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CARACTERES DES GENRES DES INSECTES. IX

CARACTERES DES GENRES DES INSEC-

TES DE CE VOLUME.
ONZIEME CLASSE.

Point d’ailes. Six pattes. Bouche à trompe. Ils

paflent par l’état de nymphe.
82. LA PUCE. Pu/ex. Six pattes, dont les poftérieu-

res font longues & propres à fauter. Deux
yeux. Courte trompe recourbée. An-
tennes filiformes. Anneaux du ventre

couverts de pièces écailleufes.

DOUZIEME CLASSE.

Point d’ailes. Six pattes. La tête féparée du cor-

celet par un étranglement.

83. LA F0RBIC1NE. Forbicina Geoffr. Lepisma Linn.

Six pattes. Deux yeux compofés. Deux
barbillons à la tête. Antennes fétacées.

Trois filets au derrière. Corps couvert

de petites écailles.

84. LA PODURE. Podura. Six pattes. Huit yeux de *•

chaque côté de la tête. Antennes filitor- 3 *

mes. Queue fourchue repliée fous le ven-

tre, au moyen de laquelle elle faute.

8 J. LE TERME. Termes Linn. Six pattes. Deux yeux

à réfeau. Antennes fétacées ou filiformes

plus longues que le corcelet. Bouche à

deux dents au devant de la tête, & quatre

barbillons mobiles.

* *

invertebratl
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X CARACTERES DES GENRES DES INSECTES.

Familles,

Familles,

Famille».

86. LE POU. Pcdiculus. Six pattes. Deux yeux.

Courte trompe à la tête. Antennes fili-

formes de la longueur du corcelet. Ven-
tre applati.

87. LE RICIN. Ricimis. Pediculi fpcc. Linn. Six pat-

tes. Deux )eux. Antennes filiformes

environ de la longueur de la tête. Ven-
tre applati. Deux dents en defl'ous de
la tête.

TREIZIEME CLASSE.

Point d’ailes. Huit ou dix pattes. La tête con-

fondue avec le corcelet, ou faifant enfemble

une même maflê, fans étranglement entre-deux.

88- LA MITTE. Activas. Huit pattes. Deux yeux.

Deux bras en forme de petites pattes, ar-

ticulés près de la tête. Courte trompe.

89. LE FAUCHEUR. Pbalangium, Huit pattes. Deux
yeux. Deux bras en forme de petites

pattes. Deux ferres au devant de la tête

divifées en deux doigts. Corps ovale.

90. EARAIGNEE. Avança. Huit pattes. Huit yeux.

Deux bras articulés en forme de petites

pattes. Deux ferres ou tenailles au de-

vant de la tête. Mamelons charnus &
mobiles au derrière, qui font des filières.

91. LE SCORPION. Scoipio. Huit pattes. Huit ou fix

yeux. Deux ferres ou tenailles aux côtes

de la tête. Deux autres ferres plus pe-

tites au devant de la tête. Longue queue
articulée, terminée par un aiguillon cour-

bé. Deux lames dentelées en peigne au

defious du corps.

92 . LE FAUX- SCORPION. Cbelifer Geoffr. PhAnngii

fpcc. Linn. Huit pattes, l’oint d’antennes.

Deux ferres ou tenailles aux côtés de la

tête. Deux autres ferres plus petites au
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devant de la tête. Corps oblong fans

queue.

gg. L'ECREITSSE. Aftacus. Cancer macrourus Linn. Familles.

Dix pattes, dont les deux antérieures font

grandes & terminées par des ferres dou-
bles, ou à deux doigts. Antennes féta-

cées longues. Deux yeux placés fur des

pédicules mobiles. Deux bras articulés.

Corcelet convexe cylindrique. Longue
queue étendue, terminée par des nageoi-

res plates en forme de feuilles.

$4 . LE CRABE , Cancer. Cancer brachyurns Linn. Dix Familles,

pattes, (quelquefois huit) dont les deux
antérieures font grandes & terminées par

des ferres doubles, ou à deux doigts.

Deux yeux placés fur des pédicules mobi-
les. Antennes fétacées courtes. Deux
bras articulés. Grand corcelet applatî.

Queue triangulaire ou ovale, recourbée 5c

appliquée fur le délions du corps.

55 . LE MONOCLE\ Monocuhtc. Pattes branchues 5c Familles,

propres à la nage. Deux bras articulés

également branchus. Le corps couvert
d’une écaille en forme de coquille bi-

valve. Les yeux placés fur cette écaille

tout près enfemble 5c formant comme
une maffe unique. Queue fourchue.

QUATORZIEME CLASSE .

IJoint d’ailes. Quatorze pattes 5c d’avantage. La
-fi- tête féparée du corps par une incifion ou étran-

glement.

96. LA SQJJ1LLE. Squil/a • Cancer manibus adaSiylis
,

Ef Onifci fpccies Linn. Quatorze pattes,

dont les antérieures font à tenailles fim-
ples. Quatre antennes fétacées , ou à fi-

lets coniques. Lames minces en forme
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de feuilles fous la queue s ou bien point

de queue.

97. LE CLOPORTE. Onifcus, Quatorze pattes. Deux
yeux à réfeau. Deux antennes filifor-

mes coudées. Corps ovale divifé en
anneaux.

98. LA SCOLOPENDRE. Scolopendre. Corps applati,

divifé en plufieurs anneaux. Pattes nom-
breufes, une paire à chaque anneau du
corps. Antennes fétacées, ou à filets co-

niques. Plufieurs yeux en forme de tu-

bercules hémisphériques. Deux tenailles

en crochets & deux barbillons en forme
de petits bras en delïous de la tête.

99. LE JELE. Juins. Corps cylindrique, divifé en un
très - grand nombre d’anneaux. Pattes

nombreufes courtes, deux paires à chaque
anneau du corps. Antennes courtes filifor-

mes. Deux yeux à réfeau. Deux dents.



M E M O I R E S
POUR L'HISTOIRE

DES INSECTES.

PREMIER MEMOIRE.
DES INSECTES SANS AILES EN GENERAL; & EN
PARTICULIER DES PUCES, DES FORBICINES,

DES PODURES, DES TERMES, DES POUX &
DES RICINS,

U/#- U/

J. o u s les Infectes, dont nous avons parlé dans les vo-

^ lûmes précédens de ces Mémoires
,
ayant pafsé

âîâî Par A
’

état mitoyen de nymphe, prennent des ai-

les après leur dernier dépouillement ou changement de

peau, & ce n’eft qu’alors qu’ils fe trouvent dans leur é-

tat de perfection & propres à la propagation de leur es-

pece. Mais les InfeCtes fans ailes, qui n’en acquièrent

Tom. FIL A
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jamais & qu’on a encore nommés aptères, du mot Latin

optera Itife&a

,

ne font point fùjets à des métamorphoses,

fi l’on en excepte un Seul genre, qui e(t la Puce; elle

fort de l’oeuf fous la forme de larve, 6c pasfe par l’état

de nymphe avant de devenir Infeéte complet; c’eft la

raifon pourquoi j’ai cru devoir la placer dans une clasfe

Séparée ; mais tous les autres Infedes non-ailés naisfent

avec la meme figure qu’ils confervent toute leur vie; le

feul changement notable qui leur arrive
,

c’eft qu’ils

grandisfent fucceflivement, 6c que dans quelque peu d’es-

peces les pattes augmentent en nombre à mefiire qu’ils

croisfent , comme je l’ai obfervé dans les Mittes 6c les

Jules,

On remarque dans la ftruélure extérieure de tous ces

Infectes non -ailés trois différences notables, qui donnent

occafion de les diftinguer en trois dallés. Ceux de la

première ont conftamment fix pattes 6c la tête féparée du

corcelet par une incifion, ou un étranglement très-bien

marqué ;
tels font la Forbicine, la Podure, le Terme, le Pou

ôc le Ricin. Ceux de la seconde clasfe ont huit pattes, 6c la

tête confondue avec le corcelet en une même malle,

fans qu’il y paroilfe d’étranglement entre ces deux par-

ties; tels font la Mitte ,
le Faucheur, l’Araignée, le

Scorpion, le Faux - Scorpion
, l’ EcrevilTe

,
le Crabe 6c le

Monocle. Enfin ceux de la troijîeme ont quatorze partes

& d’avantage, 6c la tête féparée du corps par une incifion

en forme d’étranglement, comme dans ceux de la pre-

mière dalle, mais le corcelet 6c le ventre font confondus

enfemble; tels font la Squille, le Cloporte, la Scolopen-

dre 6c le Jule.

La plupart de ces Infeétes font ovipares, leurs femel-

les pondant des oeufs après avoir été fécondées par leurs
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mâles; mais d’autres font des petits, qui fortent tout vi-

vait* du corps de la rnere
,

après y avoir été cependant

renfermés dans des oeufs
,
qui éclosent dans le fein même

de leur mere, comme les Scorpions, les Monocles 8c

les Cloportes.

Quoique les Infeétes apteres ne prennent jamais d’ai-

les, ils font cependant obligés de muer, ou de changer

de peau à mefure qu’ils croillènt; celle qui les couvre

devient trop étroite
,

faute de pouvoir l’élargir ou l’é-

tendre; il n’elt pas rare de voir l’Araignée muer, même
peu de jours après fa naiffance

, & les Ecrevilfes changent

de peau une fois par an, comme perfonne ne l’ignore.

Les Infeéles fans ailes varient fi confidérablement

dans la figure de leurs parties extérieures, qu’on ne fau-

roit convenablement en faire une défcription générale,

fans tomber à tout moment dans des particularités, qui

ne regardent que de certaines efpeces. J’ai dit qu’ils va-

rient en nombre de pattes; j’ajouterai que ces pattes va-

rient encore en figure dans les différens genres
;
que les

unes font longues 8c les autres courtes; que dans quel-

ques efpeces elles font terminées par des pinces & dans

d’autres en forme de nageoires
; mais elles font conftam-

ment divifeés en trois parties principales, qui font la cuis-

fe , la jambe & le tarfe, ce dernier étant encore fubdivilé

en plulieurs articles, qui dans le Faucheur font presqu’ in-

nombrables. Dans les Infeéles
,
dont le corcelet elf di-

flingué du ventre par un étranglement , les pattes font

attachées au premier
;

mais dans ceux où le corcelet eft

confondu avec le ventre, elles font attachées aux anneaux

de cette derniere partie, comme on l’obferve dans les

Cloportes, les Scolopendres & les Jules.

Plusieurs de ces Infedles, tels que les Scorpions,

les Ecreyisfes, les Monocles, les Squilles & d’autres, ont

A >
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le corps couvert d’une peau dure 6c cruftacée; dans les

Mittes, les Faucheurs & les Araignées la peau eft moins
dure, 6c dans les Podures, les Termes, les Poux & les

Ricins elle e/t molle 6c flexible.

Dans la plupart des especes la tête eft garnie d’une

bouche accompagnée de dents, mais d’autres ont, au lieu

de bouche, une trompe, qui leur fert pour fuccr leur

nourriture, tels que font la Puce 6c le Pou.

Les antennes varient beaucoup dans leur figure; elles

font très-longues dans quelques genres 6c plus courtes

dans d’autres, filiformes- ou fétaceés 6c divifées en articula-

tions; celles des Forbicines, des Termes 6c des Ecrevis-

fes font fort longues, au lieu que celles des autres genres

font ordinairement beaucoup plus courtes; il yen a même
qui en ont deux paires, 6c ce font les Squiiles. Quoique
presque tous ces Infeétes ayentdes antennes, il l’en trou-

ve cependant quelques genres, à qui il m’a été impos-
able de découvrir même des parties femblables à des an-

tennes, 6c tels font les Mittes, les Faucheurs, les Araig-

nées, les Scorpions & les Faux-fcorpions. Je fai bien que
M. Geoffroy attribue des antennes aux Inieéies des trois

premiers genres que je viens de nommer, mais les par-

*F1. 6. Fig. 15. des* à qui il donne ce nom, ne font certainement point

/

P1

&PI
F 'B antennes > n’ayant avec elles aucune conformité, ni dans

Fig. x. b b.

' J *
leur figure, ni dans leur pofition, comme je le ferai voir

plus particulièrement par la fuite
;
ce lont plutôt des par-

ties analogues aux barbillons de certains Infectes, ou des

elpeces de bras dont ils le fervent pour approcher leurs

alimens de la bouche. Plufieurs autres In feêtes non -ailés,

quoique ne manquant point de véritables antennes, onc
*Pl 4. Fig. 1 .h b., également des barbillons à peu près femblables*, comme

PI. ai. Fig. 5.
a r e 5

* e.
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cîi le voit dans la Forbicine, le Terme, l’Ecreviffe &
d’autres.

Parmi ces Infectes les uns ont deux yeux, d’autres

huit & d’autres feize, qui ordinairement font à cornée

lilfe ou fins facettes, excepté ceux de quelque peu de gen-

res, comme les Ecrevides 5e les Jules, qui ont deux yeux
à réfeau, ou compofés de plufieurs petits yeux raflemblés

en malle. L’arrangement des yeux de ceux qui en ont

plus de deux, comme les Araigneés, varie félon les efpe-

ces, Se remplacement de ceux des Faucheurs eit encore

plus remarquable, ayant leur pofition comme fur le dos.

Dans les Ecrevilfes 5e les Crabes les yeux font mobiles &
placés fur une efpece de tige ou de pied-d’eftal cylindrique.

Dans de certaines efpeces le corcelet eft d’une feule

pièce
;
dms d’autres il eft de deux ou trois parties, fépa-

rées par des étranglemens, 5e c’eft à ces parties que les

pattes font attachées; mais dans plufieurs autres, comme
le Cloporte, la Scolopendre 5c le Jule, le corcelet eft

confondu avec le refte du corps, qui eft divifé en plu-

fieurs anneaux 5e qui porte les pattes, dont le nombre ex--

cède toujours celui de fixôcde huit. Dans quelques gen-

res le corps eft terminé par une queue, ou fétaeeé, com-
me dans la Forbicine, ou fourchue, comme dans la Po-

dure, ou cylindrique 5e armée d’un aiguillon, comme
dans le Scorpion, ou enfin applatie, comme dans l’Ecre-

viffe 5e le Crabe.

Les parties de la génération font ordinairement pla-

cées au bout du corps dans l’un 5e l’autre fexe ; mais les

Araignées donnent à cette régie une exception des plus

remarquables, la partie du male étant enfermée dans le

bouton, qui termine l’un & l’autre bras qu’il porte à la

A.

3
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tête, & que M. Geoffroy a nommés des antennes. L’Araig-

nce mâle a donc deux parties prolifiques
,

placées fur

l’un & l’autre bras, ce qui efb bien fingulier, comme nous

le ferons voir plus particulièrement par la fuite. La

partie fexuelle de la femelle de ces Inleétes eft placée au

contraire en defious du corps ou du ventre, proche du

corcelet, & a la forme d'une fente couverte par un chape-

ron, ou une languette» Pour ce qui regarde l’accouple-

ment des Ecreviffes, je n’en faurai rien dire, parce que je

n’ai jamais eu occafion de le voir.

Tous les Infeétes qui pafient par des transformations,

ne font propres à la génération qu’après avoir pris des

ailes, n’ayant plus dès-lors à croître. Mais parmi les In-

fe&es apteres on en trouve, qui multiplient déjà leur ra-

ce. dans leur jeunelïè, ou avant d’être parvenus à leur ac-

croiffement complet ; c’eft de quoi nous avons des exem-

ples dans les Ecrevilïès, les Monocles & les Squilles, qui

à cet égard participent à la nature des poilTons.

La nourriture des Infeétes apteres efl très-différente,

félon leurs efpeces; les uns fe nourriffen.t du fang des

hommes & des bêtes; tels font la Puce, le Pou, le Ricin

& quelques efpeces de Mittes; d’autres font carnaciers,

comme l’Ecrevifie, le Crabe, la Scolopendre; d’autres

mangent les autres Inleétes, les Mouches, les Tipules Sc

même leurs (èmblables, comme le font le Faucheur,

l’Araignée & le Scorpion ; enfin d’autres vivent du fuc

qu’ils tirent des plantes &c même du fumier,

t

Ces Infeétes vivent dans les lieux où ils trouvent les

alimens qui leur conviennent. Il y en a de terreftres &
d’aquatiques. Parmi les premiers, les uns demeurent fur

terre, & ils font le plus grand nombre; d’autres le cachent
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dans la terre, ce que font la Scolopendre, le Jule 6c quel-

ques efpeces de Mittes. Les Araignées tendent leurs toi-

les fur les arbres 6c les plantes, comme auili dans les mai-

fons, où elles font continuellement à l’affût pour attraper

des Mouches & d'autres Inledes ailés. Enfin les aquati-

ques, ou ceux qui vivent dans l’eau, font l’Ecrevifle, le

Crabe, le Monocle, la Squille 6c une efpece d’Araigneé.

DES PUCES.
Les Puces, qui ne font que trop connues par les tour-

mens qu’elles caufent à l’homme par leurs piquûres

pour fucer le fang, font des Infedes non-ailés des plus

finguüers, tant par rapport à leur figure, qu’à leur fa-

çon de fe propager
,

pafiànt par 1’ état de larve & de

nymphe, à la façon des Infedes à étuis, avant de parve-

nir à celui de perfedion
;
elles demandent pour cette rai-

fon d’être rangées dans une clafie diftinde, quoiqu’elles

(oient encore les feules qui peuvent y être placées. Les

Infectes de cette claffe font ceux qui ont les caraderes

luivans
:
point d’ailes; fix pattes; bouche à trompe, 6c en-

fin qui pafient par l’état de nymphe.

Les Puces *, en Latin Pukx
,

font des Infedes à fix * PI. x. Fig. i,

pattes, dont les poftérieures font longues & propres à fau-

ter ; à deux yeux; à courte trompe conique à la tête; à

antennes filiformes, 6c à anneaux du ventre couverts de

pièces écailleufes
; ce font leurs caraderes génériques.

Les plus grandes, qui toujours (ont Ifes femelles, ne font

longues que d’une ligne; les mâles font ordinairement la

moitié plus petits. Elles ne (e tiennent pas feulement (ur

l’homme, mais encore fur plufieurs autres animaux, com-
me les chiens

, les vaches 6c les lièvres ; elles fautent fort
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haut & fort loin au moyen de leurs deux longues pattes

poftérieures.

Piufieurs auteurs, & en particulier Mrs. Leeuwenhoek*

S: P.oef.1 **, ayant donné la défeription & P hiftoire des

Puces, je me contenterai de rapporter ici en très-peu de

mots les obfervations que fai eu occafion de faire fur el-

les, en y joignant le précis de ceihs des auteurs que je

riens de nommer.

On ne connoit encore en Europe qu’une feule cfpe-

ce de Puce, qu’on peut nommer:

P UCE d'un brun de marre:} luifant, à trompe plus cour-

te pue le corps.

fukx (_vu!gans ' fufeo-enflaneus nitidus, prolofcide eorpere breviori.

Pulex (irritons) prtbofcidt corporc breviori. Littn. Faun. Ed. J.

ho. [<?>;. Syft. Ed 12. p. i02i. n° t.

Geoffr. Inf. Tom. i. p. 614. PI. 20. Fig. 4. La puce,

Hook Microgr Tab. 34.

Joblot Obf Microfc. Tcm. 1. Po t. 1. PL 3.

Baker Microgr. Tab. 13. Fig. 6.

Adams Microgr. Pl. 27. n° i/J.

Frifch Inf. Tom. 11. p. $.

Lcetrwenb. Lettre du ij Ociob. 1S43.

Rnejel Infect. Tom. 2. Mufc. 4? Cul. p: 9. Tab. 2. 3. 4.

Schœjf. Elan, Entom. Tab. 103.

La couleur des Puces* eft d’un brun de marron lui-

fant, mais celle des pattes eft plus claire & rousfâtre. Le

corps
,
qui eft couvert d’une peau écailleufe comme cel-

le des Blattes, avec lesquelles eiles ont en général une efpe-

ce de conformité, eft de contour ovale, mais très-appla-

ti & comme comprimé des deux côtés
,
de forte que

fon grand diamètre eft du dos au ventre, ces deux par-

ties étant minces & comme tranchantes. La tête *, qui

eft
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eft a (Tez grande ,

eft de contour circulaire, mais égale-

ment applatie des deux côtés
, où font placés deux yeux

ronds enfoncés dans une cavité. Le corps eft divifé en

anneaux, dont les deux premiers *, qui font plus étroits *Pl.i. Fig, i.'c/,

que les autres, forment comme le corcelet & portent en

desfous les pattes de la fécondé 5c de la troifieme paire.

Le corps proprement dit ou le ventre *, qui eft com- * *f

pôle des autres anneaux, eft ovale, mais très -comprimé
des deux côtés, comme je l’ai dit; dans la femelle, qui

ordinairement eft le double plus grande que le mâle, le

dos va un peu en ligne convexe
,
au lieu que dans le

mâle il eft tout droit, louvent un peu concave, mais éle-

vé en haut au derrière. Aux incifions des anneaux on
voit urie quantité de poils roides, couchés fur la peau.

Les antennes % qui font placées furie front au devant

de la tête, l’une tout près de l’autre & qui ne font gue-

res plus longues que la tête même, font filiformes, à peu

près par-tout de grofseur égale & divifées en quatre arti-

cles. Il eft tout-â-fait fingulier, que dans la Puce les deux

pattes antérieures ont leur attache comme en defsous de

la tête, 5c non au corcelet, ce qu’on n’obferve fur aucun

autre Infedte. C’eft entre ces deux pattes que la Puce
porte une trompe conique *, placée perpendiculairement,

*
t-

ou un peu recourbée en arriéré, de forte qu’elle eft en-

tièrement cachée entre les longues hanches de ces deux
pattes, quand la Puce la tient dans l’inaction; mais quand
elle veut f’en fervir pour piquer, elle l’avance, de façon

qu’elle eft alors très-vifible. Leeuvvenhoek a obfervé,

que cette trompe eft placée entre deux demi-fourreaux,

qui lui fervent d’étui , 5c que la trompe même eft corn-

polee de deux pièces, dont l’une a une cayité tout du

Tqth. Fil B,
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long en Forme de gomiere, dans laquelle l’autre pièce

eft couchée. Quand la Puce eft en mouvement, elle remue

les antennes continuellement, mais en fè reposant elle les

baisfe & les tient appliquées contre le devant de la tête.

Toutes les fix pattes, dont les deux poltérieures Font

très-longues & dont la Puce fe fert pour Fauter, Font

compolëes d’une très-longue hanche, d’une cuilîè, d’une

jambe & d’un long tarie, Fubdivilé en cinq articles 6c

terminé par deux ongles en forme de longs crochets

très-mobiles ; toutes ces parties, particulièrement les tar-

fes, Font garnies d’un grand nombre de poils, qui res-

Femblent à des piquants.

Le ventre du mâle eft garni au bout de deux 'infini*

mens écailleux, applatis & bordés de poils, recourbés en-

haut, & avec lesquels il fe faiFit, comme avec des pin-

ces, du derrière de la femelle dans l’accouplement, & la

partie du lexe fe trouve placée entre ces deux inftru-

naens. Le ventre de la femelle eft percé au bout d’une

ouverture qui donne lortie aux oeufs; pendant que je

deflinai la Puce femelle, dont je donne ici la figure, el-

le pondoit fous mes yeux jusqu’à huit oeufs très-blancs

* pi. j. Fig. 2 . 6c de figure ovale *. On voit encore à l’extrémité du

ventre de la femelle, au desfus de l’ouverture dont je

Viens de parler, une petite partie en forme de mamelon
* Fig. x. £• velu *, qui eft l’anus, par lequel la Puce rejette des ex-

crémens liquides. Dans L’accouplement le mâle eft pla-

cé en défions du corps de la femelle, entre fes deux

longues pattes poftérieures, ayant la tête dirigée vers cel-

le de Fa compagne, ce qui eft une attitude bien fingu-

liere.

Selon M. Rocfèl, la Puce n’attache point fes oeufs aux

poils des animaux, mais elle les pond à tout hazard ,
les
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laisEint fimplement tomber à terre. Les petites larves

qui Portent de ces oeufs, font de figure allongée & cylin-

drique, fans pattes, ayant une tête écailleufe avec de pe-

tites antennes, le corps divifé en anneaux à poils & ter-

miné au derrière par deux pointes en crochets
,
qui leur

fervent pour poufer le corps en avant quand elles mar-

chent. M. Geoffroy donne à ces larves plufieurs pattes
;

mai* il eft certain qu’elles n’en ont aucunes, comme il

paroîc clairement par les figures & le témoignage de Mrs.

Leeuwenho k & Roefel. Ces larves font dabord toutes

blanches, mais ayant pris de la nourriture, elles font un

peu rougeâtres, & leur tête eft jaunâtre; elles font très-

vives, fe donnant plufieurs contorfions, & quand elles fe

reposent, elles roulent le corps en cercle. M. Roefel

les a nourris de Mouches mortes & de fang qu’elles ont

fucé avec avidité. Elles Portent des oeufs, nouvellement

pondus, au bout de fix jours, & il leur en faut encore

environ onze avant d’être parvenues à leur grandeur com-
plexe; c’eft alors qu’elles cherchent une retraite pour s’y

transformer en nymphes, après avoir filé une coque min-

ce autour de leur corps. Celles que M. Roefel nourilToit,

entreront en terre & y prirent la forme de nymphes blan-

ches ou brunes, dit l’auceur, félon leur fèxe, & après onze

jours encore les Puces quittèrent l’envelope de nymphe.

Les larves des Puces fe trouvent fréquemment dans

les nids des oifeaux & particulièrement des pigeons, où

Leemveuhoek les a trouvées en quantité , fortement at-

tachées de la tête aux jeunes pigeons qu’elles fuçoient con-

tinuellement en fe gorgeant de leur fang, qui les rendoit

toutes rouges. I! les a aufli nourries de Mouches fraî-

chement tuées, qu’elles fuçoient également, & il a trou-

vé, qu’en comptant du moment de leur naiffance ou
B 2
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de leur fortie de l’oeuf, elles font devenues Puces au

bout de vingt- quatre jours, mais e’elt en été qu’elles le

transforment fi vite, reliant au contraire en hiver quatre

mois de fuite dans leurs coques avant de prendre la for-

me de Puces, Au refte cet auteur nous a donné une

déscription, accompagnée de figures très-exactes, non
feulement des larves & des nymphes, mais encore des

Puces mêmes, de leurs différentes parties, comme la trom-

pe, les organes de la génération, <Scc. de leur accou-

plement lingulier, dont j’ai déjà parlé»

Enfin en if77, j’ai eu moi-même le plaifir de voir

& d’examiner les larves des Puces. Vers la fin du mois

d’Aoùt, ayant enfermé dans un tube de verre quelques

Puces de l’un & de l’autre fexe, les femelles y pondirent

des oeufs, d’où les jeunes larves forcirent au bout de

* Pî. 1. Fig. 3. quelque peu de jours. Elles étoient telles* que Leeuwen-
hoek les a décrites

,
& entièrement blanches & transpa-

rentes à leur nailîance. Elles font en forme de vers à

corps allongé & cylindrique, divîfé en treize anneaux

bien marqués par des incifions profondes, fans compter

la tête, & garni de poils allez longs, placés en aigrettes,

particulièrement vers le derrière. Elles font d’une gran-

de vivacité, 11e le donnant presque jamais de repos,

mais fe traînant en ferpentant continuellement, & fai Tant

avec le corps plufieurs autres mouvemens
;
quand il leur

arrive de lè repofer, je les ai vues rouler le corps en-

cercle ou en fpirale.

«Fig, 4. La tête*, qui eft écailleufe, eft ovale, mais un peu

conique au bout, où le trouve la bouche accompagnée de

deux petits barbillons cylindriques mobiles, qu'elles re-

muent continuellement & qui font en forme de petites
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pointes transparentes; il y a encore à la bouche d’antres

petites parties, mais que je n'ai pu bien démêler, parce

que la larve ne fe tenoit gueres en repos. Aux côtés de

la tête on voit les deux antennes % qui font en forme *PI.i.

de tiges cylindriques transparentes, plus longues que les

barbillons. En déficits de la tête, tout près du corps,

j’ai obfervé une petite pièce obfcure, mobile & pointue*,

que la larve pouffoit continuellement en avant quand el-

le mavchoit, s’en fervant comme d’une patte pour faire

avancer le corps, mais elle tient alors en même-temps la

tête dans un mouvement continuel, la hauflant & la bns-

fant alternativement
; c’eft ainfi qu'elle marche en iè traî-

nant fur le plan de pofition
;

mais fur les anneaux du
corps il n’y a abfolument aucunes pattes. Le dernier de

ces anneaux ou le derrière eft garni de deux longues ti-

ges mobiles, transparentes *, grolles à leur baie, mais * Fig. 5. t r,

déliées dans le refie de leur étendue, & courbées en des-

fous en forme de crochets, au moyen desquelles la lar-

ve s’appuie fur le plan de japfition & f’y accroche
; ces

deux tiges femblent aufli aider un peu à pouffer le corps

en avant quand la larve marche.

DES FORBICINES.
Les Forbicines, auxquelles- M. de Linné a donné le nom
de Lepisma-, font des Infeéles fans ailes, que je n’ai pas eu

occafion de bien examiner, parce qu’elles ne fe trouvent

point à Leuffta & rarement à Stockholm, mais en abon-

dance dans les pays méridionaux de l’Europe; l’auteur

que je viens de nommer, les croit originaires de l’Amé-

rique, d'où elles feroient apportées en Europe, Plufieurs

B a
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auteurs ont parlé & donné des figures de ces Infedes,

à qui je donne le nom fuivant :

FOR E ICINE argentée., à corps demi-cylindrique cou-

vert de petites écailles
,

U" à trois filets an derrière

.

Lepisma [ feini cylindrico ] argentin, corpore fmi - cyliudrico fqva-

ntofo, abdominis apice fetis tribus.

Lepisma [faccharina ] Jquamofa , cauda ttiplici. Linn. Fauu, Ed. t.

11 0 tpij. Syft Ed. 11. p ion. «0

Forbicina plana. Geojfir. lnf. Toits. j. p. Ci-, n° 1. PI, 10, Fig. j.

La forbicinj; platta.

H00k lilicrogr. Ta

b

JJ. Fig. j.

Adams Microgr. PI 2f. 11
0 ijy.

Schajfi. Elan. Entons. Tab 7/.

Voici une défeription fuccinte des caraéleres géné-

riques de la Forbicine, qui eft de couleur argentée très-bril-

lante, un peu piomblée; M. Geoffroy l’a très-bien com-
parée à un petit poilTon, qui court avec beaucoup de

vitefiè, de forte qu’on a de la peine à l’attraper, & dont

M. Hook a donné une excellente figure dellince au mi-

crofeope. Elle a fix pattes, deux yeux compofés ou à

grains, des barbillons à la tête, des antennes létacées

,

trois longs filets au derrière, & un corps couvert de pe-

tites écailles.

Les antennes, qui font presque de la longueur de

tout le corps, font lcracées, divifées en une infinité de pe-

tits articles Sc diminuant peu à peu de grofleur, fe ter-

minant en pointe déliée. Les deux yeux, placés aux cô-

tés de la tête

,

font compofés comme de plufieurs petits

grains élevés ou convexes
,
& la tête eft encore garnie

en defious de deux longs & de deux petits barbillons

beaucoup plus courts. Le corps, qui eft tout couvert de

très-petites écailles, qui y tiennent li légèrement, qu’elles
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font enlevées par le moindre frottement, eft allongé ,

convexe en defîus & applati en délions , diminuant peu

à peu de largeur vers le derrière, & divifé en anneaux,

dont les trois premiers, plus longs & plus larges que les

autres, forment comme une elpece de corceiet, auquel

les fix pattes font attachées en délions. Le derrière eft

terminé par trois longs filets letacés Sc velus ; celui du

milieu eft dans la môme diredion que le corps, mais les

deux latéraux font dirigés de façon qu’ils forment un an-

gle avec le corps le filet intermédiaire. Au deftcus

du derrière on voit encore deux autres petits filets laté-

raux très-courts.

- O n les trouve dans les maifons, dans les fentes des chas-

fis des fenêtres & fur le vieux bois humide; elles ne le

montrent çueres que la nuit, ou aorès le coucher du

foleil , en forte quelles font des Infecles nocturnes.

DES PODURES.

Les Podures * font des Infeéles ordinairement très-pe- *pi a. Fig. 2, J,

tits, à fix pattes, à feize yeux, à antennes füitormes & à

queue fourchue repliée fous le ventre, au moyen de la-

quelle ils fautent ; enfin qui ont la tête féparée du corps

par un étranglement, ou une incifion. Ce lont les cara-

ctères génériques des Podures.

Ce fut en 1737 que je les découvris pour la premiè-

re fois, & j’ai donné l’Uiftoire de quelques unes de leurs

efpeces dans les Mémoires de l’Académie Royale des Scien-

ces de Suede * &c dans ceux de la Société d’Upfal **, *Année. 1740. p,

aucun auteur n’en ayant alors parlé avant moi. Elles fe :i
s
j .

} r *sitince 1740.
trouvent fur les arbres Sc les plantes, & il y en a aufti
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«/?. &Fig.
PI. 3 . Fig.xi.fl

i c cl e.

* n. 2 . Fig. 5 .
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qui (e tiennent fur la Ri rface des eaux dormantes, même
fur la neige en tems de dégel, tandis que d’autres fe

rencontrent Rir les chemins fablonneux, où elles font ras-

femblées en petits monceaux, qui au loin paroilfent com-

me des tas de poudre à canon: car ordinairement elles

aiment à f’attrouper & à vivre en fociété. Presque tou-

tes les efpeces font très petites, même beaucoup plus que

des Puces ordinaires, en forte que pour diflinguer leur

figure il faut les regarder au microfcope. Elles courent

avec beaucoup de vitefle ôc fautent en mêmetems avec

agilité, comme des Puces, de façon que quand on veut

les prendre elles échappent fouvent en fautant.

Elles préfèrent le plus fouvent les lieux humides,

quoiqu’il ne foit pourtant pas rare d’en voir de certai-

nes efpeces courir fur les tables & dans les fenêtres, ne

craignant point l’ardeur des rayons dû foleil.

Les Podures ne fubifïent aucun changement de figure,

elles naillent de l’oeuf avec la même forme quelles con-

fervent pendant toute leur vie, à l’exception qu’elles crois-

fent journelltynent. La tête eft ordinairement ovale &
dilfinétement féparée du corps par un profond étrangle-

ment. Les antennes, qui font filiformes, ou par-tout de

grofleur égale, font de deux efpeces; les unes font (im-

plement divifées en quatre articles cylindriques*, & les

autres ont, outre ces quatre articles**, une cinquième

partie très-longue, fubdivifée en un très-grand nombre

d’articulations *
,

5c qui fait un coude avec l’autre moitié

de l’antenne. Les yeux

,

qui fe trouvent aux côtés de la

tête, derrière les antennes, font en forme de feize grains,

dont il y en a huit* de chaque côté, arrangés fur deux

lignes
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lignes, qui décrivent une figure ovale. Le corcelet, ou
cette partie du corps à laquelle les pattes font attachées,

n’eft point diftinguée du ventre, mais forme avec lui com-
me une même mafle ; cependant le corps eft divifé en plu-

fieurs anneaux, & là figure eft plus ou moins allongée, tou-

jours beaucoup plus longue que large. C’eft en delfous

de l’extrémité du corps qu’efl attachée la queue fourchue

& mobile *
, au moyen de laquelle la Podure peut fau-

ter en l’air; j’en parlerai plus en détail dans la défcription

des efpeces. Les fix pattes font divifées en articulations

& terminées par deux petits crochets. On voit des poils

fur toutes les parties de l’infecte, & dans quelques elpe*

ces de petites écailles.

J’arrangerai les Podures en deux familles, félon

la différence qur fe trouve dans la figure de leurs anten-

ne?, comme nous l’avons dit plus haut. Celles de la pre-

mière famille portent des antennes à peu près droites,

divifées en quatre articles, Sc celles de la fécondé ont des

antennes coudées à plus de quatre articles , ou bien divi-

fées en deux parties générales, à peu près de longueur

égale, qui font un coude l’une avec l’autre, & dont la

première eft compofée de quatre articles, mais la fécon-

dé lubdivilée en un très - grand nombre d'articulations

courtes. Je nommerai les premières d antennes à quatre

articles , & les autres à antennes coudées à plujîeurs articles.

I. Des Podures de la première famille .

PODURE allongée noire
,
à antennes à quatre articles ,

dont les pattes of la queue fourchue font d'un brun

très - clair.

Tom, VII, C

*P1. 2. Fig. 4. al

Podure noire

des arbres.
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Podurn (arbores nigrn) oblonga nigrn, antennis qmdrinodiis
,

pedibus furcnque pnllide fujlis.

Podurn campeftris nigrn fpltndens
,

ptdil/us catidaque nlbidis. Acl.

Societ. Upf. 1740. p. 4.). Tab, 1. Acl. Acad Scient. Sueeia.

1740. p. i((!. Tab. 1.

Podnra (arbores} oblonga nigrn, pedibus furcnque albis. Linn. Faim.

Ed. 2. k°. SjJl. Eil. 12, p. 101411°. $.

*Pi.2.Fig,x,&2. J’ai trouvé les Podures de cette efpece *
, dont j’ai

déjà donné l’hiftoire il y a longtems dans les Mémoires
de l’Académie Royale des Sciences de Suede, fous l’é-

corce à-demi détachée du tronc d’un vieux poirier, &
ce fut en Hollande que je les découvris pour la première
fois dans les mois de Novembre, de Décembre, de Jan-
vier & de Février des années 17-37 & 1738» c’eft-à-dire

au beau milieu de l’hiver; néanmoins elles étoient alors

fort vives, courant & làutant avec beaucoup d’agilité.

* Fig. 2 a c
c a-

** a a,

* c c.

f a b, a b.

w
c d e.

*d.

Elles font beaucoup plus longues que larges, mais
très-petites, leur longueur égalant à peine celle d’une
ligne; elles font au moins quatre fois plus longues que
larges, & cette largeur eft par-tout la même d’un bout
du corps à l’autre, ea force- qu’il eft comme cylindrique.

Elles font d’un beau noir,, mais les pattes & la queue
fourchue font d

5

un brun très-clair. La tête * eft arrondie
en devant**, ayant deux angles tout proche du corps*.
Les antennes f, qui ne (ont gueres plus longues que la

tête, font divifées en quatre articles cylindi iques de gros-

ftur égale & tout couverts de poils courts, de même que
la tête & le corps. Celui-ci* eft divifé en huit parties

ou anneaux, les uns un peu plus longs que les autres;

l’anneau, auquel la tête eft attachée, eft très-court ou en

forme de col, & celui qui termine le corps, eft de figu-

re conique*. Les (ix pattes, qui ont leur attache en des-

fous des trois premiers anneaux, font divifées en quatre
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parties articulées, dont les deux premières * font beau- *PI.2.Fig.3,aSc.

coup plus courtes que les deux autres *
;
le pied eft garni * c d e.

au bout de deux petits ongles ou crochets*, donc l’un *kb.

eft plus long & plus gros que l’autre.

Sur la tête de ces Podures on voit deux taches ova-

les*, qui ne font pas bien vifibles qu’au grand jour, & *Fig. 2. os-

for lesquelles il y a quelques tubercules noirs & luifans,

qui font les yeux de P Infecte; je n’ai pu diftinguer par-

faitement le nombre d’yeux de cette efpece, mais je crois

par analogie qu’il y en a huit fur chaque tache
, com-

me nous le ferons voir plus diftinétement dans les autres

efpeces, qui ont conltamment le même nombre d’yeux.

* Fig, 4. a h C.

abc*

a a.

La partie la plus remarquable de ces petits Infectes,

c’eft la queue fourchue* qu’ils portent au derrière & qui

fe trouve appliquée contre le defious du corps. Cette

machine
,
qui eft attachée au ventre à quelque diftance *

de fon extrémité, eft compofée de deux pièces allongées,

coniques & pointues au bout*, unies par leur bafe à une *Fig. 5. 1 c, b c.

grofle partie**, qui femble avoir une incifion tout du ** n bab.

long & qui eft attachée au ventre même; elle reflèmble

afl'ez bien à une fourchette à deux dents ou à deux poin-

tes, ordinairement rapprochées l’une de l’autre vers leur

extrémité*, & tout l’infixument eft fouple flexible.

Cette queue fourchue, qui eft mobile à fa bafe, eft ap-

pliquée, dans l’inaétion, contre le défions du ventre,

comme nous l’avons dit; mais la Podure peut la redreffer

& la pouffer en arriéré, fe trouvant alors dans une mê-
me ligne avec le corps, & elle fait ce mouvement avec

beaucoup de promptitude.

Nous avons dit, que la Podure peut fauter comme
une Puce; elle le fait prefqu’uniquement pour fe fàuver

C s

ce.
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quand on la pourfuit, ou qu’on la tourmente, mais l'es

lauts ne font pas grands, elle ne faute ordinairement qua
la diftance de deux ou trois pouces. C’efi; au moyen
de la queue fourchue qu’elle féleve en l’air, en la pous-

fant fubitement & avec force contre le plan de pofition,

<k en l’étendant en même-tems en arriéré, de façon

qu’elle fe débande alors comme un reffort
,
qui par fon

mouvement fubit éleve le corps en l’air: car le faut ache-

vé, la queue fe trouve toujours dirigée en arriéré, a-

près quoi la Podure la remet doucement dans fa première

pofition en deffous du ventre, pour être en état de faire

un fécond faut.

Sous l’écorce du meme arbre je trouvai encore

près de ces Podures leurs oeufs, qui étoient à peine vifi-

bles à l’oeil fimpie, ou pas plus grands que des points,
*P1.2.-Fjg 6 a b, parfaitement Iphériques *, un peu transparens & de cou-

leur jaune. A l’approche du tems qu’ils doivent éclore,

ils deviennent couleur de pourpre, & les ayant ouvert
qIovs, je n'y pouvois encore remarquer aucune figure

d’animal, mais feulement quelques points noirs.

Quelques jours après, de très-petits animaux rou-
geâtres fortirent de ces oeufs, qui, vus au microfcopc,

* Fig. 7.. avoient entièrement la même figure * que les grandes
Podures leurs meres,. & qui portoient la petite queue

*
<>> fourchue* un peu dirigée en arriéré. Ces Infeéfes nais-

fent donc avec la même figure qu’ils confervent pendant
toute leur vie, & ne font point fujets à des métamor-
phofes. Il y a apparence, que c’elt aux mois de Novem-
bre & de Décembre, au moins dans les climats tempe-
rés, comme la Hollande, que ces Podures pondent leurs

oeufs: car je les trouvai alors au milieu d’une grande

quantité d’oeufs.
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Elles changent de peau, comme les autres Infe-

des: car je trouvai auprès d’elles plufieurs petites peaux
ou dépouilles blanches; très-aifées à reconnoîfre pour
celles de ces Infettes, puisqu’elles en avoient encore
confèrvé la figure.

2. P 0DURE allongée grife- cendrée à taches noires , à

longues antennes à quatre articles .

Podura [arborea grifea] oblongn grijio-ciuerea
, fignaturi s aigris,

autennis lougis quadrinodiis.

Podura catnpeftris cillerea, fignaturis nigris
, amenais longis. Act.

Socitt. Upf. 1740. f. ; 4. Tah. 2. Act. Acad. Scient. Suce.

iyq.o. p. 270. Tnb. 2,

Podura [nivalis] oblongn cineren
, fignnturis nigris. Liuit. Fauni

Ed. 1. n°. Sjfi. EJ. 12. p. 1015. S.

Sous l’éeorre du même arbre, ori j’avois trouvé les

Podures noires précédentes, j’en ai encore découvert d'au-

tres d’une couleur grileâtre ou cendrée*, mais d’ailleurs,

à quelque peu de choie près, femblables en figure aux
noires, mais un peu plus grandes que n^s dernieres, &
ayant plus de vicelTe dans leur courfe.

Le corps de ces Podures grifes, divifé en huit an-

neaux inégaux, efl long & délié, &c ce qu’il y a de remar-

quable, c’efl que le fixieme anneau* efl lui feul de la

longueur des cinq premiers enfemble, mais les deux der-

niers, qui forment un cône, font très-courts. Sur le fé-

cond, le quatrième, le cinquième & le fixieme anneau

on voit plufieurs taches noires, & fur ce dernier une

figure noire en forme de la lettre grecque 77. La tê-

te efl un peu ovale &c pointue en devant. Les anten-

nes *, quoique plus longues que dans les Podures noi-

res, ne font cependant divifées qu’en quatre articles cy-

lindriques; les pattes font ausfr plus longues que celles

C 3

Podure gri

des arbres.

*Pi. 2. Fig. g

* lm np.

*Fig.g. an.
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de l’efpece précédente, ma's d’ailleurs de la même figu-

re & terminées par deux crochets aigus.

D e chaque côté de la tête on voit une grande ta-

*pi.2.Fig.g. 0,9. che ovale noire*, fur laquelle font placés les yeux, Sc

*Fig. 9. fp x t, dont il y en a huit* fur chaque tache, arrangés fur deux
‘1 *J r- lignes longitudinales; ce font de petits grains hémisphé-

*qfup. riques d’un noir très-luifànt, dont les quatre anterieurs*

**jrxrt. font un peu plus grands que les autres**; les deux yeux

placés le plus en arriéré, fe trouvent allez près l'un de

* r t. l’autre*. La Podure eff donc garnie de feize yeux, qui

font allez femblables en figure à ceux des chenilles, uu

,des Araignées,

Ces Podures grifeârres fautent de la même maniéré

& par le même méchanisme que les noires, ayant pour

cela une queue fourchue, placée en defsous du corps,

comme dans les autres, mais qui diRere un peu par la for-

* Fig. 10.nbbnt me. La pièce * à laquelle les deux dents de la fourchette

font attachée*, c/î plus longue que dans les Podures noi-

*l,r 1 - ies
5
mais !es dents ou les deux pointes *, qui forment la

fourche, font au contraire plus courtes & f écartent l’une

* C)Ci
de l’autre par leur extrémité *. Au refte les Podures de
cette efpece font beaucoup plus velues & garnies de plus

longs poils que les noires.

Je n’ai point trouvé les oeufs de ces Podures grifes,

au moins il ne fortit jamais de Podure grife des oeufs
qui étoient placés fous l’écorce, quoique de grandeur dif-

férente
,

ces oeufs donnant au contraire toujours de jeu-
nes Podures de l’efpece noire.

Les Podures grises fe trouvant avec les noires & fou-

vent fous le même morceau d’écorce, on pourroic foup-
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çonner que peut-être les unes font les mâles & les au-

tres les femelles, puifqu’elles aiment à vivre enfemble &c

dans une même fociété; mais comme je n’ai point vû
leur accouplement r je ne faurai décider cette queftion.

En attendant je les regarde comme étant de deux efpeces

différentes, à caufe des variétés qu’on trouve dans leur

figure.

3 . P 0 D UR E aquatique toute noire
,
à antennes à qua~ Podurc aqu*i-

tre articles. que noire.

Podura [ aquatica' niera] aquatica tota nigra, nnîennïs quadrinediis,

I
J
0dura aquatica tota nigra. Aet, Socict. Upf. 17 40. p. 77. Tab. 3.

Act. Acad. Scient, Svcc. 1740. p, 177. Tab. 5.

Podura (aquatica') nigra aquatica'. Linn, Faun, Ed. t n° tpq 4 ' $)fî.

Fd. 11. p. 1014. n° ne
Podura atra aquatica, Geofft\ Inf, Tom. 2. p. 810. »°. 8- La P°"

dure noire aquatique.

Au mois de Février de l’année 1738) étant en Hol-

lande, j’y remarquai fur la lurface de l’eau des petits

foliés qui traverfoient les pâturages
,

plufieurs grandes

plaques noires
,

qui excitèrent dabord ma curiofité
;

les

ayant regardées de plus près, je vis avec beaucoup de

iurprife, que ces endroits noirs éroient des monceaux,

ou des alfemblages de quelques milliers de petits Infeéfes

noirs, qui s’y trouvoient amoncelés en fi grande quanti-,

té, qu’ils couvraient presqu’entierement la fuperficie de

feau. Ces foeiétés nombreur
es d’animaux étoient ordinaire-

ment placées au bord des foliés, ou à l’abri de quelque

plante aquatique. Ces Infectes y font dans un mouvement
continuel, fins cependant s’éloigner les uns des autres,

ils relient toujours fur la furface de l’eau, fans jamais s’y

plonger. Ayant fait du mouvement avec un bâton au

milieu d’eux, ils fe mirent à fauter & à fe difperfer un peu

de tous côtés, mais pour fe raflembler auslitôt qu'ils tu-
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rent tranquiles. Les ayant examinés au microfcope, je vis

que c’étoic des Podures. J’en ai aufii trouvé en Suede

fur la fuperficie des eaux des marais, mais jamais en li

grande quantité qu’en Hollande.

* PI. 2. Fig, x i, Les plus grandes de ces Podures* n’égalent pas tout-
12 ^13, à-fait la longueur d’une ligne, & on en trouve aufli de

beaucoup plus petits dans la même lociété. Leur corps,

qui eft beauconp plus long que large, eft de figure al-

•Fîg. 13, b <1 c. longée & cylindrique, fe terminant en cône au derrière*

& divifé en anneaux; outre les incifions de ces anneaux,

on y voit encore plufieurs plis ou rides transverfàles. La
tête, qui eft arrondie 6c allez grolfe par rapport au corps,

porte en devant deux antennes, courtes, allez grofics &
* U h. divifées en quatre articles *; Hnfeéte les remue continuel-

lement. J'ai cherché les yeux, 6c j’ai eu beaucoup de

peine à les appercevoir; je remarquai fur la tête deux

* a 0;
endroits plus relevés que le relie 6c allongés *, fur les-

quels je découvris plufieurs taches très-noires 6c luifantes,

que je pris pour des yeux ; mais il me fut impoflible d’en

démêler le nombre, parce que le fond, fur lequel ils é-

toient placés, clt noir comme eux, quoique d’un noir

mat. Je fuis cependant porté à croire
,

qu’il y a huit

yeux fur chaque côté de la tête, comme dans les autres

cfpeces des Podures. En defious de la tête le trouve la

bouche ,
mais de laquelle je n’ai pu diftinguer les parties,

quoique je Paye regardée fouvent 6c avec toute l’attention

poftible, parce que la Podure la tcnoit conllamment fer-

mée tout le tems que je l’examinai. Les fix patte's, qui

comme les antennes 6c le corps font garnies de plufieurs

poils courts 6c très-fins, font médiocrement longues, mais

allez grofics, 6c reflcmblcnc en figure à celles des au-

tres Podures, Ces
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Ces Podures font garnies, comme celles des autres

efpeces, d’une queue fourchue*, placée en dellous du corps,
^

^
^

* 4 *

& qui s’étend avec fes pointes jusqu’à l’origine des pat-

tes intermédiaires; les deux dents de la fourche* font * Fig. 15. ef,

courbées en arc & de façon qu’elles fe raprochent l’une e t-

de l’autre par leur extrémité *, la plus grande diftance qu’ * f, f.

il y a entre ces dents le trouvant au milieu de leur éten-

due. Chaque dent eft attachée à une courte tige *, pia- * L à.

cée obliquement, ou faifant un angle avec elle, & cette

tige eft unie à un bord relevé*, qui fe trouve en tra- 14- & 15»

vers du deffous du ventre. C’eft dans cet endroit que

la queue fourchue fe meut comme par une charnière.

Un peu plus proche du derrière on remarque deux

efpeces de mamelons arrondis &: élevés *. * Pîg. 14- ^ **

M

La queue fourchue, au moyen de laquelle ces Po-

dures fautent comme celles des autres efpeces, eft mol-

le & flexible; quand Plnfeéte le donne des mouvemens
en marchant, on voit qu’alors cette queue fe courbe de

différentes maniérés, & fouvent de façon que les deux
dents de b fourche viennent à fe croiler, ou à fe placer

l’une fur l’autre. Elles fautent de la même maniéré

que les autres Podures
;
voici ce que j'ai remarqué dans

les aquatiques à ce fujet.

Quand la Podure aquatique veut faire un faut, el-

le éleve les antennes & haufle un peu le bout du ven-
tre, enfuite de quoi elle pouffe avec force & viteffe la

queue fourchue contre le plan de pofition, comme fi el-

le débandoit un refiort , & c’eft ce qui la fait élever

en l’air. Elle femble pourtant fauter lourdement & avec
peu d’adreffe

,
elle retombe ordinairement fur le dos,

ayant alors la queue fourchue étendue en arriéré ,
mais

Tom, FIL D



26 MEMOIRES POUR L’EIISTOIRE

elle fe remet tout de fuite fur fes pattes, pour fauter de

nouveau: car ordinairement elle faute à plufieurs reprifts

de fuite, fans doute dans l’intention d’échapper à fon en-

nemi, & c'eft ainfl que ces Podures fe font fouvent é~

chappées de mes mains, quand j’ai voulu les mettre au

microlcope. Elles ne fautent pas volontiers lur la fuper-

ficie de l’eau quand on ne les inquiété pas, mais elles

marchent alors uniquement de côté & d’autre , & cela

très-lentement , n’ayant point la vivacité des Podures ter-

reftres ; cependant pour peu qu’on les touche
,

elles fe

mettent à fauter presque fans difeontinuation.

Entre les deux longues dents ou tiges de la queue

on voit une petite partie ovale, élevée & membraneu-

* PI. 2 Fig 14. fe *, attachée au corps; ayant dans fa longueur une ligne

& * 5 - £• obfcure, qui m’a paru être une fente, & qui reffemble

en quelque maniéré à un fligmate. Comme je ttouvai

une telle partie à toutes les Podures aquatiques que j’exa-

minai, & parmi lesquelles il s’efl fans doute trouvé «Se

des mâles & des femelles, je ne pouvois la regarder com-

me deftinée à la génération. J’ai donc hazardé de faire

fur fon ufage une autre conjecture, mais que je ne fau-

rois garantir pour vraye, ne pouvant la confirmer par

aucune expérience décifive.

Le naturel de ces Podures eft tel, qu’éloignées de

l’eau, ou mîfés quelque part à fec, elles ne fauroient vivre

longtems, comme j’en ai eu fort fouvent des preuves,.

Celles que j’avois placées à fec entre deux petits verres

concaves, pour les obferver au microlcope ,
font toujours

mortes en fe délèchant & en diminuant de volume en

moins de deux ou trois heures, au lieu que d’autres, en-

fermées dans un poudrier à-demi rempli d’eau, continue-
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rent d'y vivre & de fe bien porter plufieurs jours de

fuite. Il paroît donc, qu’elles ont toujours befoin d’eau

pour refier en vie: car quand l’eau leur manque, les li-

queurs renfermées dans leur corps, s’évaporent, & c’efl

ce qui leur donne la mort. Une preuve de cela, c’efl

qu’elles diminuèrent de volume peu à peu & comme par

degrés, qu’elles devinrent foibles de plus en plus, &
qu’enfin elles ne moururent qu’après que toutes leurs li-

queurs internes Pétoient évaporées. On voit par cette ob-

fervation , combien les Podures aquatiques diffèrent des

terreflres, qui vivent & marchent fouvent aux rayons

du foleil, fans être fujettes à une trop grande transpira-

tion.

Je conjedlure donc, en conféquence de ce eue je

viens de dire, que peut-être la partie ovale *, qui res- *PI. 2. Fig. 14.

femble à un fligmate, qui eil refendue au milieu qui & J 5 * £•

fe trouve toujours appliquée fur la furface de l’eau, ou
bien fur le corps humide des autres Podures, quand

elles font raffembiées & qu’elles marchent les unes fur

les autres, efl faite pour pomper, ou pour attirer dans le

corps l’humidité de l’eau
;

c’efl comme fi la Podure res-

piroit l’eau ou fa vapeur par la fente de cette partie.

Nous avons dit, que ces Podures aquatiques
,
par leur

grand nombre, forment fur l’eau de grandes plaques

noires. Tout près de ces plaques on en voit fouvent

d’autres toutes blanches, produites par une quantité de

petites parcelles de cette couleur, qui flottent fur l’eau.

Ce font les peaux ou les dépouilles *, quittées par ces *Fig, 16 Si 17.

Podures, auxquelles on reconnoit la forme de toutes

leurs parties, comme des antennes, des pattes, de la

D 2
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* PI. 2. Fig. I
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queue fourchue , &c. Les Podures que je gardai chez

moi dans un poudrier, changèrent ausfi de peau, à me-

fure que celle qui les couvroit, devenoit trop étroite.

Il eft remarquable, que des Iniéftes parfaitement noirs

laiflènt des dépouilles toutes blanches.

La peau, qui couvre le corps de ces Podures, eft

de nature, qu’elle ne fe mouille pas aifément, & quoi-

qu’on plonge i’Infeéte dans l’eau, il fumage dabord ausfi

fec qu’auparavant. Cependant plufieurs de celles, que

j’avois enfermées dans un poudrier, f’étoient enfoncées

dans l’eau
,
au fond de laquelle je les vis dans un mou-

vement continuel, preuve .qu’elles n’y étoient pas à leur

aife
;

ausfi firent-elles des tentatives continuelles pour re-

monter à la furface ,
fans pouvoir y réusfir, ne fachant

point nager. Elles vécurent néanmoins au fond de l’eau

pendant plufieurs jours, mais à la fin elles y périrent.

4 . P OD URE aquatique grife à rayes voires fur le dos

,

à antennes à quatre articles.

Podura (aquatica grifen) aquatica grifea, lincis dorfalibus aigris,

amenais quadrinodiis.

Podura aquatica cinerea, lincis .dorfalibus nigricantibus, (intennis Ion-

gioribus. A3 . Societ. Upf 17 4°. P ^5 - Lnb. 4. Ad. Acad. Scient,

Snec. 1740, p. 178, Tab. 4.
»

Dans l’hiftoire des Podures noires qui vivent fous

l’écorce des vieux arbres, j’ai dit ci-devant qu’on trouve

ordinairement parmi elles d’autres Podures plus grandes

& de couleur grifeâtre, avec -quelques autres différences

dans leur figure. Il eft extrêmement remarquable, qu’on

trouve de même dans les fociétés des Podures noires a-

quatiques, dont nous venons de parler, d’autres Podures

beaucoup plus grandes*, dlun gris tirant fur le brun &
qui ont aufli quelques différences par rapport à leur fi-
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gurc; mais elles y font en très-petit nombre. Que dire

de ces Podures grifes, “qui vivent enfemble avec les noi-

res, tant celles-des arbres que les aquatiques? Sont-elles

réellement d’efpece différente ? mais on ne voit gueres

deux efpeces diftindes d’ Infedes vivre enfemble en focié-

té. Cependant, quoique M, de Linné ait cru, qu’elles

ne différent qu’en (exe, je ne faurois être de ce fenti-

ment, n’ayant pas vu ces Podures dans l’accouplement,

qui feul pourroit décider la queffion. D’ailleurs le très-

petit nombre des grifes femble mettre de la difficulté

à adopter cette opinion, puisqu’alors il y auroit une trop

grande difproportion dans le nombre des mâles & des

femelles. Quoiqu’il en foit, je donnerai ici la défcription

des Podures aquatiques grifes, telles qu’on les trouve
parmi les noires.

Elles font, comme nous l’avons dit, beaucoup plus

longues & plus groflès que les noires, 8c la différence

qu’on trouve dans la figure des unes & des autres, fe voit

d’un coup d’oeil dans les delTeins que j’en donne. Elles

ont le corps & toutes les autres parties allez velues
;
tout

le long du dos il y a une raye noire allez large, & de

chaque côté une raye fèmblable, mais de couleur plus

pâle.

Le corps, qui effc beaucoup plus long que large,

effc divile en huit anneaux, dont le premier* efl très - é- 2. Fig. 15.

troit & reflemble à une efpece de col. La tête, qui effc
f

preique arrondie, efl garnie en defiiis de deux grandes

taches ovales bien marquées*, fur lesquelles font pla- * » 0.

cés les yeux, qui ont la forme de petites boules hémi-

fphériques, mais que je n’ai pu voir fi diffindement dans

ces Podures, que dans les grifeâtres de l’écorce des arbres.

D 3
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Les fix pattes, attachées en défions des trois premiers an-

* Pl
’jh-

Fl? ’ neaux du corps*, font terminées par deux crochets allez

* Fig/20.^ k.
l°ngs *- Les antennes**, qui font plus longues à propor-

* * Fig. 19. IL, tion que dans les Podures aquatiques noires, font divifées
r ,J‘ en quatre articles cylindriques. La Podure, dont on voit

* Fie. 19. ici le dellein*, m’a fait voir une choie curieufe à l’é-

* 1 !>. gard de les antennes; celle du côté gauche* étoit divifée

en quatre parties, comme à l’ordinaire, mais l’antenne

*rb. droite* n'avoit que trois articles, & elle étoit plus cour-

te que la gauche de toute la longueur du quatrième ar-

ticle qui lui manquoit
,
& cependant le troifieme article,

qui dans cette antenne la terminoit, étoit arrondi au bout

6c garni de poils jufqu’à fon extrémité, à laquelle on ne

voyoit point d’enfoncement où un quatrième article eut

pu être attaché. Ce dernier article, qui manquoit à cet-

te antenne, n’a donc pas été rompu par accident, mais

la Podure femble être née avec une antenne mutilée. Ce
qui eft fmgulier, c’elt qu’une autre Podure, que j’exami-

nai, avoit le même défaut, Ion antenne droite n’ayant

que trois articles, tandis que dans toutes les autres les an-

tennes avoient conftamment quatre articles. U y a donc

des monftres par défaut parmi ces Podures. Quand elles

marchent, leurs antennes font toujours en mouvement.

* Fig. ai. ef,
ef
* de de.

*ff-

Ces Podures fautent à la façon des noires, mais leur

queue fourchue eft un peu autrement faite. Les deux

longues tiges, ou les dents de la fourche*, qui ont leur

attache à une grolTe partie*, unie au bout du ventre en

deffous
,
font placées fort près l’une de l’autre à leur ori-

gine, & l’éloignent ou l’écartent enfuite de plus en plus

vers les côtés
,
en forte qu’à leur extrémité elles laillènt

une aflèz longue diflance entre elles*. La petite partie

ovale, relevée 6c membraneufe *
,

qui a une fente au
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milieu
,

fe trouve ausfi fur le deiïbus du corps de ces

Podures & elle eft toute femblable à celle des Podures

aquatiques noires, leur fervant fans doute au même ufà-

ge. Elle fe trbuve placée entre les deux pointes de la

queue fourchue. Les Podures grifes de cette efpece font

du même naturel que les noires leurs compagnes, c’elt-

à-dire, qu’éloignées de l’eàu ou de l’humidité, elles ne

peuvent pas vivre longtems
,
& meurent alors en peu

d’heures; elles perdent la vie «Se fe défechent encore plus

vite, quand ori les expofe à fec aux rayons du foleiL

5 . P 0DURE allongée d'un noir bleuâtre plombé cf luifant,
Podure plonv

à antennes à quatre articles , à tête Ifpattes grifes. ^ce -

Fodura corpore terni nigro-carulco plumbeo niiido
,
antcnnis quodri-

nodiis , capitc pedibusqut grifeis.

Fodura (plunibea) teres fufco-cccriika nitida. Linn. Fauu. Ed. 2.

n ° ipjo. Syfl. Ed. 17. p. 101 3. 11
0

4.

Fodura plumbea. Geojffr. lu/’. Tutu. 2. p. Cio. 11° j>. La podure

gvife commune.

Les Podures de cette efpece*, beaucoup plus petites *P1.3.Fig. i.

que des Puces, font très-communes, on les voit courir

presque par-tout, fur les tables, dans les fenêtres & lur

la terre. On les trouve ordinairement feules, mais je

les ai ausfi vues raffemblées en quantité dans les fentes

& les jointures des vieilles croifées. Elles courent avec

beaucoup de vitelîe, & quand on les pourfuit, ou qu’on

veut les arrêter dans leur courfe, elles échappent en fau-

tant, tout comme les autres efpeces de Podures, aux-

quelles en général elles reflèmblent encore en figure.

Elles ont le corps allongé, délié «Sc conique au bout*, *

^

divifé en anneaux, mais dont les incifions ne font pas al-

lez diftindes pour être comptées exactement; il eft ter-

miné par un anneau conique*, très-bien feparé du relie, *P»
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& qui eft moins large à Ion origine que Panneau précé-

dent-. La tête, qui tient au corps par un col court très-

mobile, eft presque ronde, ayant deux taches noires en

*P1. 3 . Fig, i.na. deflus, fur lesquelles les yeux font placés. Les antennes*,

qui font très-flexibles 5c mobiles ,
font environ de la lon-

gueur de la moitié du corps 5c divifées en quatre par-

ties de groli'eur égaie. Les fix pattes Pont longues 5c ter-

minées par deux petits crochets.

La couleur du corps eft d’un noir bleuâtre plombé

5c luifant, mais la tête, les antennes 5c ks pattes font gii-

fes. Toutes ces parties font velues , ou couvertes de

beaucoup de poil oourt, mais (ur le devant & le derrière

du corps il y a encore d’autres poils beaucoup plu-> longs,

un peu courbés & gros au bout, comme on peut le voir

à l’aide du roicrolcope.

Ce qu’elles ont *de très-remarquable, c’eft que tout

leur corps eft couvert d’une infinité de très petites écuil-

* Fig. 2 '. les ovales à pédicule très court *, femb’ables à celles des

ailes des Papillons 5c des Phalènes, & qui fe détachent

du corps au moindre frottement, je n’ai point trouvé

de fèmblables écailles (ur les autres efpeces de Podures,

quoique M. Geoffroy leur en attribue à toutes.

* Fier. 3.abc, La queue fourchue *, qui eft de couleur grife com-
&Fig. 4 . ahbe. lvie [cs pattes & garnie de poils, eft placée, comme à

l’ordinaire, en défions du corps, ayant fon attache au

derdere 5c s’étendant avec fes deux pointes jusqu’à l’ori-

* Fig, 3 . i gine des pattes poflérieures *; ces pointes ou dents de

« fig, 4 , i,
la fourche * s’écartent l’une de l’autre dans cet endroit.

C’eft l’inftrument au moyen duquel la Podure faute,

corn-
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comme nous l’avons obfervé fur les autres efpeces. Entre

les pointes de la fourche on voit fur le ventre même une

petite partie élevée & mobile en forme de mamelon*,

celle à peu près que celle qu’on trouve dans les Podu-

res aquatiques.

6. PODURE terrestre blanche
,

à antennes ù quatre

articles
,
èf à queue fourchue très - courte èf éten-

due.

Podura ternflru nivtn ,
(intennis quadrinodiis , cauda bifidn Ire-

vi cxtenfa.

Podura
(_
ambulans ) alla , caudn h ifidu extenfa obtufia. Liait.

Fauu. Ed. ?. 8° 193C. Sjfi. Ed. it. p. 1041. 8° ij.

Fediculus terreflrk niveus. Linn. Fnun. Ed. 1. n° 1170.

Les Podures de cette efpece *, qui font des plus pe-

tites, font différentes des autres en ce qu'elles ne fautent

point & que leur queue n’efl pas courbée en deffous du

ventre; c’eft pourquoi M. de Linné les avoit dabord ran-

gés dans le genre des Poux, avec lesquels elles n’ont ce-

pendant aucun rapport; mais cet illuftre auteur s’eft

rediflé là-deffus dans la fuite. Elles font toutes blanches,

ayant le corps allongé 5c fix petites pattes. On les trou-

ve toujours en quantité dans la terre gralfe 8c humide,

& même en hiver dans celle des pots à fleurs qu’on con-

ferve dans les ferres chaudes. Pour en avoir en quan-

tité, il ne faut qu’abreuver confidérablement la terre de

ces pots, 8c dabord les petites Podures en Portent & mon-
tent fur la fuperficie, où elles fe promènent de côté 8c

d’autre, jusqu a -ce que la terre recommence à fe dé-

fecher, 8c pour lors elles y rentrent 8c y redescendent

dans le moment. L’humidité leur efl: d’une néceffité in-

difpenfible pour vivre: car les plaçant dans quelque en-

Tom. VII, E

*P 1 . 3. Fig, 3. tr.

Podure non-

fautsufe.

*P 1
. 3 Fig. 5»
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droit fec, elles meurent promptement & fe défechent

en moins d'un demi-quart d’heure; j’en ai fait l’expérien-

ce* Mais comme une trop grande quancité d’eau & d’hu-

midité leur elt également nuifible
,

elles montent dabor J

à la lurface ue la terre, quand on y verle trop d'eau.

Ces très-petites Podures, qui n’ont que la longueur

des Poux ordinaires, ont le corps très-allongé âc presque

5. cylindrique *, ou feulement un peu applati en dellbus

& divifé en plufieurs anneaux. La tête eft oblongue éc

afièz grande, garnie en devant de deux antennes grofles

ôc courtes, divifées
,

autant que j'ai pu le diftinguer, en

quatre articles, qui augmentent un peu en groffeur à me-

fure qu’ils s’éloignent de la tête* Les fix petites pattes

font allez groifes & fe terminent en un crochet courbé

fuffifàmment grand. Au bout du derrière il y a une partie

applatie, plus large que longue *, garnie de deux poin-

tes déliées en forme d’épines *
,

qui l’éloignent un peu

l’une de l’autre. C’eft la queue fourchue, mais qui eft

très différente de celle des autres efpeces, en ce qu’elle

eft confidérablement plus courte , & qu’elle n’eft point

pliée en deflous du ventre, mais droite, immobile &
étendue en arriéré

;
elle n’eft pas non-plus propre pour

faire des fauts, Sc l’infecte marche uniquement allez len-

tement. Pour diftinguer cette petite queue le mieux qu’il

eft posfible, il faut regarder le corps en delfous. A une

certaine diftance de la queue, on apperçoit en dellous

du ventre un point brun, qui peut-être eft l’ouverture

de l’anus.

Ces Podures font par- tout d’une parfaite blancheur

& garnies de petits poils courts. En marchant elles don-

nent des inflexions ée des efpeces de contorjïons à leur
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corps, & les antennes font alors dans une agitation con-

tinuelle.

2. Des Podures de la fconde famille.

7 . P 0D URE arrondie brune luifante, à longues anten- • Podure brune

nés. brifées à plufieurs articles • ronde.

Eodura (globol'i fuie») glnùofi fufca nitida ,
antennis longis fia-

clis : articulis plurimis.

Podura (
atra ) globofa fufca nitida

,
anunnis longis : nrticulis pluri -

mis. Acl. Acad. Scient, Suec. 1743. p. 296. Tait, 7. Lintl.

Faim. Ed. 2. u° 1929. Syjl. Ed. 12, p. 1013, n° 3.

Ces Podures * font les plus remarquables & en raè- *Pl.3.Fig.7,&g,

nie tems les plus grandes de toutes les efpeces de ce gen-

re. On les trouve ordinairement fur les morceaux de

bois & les branches d’arbre qui font refiés longtems fur

un terrain humide, & c’eft inutilement qu’on les cherche

fur le bois fèc & dans d’autres endroits femblables, où
elles ne peuvent trouver leur nourriture

,
qui probable-

ment confifte dans les particules humides du bois à-demi

pourri. C’elt là où j’en ai trouvé un bon nombre; mais

elles n’y vivent cependant pas en fociété, étant au con-

traire difperfées çà & là.

Il eft difficile de les prendre à la main, puisque dès

qu’on les approche, ou qu’on les touche, elles s’échap-

pent en fautant avec promptitude, & leur peu de volu-

me empêche de les retrouver alors. J’en ai cependant

pris plufieurs, en tenant une boite ou un poudrier fous

l’endroit où elles étoient placées
,
& en frappant rude-

ment & fubitement la branche où elles fe trouvoient,

ce qui les fit tomber dans le poudrier. Elles iàuterent

E 2
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bien dibord contre les parois du poudrier, mais elles re-

lièrent enfliite tranquiles jusqu’à- ce que je les touchai

de nouveau. Autant elles fautent avec vitefle , autant leur

démarche eft-elle lente & tardive.

Ces Podüres font greffes & courtes, ayant la forme

d’une boule un peu allongée, qui n’eft pas tout-à-fait de

*P1. 3. Fig. 7. la longueur de deux lignes*. Elles n’ont qu’une feule

couleur, qui eft un brun noirâtre, & la peau qui les

couvre eft luifante & garnie de plufieurs poils, dont ceux

du corps font allez longs.

* Fig. g.

* Fig. 9.

* n b.

*Fig. g. ce.

La tête, qui eft fort grade, eft placée verticalement

au corps, ou la bouche par en -bas; vue en delfus, el-

le a une figure presque quarrée *
,
mais fon contour eft

arrondi quand on la regarde en devant *, où il y a une

pièce ovale élevée *, au bout de laquelle fe trouve l’ou-

verture de la bouche, que je n’ai pourtant pas pu exami-

ner aftèz exactement pour en connoître la ftruéture
,
&

ceh à caufe de la petitefle de l’animal. La tête eft atta-

chée au corps par un col allez large, mais très-court *, &
on ne peut pas diftinguer de corceiet fur ces Inbd. s.

* Fig. 8- t'K

* l m m l

* m u ni.

* m m.

* Fig. 10,. etee»

Le corps eft gros, élevé & de figure à peu près ova-

le, mais un peu irrégulière; les incifions des anneaux,

dont il eft compofé, font fi peu profondes, qu’il eft dif-

ficile de les remarquer, la peau parodiant toute lifte 8c

bien tendue. Il a une forme angulaire* vers le derrière,

diminuant tout d’un coup de volume & fe terminant en

cône*; il eft garni au bout d’une pièce également coni-

que*, divifée en deux portions & féparée du refte du

corps par une incifion annulaire*. En dtffous 8c proche

de l’extrémité du corps on voit quelques élévations ovales*-
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Les antennes*, qui font attachées fur le deflus cîe la

tête, font longues, allez greffes & compofées de deux

parties principales*, coudées ou faifant un angle l’une avec

l’autre & dont la première, ou celle qui elt unie à la tê-

te & qui eft la plus grofie, elt divifée en quatre articles

inégaux* & garnie de quelques poils; mais la fécondé

partie.*, qui elt moins grolfe & filiforme, eft fubdivifée

en un grand nombre d’articulations, que j’ai négligé de

compter, & qui ont ausfi p'ufieurs petits poils. Ce grand

nombre d’articulations rend ces antennes très-foupies &
flexibles, & l’on voit qu’elles lotit bien différentes eu

figure de celles de toutes les Podures de la première fa-

mille, qui ne lotit confiarnment compofées que de qua-

tre articles.

Les yeux, qui font placés immédiatement derrière les

antennes, font très-diftinèls dans ces Podures, & on les

voit reprélentés fur la tête de celle de la Figure g. Ils

font au nombre de feize , c’elt-à-dire, huit de chaque

coté de la tête, & lotit placés fort près les uns des autres;

ils reifemblent à des grains hémifphériques noirs très-polis

&: luilans*, & arrangés fur deux rangs, dont l’un elt en

ligne presque droite * & l’autre en ligne inégale * *.

Les fix pattes*, qui font déliées & allez longues,

font compolées de trois parties*, dont celle de l’extré-

mité* égale les deux autres en l'amble en longueur; elles

font terminées par deux crochets de grandeur inégale*,

placés de maniéré qu’ils fe rencontrent par leurs pointes

& forment connue une petite pince,

La queue fourchue*, au moyen de laquelle la Podure
faute, comme celles des autres eipeces, elt également

E 3

*Pl,
3 .Fig.g. 1

1

.

*Fig,i i, a e, ef.

* a b c d e

,

*
'f.

* Fie. a,-

* o. «* b.

* Fig. 8. i ' i i < i.

*Fi g. 13 . a b cd\

*cd.

^Fig. IO. f qq.
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appliquée contre le défions du ventre & attachée près

/. du derrière, où elle fe meut comme par une charnière*,

elle fe trouve étendue entre les pattes & quelquefois jus-

ques près de la tête, félon que l’Infeéle raccourcit ou
allonge le corps. Cette queue*, qui efl de grandeur pro-

portionnée à celle du corps, efl compofée de deux par-

ties, dont l’une*, qui tient immédiatement au corps, efl

folide ou d’une feule pièce; mais l’autre partie efl formée
parles deux longues tiges cylindriques ou dents de la fourche*,

qui font écartées l’une de l’autre & terminées au bout

par une articulation applatie & arrondie à fon extrémité*

On voit au dedans de cette queue, dans fa partie lolide,

les mulcies ou les tendons, qui fervent à lui donner le

mouvement nécellaire, quand la Podure veut fauter; il

y en a principalement deux*, qui font afTez gros, & qui

fe divifent chacun & à chaque bout en deux branches*.

Ces Podures font de grands fauts quand on les tou-

che
,
& le moment après avoir achevé le faut, on voit

que la queue fe trouve étendue en arriéré
,
ou dans une

même ligne avec le corps; mais dabord après, elles la

remettent dans fa première pofition, en haufiant un peu

le derrière.

J’ai encore obfervé fur ces Podures une partie très-

remarquable & qu’on ne voit fur aucune des autres efpe-

ces. En dellous du corps, juftement entre les pointes

des deux dents de la fourche, il y a une partie élevée

cylindrique, de laquelle j’ai vù fortir deux longs filets é-

galement cylindriques, membraneux, transparens, très-flex-

* Fie. to. rr. ibles & gluans, ou comme humides*. Ces filets, qui font

arrondis au bout & prefque de la longueur de tout le

corps, font élancés avec force & viteffe hors de la partie
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cylindrique, dont j’ai parlé, l’un d'un côté & l’autre de l’autre,

& cela uniquement quand la Podure a befoin de f’en fervir,

après quoi ils rentrent dans le court .tuyau cylindrique

,

comme dans un étui, & en même-tems dans eux-mêmes,

de la maniéré que les cornes des Limaçons rentrent dans

leur tête.

C’etoit au travers des parois tranfparentes du poncfrier,,

où mes petites Podures étoient renfermées, que je vis ce

phénomène curieux & que je découvris en même-tems

l’ulage de ces filets cylindriques. Quand fa Podure mar-

choit contre les parois du poudrier, il lui arrivoit fouvent

de glifl'er, c’étoit comme fi les pieds lui mar.quoient, de

façon qu’elle écoit fur le point de tomber ; dans l’inffant

même les deux longs filets parurent & furent lancés avec

rapidité hors de leur étui, l’attachant dans le moment au

verre par la madere gluante, dont ils (ont toujours en-

duits, en forte qn’alors la Podure lé trouvoit comme
fuspendue à ces deux filets, au moyen de quoi elle eut

le temps de fe raccrocher de nouveau avec les pieds,

anrès quoi les filets rentro :ent tout de fuite dans leur étui.

Peut-être que la Podure, après avoir fait un faut, fe fert

encore de ces filets pour fe fixer promptement à Pen-

droit où elle vient de retomber; mais je ne donne cette

derniere idée que comme une conjecture.

Parmi ces Podures j’en trouvai quelques unes de plus

petites, de couleur verdâtre, avec un point noir fur le

dos; c’étoit apparemment des jeunes 7 qui n’avoient pas

encore atteint leur jufte grandeur..



«PJ.4.Fig.i.$2

I

aq MEMOIRES POUR L’HISTOIRE

DES TERMES.
Les Termes*, connus autrefois fous le nom de Pe-

iüculus pulfütorius & de Poux de bois, & qui ont été con-

fondus avec les véritables Poux, font des Infeétes fans ailes,

qui ont fix pattes, deux yeux à réfeau, des antennes féta-

cées beaucoup plus longues que le corctlet, une bouche

garnie de dents au devant ou en de (Tous de la tête, &
enfin quatre barbillons mobiles articulés à cette même
tête. On voit par cette définition, que ces Infectes dif-

férent réellement des Poux , en ce que leurs antennes

font longues & fétacées, ou diminuant peu à peu de gros-

feur & fe terminant en pointe allez déliée , au lieu que

les Poux ont des antennes beaucoup plus courtes, filifor-

mes 5c de groffeur à peu près égale d’un bout à l’autre.

Ces derniers Infeétes ont au devant de la tése une peti-

te trompe, avec laquelle ils fucent le fang, mais les Ter-
mes ont en défions de la tête, près de fon extrémité,

deux dents éeailieufes, qui jouent latéralement l’une con-

tre l’autre & qui font garnies de dentelures, au moyen
desquelles ils rongent leurs alimens. Ils ont la peau du

corps très-molle & tendre, en forte qu’au moindre attou-

chement un peu rude on les écrafe facilement; mais cel-

le qui couvre la tète, elt un peu plus dure.

Les Termes, qui font de très -petits Infeétes d’une

vivacité extrême & qui courent avec beaucoup de cééri-

té, ne font pas rares, on les rencontre par-tout & dans

toutes les faifons dans les appartemens; ils courent fur les

tables, les chaifcs & les autres meubles; ils fe logent par

prédileétion fur les vieux livres & dans les collcétions de

plantes défichées & d’infectes; nous en parlerons plus au

long, en détaillant leurs efpeces.

s. TERME
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ï. TERME à'un blanc fuie jaunâtre

, à yeux roux b° Pou du bois.

à petites taches rousfes fur le ventre

.

Termes ( lignarium ) albidum, oculis maculisque abdominalilus rufis.

Termes (
pnlfatorium ) nbdomine oblongo , ore rubro, oculis luteis

,

Linti. Faim. Ed. 2. «° 1/37. Syfl. Ed. 12. p. ioij n° 2,

Pedicitlus ligni antiqui. Linn. Faun. Ed. 1. n° uCg. Gcofir. Inf.

Tom. 2. p. foi, n° 12. Le Tou du bois.

Pediculus pulfatorius
,
fatidictts , mortfaga. Derbam. PLU. Trans-

act. abridg'd by H. Jones. Vol. j. p. 2C, PI. 1. Fig. qq. qq.

Elank, Inf Tab. 14. I.

Pcdiculo cognants if fimilis, Raj. Inf. p. g.

Bradl. JVorks of Nat. Tab. 27. Fig. q.

Rolnndtr Act. Acad. Scient. Suec. 17J4. p. !J2. Wagg-fmed.

Scbttff. Elem. Entom. Tab. ni.

Les Termes de cette efpece *, plus petits que les Poux *P1. 4. Fig. r.

ordinaires, font très-communs, on les trouve par-tout Sc

principalement dans les mailons, où ils courent avec vi-

tellè. Leur couleur elt d’un blanc lâle un peu jaunâtre;

fur les anneaux du ventre
,
en travers de leur bord anté-

rieur, il y a de petites taches rousfes, qui y forment com-

me des rangs de points de cette couleur, & vers les cô-

tés le ventre a une raye ou ligne de la même couleur.

Sur la tête on voit en. ore une ligne longitudinale d’un

jaune obfcur tirant fur le brun
,
& c’elt aulfi la couleur

des deux gros yeux à réfeau, qui font très-lâiilants en

forme de demi fphéres & placés vers les côtés de la tê-

te un peu plus près du derrière que du devant.

.

Il n’elt pas rare d’entendre dans les parois des mai-

ions de bois un petit bruit continuel, très-resfemblant aux

battemens d’une montre; M. Rolander a prétendu, que

ce Ion eft produit par les femelles de ces petits In-

fectes
,

eft donnant de leur tête de petits coups réi-

térés fur le bois. Mais M. Geoffroy * croit que ce ics I:
’f-

J 1 Lom. 1. png . ne.
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*P1 4. Fig. l.b

* a

4*
meme bruit vient d’une efpece de V fillette

,
qui frappe

à coups redoublés le vieux bois pour le percer & s’y

loger.

Ces petits Termes, qui courent avec beaucoup de

viteffe, ont le corps extrêmement mol, en lorte qu’on

les écrafe facilement au moindre attouchement. Leur tê-

te, qui tire fur la figure triangulaire, eft grande, large

par derrière & arrondie par devant. Au devant & un peu

en delfous de la tête font attachés deux grands barbillons

b. mobiles*, que l’Infede remue fans celle, & qui font di-

vifés chacun en quatre parties par des articulations, dont

celle de l’extrémité, plus grolle que les autres, eft en

forme d’un bouton ovale, ou presque arrondi. On dé-

couvre encore, quoiqu’avec peine, deux autres petits bar-

billons attachés à la lèvre inférieure. Les deux petites

dents, dont cet Infede eft garni, font placées en defious

de la tête, près de fon extrémité, entre deux efpeces de

lèvres charnues* elles font brunes & écailleufes, ayant de

petites dentelures à leur extrémité, & elles jouent l’une

contre l’autre latéralement ,
comme toutes les dents des

Infedes en général. J’ai vît le Terme les remuer, les

ouvrir & les fermer, & fouvent faire pasfer fes pattes en-

tre elles, comme pour les nettoyer.

Les antennes *, qui font attachées aux côtés de la

tête en devant des yeux, & qui font presque de la lon-

gueur de tout l’Infede, furpasfànt au moins l’étendue du

ventre, font à filets coniques, ou fétacées & très-délices,

divifées pour le moins en dix- huit articles, dont .es

deux premiers, ou les plus proches de la tête, font

beaucoup plus gros que les autres.

Le corcelet, qui eft moins large que la tête, elt di*

ylfé par une incifion transverfale en deux parties, dont
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la première, à qui les deux pattes antérieures font atta-

chées, eft plus courte & moins large que la fécondé,

qui porte les quatre autres pattes. Le ventre eft gros,

ovale & comme enflé au milieu, divife en huit ou neuf

anneaux & terminé en cône. Toutes ces parties, de mê-

me que les antennes & les pattes, font garnies de poils

courts.

Les fix pattes, qui font longues, ont les cuifles gros*

fes, de figure conique & très-transparentes, mais les jam-

bes & les tarfes font très-déliés, & ces derniers, qui font

fubdivifés en trois articles, dont le premier eft plus long

que les autres, font terminés par deux petits crochets.

Ces Termes s’accouplent fréquemment, & il n’eff

pas rare de les trouver joints enfemble par leur derrière

& placés alors dans une même ligne, ou bout par bout,

courant également de tous côtés làns fe léparer, comme
les chiens; quelquefois c’eft le mâle qui entraine la fe-

melle & d’autres fois celle-ci marche la première; on
ne remarque gueres de différence extérieure entre les

deux fexes, fi ce n’eft que le mâle eft un peu plus petit

que fa femelle.

Ils aiment à fréquenter les colleétions de plantes lè-

ches & d’Infeétes, qu’ils détruifent en les rongeant peu

à peu; c’eft là en partie leur nourriture. Les excrémens

qu’ils rejettent en quantité
,

font en forme de petits

grains noirâtres, allongés & raboteux.

Parmi ces Termes j’en ai encore trouvé au mois de

Septembre d’autres beaucoup plus petits *, Sc qui avoient * pi. 4. f,v.

quelques différences dans leur flruéture extérieure; iis é-

f 2
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toienc par-tout d’un gris obfcur tirant fur le brun & un

peu transparent, particulièrement fur les pattes &: les an-

tennes. En général ils resfemblent aux grands, mais leur

ventre eft plus arrondi par d rriere, & les anneaux y
font très-bien marqués. Les deux yeux, placés aux cô-

tés & au milieu de la longueur de la tête, font unique-

ment en forme de deux petits points noirs. La tête eft

d’une figure plus ovale. Mais ce qu’ils ont de plus re-

marquable & de plus frappant, c’elt la grotlèur confidé-

*P!. 4 .Fig. 2.pp. rable des deux cuilTcs poftérieures*, qui n’ont aucune pro-

portion avec les autres cuisfes
,

ni même avec la gran-

deur de tout l’anima!
;

elles font de figure conique. Le*

pattes font au refie moins longues, proportion gardée,

que dans les grands Termes. Je conjecture, que ces pe-

tits Termes, qui font également vifs dans leur démar-
che, font de la même efpece que les autres, mais jeunes

&. n’ayant pas encore toute leur grandeur, ou ayant encore

beaucoup à croitre, 6c même apparemment à muer;
c’eft uniquement la conformation de leurs parties qui me
donne un tel foupçon

,
n’en ayant pas encore d’autres

preuves plus convainquantes.

Ayant au mois d’Avril 1759 détaché des Lichens

qui fe trouvoient fur les pieux d’une vieille haye de bois,

telle qu’on s’en fert dans ce pays pour les clôtures des

champs, j’y découvris une grande quantité de très-petits

Infeéles jaunes, femblables au premier regard à de petits

Poux
, 6c qui étoient pleins de vie 6c de vivacité

, 1e ca-

chant dans les replis & les cavités des Lichens. Les ayant

examinés au microfcope
,

je leur trouvai beaucoup de

conformité avec les Termes communes, ou les Poux de

bois, qui courent dans nos appartemens & dont nous

venons d’achever la défeription; mais ils étoient encore
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plus petits, <Sc cependant les uns plus grands que les au-

tres, félon leur âge différent.

Ces petits Infeétes* font d’un jaune couleur d’ocre
^_

ri
‘ 4- Fl S. 3

affez vif, mais leurs antennes, leurs barbillons Sc leurs
**

pattes font biancheâtres & transparentes, & ieurs yeux

noirs. La tête eft presque circulaire, ou un peu plus

longue que large, & les deux yeux à réieau font grands

& fortent beaucoup de la tcre. Au milieu de cette tête,

entre les deux yeux, j’ai remarqué trois petits points,

bruns, placés en triangle tout près les uns des autres,

& qui font apparemment trois petits yeux liftes. Les an-

tennes,' qui font de la longueur du ventre, font fétacées

ou à filets coniques, divilées en plufieurs articles garnis

de poils. Ils ont encore à la tête, comme les Poux des

bois, deux longs barbillons mobiles & diviféts en articu-

lation 5
. Le corcelet, moins large que la tête & presque

de figure cylindrique, y eft attaché par un col très-court

& eft divifé en trois parties ou anneaux, à chacun des-

quels eft attachée une paire de pattes, qui font allez

longues •& de figure ordinaire. Le ventre, qui eft divifé

en plufieurs anneaux, eft gros &, ovale, ou un peu al-

longé.

Mais ce qui méritoit fmgulierement mon attention,

c’eft que plufieurs de ces petits Infectes étoient garnis de

quatre boutons allongés, cylindriques, biancheâtres &
transparens *

,
deux de chaque côté, attachés au deuxieme * Fig. 3. e f.

ck au troifieme anneau du copcelet & dirigés vers le der-

rière, où bien appliqués contre les côtés du corcelet.

Je pris fans héfiter ces quatre parties pour des fourreaux

d’ailes, dont l’Infeéte feroit garni dans la fuite: car elles

F 5
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reflèmbloient entièrement aux fourreaux des nymphes des

Demoilèlles, qui renferment les ailes qui le developent

en elles après leur derniere mue. Sur les individus de

mes petits ïnfeétes qui étoient encore de grandeur mo-

#
yenne, les fourreaux étoient ausli plus petits & plus courts,

4- Fl ë* 4* & c) ans d’autres encore plus jeunes * ils manquoient tota-

lement.

Il paraît donc par cette obfervation, que ces petits

ïnfeétes doivent par la fuite prendre des ailes, après avoir

palfé par l’état de nymphes ambulantes, comme tous les

autres ïnfeétes de la fécondé clalfe des métamorpholès,

félon l’arrangement de Swammerdam; mais ils n’ont pas

vécu allez de temps chez moi pour que j’aye pu voir le

developement de leurs ailes.

Si ces Infectes font véritablement du genre des Ter-

mes, comme ils parodient l’être, on trouverait donc des

Termes ailés & d’autres fans ailes, en forte qu’il faudrait

alors transporter tout ce genre dans la clafle de ceux,

qui ont quatre ailes membraneufes de grandeur égale, à

nervures eroifées ou à rélèau , & des dents dans la bou-

che, & cette clalfe eft la troilieme félon mon arrangement.

Les petits ïnfeétes, dont M. Frifch a fait mention

* Frifch. Infect, dans l’endroit de fon livre cité à la marge *
, & qu’il dit

tion & que je trouvai fur les Lichens; mais cet auteur

ajoute, que ce font uniquement les mâles qui ont des

ailes.

Mais ce qui confirme encore davantage le foupçon,

que parmi ces ïnfeétes il y en ait d’ailés & de non-

’um. n. p. it>. demeurer fur l’écorce des arbres
,
femblent avoir été de

. c\>. 11.

^ m£me efpece que Ceux dont j’ai donné ici la délcrip-
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ailés, c’eft une obfervation faite par M. Sparrman fur une

efpece de Terme, qui Te trouve au Cap-de bonne elpe-

rance & qui y eft connu fous le nom de Fourmi blanche
,

parce qu'au premier coup d’oeil il a beaucoup de con-

formité avec les Fourmis. Ces Termes font leurs nids

dans la terre, qui communiquent à fa furface par des

chemins ou des galleries qui y ont leur ifllie par des

trous. De ces trous M. Sparrman a vu lortir par mil-

liers non feulement des Termes fans ailes, maïs encore

d’autres confidérablement plus grands, & pourvus de

bonnes & de très grandes ailes', qui relTemblo’ent beau-

coup aux grandes femelles ailées des petites Fourmis noi*

res, qui en Europe demeurent dans la terre. Dès que

ces deux Inlectes, quoique les uns (oient petits & non-

ailés, & les autres au contraire pourvus de grandes ailes,

le trouvent enfemble en abondance dans le même nid

,

il ne paroît point de doute quï's ne (oient les uns & les

autres de la même efpece, ou de la même famille, com-

me on l’ob'erve à l’egard des Fourmis
; c’ell au moins le

jugement qu’il eft raïlonnable d’en porter, & c’étoit ausfi

l’opinion de M. Sparrman, qui m’a procuré de ces Infe-

éles remarquables, défechés fur des épingles, & que je

décrirai ici le mieux que je pourrai lur des individus

mons & fecs, &c par-là un peu défigurés. Je leur donne

la dénomination de

2. TERME d’un blanc de lait
,
à antennes filiformes, Terme du Cap-

à dents avancées noires
,

dont quelques individus de-bonne efne-

ont des ailes transparentes bordées de brun,
rance.

Termes ( capcnfis ) Incteus ,
antennis filiformihns ,, demilus porrectis

aigris, interdum aluns ; ahs diaplanis fufco tnnrgjnatis„
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Fig. i Ces Termes* ayant beaucoup de rapport avec les

Fourmis, il faut dabord montrer en quoi iis en difterenc

eflèntiellement. Leurs antennes lont filiformes, de gros

leur égale d’un bout à l’autre 5c compofées de plufieurs

articles en forme de grains arrondis
,

tous de grandeur

égale; elles ne font point coudées, comme celles des Four-

mis, qui font compofées d’un long article, qui fait un

coude avec les autres. Leur ventre eft attaché au corce-

îet par toute fa largeur, 5c n’y tient point par un pédi-

cule, ou filet délié, comme dans les Fourmis; enfin dans

ces derniers Infeftes il eft couvert d’une peau dure 5c

écailleufe, au lieu que dans les Termes cette peau eft

molle 5c membraneufè. J’examinerai dabord ceux qui

n'ont poit d’ailes

C’est fur la foi de M. Sparrman, qui les a vus vi-

vans, que j’ai dit qu’ils font d’un blanc de lait: car la

couleur de ceux qui étoient défechés, étoit d’un jaune

fauve, plus foncée ou plus roufle fur la tête que par-tout

*tt. ailleurs. Cette tête * eft fort grande, de figure ovale 5c

couverte d’une peau écailleufe; je ne lui ai pu découvrir

d’yeux, mais elle eft garnie en devant de longues dents

* ^ ou mâchoires pointues *
,

très-avancées 5c courbées de

* a n. façon que dans l’inaction elles fe croiiènr. Les antennes*

font environ de la longueur de la tête, 5c nous avons

déjà dit, qu’elles font filiformes à plufieurs articles arron-

dis. Le corcelet eft divifé en trois anneaux, 5c le ventre,

qui eft ovale ou oblong, en a plufieurs. Dans l’Infefte

défeché, cette derniere partie fe raccourcit beaucoup 5c

diminue de volume, en forte que je ne puis pas bien

juger ni de fà grandeur naturelle ,
ni de (à véritable figu-

re ; elle eft garnie de plufieurs petits poils, de même que
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les autres parties de l’Ihfeéle. Les fix pattes n’ont rien de

remarquable, & les taries font divifés en trois, ou peut-

être en quatre articles : car je n’ai pu voir allez diftincte-

ment leur véritable nombre.

Les Hottentots mangent ces Infeéles avec délice, Sc

l’en eng rai lient même, comme M. Sparrman m’en a alluré.

Les Infeétes ailés*, qui vivent dans le même nid ^PJ, 33, Fig. ~

avec ces Termes, & qu’on a lieu de croire de la même
efpece, ou de la même famille, peut-être leurs femelles,

comme chez les Fourmis, font confidérablement plus

grands qu’eux
,
comme on peut juger en comparant en-

lemble les Figures 2 & 3 ,
qui toutes deux iont desti-

nées dans la grandeur naturelle de l’animal. Dans ceux

qui font déiëchés, le corps eft long de près d’un demi
pouce & les ailes ont près du doub'e de cette longueur.

Si M. Sparrman ne m’avoit alluré, que ces Termes ailés,

comme je hazarderai de les nommer, font blanches natu-

rellement, j’aurois eu de la peine à me l’imaginer, puis-

que ceux qu’il me donnoit & qui étoient morts & défe-

chés fur des épingles, étoient entièrement noirs & luifans,

à l’exception des antennes & des pattes, qui étoient d’un

brun rouflatre,

La tête * eft arrondie & baiflee 5 avec deux yeux à *Fig, 4. n

réfèau & -deux petits yeux filles
;
elle a deux dents

,
pla-

cées entre des levres rouftës & accompagnées de barbil-

lons de la même couleur. Le corcelet* eft court, mais * c c,

le ventre eft allez long, de figure ovale & divifé en plu-

fieurs anneaux. Les antennes *, qui font environ de la *aa.

longueur de la tête, font filiformes 5c divifées en plu-

Tom. VII, G
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fleurs articles ronds & velus. Les foc pattes font peu lon-

gues. Enfin les quatre grandes ailes, toutes de même
grandeur, font très-allongées, bien étendues, c’efl à-dire,

n’ayant ni plis, ni rides, & placées horizontalement fur

le corps, les deux fupérieures couvrant les Inférieures

entièrement. La couleur de ces ailes eft d’un brun gri-

feâtre très-pale & transparent
, ayant deux rangs de fines

nervures, qui fe rendent obliquement vers les deux bords,

& le long de leur bord extérieur une double nervure

plus forte d’un brun foncé.

Dans le troifieme Tome de ces Mémoires* j’ai dé-

crit, fous le nom de Fausfes-friganes ,
deux Infeétes à

quatre ailes égales, trouvées à Surinam, &. abfolument

femblables en figure aux Termes ailés, dont je viens de

donner la. défcription
,
mais l’un & l’autre d’une efpcce

différente. Selon les apparences ces deux Infeétes parcis-

fent donc être ausfi des Termes ailés, & non des Faus-

fes-friganes, comme je le croyois alors. Plus on obfer-

ve les Infeéles, & plus on eft comme confondu par les

variétés infinies qu’ils nous offrent.

Des Termes exotiques

3. TERME blanchedtre à tcte jaune
,
à antennes filifor-

mes à dents de la longueur des antennes dans

quelques individus.

Termes ( deftruftoi 1

) all/idutn ,
eapite l/iteo , untennis fiîforinibus t

nherius mnxiJlis longnudine antennnrum.

Termes (fatale) hiteum ,
nherius maxillis lenghudine nnrtnnnruvK

Linn. Syjt. Ed. p. ioij. «° 1.

Termes Aida, deflruclor. Forfkâl Dcfcript. Anim. p . fiï. n° fu

Jouirai blanche. Relations des Voyageurs.
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Les Termes de cette efpece * fe trouvent en très- "Pi.#. Fig. 1.3.

grande quantité dans l’Amérique méridionale & dans les ^ 3 *

isles des environs, de même que dans les Indes orienta-

les & l’Afrique. Ceux que j’ai dans ma colleéfion d’In-

l'ectes & dont je donnerai ici la défcription, ont été trou-

vés à Surinam par M. Rolander, qui me les a envoyés

confervés dans de l’efpric de vin. Ils font un vrai fléau

pour tous les pays où ils fe trouvent, par le dégât affreux

qu’ils font dans les maifons, comme nous le dirons par

la fuite, après avoir dabord donné la défcription de leurs

parties extérieures.

Ils font beaucoup plus grands* que les Poux de bois *Fîg. u
de l’Europe, dont ils diffèrent encore par la figure de

quelques unes de leurs parties; ils font environ de la

grandeur de nos petites Fourmis noires les plus commu-
nes de l’Europe. La tête eft d’un jaune couleur d’ocre,

les antennes font également jaunes
, mais plus claires, le

corcelet avec fes anneaux eft d’un jaune encore plus

clair, mais le ventre Sc les pattes font blancheâtres. Le

corps eft rempli d’inteftins d’un noir grifèâtre, qui parois-

fent diftinftement au travers de la peau transparente,

On trouve une différence notable entre les deux fexes,

dont l’un* a une tête presque ronde & de très courtes *F!g. 2.

dents, au lieu que dans l’autre* la tête eft allongée, un *Fig. 3.

peu quarré-iongue & garnie de deux très-longues dents

ou mâchoires noires, qui font étendues en avant comme
deux efpeces de cornes*. Je crois que ceux à courtes *ài.

dents font les femelles, par la raifon qu’ils font plus grands,

ayant le ventre beaucoup plus gros, & que parmi d’au-

tres Infeftes, les Cerfs-volans par exemple, ce font tou-]

G s
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jours les mâles qui ont leurs mâchoires plus longues que

les femelles. M. de Linné eft d’un fentiment contraire

,

mais fans l’appuier d’aucune raifon.

Ces Infecftes, qui ont fix pattes, mais point d’ailes,

ont le corps divile en trois parties, la tête, le corcelet &
le ventr'e. La tête, qui eft dure & comme écailleule,

eft garnie de deux longues antennes, de deux dents pla-

cées entre des lèvres, & de quatre petits barbillons divi-

fés en articulations & attachés à la lèvre inférieure, dont

les deux extérieurs lont plus grands que les autres. Le

corcelet, qui e(t également couvert d’une peau écailleule,

elt divifé en trois anneaux, qui portent chacun une pai-

re de pattes. Enfin le ventre, qui eft allongé, eft cou-

vert d’une peau molle
,
membraneufe & flexible. Je don*

# PL 37. Fig. 2. nerai dabord la défeription de la femelle*.

* 1.

'*
Fi?- 4-

* Fig. 2. L
* Fig. 4. a b.

* b.

* c t.

*e t.

* à i.

Sa tête*, qui eft allez grande à proportion clu corps,

eft presque de contour circulaire, ou feulement un peu

allongée
, mais appîatie en même-tems en deflus comme

en deflous *
, en forte qu’elle eft beaucoup plus large

qu’épaille. La lèvre fupérieure * eft plate & mince, ar-

rondie en devant, mais l’inférieure* qui eft longue &
étendue en deflous jusques près du col *

,
eft compofé

de plufieurs parties ; elle porte dabord en devant deux

petits barbillons mobiles & divifés en trois articles*, &
entre eux on voit encore deux autres petites parties plus

courtes & terminées par un petit bouton conique. Elle

a encore deux autres barbillons* de la longueur de la

moitié de la tête, divifés en quatre attic es cylindiiques

& placés aux côtés de la lèvre fur deux éminences*. Ces

quatre barbillons font garnis de petits poils.
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Les dents*, qui font placées entre les grands & les

petits barbillons, oc couvertes en delîus par la lèvre fu-

périeure, font courtes, mais groifes* presque trianguîai- *Fig. 5-

res, pointues en devant & à large bafe à leur, origine;

Lur côté extérieur eft convexe & l'intérieur eft garni de

plufieurs courtes dentelures d’un brun de marron*; le * d c.

relie de ces dents eft d’un brun noirâtre. En ayant arra-

ché une, un mufele long & très mince* y relia attaché; *»'-

e’elt lans doute celui qui donne le mouvement à la dent.

A côté de ces dents on obftrve encore deux autres par-

ties mobiles*, une de chaque côté de la tête, qui res- * Fig. 6.

femblent également à des dents applaties, larges & gar-

nies au bout de deux pointes courbées d’un brun de mar-

ron*
,

femblables aux dentelures, & au côté intérieur * d.

d’une fuite de petites parties femblables à des poils de lon-

gueur abfolument égale*, comme li on les avoit coupés *p„

avec des cifeaux. Cet Infetfte a donc quatre dents ou

mâchoires dans la bouche, comme les Demoilèlles.

Les antennes *, qui lont moins longues que la moi- «Fig. 4 . g g,

tiédu corps, ou qui égalent à peu près la longueur de

la tête & du corcelet, font filiformes, ou de même gros*

feur d’un bout à l’autre, leur extrémité étant de volume
égal avec le telle & elles font placées aux côtés du de-

vant de la têce, tout près de la lèvre fupérieure. Elles

font divifées en dix-lept articles arrondis, femblables aux

grains d’un chapelet & garnis de petits poils.

Le corcelet, qui eft divifé en troh parties*, dont la *Fig.2. abc.

troifieme eft presqu’entierement couverte en delîus par

le ventre, a beaucoup de conformité avec celui des

Fourmis, & ces Termes au premier regard leur resfem-

bient fi fort, que les voyageurs les ont pris pour tels,

G 3
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Les fîx pattes*, qui font attachées aux trois anneaux

du corcelet, font a fiez longues, & leurs cuiffes font plus

groiïès que les jambes & les tarfes; e les font couvertes

de petits poils & terminées par deux petits crochets. Le

ventre*, qui resfemble beaucoup à celui des Poux ordi-

naires, eft de figure allongée, divifé en plufieurs an-

neaux & également couvert de petits poils.

C’est avec peine que j’ai pu découvrir des yeux à

cet Infeéte, & il eft inutile de les chercher aux côtés de

la tête
,
comme dans les Termes de l’Europe. Ils font

placés aux deux coins * du devant de la tête, en devant

des antennes & tout près de la lèvre fiipérieure; c’eft au

moins là que j’ai apperçu un petit tubercule eu point éle-

vé, brun & luilant, 2c ces deux tubercules m’ont paru

être les yeux, qui par conféquent ont un tout autre em-
placement que dans tous les autres Infectes.

Ceux que je regarde comme les mâles * de ces Ter-

mes, diffèrent beaucoup des femelles, étant beaucoup

plus petits & ayant la tête d’une toute autre figure. Cet-

te tête* eft allongée, beaucoup moins large que longue,

ayant comme la figure d’un quan é- long*, mais étant

un peu arrondie par derrière & prolongée par devant

d’une grande pièce conique pointue *, large à fa bafe,

placée horizontalement & garnie de beaucoup de poil;

elle fait une même partie avec la tête, dont elle n'eft

qu’un prolongement.
•

Les dents ou mâchoires % qui font des plus remar-

quables, égalent en longueur plus de la moitié des an-

tennes, & font étendues en devant de la tête comme
deux efpeces de cornes très-noires

,
qui fe croifent ordi-

nairement*; elles font d’une figure conique, plus gros-
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fes à leur bafe '& diminuant enfuite peu à peu, pour fe

terminer en pointe un peu émouflée & courbée en des-

fous; près de leur extrémité elles ont une tumeur * un

peu plus grofie que le refie. Ces dents mobiles font

courbées en desfous, ou vers le plan de pofition *
,
&

on voit entre elles, près de leur bafe, une petite partie

molle & velue *, unie à la tête & qui paroît être une

efpece de langue.

* PC 37' Fi g- 7-
d , d.

* Fig. g. d.

/-

Les antennes *
,
qui font de grofleur égale dans toute *Fig. 3.& s. a n.

leur étendue, ne font compofées que de quatorze articles

cylindriques, au lieu que dans la femelle ils font au nom-
tare de dix-fept & en forme de grains arrondis. Les qua-

tre barbillons* font femblables à ceux de la femelle,

mais feulement un peu plus longs. La tête eft attachée

au corcelet par un col*. Le corcelet eft compofé, com- *

me dans la femelle
,

de trois parties ou anneaux rabo-

teux & inégaux, fur le premier desquels on voit un tu-

bercule élevé, membraneux & conique en forme de py-
ramide. Le ventre efl femblabie à celui de la femelle,

excepté qu'il efl plus petit & moins large, & l’on y
voit également au travers de la peau transparente des

inteflins noirs & gris. Les pattes reffemblent encore à

celles de la femelle, mais elles font un peu plus courtes*

La tête de ces Termes mâles efl d’un jaune d’ocre, ou
comme couleur d’orange

;
les antennes font d’un jaune

plus clair, mais tout le corps & les pattes d’un blanc un
peu jaunâtre. Nous avons déjà dit, que les grandes dents

en forme de corpes font noires.

Cbs petits Termes' américains font les mêmes Tn~

feétes, que quelques voyageurs ont à tort nommés des
Fourmis blanches; mais cette erreur efl d’autant moins
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furprenr.nte, que ces petits Infeétes ont an premier regard

asfez de conformité avec les Fourmis
, comme nous l’a-

vons déjà remarqué plus haut. Dans un livre imprimé
à Rottterdam L'an 16585 fans nom d’auteur, rôtis qui efl

M. Rochefort, & fous ie titre d’ Hiftoire naturelle hf 1na-

vale des hles Antilles de PAmérique
,

je trouve à la pape

2J4, la déïcripdon fuivantè de ces Infectes, que je vais

rapporter dans les propres termes de l’auteur. „ Il y a

„ausfi
(
c’eft-à-dire dans les Antilles) une elpece de four-

,,mis ou de vermiiTeaus
,

qui ont une petite tache

„noire lur la tête, & le relie du corps tout blanc. Ils

,,s’engendrent de bois pourry, & c’eft pour ce fujet que-

,,nos François les nomment Putis de boh. Ils ont le corps

„pius mobile que nos Fourmis ordinaires, & neantmoins

,,leur dent tft fi acerée qu’ils rongent le bois & s’infi-

,,nuent dans les coffres qui lbnt placez près de terre ; &
„en moins de deus jours, parce qu’ils fe fuivent à la

,,
pille

,
fi l’on n’efl foigneus de les tuer, il y en entre

„fi grande quantité, qu’ils percent, mangent & détruifent

„le linge, les habits, les papiers & tout ce qui efl de-

,,dans: Ils mangent même <5c rongent tellement les mai-

„tresfes fourches, qui foutiennent les cabanes communes,

„qu’ils les font enfin tomber à terre, fi l’on n’y apporte

„du renaede. On empefclae ces belles là de s’engendrer,

,,fi on ne laisfe point de bois à terre en batisfant la mai-

llon. Car ils s’engendrent de bois corrompu & pourry
;

„fi on brûle le bout de tous les bois qu’on plante en ter-

tre; fi incontinent que l’on en remarque quelques uns,

„on jette de l’eau chaude dans les trous, qu’ils peuvent

„avoir faits ; fi on fufpend les coffres en l’air avec des

„cordes, comme on efl obligé de faire en divers en-

droits de l’Inde Orientale, afin qu’ils ne touchent point
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y

«la terre, & fi on a foin de nettoyer fouvent les cham-

„bres, & de ne rien laisfer contre terre. On a encore

«remarqué que pour leur couper chemin, il ne faut que

«frotter le lieu par où ils pasfent, de l’huile de cette

«efpece de Palma-Chrifti ,
dont les Nègres fe frottent la

«tête pour fe garantir de la vermine. L’huile de Lamen-

«tin a aufii le même effet, 6c fi l’on en verfe fur leur

«citadelle, qui eff une fourmilliere compofée de leur ba-

,,ve, laquelle ils attachent autour des fourches qui lou-

«tiennent les cales, ils l'abandonnent incontinent.”

Il efi inutile d’avertir, que leur prétendue origine du
bois pourri efi une erreur. Cette relation efi; pour le re-

fie conforme à ce que d’autres obfervateurs ont raporté .

6c ce qui m’a encore été confirmé par M. Rolander.

On lit encore dans le même livre, à la page 255,
ce qui fuit. «Les Pous de bois , dit l’auteur

,
n’en font

«pas moins ( c’elt-à-dire qu’ils attaquent les livres) lors-

«qu’ils y peuvent mettre la dent. Mais ils ont cela de

«bon, qu’ils refpeélent les lettres, 6c qu’ils fe contentent

«de ronger la marge des livres, 6c d’y faire des cizelu-

«res profondes. Car loit que l’ancre ne foit pas à leur

«goût, ou pour quelque autre caufe, ils ne mangent
,,1’imprcsfion qu’en une extreme famine, 6c à faute de

«toute autre chofe. Nous pourrions faire voir des livres

«qui portent leur livrée 5c les marques de leurs dents.
'

«Mais ils font frians de linge
,

par defius toute autre

«chofe: Et quand ils peuvent entrer en un coffre, ils

«préparent en une nuit plus d’ouvrage
,
que les plus ha-

«biles couturières n’en pourroient r’entraire en un mois..,.

«Ceux qui ont des maifons de brique ou de pierre, ne
«craignent point les Pons de bois ”,

Tom. FIL H
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On les trouve ausfi fur les côtes d’Afrique

, & voici

ce qui en eft rapporté dans P-Hijîoire générale des Voya-

*Tom. 4. p. 313. ges *. „ Dans les pays qui bordent la Gambra, on n'elt

24. Edn. à'Am-
^pas mo jns incommodé d’une prodigieufe multitude

fi

r ‘m'

„de Fourmis blanches, qui Te répandent par des voyes

„tort fingulieres. Elles s’ouvrent fous terre une route im-

,,perceptible & voûtée avec beaucoup d’art, par laquelle des

,
Régions entières fe rendent en fort peu de tems au lieu

„qui renferme leur proye. Il ne leur faut que douze heu-

res pour faire un tuyau de cinq ou ftx toifesde longueur,

„Elles dévrorent particulièrement les draps & les étoffes.

„Mais les tables & les coffres ne font pas plus à l’épreu-

ve de leurs dents; & ce qu'on auroit peine à croire, fi

,,l’expérience ne le vérifioit tous les jours, elles trouvent

„le moyen de ronger l’intérieur du bois fans altérer la

„fuperficîë, de forte que l’oeil eft trompé aux apparen-

ces. Le foleil. eft leur ennemi. Non feulement elles

„fuient fa lumière; mais elles meurent lorsqu’elles y font

,
expofées trop longtems. La nuit au contraire leur

„reni toute leur force. Les Angiois, pour conferver

„leurs meubles, font obligés de les élever fur des pie-

„dertaux, de les enduire de goudron, & de les faire

„fouvent changer de place”. Cette rélation eft tirée du

Voyage de François Moores par l’Afrique les années

1731 & 1735.

*Syft. Nat. EJ. M. de Linnc * remarque fur ces Infeftes, qu’ils vivent

12. p. 10
ij, ,,dans les deux Indes, dans les lieux ombrageux, ne louffrant

,,
point l’air libre; qu’ils le font des chemins couverts où ils

,,rampent; qu’ils fautent fort haut au moyen de leurs lon-

gues mâchoires, & fe font dans le fable un nid éleve,

„percé de plufieurs routes en forme de labyrintes, qu’ils

,,font un grand fléau pour les Indes, détruifànt tout, les

,,maifons , les yaisfeaux, les commeftibles, les habits &
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„tout ce qui fe trouve dans le régné animal & végétal

,

„n’en laisfànt que feulement la fuperficie intaéte; enfin

„qu’on les détruit par la chaux vive.

On voit par ces differentes relations les propriétés re-

marquables de ces petits Infectes, & combien ils font à

crainde dans les maifons. J’ajouterai encore ce que d’au-

tres voyageurs en ont dit.

Voici les obfervations de M. de Chanvalon, dans

fon Voyage à la Martinique *.
,, L’Infecte qu’on appelle * png. nj.

„Poux cle bois
,

a la grofîeur 5c l’afpeét d’un poux; fa

,,couleur eft d’un blanc rouslâtre* Il eft fans ailes. Ils

,,vivent en troupes dans des efpeces de ruches , desquel-

les ils communiquent par -tout où ils veulent par des

«chemins couverts qui font faits de la même matière que
„leurs ruches. Cette matière eft une forte de pâte corn-

„pofée avec une liqueur qui leur eft naturelle, & qui leur

„ tient lieu d’un disfblvant univerfel ; en quelque lieu &
„fur quelque chofe qu’ils placent leurs ruches, & les

^chemins couverts qui y aboutisfent, l'oit fur le bois des

„maifons, foit fur l’écorce des arbres vivans, fur le papier,

„fur les hardes, fur les pierres, fur les métaux, tout eft

„entamé & diflous par cette liqueur. Mêlée avec ces

„matériaux , elle forme, comme nous venons de le dire,

„une efpece de pâte qu’ils étendent de l’ép.iisleur à peu

„près d’une carte à jouer, pour en faire leurs chemins

„couverts & leurs ruches. Ces ruches ne font elles-mê-

„mes qu’un tas de ces chemins couverts, affemblés l’un

„fur l’autre en tout fens. Presque toutes les maifons dans

,,nos Isles étant conftruites de bois, ces Infeétes en ont

„bien-tôt détruit les pièces les plus nécesfaires à la folidi-

H î
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„té du batiment, fi on n arrête pas leur travail Sc leur

,,multiplication. On a trouvé un moyen ausfi efficace

a,que prompt de prévenir leurs ravages , & de les détrui-

re eux-mêmes, c’eft l’arfènic. On en met feulement une

„pincée dans leurs ruches par un petit trou qu’on y fait,

ou dans un des chemins couverts qui y conduifent; au

„bout de quelques heures des millions de poux de bois

„qui étoient affcmblés dans cette ruche, pétillent tous

„fans exception”.

M. Adans’on * parle auffi de ces Infectes fous le

nom de Fourmi blanche, ou de vagvague. „Cette efpe-

„ce, dit-il, relte enfoncée dans la terre, & ne fè décla-

re que par des petites galeries cylindriques de la gros-

seur d’une plume d'oye, qu’elle éleve fur tous les corps

,,qu’elle veut attaquer. Ces galeries font toutes de ter-

re cimentée avec une délicatelfe infinie. Les vagvagues

„s’en fervent comme de chemins couverts pour travail-

ler fans être vues -, & on peut compter que de telle na-

„ture que toit ce à quoi elles s’attachent, cuirs, étoffes,

„toiles, livres, bois, tout eft bien-tôt rongé & confumé.

„J’en eus été quitte à grand marché, fi elles n’eulfent at-

,,taqué que les roféaux dont ma café étoit conftruite ; mais

„elles me percerent une malle qui étoit élevée fur des

„tretaux un pied au defilis de terre , & rongèrent la plû-

„part de mes livres. Mon lit même netoit pas épargne,

„& quoique j’eus foin tous les loirs d’abattre les galleries,

„elles étoient fou vêtit élevées au milieu de la nuit jusqu’à

„mon chevet, & gagnoient jusques dans mon lit, où les

,,vagvagues après avoir découpé mes draps & mes mate-

las en venoient à ma peau, qu’elles mordoient cruel-

lement, en y caulant des enflures & des vives dou-

ceurs ’V
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M. Pierre Forskâl, jeune homme de beaucoup

de mérite & exact obfervateur de. lamature, qui mourut

dans un voyage en Egypte 6c en Arabie, fait 2ufli men-
tion de ces Inlèêtes pernicieux dans fon ouvrage pofthu-

me*, publié par les foins de M. Carften Niebuhr, fon * ’Oefcnot

compagnon de voyage & qui revint lui feul de cette

expédition». Il les découvrit en Arabie dans une cham-
bre qu’on lui avoit donnée pour logement. Il dit, que ces

Termes étoient longs d’un tiers de pouce, ou environ de la

longueur d’un grain de ris; que leur ventre étoit jaunâtre

aux côtés, avec des rayes oblcures aux incitions des anneaux,

& tout couvert de poils courts; que les antennes étoient du

double plus longues que les mâchoires, mais feulement de

la moitié de la longueur du corps; que quelques individus

avoient la tête brune, plus grande & convexe, le corcelet

d’un jaune blancheâtre, des mâchoires avancées& courbées,

6c enfin chaque antenne divifée en quatorze articles; mais

que d’autres au contraire avoient la tête plus petite, le cor-

celet foncé, les mâchoires plus courtes & les antennes divi-

fées feulement en dix articles.

Il confirme ce que d’autres voyageurs ont dit des gal-

leries fmgulieres que ces Infectes fe conftruifent, fouvent

dans une feule nuit à l’étendue de trois aulnes, ajoutant

que ces gaileries font toujours dirigées en ligne droite

6c compofées d’une efpece d’argiile humide, dont chaque

ouvrier apporte dans fa bouche un petit morceau, qu’il

applique au bord de l’ouvrage commencé, ce qui eft

la raifon pourquoi le nouvel ouvrage ajouté le montre
humide pendant le travail. Quand on détruit leur ou-

vrage, ils en réparent dabord les breches, mais c’eft tou-

jours dans l’obfamté qu’ils travaillent, ne pouvant fouf-

H 3
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frir la clarté du jour, ni la lumière d’une bougie. Ils

font ausfi de grands ravages dans les jardins, où ils éten-

dent leurs gaileries jusqu’à la cime des arbres, dont ils

détruilent entièrement les jeunes rejettons; mais ils ne

touchent ni aux racines, ni au tronc, & ils ont de l’aver-

fiotr pour les Citronniers, à caufe de leur amertume.

Voilà le précis des obfervations de M. Eoifkul fur ces

Infeétes.

DES POUX.
Les Poux*, qui ne font que trop connus par les in-

commodités qu’ils cmfent aux hommes, font des Infl&es

à fix pactes, à deux yeux, à courte trompe à la tête, à

antennes filiformes de la longueur de la tête, de à ventre

applati* ce font leurs caraélerts génériques.

Plusieurs auteurs ayant parlé de ces InfeQes par'a-

fites , mon dellein eft uniquement de donner une idéo

générale de leur figure extérieure & de décrire les prin-

cipales parties dont ils font compotes, en y ajoutant quel-

ques unes des découvertes que les naturalises modernes

ont faites fur ces petits animaux. Parmi ceux qui les

ont le mieux oblèrvés, il faut mettre à la tête Leeuwen-

hoek * & Swammerdam **
;

le dernier de ces deux au-

teurs a même donné une anatomie très-circonftanciée des

Poux humains. Voici l’énumération des principaux au-

teurs qui ont parlé de ces Infeétes & qui en ont donné
des figures :

Pediculus humanus. Linn. Fmin. Ed. 2 n° 197$, Syjl.

Ed. 12. p. 1061. n° /,

Geojpr. Iuf. Tom, 2 . p. 597. n° 1. Le pou ordinaire.
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Rcili Experim. Tah. ig.

Swammcrd. Hifloir. gen. des Inf. Tab. 7.

B'tbî. Nat. Tab. 1.

Joblot Ohf. mtcrojc. Tarn. 1, Pan. 1. PI. n

Hook Microgr . Tab. jj.

Adams Microgr. PI. 27. n° 1 57.

SJicejf’. Elem. Entom. Tab. 95.

Les Poux, qui tourmentent les hommes en fuçant

leur iang qui eft ieur unique nourriture, & qui ne l'ont

longs que d’une ligne & un quart, font de figure ovale

& applatie, beaucoup plus longue que large; leur corps

eft divilé en trois parties principales, qui font la tête, le

corcelet & le ventre*. La tête** (eroit de contour circu-
* pl - I-

laire, fi elle n’avoit dans quelques endroits des finuofités

qui la rendoient angulaire; elle eft en devant en forme

d’un mufeau arrondi & un peu conique, c\r par derrière

elle fe rétrécit en col cylindrique, mais court*, au moyen * c e.

duquel elle eft attachée au corcelet. Les antennes*, qui * * «>

font placées aux côtés de la tête, font filiformes, eu de

grofleur à peu près égale d’un bout à l’autre, c’eft-à-dire

qu’elles diminuent un peu vers l’extrémité; elles lont en-

viron de la longueur de la tête & divifées en cinq arti-

cles cylindriques très mobiles
;

l’Irifede remue les anten-

nes presque continuellement quand il marche. Les deux

yeux*, qui font ronds, noirs &: bien marqués, font éga- * 0 «.

lenicnt placés aux côtés de la tête, mais beaucoup plus

bas derrière les antennes. Au devant du mufèau de la

tête on voit un petit mamelon court & cylindrique*, « t.

qui eft le fourreau de la trompe déliée, dont le Pou eft

garni pour piquer dans la peau de l’homme & en fucer

le ihng; Leeuwenhoek a vû cette trompe, qui d’ailleurs

eft dttficile à être apperçue, parce que l’Infetfte la mon-

Fig. 6. t,

,
U U

8 *
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64
tre rarement 5c presqu’uniquement quand il eft occupé

à fucer le fang
;
elle eft en forme d’un filet très-délié.

Le corcelet * eft divifé en trois parties par des inci-

tions transyerlales peu profondes, 5c les trois paires de

pattes font attachées en deflous de ces trois divifions.

Ces pattes font compofées de cinq parties articulées en-

f'emblej qui diminuent toujours de volume en s’éloig-

nant du corps; la derniere partie, ou l’article de l’extré-

mité * eft terminé par un ongle ou un long crochet très-

mobile 5c très-pointu au bout *
,
que le Pou peut conft-

dérablement baiffier en dellous 5c qui alors va rencontrer

une autre pointe presque droite *
,
placée en deflous de

l’extrémité de l’article qui précède *
, mais qui ne m’a

pas paru être mobile; entre ces deux ongles on voit encore

quelques autres petites pointes transparentes. Au moyen
de ces ongles, qui rapprochés font l’office d'une ferre,

le Pou l’accroche aux cheveux & au poil, dont il fe laifit

comme avec un pouce 5c un index»

Le ventre*, qui fait la plus grande partie de l’In-

fetfte, 5c qui eft ovale & applati, eft divilé en fix parties

en forme d’anneaux, dont les incifions latérales font ft

profondes
,
que les côtés de cette partie paroiffent décou-

pés en lobes baillantes ; la fixieme partie, qui termine le

ventre, paroit même divifé transverfalement en deux

portions par une légère incifion, dont celle de l’extrémi-

té le termine en deux éminences coniques, en forte que

le derrière eft comme fourchu *, 5c c’eft entre ces deux

efpeces de mamelons coniques qu’eft placée l’ouverture de

l’anus, qui donne iffiue aux excrémens, que le Pou re-

jette en forme de grains ou de petites maflès noires.

Toutes
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Toutes les parties de l’infecte font garnies de petits poils

courts, mais peu nombreux.

La peau coriace des Poux étant très -transparente &
d’un blanc fale, elle permet de voir au travers quelques

unes de leurs parties internes, parmi lesquelles les tra-

chées & l’eftomac avec les inteftins font les plus vifibles,

quand ces derniers font remplis de fang & d’excrémens.

Il faut confulter Swammerdam pour avoir une connois-

fance plus parfaite de ces mêmes parties.

Cet auteur, n’ayant pu découvrir aucun mâle parmi

les Poux qu’il a examinés , mais au contraire leur ayant

toujours trouvé un ovaire dans le corps, a foupçonné
qu’ils font peut-être hermaphrodites, ou que les deux

fexes font réunis dans le même individu
;
mais Leeuwen-

hoek a clairement démontré le contraire, il a trouvé

parmi eux des mâles, dans le corps desquels il a décou-

vert toutes les parties propres au fexe mafculin, dont il

a même donné les figures.

LEEUwENHOEica encore découvert, mais dans les mâ-
les feulement, un aiguillon courbé qu’ils portent clans le

derrière & avec lequel ils peuvent piquer
;

il croit mê-
me que la plus grande démangeaifon que les Poux pro-

duifent dans la peau, vient de la piquûre de cet aiguil-

lon, ayant expérimenté fur fa main, que l’introduélion

de la trompe dans la chair & le fucement du fang ne

produit presqu’aucune fenfàtion, à moins que le Pou ne

vienne à toucher à quelque nerf. Il n’a jamais trouvé

d’aiguillon dans les femelles. Dans plufieurs Poux, tant

de ceux du corps que de ceux de la tête, j’ai moi-même
Tom. FIL I
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obfervé un aiguillon femblable, placé au derrière & à

*PI. r. Fig. io.. moitié hors du corps; cet aiguillon *, qui eft brun & de
b n fubftance écailleufe, eft pointu au bout * & large à fa

* l'b' balè *, en forte qu’il a une figure conique. On peut

encore remarquer, que ces Poux à aiguillon, qui appa-

remment font les mâles, félon l’opinion de Leeuwen-

hoek
,

ont l'extrémite du corps arrondie & non -pas

fourchue comme les autres, à qui l’aiguillon manque.

Les Poux font des Infeéfes tardifs & fédentaires, mais

qui en peu de temps fe multiplient confidérablemënt par

des oeufs blancs de figure allongée, qu’ils dépofent fur

les cheveux de la tête & fur les habits. Leeuwenhotk,

ayant fait plufieurs expériences fur la ponte des Poux Sc

fur les petits qui fortent de Jeurs oeufs, a trouvé, que

dans fix jours de temps un feul Pou peut pondre une

cinquantaine d’oeufs, fans compter ceux qui lui relient en-

core dans le corps
;
que les petits éclcfent de ces oeufs en-

viron au bout de fix autres jours, & que dix-huit jours a-

près, ces jeunes Poux font en état de produire des oeufs à

leur tour. On voit par ces obfervations, comment ces In-

feétes peuvent fe multiplier prodigieufement en allez peu

de temps: car félon le calcul de l’auteur, deux Poux fe-

melles peuvent devenir grand’meres de dix- mille Poux

dans l’efpace de huit femaines.

Il y en a de deux fortes, dont l'une fe tient con-

ffamment fur la tête & l’autre fur le corps & les habits

des hommes & des enfans malpropres. Selon le rapport

de M. de Linné, les Poux de la tête ont la peau plus

dure & plus colorée que ceux du corps, dont la couleur

eft plus cendrée. J’ai moi-même examiné ces deux for-

^ tes de Poux, & j’ai vû que ceux de Ja tête *, un petr

plus petits que les autres, lont d'une couleur cendrée.
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allez foncée, & que le corcelet & les anneaux du corps

font bordés de chaque côté d’une raye noire ou brune

obicure, divifée en petits traits ou taches, félon le nom-

bre des anneaux, mais qu’au contraire ceux du corps * "PL. ï. Fig.-?,

ne lont point bordés d’une telle marge obfcure, leur

couleur étant toute uniforme, plus claire & d’un blanc

fale ;
les anneaux du corps de ces derniers font moins

profondément découpés que ceux des Poux qui demeu-

rent conftamment lur la tête & qui ne le rendent jamais

fur le corps. Il y a donc une différence palpable entre

ces deux fortes de Poux, & qui femble indiquer qu’ils

font d’elpece différente, à moins qu’on ne veuille plutôt,

comme a fait M. de Linné, les regarder comme de deux

variétés. Quoiqu’il en loit, on pourroit les diffinguer

par les dénominations fuivantes;

1 . POU de couleur cendrée , d corcelet £f ventre bor- Pou humain de

dés d'une raye noire découpée en taches. la tête.

Pediculus (liumanus cnpitis) cillerais, tborace nbdominequffafein

interrupin uigrn mnrginatis.

2« POU entièrement d'un blanc fale fans taches ni rayes. Pou humain du
Pediculus ( humanus coiporis) albidus totus immaculatus. corns,

M, Sparrman, Docteur en Médecine, qui nouvel-

lement a fait un voyage pénible dans la mer du Sud &c

aux Terres auffrales , a trouvé au Cap-de bonne-elperan-

ce fur le Buffle d’Afrique, grand & farouche animal
,
qui

ne fe laide jamais dompter, de véritables Poux, qu’il a

eu la bonté de me communiquer & qui méritent d’être

connus pour leur figure ünguliere. Voici le nom que je

leur donne:

I 2
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*Pi. r. Fig. ix.
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* Fig. 12. Il H,

* Fig. II.

* Fig. 12 . r,
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*
c„

MEMOIRES POUR L’HISTOIRE

3. POU jaunâtre rayé de brun obfcur
,
à dix gros tu-

bercules coniques le long des bords du ventre.

Pedictilus (Bufali) fiavefeeus finis fufeis obfcuris , aldomine tu-

berculis deeem conieis marginalibus.

Ils font un peu plus petits que les Poux ordinaires

des hommes, & leur figure eft allez particulière*, quoi-

qu’en général ils resfemblent à ceux que je viens de

nommer
;

mais ce qui les rend finguliers , ce font de

gros tubercules coniques *, arrangés le long des bords

du ventre,. & placés un peu en delfous & au de-là de

ces mêmes bords
; il y en a cinq de chaque côté & ils

paroillent être écailleux
;

ils font d’un brun obfcur à leur baie,

mais d’un jaune fauve à leur fommet, & donnent à l’In-

feéle une figure allez finguliere, parce que les bords du

ventre feniblent comme découpés profondément, quand
on regarde l’animal à la loupe*. Dans tout le refie fs
relfemblent aux Poux ordinaires,

La tête eft petite, de figure conique, avec une cour-

te trompe cachée dans la partie anterieure *, & deux

petites antennes coniques *, plus courtes qu’elle & divi-

fées en cinq articles. Les deux yeux font placés à la ba-

fe des antennes. Les fix pattes * (ont fort greffes & ter-

minées par des ongles très-courbés, faits en forme de fer-

res, au moyen desquels ils s’accrochent au poil du qua-

drupède. Le ventre, qui eft grand & ovale, eft divife

en anneaux, & le derrière eft fourchu ou découpé en

deux pointes coniques *.

Sur les Poux défèchés de cette efpece, tels que je

les ai vûs, la couleur du défi us du corps étoit d’un jau-

ne fauve, orné de quelques rayes longitudinales d’un.
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brun obfcur, qui étoit aufli la couleur des pattes ; mais

en défions ,
le corps étoit d’une couleur jaunâtre beau-

coup plus claire. C’eft tout ce que j’ai à dire de ces pe-

tits Infeétes.

DES RICINS.

Sur les oifeaux & les quadrupèdes on trouve presque

toujours de très-petits Infedes de la grandeur des Poux

humains &: fouvent même beaucoup plus petits, oui fe

nourrisfent du Ring qu’ils fucent de ces animaux, & qui

font ordinairement d'une figure très-finguliere *; ce font

leurs Poux, & les auteurs les ont rangés pour cette rai-

ion dans ce même genre d’Infeétes. Redi en a donné

plufieurs figures deslinées en grand
,
ou au microfcope.

Ils ont lix pattes, comme les véritables Poux, &c un corps

applati divilé en tête, en corcelet & en ventre; mais on

leur trouve, au lieu de trompe, comme aux Poux qui

tourmentent les hommes, deux petites dents écailleutes &
mobiles *, placées au milieu du dellous de la tête à la

hauteur des antennes. En conféquence d’une circotfftan-

ce li notable Sz fi efiéntielle
,

j’ai cru qu’il feroit mieux

d’établir un genre diftingué pour ces Infeétes & de les

Réparer des véritables Poux, en leur donnant un nom gé-

nérique particulier, & pour ne pas en compofer un tout

nouveau, je me fervirai du vieux mot de Ricinus
,
qu’on

peut rendre en François par celui de Ricin, & qui a été

donné à un certain petit Infefte parafite, qui le trouve

fur les boeufs & les chiens, mais qui d’ailleurs eft une

véritable Mitte à huit pattes. C’eft donc le nom que je

ï ^A o

*PI. 4. Fig.’6. 9.

Il , 12, 13.

* Fig. ro. àd.

\
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donnerai aux Infectes dont il fera queftion préfentement,

<5c dont voici les caractères génériques.

Ils ont fix pattes, deux yeux, des antennes filiformes

environ de la longueur de la tête, un ventre applati

& deux petites dents en déficits de la tête. Ce font donc
les dents qui les diflinguent particulièrement des Poux.

*Pl,4.Fig,ii, tt.

* Fig. 13. t.

* Fig. 12.

**Fig. 13.

La tête * de ces Infeétes, qui eft grande & très-ap-

platie, eft terminée par devant en une efpece de rnufeau

arrondi *, mais auquel on ne voit point de trompe, 5c

les yeux y font moins diftiinfts que dans les Poux hu-
mains, on a même de la peine à les découvrir dans de

certaines el'peces. Le corcelet
,
qui eft toujours moins

large que la tête, eft divifé par une ir.cifon profonde en

deux parties, dont la première, à qui tiennent les deux
pattes antérieures, pourroit être nommée proprement le

corcelet, & la fécondé, qui porte les quatre autres pat-

tes, la poitrine. Le ventre, qui de même eft très -ap-

plati & divifé en anneaux
,

eft large & ovale dans quel-

ques efpeces *, mais aliongé dans d’autres **. Enfin les fix

pattes font compofées d’une cuill’e
,

d’une jambe & d’un

pied, qui eft terminé par deux ongles courbés en cro-

chets 5c dirigés l’un vers l’autre
,
pour être mieux en é-

tat de s’accrocher aux poils 6c aux plumes des animaux.

La peau du ventre des Ricins étant presque toujours

très-transparente, on voit les inteftins au travers, remplis

des alimens qu’ils ont avalés 5c des excrémens qu’ils doi-

vent rejetter enluite, & ces matières s’y préfentent en
forme de malles obfcures & noirâtres.

Ces Infctftes, qui ont ordinairement beaucoup plus]

de vivacité 5c qui marchent beaucoup plus vite que les
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Poux des hommes, ne peuvent pas vivre longtems fur

des oifeaux morts, mais ies quîçtent bien-tôt
, le fang

épaisli & caillé de ces oifeaux n’étant plus propre à leur

fervir d’aliment ; c’efl alors qu’on les voit paroitre & fe

promener comme avec inquiétude fur les plumes, parti-

culièrement fur celles de ia tête & des environs du bec.

Leurs el’peces étant très-nombreufes, ce feroit un grand

travail de les décrire toutes
, & c’elt pourquoi je me

bornerai uniquement à quelques unes des plus remar-

quables de celles que j’ai eu occafion d’obferver.

i. RICIN du Piufou d'un brun clair
,
à corps allongé Ricin du Pin-

ixirdé de noir
, à grande tête avec deux petites cor - S00,

ncs courtes Zf flexibles.

Ricinns l'ringîlLt pallide-fufcui corpore obIongo mnrgine nigro ,

capite maguo: eornicuUs.duohus oLtttJis jlexilrbtts.

T’ai trouvé au mois- de Mars les Ricins de cette efpe-

ce* fur l’oifeau nommé Bruant
, & qui vivent également Fîg.^.&ô.

fur les Pinçons & d’autres petits oifeaux; les plus grands

font longs d’un peu plus d’une ligne *; les autres, moins
* Fl §' S-

avancés en âge, font plus petits, & leur couleur efl d’un

blanc un peu jaunâtre & très-transparent, au lieu que

ceux qui ont toute leur grandeur, font d’un brun clair

également transparent, ayant le ventre bordé tout auteur

d’une raye brune obfcure, ou presque noire*; cepen- * Fi S- 6 *

dant les uns <Sc les autres fe relfemblent en figure, ayant

le corps mince & très-applati, & toutes leurs parties gar-

nies de poils fins.

La tête*, qui efl plate, efl grande, large & de fi- * Fig. 7.

gure irrégu'iere, ayant par derrière une profonde échan-

crure, qui y forme, deux pointés latérales & angulaires*.

En devant elle efl d’un contour arrondi
,
ou en forme
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*?î-4 Fi £- 7- n- de gros mufcau *

,
que l’Infeéle peut gonfler & contra-

cter à volonté
;
quand, il le gonfle

,
il fait paroître eu

même-tems deux petits mamelons charnus un peu coni-

*Fig.6.&7.?»«. ques*, qui font poulies hors des côtés & qui ont l’air

de deux petites cornes moufles»

E n defl'ous de la tête
,
un peu plus bas que les ma-

* Fig. 7. b. melons dont je viens de parler, fe trouve la bouche*,

garnie d’une efpece de lèvre charnue & accompagnée
de deux petites dents écailleufes d’un brun clair, qui jou-

ent latéralement l’une contre l’autre, & au moyen desquelles

le Ricin l’attache fortement aux plumes de l’oifeau; lui

ayant préfènté la pointe d’une épingle, il l’en faifit da-

bord avec ces dents & l'y tenoit fortement cramponné,

je n’ai rien pu remarquer dans la cavité de la bouche

qui reflémbla à une trompe
,
m3is j’y ai diflingué un ca-

nal qui fe rendoit vers le corps & par lequel je vis pas-

fer plulieurs petites bulles d’air, qui furent pouflées vers

l’eltomac, ce qui démontre que ce même canal eft la

gorge & l’oelbphage de l’animal, & qu’il a une véritable

bouche au lieu de trompe,

*
a a ‘ Les deux antennes*, qui font placées en defl'ous de

la tête tout près des côtés de la bouche, font filiformes

& divifées en cinq articles de groflèur égale, & pour les

voir il faut regarder l’Infeâe en defl'ous, parce qu’elles

font presqu’entierement cachées fous la tête, dont elles

ne paflent les bords que par une petite portion de leur

extrémité.

Sur le derrière de la tête on voit deux taches bru-

mes, ovales & afl'ez grandes, placées vers les côtés &
qu’on
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qu’on pourroit aifément prendre pour des yeux; mais

les véritables yeux*, qui lbnt petits, noirs & hémisphé-

riques , font placés à l’extrémité poflérieure de ces taches

brunes,

La tête tient à une partie plate*, garnie de chaque *Fig. 6. c,

côté d’une pointe conique, & qui eft le corcelet auquel

font attachées les deux pattes antérieures, qui font beau-

coup plus petites & plus courtes que les quatre autres,

qui font p intes aux deux premiers anneaux du corps,

& ces deux anneaux doivent par conféquent être confide-

rés comme la poitrine de l’animal, qui eft féparée du

corcelet par un étranglement. Toutes ces pattes font

compofées, comme à l’ordinaire, de quatre parties, dont

la léconde, qui eft la cuilfe, eft groffe & comme enflée

au milieu. Le tarfe eft terminé par deux ongles courbés

en crochets affez grands & très-pointus*, ayant une pe- *Fig. 8-

tite courte pointe à leur bafe, & c’eft encore au moyen
de ces ongles que le Ricin fe tient fortement cramponné
aux plumes

,
en forte qu’il faut faire un petit effort pour

les en arracher.

Le corps ou le ventre, qui eft divifé en huit ou neuf

anneaux, y compris les deux anneaux de la poitrine,

qui font une même malle avec le refte, eft de figure

ovale, mais allongée ou oblongue ;
il eft mince & très-

applati, comme nous l’avons déjà dit, & l’ouverture de

l’anus, d’où j’ai vu fortir des excrémens, eft placée en

deflous du dernier anneau. Sur le Ricin nouvellement

enlevé de l’cifeau ,
la transparence de la peau permet de

voir dans l’intérieur du corps un grand & fpacieux efto-

mac, tout rempli du fang dont il vient de fe gorger; j’ai

Tom, Fil;

" K
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vû cet eflomac fe gonHer & fe rétrécir dans différens

endroits, faifant comme un mouvement d’ondulation

,

qui pou doit toute la malle de fang coagulé tantôt vers

le derrière 8c tantôt vers le corcelet, où l’otfophage,

qui part de la bouche vers l’eftomac, étoit très-fènfible

5c en forme d’un long canal allez fpacieux. Pour voir

tout cela le plus diftinclement, ii convient de regarder

l’Inlede en deflous.

Ces Ricins marchent mai & arec peine fur un plan

uni, ou fur une glace, mais ils courent avec allez de

vitelfe fur les plumes de l’oifeau.

2 » RICIN du Bruant d'un brun pale
,
à ventre blan-

cheâtre avec des taches littérales brunes & à grande

tête triangulaire.

Ricinus Emherizœ pallide frifcm > abdomiue olbefcente î maculis late-

ralibus fufih capite magna trinngulari.

Tediculus fubflavefcens ,
abdomiue ovato , media diapl.iauo, macula,

fujea , lateribus punctato -ferrugimis. Geoffr. lnf. Tom. 2. p.

jpp. n° (T. Le pou du moineau franc.

J’ai trouvé les Ricins de cette efpece*, qui font très*

petits, fur le petit oifeau nommé Bruant
,
en latin Evibe-

riza & en iuedois Groning ,
où ils fe tenoient attachés

en très-grand nombre aux plumes autour de la baie du

bec, y étant ii fortement accrochés par les ongles des

pattes, que j’avois de la peine à les en détacher fans ks
bleffer. Ils marchent lentement quand on les place fur

un plan uni.

La tête, le corcelet 8c les pattes font d’un brun

clair, transparent 8c un peu luilant, mais le ventre eft

d’un blanc fa!e mêlé de brun, avec deux taches ovales

brunes fur chaque anneau, placées vers les côtés.

Ricin du Bruants

* PI. 4. Fût. 0.
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La figure de ces Ricins eft des plus fingulieres. La

tête, qui elt très-grande à proportion du corps, eft à peu

près d’une forme triangulaire, mais tronquée en devant,

ou au bout antérieur; à chaque angle poftérieur on voit •

une grande éminence arrondie*, qu’on pourroit facile- *PL 4. Fig. 9 ce.

ment prendre pour un oeil, quoiqu’elle ne le foit pas:

car les véritables yeux, qui fent petits, noirs & fphéri-

ques
,
font fitués entre ces mêmes éminences & les anten-

nes, un peu en délions de la tête. Ces deux antennes*,

plus courtes que la tête & placées à fes côtés, font fili-

formes & divilees en cinq articles; au devant de chaque

antenne on voit encore fur la tête une petite partie cour-

te & cylindrique*, que Hnfecte peut mouvoir comme
*

les antennes, dont elle lemble être une efpece d’appen-

dice. La bouche, qui ie trouve en défions de la tête

entre les deux antennes , eft accompagnée de deux peti-

tes dents allez larges, d’un brun oblcur & terminées

chacune en deux pointes ou dentelures*; le Ricin tient * Ifg. 10. d d,

ces dents dans un mouvement presque continuel pendant

qu’on le regarde au microfcope.
*•

Le corcelet, qui eft beaucoup moins large que la tê-

te, eft divifé en trois anneaux, auxquels les trois paires

de pattes font attachées. Ces pattes, qui font allez gros-

fes, font compofées, comme à l’ordinaiie, d’une cuille,

d’une jambe & d’un tarfe, & ce dernier elt terminé par

deux petites grillés dirigées l’une vers l’autre, au moyen
desquelles le Ricin fe tient accroché aux plumes de l’oi-

feau, comme avec de petites (erres. Il porte presque tou-

jours les deux pattes antérieures*, qui font beaucoup plus

courtes que les autres, cachées fous la grande tête, en

forte que pour les voir il faut regarder l’inleéte en des-

fous, K 2
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* PI, 4. Fig. xi.
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Le ventre, qui eft grand & oblong, efl divifé en neuf

anneaux, garnis de plufieurs longs poils blancs, & il fê

termine en cône par derrière, mais le dernier anneau,

où fè trouve l’ouverture de l’anus, eft retendu au bout*.

Parmi ces Ricins il y en avoit encore de plus petits

& de plus jeunes que les autres
, Sc qui n’en differoient

d’ailleurs que par la figure du corps, qui étoit plus ar-

rondi. J’en ai ausfi trouvé de la même efpece & en

très-grand nombre fur les Corneilles.

3. RIC IN de la Corneille , blancbeâtre ,
à rayes tram *

verfes brunes fur le dos antennes très - courtes

au devant de la tête.

Ricinus Curnicis , nlhidus
, fafciis dorfalibus trnnsvorjis fufeis , nu-

tennis brevisfmis ad apicem capitis.

Pediculus Corvi Coracis. Linn. Faun. Ed. 2. »° lÿjo. Sjft. Ed. n,

f. ;oif. u° 14,

Ces Ricins*, que j’ai trouvés fur une Corneille,

font plus petits que les Poux humains
, & d’une couleur

blanche file & transparente, ayant ies anneaux du ventre

féparés en defi'us par des rayes transverfaies d’un brun

obfcur, qui s’arrêtent à quelque diftance de leurs bords

& dont les antérieures font comme divifées au milieu en

deux portions. Aux bords des anneaux on voit encore

des taches de la même couleur. La tête *, qui eft allez

grande, quoique moins large que le ventre, efl conve-

xe en devant &t concave par derrière, mais très-plate,

ayant peu d’épaiffeur du defïùs en de (Tous. Elle eft garnie en

devant de deux petites antennes fi courtes, qu’elles ne pa-

roisfent presque pas quand on regarde le Ricin en dellus,

parce qu’elles ont leur attache fous la tête. Le corcelet

eft divifé en deux parties par une incisfion très-proron-
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de, & chaque partie a une pointe Taillante aux côtés»

c’eft à la premiete que font attachées les deux pattes an-

térieures, & les quatre autres tiennent à la fécondé par-

tie, qui eft comme la poitrine. Toutes ces pattes font

fort greffes. Le ventre, qui eft féparé de la poitrine par

un étranglement,' eft de figure ovale, ayant le derrière

terminé en cône * & bordé d’une frange de poils. Au ‘Pf4.Fig.11. d.

refte toutes les parties de l’Infeéte font garnies par-ci par-

la de longs poils, particulièrement aux deux angles po-

ftérieurs de la tête, où les poils font très-longs. Ces Ri-

cins font d’une vivacité extrême & courent avec beau-

coup de vitefle.

4. R ICIN de la Mouette
,
d'un blave fale grifedtre , à Ricin de la

yeux à taches noires fur la tête & à très-gros- Mouette.

fes pattes.

Ricinus Lnri
,
grifeo-elbidus , oculis maculisque cnpitis nigris

,
pedi-

lus crnfftorihus.

Pcdiculus Stenia Hlrundinis, Liun. Faun. Ed. 2. n° jo/j , Sjfi,

Ed. 12. p. lOlf. 11° 21,

Rcdi Experim. Tnt, ÿ.

Les Pvicins de cette efpece*, qui font de la grandeur * pi. 4. Fig. 12.

des Poux humains, fe trouvent fur les Mouettes & res-

femblent beaucoup à ceux de la Corneille, ayant la mê-

me vivacité qu’eux & marchant avec beaucoup d’agilité.

Leur couleur eft d’un blanc fale & grifeàcre; fur la tête

on voit quelques taches & rayes noires, & le eorcelet,

la poitrine & le ventre font bordés de la même couleur.

Tout le milieu du dos eft marqué d’une couleur brune.

La tête eft à peu près triangulaire, mais arrondie

en devant, ayant de chaque côté une éminence angulai-

K 3
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Ricin du Plon-

geon.

* PI. 4. Fig. 13

* r.

78
re & en devant deux petits barbillons cylindriques, di-

vifés en articulations. Les deux yeux font noirs, & les an-

tennes fe trouvent placés en dellous de la tête, tout près

de ces yeux. C’ell encore lous la tête, entre les deux

barbillons, qu’on cbfetve deux petites dents écailleufes

,

& j’ai cru voir que le Ricin faifoit avancer d’entre les

dents une petite partie charnue blanche, qu’il tenoit en

mouvement, qui peut-être écoic une efpece de langue

ou de trompe.

Le corcelet, auquel les deux pattes antérieures font

attachées, fe rétrécit par derrière, formant là comme une

pointe, & les fix pattes font longues & très-grolTes. Le

Ventre, qui elt divifé en anneaux, comme à l’ordinaire,

eh ovale &: applati, & toutes les parties de l’infefte font

garnies de poils de longueur différente.

5. RICIN du Plongeon, d'un blanc fuie ,
à tête jaunâ-

tre à corps très-allongé.

Ricinus Mugi Jhrati ÆiAus
,
capte flnvcfcente ,

.corpore dougato.

J’ai trouvé ce très-petit Ric'n*, moins grand que les

Poux humains, fur le Plongeon nommé Mergus ferratus.

Linn, Faun . Ed. 2. n° 136; il eft fingùlier en ce que

fon corps eh très - allongé & peu large, mais cependant

applati tant en deffus qu’en delfous. La couleur de la

tête & du corcelet elt d’un jaune un peu rouslàtre, mais

le ventre, qui eft très-long, eft d’un blanc fàle avec une

fuite de petits traits longitudinaux fur les côtés des an-

neaux. La tête* eft grande, allongée, applatie & arron-

die en devant, tirant un peu fur la figure triangulaire &
ayant en deffous les deux petites dents mobiles ,

fembla-

bles à celles des autres elpeces de Ricins. Les deux an-

-f
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termes*, qui font filiformes & div'fées en cinq articles,

font placées aux deux côtés de la tête dans une direétion

horizontale, ou bien perpendiculaire à la longueur du

corps & un peu inclinée en arriéré. Le corcelec eft di-

vifé en deux parties. Les deux pattes antérieures * font

très-courtes & cachées fous la tête quand l’Infeéte les tient

en repos. Le ventre eft divifé en anneaux
,
& on y voit

au travers de la peau transparente les intefb’ns remplis

d’un matière noire, ou des excrémens que le Ricin re-

jette enfuit'e par l’anus en forme de grains noirs & al-

longés.

Sur le même oifeau aquatique j’ai encore découvert

d’autres Ricins entièrement femblables à ceux * du Bruant,

Emberi%a
, Sc dont j-’ai parlé plus haut, avec cette feule

différence, qu’ils avoient le ventre plus arrondi, ou de
contour parfaitement ovale *, quoique très-applati tant en

delî'us qu’en delfous. La tête & le corcelet de ces petits

Ricins étoient d'un brun rousfàtre luifant, & le ventre

blanc avec des taches ovales du même brun tout le long

des deux côtés; enfin les deux pattes antérieures étoient

beaucoup plus courtes que les autres. On voit donc, que

fouvent le même oifeau eft fujet à nourrir fur fon corps

plus d’une efpece de Ricin.

6. RICIN de la Poule , d'un blanc fa/e , à ventre ova-

le , à tête demi circulaire avec quatre longs poils

par derrière.

Ricinus Gallina nlbiHus , nbdomine ovato 7 capte femi - orhiculato :

pojlice fetis quatuor longioribus.

Les Ricins de cette efpece*, qui font très-petits, fe

trouvent en quantité fur les Poules, qui en font beau-

coup tourmentées. Leur couleur eft d’un blanc fale.

*P1.4.Fig.i3,<?rt.

* PP-

* Fig. çj.

* Fig. 14.

Ricin de la

Poule,

* Pi. 4. Fig. 1 5.
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mêlé d’un peu de jaune, & la cête efi marquée aux

côtés de jaune foncé ou rouflâtre. Ils ont le ventre lar-

ge, ovale & applari, & la figure de la tête, qui elt éga-

lement très-plate, elt de contour presque demi circulaire,

ou en forme de la moitié d’un cerc e, mais angulaire

par derrière, où elle elt garnie de chaque côté de deux

poils noirs allez longs très- remarquables & dirigés en ar-

riéré; fur le corps il y a ausfi quelques pc-i s plus fins

& plus courts. Les deux antennes, que i’Inf.de ienauc

en marchant & qui font placées aux côtés de la tête,

tout près des yeux, qui dans cette eijr.tce font bien mar-

qués, ont environ la longueur de cette tête & font divi-

fées en articulations. Ils n’ont point de corcelec diftintfl,

cette partie étant comme confondue avec le ventre. Les

pattes font allez grofl’es, mais ccu'tes, particulièrement

les deux antérieures, & terminées par des crochets dou-

bles & même triples, qui font mobiles & le rencontrent

avec leurs pointes. Le ventre efi marqué, tout le long

de chaque côté, de deux rangs de petites plaques rele-

vées & un peu jaunâtres, & au milieu on vo’t les inte-

Itins au travers de la peau transparente, comme dans les

efpeces précédentes. J'ai obfèrvé, que de tems en tems

le Ricin contracte & raccourcit le ventre, & qu’enlùite

il le gonfle
,
ce qui m’a paru fort remarquable.

Les Poules ont encore fur le corps une autre efpe-

ce de Ricin à tête & à corcelet terminés en pointes laté-

rales, mais que je n’ai pas allez examinée pour en don-

ner une défeription détaillée; elles font ausfi incommo-

dées par de très-petites Mutes, que je ferai connoitre

dans le Mémoire fuivant.

7. RICIN
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7 . RICIN du Chien ,
à tête angulaire jaunâtre avec

des taches brunes , à ventre ovale klancbedtre à

bords dentelés
y
if à corcelet très-court.

Riciitus Cnuis, capitc nngulato flavefente fufco punclato ,
abdumine

ovato albid» mnrginibus ferrnto , thorace brcvijjlmo.

Les animaux quadrupèdes font ausfi tourmentés par

des Ricins de différente efpece, qui s’attachent à leur

poil & qui fucent leur fang. Ceux qu’on trouve en

quantité fur les chiens, font plus petits que les Poux or-

dinaires & ont le corps large, presque arrondi, ou un

peu ovale, mais en même-tems applati*. La tête & le

corcelet font d’un jaune foncé
, mais le ventre 8c les pat-

tes font d’un blanc fale. La tête eft grande & large, avec

une échancrure de chaque côté, qui y forme une pointe

angulaire & Taillante; elle a une bordure un peu relevée

en devant, marquée de points bruns. Les deux petites

dents, qu’on apperçoit ailément en dellous de la tête,

font d’un brun obLur.

Le corcelet, qui eft divifé en deux parties, eft fort

court, & les pattes y font attachées, tout près les unes

des autres. Les antennes, qui font à peu près de la lon-

gueur de la tête, font filiformes, allez grofles 8c divi-

sées en articulations. Le ventre, comme j’ai dit, eft

fort large, de figure ovale, ou presque arrondie, 8c, di-

vifé en anneaux, qui des deux côtés font un peu décou-

pés, en forte que fes bords font comme dentelés, & il

eft garni de poils courts, comme les autres parties. On
voit au travers de la peau transparente du corps les inte-

ftins remplis du fang caillé que le Ricin a fucé; ce lang

parolt comme une grande tache obfcure.

Tons. VII. L

Ricin du Chien.

*Pl. 4 Fls^ 16.
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Ces Ricins, qui fe tiennent fur les poils du chien

& qui Lucent fon fang, font d’un naturel très-inquiet,

ou dans un mouvement continuel, quand on les place

fur un plan uni , remuant alors fans ceflè les

antennes 6c les pattes.
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SECOND MEMOIRE.
DES MITTES ET DES FAUCHEURS.

<'ssssssssîisia8s>

DES MITTES.

jnn

JL es Mirtes* font en général des Infectes extrêmement * PI. 5. Fig. 1. 2.

petits & qui, pour en distinguer les différentes par-
Jr

4- 13.15. l(>-

ties, demandent d’être oblêrvés avec le fecours du mi-

crofcope, la plupart de leurs efpeces n’excédant pas la

groffeur des grains de fable ordinaire; elles font très-

remarquables à plufieurs égards & fe rencontrent presque

par - tout.

Elles ont huit pattes*, une tête pointue** garnie * PI. 6. Fig. 15.

d'une courte trompe & de deux yeux placés vers les "> ^ 1 ”K

côtés, & deux petits bras articulés* près de la tête, qui *yv."

reflemblent à de petites pattes; la tête eft confondue avec

le corcelet, en forte que ces deux parties ne font qu'une

même malle. Ce font leurs caractères génériques, qui

les diftinguent de tous les autres Infettes dépourvus
d’ailes. L 2
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*P1. S. Fig. 3. Les pattes* des Mittes font ordinairement longues,

aivifées en pluüeurs articulations & terminées par des

crochets; elles ont leur attache en défions du corps, le

long de chaque côté, où elles font placées par paires.

Dans plufieurs efpeces le bout des pieds eft garni d'une
*Pl.vFig.<5.&7. petite vesfie applatie*, que l'Infede peut gonfler &
c dii ig. 19. u.

colltra(qer pj us ou tîloinSj & qu'il fixe en marchant fur

le plan de pofition; mais cette vesfie eft ordinairement

*Fig. 19. c f. garnie de petits crochets* presqu’invifibles à caufe de leur

extrême petitefie^

8-F'g. ï.diS: La tête*, qui eft petite, presque toujours de figure
1£ ' *’ conique 5c pointue en devant, eit attachée immédiate-

ment au corps, fans qu’on obferve de corcelet entre-

deux, ce qui diftingue les Mittes des Araignées, qui ont

toujours un grand corcelet bien marqué; quelques Mit-

* Fig. x. c. tes ont cependant une efpece de corcelet *, mais qui

toujours eft moins diftinciement féparé du ventre que

dans les Araignées. Elles ont dans la tête un aiguillon

*P 1 . 6 . Fig. 15. ou une trompe très-déliée*, avec laquelle elles lucent

leur nourriture
;
mais cette trompe varie en figure & en

accompagnemens dans les différentes efpeces, comme
nous verrons dans leur déferipti >n particulière. Les yeux

font allez difiinéts dans quelques efpeces, au lieu que

dans d’autres ils ne font gueres vifibles.

On trouve ausfi de la différence dans la figure des

deux petits bras qui tiennent à la tête
;
dans quelques

efpeces ils font longs*, divifés en articles mobiles comme
de petites pattes; dans d’autres au contraire ils font très-

Pl.5Fig-5.xw, courts*, n’excédant gueres la longueur de la tête; mais

toutes ces variétés feront détaillées dans la délcription

des efpeces. Les Mittes fè fervent de leurs bras pour tâ-

ter 6c fixer les matières donc elles fe nourriflent.

y?. & Pi. 8. Fig

2. g b, g b.

* U
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Elles n’ont point d’antennes, & c’eft en quoi elles

reffemblent aux Araignées: ear les deux petits bras arti-

culés, dont je viens de parler, ne font point des anten-

nes, quoique quelques auteurs les ayent regardés comme
telles, ils font parfaitement analogues aux bras des Araig-

nées, qui manquent ausfi d’antennes. Dans quelques

efoeces de Mittes on voit cependant fur la tête deux

longs filets en forme de poils*, qui peut-être Pont des
*

8. Fig.-2 . k.

antennes,

L e corps eft ordinairement gros St ovale
,

plus ou

moins allongé, quelquefois presqu’arrondi & dans d'au-

tres applatf, dans plufieurs efbeces il eft garni de longs

poils, au lieu que dans d’autres il eft lifTe ou fans poils

fêniibles. Les Mittes n’ont point de filières en forme de

mamelons au derrière, comme les Araignées, & cepen-

dant il y a des efpeces qui filent, mais elles font rares.

Toutes les Mittes- font ovipares, les femelles pon-

dent des oeufs après avoir eu la compagnie du mâle, &
elles font très-fécondes, le multipliant fouvent confidéra-

blemenr. Il eft très-remarquable
,
que les jeunes Mittes

qui éclofent de ces oeufs, n’ont dabord que fix pattes,

ce font celles de la troifieme paire qui leur manquent à

leur naiflànce, &c qui pouffent après qu’elles ont mué
ou changé de peau. Plufieurs Mittes courent d’une gran-

de vitelfe, au lieu que d’autres marchent toujours len-

tement.

Elles fe trouvent difperfées presque par-tout, & quoi-

que très-petites, elles font fouvent plus de mal que tous

les autres Infédes , s’il eft vrai fur-tout, comme on l’a

prétendu, qu’elles font la caufe de plufieurs maladies épi-

L 3
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démiques qui attaquent les hommes & les animaux, com-

me la dylîenterie, la petite- vérole, & peut-être meme
la plus cruelle de toutes, la pelle. Pour ce qui regarde

la gale, il eft très-certain qu’elle ell produite par des

Mittes
,
puisqu’on en trouve toujours dans les playes &

les ulcérés caillés par ce mal. Dans l’Amérique il y en

a une efpe^e allez grande & prodigieufement féconde ,

qui habite les bois, & qui s’introduilànt dans la peau &c

la chair des hommes & des bêtes, y cau^è des ulcérés

très dangereux , & qui même font capables de donner

la mort, quand elle s’y ell attachée en quantité. J’aurai

occalion dans la fuite de parler plus particulièrement de

cette dangereulè efpece de Mittes.

D'autres M :

ttes fe tiennent fur les bêtes à quatre

pieds, comme la 'Tique des chiens, en latin Ricinus, &
fur les oifeaux, dont elles fucent continuellement la peau,

à la façon des Poux; on en trouve même p’ufieurs elpe-

ces
,
qui fe cramponnent fur le corps de difèrens autres

Infrète s plus grands, comme les Scarabés fouille-merde ,

les Boucliers fojpyeurs, les groffes Abeil es nommées bour-

dons
,

les Fourmis, les Mouches, & même les Limaçons
des jardins; elles vivent du lue qu’elles pompent de la

peau de ces animaux par le moyen de leur trompe. D’au-

tres habitent les feuilles des arbres & des plantes, comme
ausfi le délions de Técorce des vieux troncs d’arbres; il

y en a d’autres qui fe trouvent dans la farine, fur le

fromage, fur le lard & la viande féche, & fur les vieil-

les confitures féches, où elles fe multiplient fouvent pro-

digieufement, comme j’en ai eu la preuve, en exami-

nant à la loupe de vieilles brignoles confites, qui four-

milloient de petites Mittes blanches; je ne confeille donc
pas de manger de ces fortes de confitures, gardées depuis
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lonptems, fans les avoir auparavant examinées à la loupe,

pour ne pas risquer d’avaler des milliers de ces petits

animaux, qui peut-être pourroient caufer des maux d’e-

ftomac ou d’autres incommodités. On en trouve encore

dans les tonneaux &c autres futailles, où l’on garde de la

biere qui commence à s’aigrir, & ce font elles qu’on croit

donner la dyffenterie à ceux qui boivent d’une telle biere.

Toutes ces fortes de Mittes font encore connues fous le

nom de Cirons., &: en latin elles portent celui d’Acarus.

Plusieurs Mittes demeurent dans la terre & fur la

terre, & d’autres font aquatiques, vivans dans les eaux

des lacs & des marais
;
ces dernieres font très-remarqua-

bles , en ce qu’elles attachent leurs oeufs au corps ou

aux pattes de difFérens autres Infectes aquatiques plus

grands , comme les Didsques, les Punaifes-d’eau & au-

tres, & que ces oeufs grandiflènr de jour en jour fur ces

mêmes Infectes, ce qui elt une marque certaine qu’ils

en tirent de la nourriture jusqu’au moment que les pe-

tits en éclofent. On trouve encore des oeufs à peu près

femb'ables & qui ordinairement font d’un rouge de fang,

fur le corps de plufieurs Infectes terreftres, comme les

Demoiffelles, les Mouches, les Confins, les Tipules &c,

& d’où fortent enfuite de petites Mittes, qui continuent

à fucer ces mêmes Infectes..

Il eft difficile de trouver des caraéteres aflèz çéné-

raux & allez bien déterminés pour divifer les Mittes en

différentes familles; il feroit néceffaire cependant de les

diftinguer, à caufe du grand nombre de leurs efpeces
;

on voit bien quelque différence dans la figure de leurs

pattes, qui dans de certaines efpeces font presque toutes

de longueur & de grofieur égale
,
au lieu que dans d’au-
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très telles paires font ou plus longues ou plus grottes que

telles autres; mais comme les limites de ces différences

font peu dittinctes, il eft difficile de les employer à divi-

fer ces Infectes en familles
, &: pour ce qui regarde leurs

autres parties, elles font trop petites & trop variées pour

pouvoir fervir de caraderes généraux. Il ne refte donc

qu’à fuivre leurs différentes efpeces félon qu’elles le ren-

contrent.

Cependant, dans une hifteire générale de ces ïn-

fedes, on pourroit les arranger en familles ou en ftdions,

félon les lieux où ils fe trouvent ordinairement & les diffé-

rentes matières dont ils fe nourrisfent. Dans une première

famille on mettra les Mittes qui fe trouvent fur les vivres

ou les provifions de bouche; dans une fécondé ,
celles

qui attaquent les hommes & qui vivent fur ies animaux

-quadrupèdes; dans une troifieme ,
celles desoifeaux; dans

une quatrième, celles qui vivent fur les autres Infedes;

dans une cinquième
,

celles qui fe trouvent fur les arbres

& les plantes; dans une fixieme ,
celles qui font vagabon-

des, ou qui rudent par-tout, fans fe fixer à quelque ob-

jet déterminé; & enfin dans une feptieme ,
les Mittes a-

quadques. On pourroit augmenter ces familles, à mefli-

re qu’on découvrirait dans d’autres Jieux de nouvelles

efpeces de Mittes. En attendant je me fervirai de cet ar-

rangement pour toutes les elptces que j’ai eu occafion

d’oblerver.

I. Famille . Des Aliltes qui Je trouventfur
les vivres ou les provifions de bouche .

Mitte domefti- MITTE blanche à deux taches brunes
,
à corps ovale

que. avec un rêtréciffement au milieu bérijjé de poilst

à pattes égales.

Acnrus
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Acarus ( domefticus) albtis , maculis binis fufcis , corpore ovnto me-

dio conrct.no : pilis longijjèmis
,
pedibus tequnlibus.

Acnrus cafti nntiquu Geojf'r.' Inf. Tom, 2. p- âî2. fc° f. Le ci-

re )i du fromage.

Hook Microgr. Tub. qd. Fig. l. 2.

Bianck. Inf. p. ijg. Tah. 14. Fig. A.

Leeuvenb. Lettre 77 ,
du 20. Dec. ifp]. Fig. p. 1 ».

Les Mittes de cette efpece *, qui font les plus com- *pi Fig. i,

munes de toutes & que j’appelle domeftiques
,
parce qu’on 3- & 4-

les trouve fur différentes matières qu’on garde dans les

maifons , vivent en grande quantité fur le vieux froma-

ge, fur la viande féche ou fumée de nos gardes-man-

ger
,

fur les oifeaux & les Inftétes défechés des cabinets

des naturalises
, & encore fur le vieux pain & les confi-

tures féches confervées trop longtems; elles fe multiplient

extrêmement fur toutes ces denrées, & je les ai égale-

ment trouvées dans la terre des pots à fleurs, que j’avois

dans ma chambre. Elles font des plus petites, n’ayant

qu’à peine la groffeur d'un grain de fable fin, de forte

qu’elles font presqu’invifibles à la vûe fimple, & qu’il

faut le fervir d’un bon microfcope pour les obferver.

Leeuwenhoek nous a donné plufieurs obfervations inté-

rellàntes fur ces petits animaux, fur-tout par rapport à

leur génération
;
mais M. de Linné les a confondus avec

les Mittes de la gale & de la farine fous le nom d'Aca-

rus Siro. Syfi. Nat. Bd. 12. p. 102p. ij. que j’ai trou-

vées être d’efpeces toutes différentes, à en juger au moins
par leur figure extérieure.

Avant trouvé fur deux vesfies féches de porc, que

j’avois gardées longtems dans mon cabinet, une quantité

Tom. VIT. M

/
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innombrable de ces Mittes domeftiques, j’eus occafion

de les obferver tout à mon aife & de faire fur elles les

remarques,, que je vais détailler fuccesfivement.

Elles font très-agiles & courent avec beaucoup de vi-

tesfe
;
regardées à la loupe, on voit aebord qu’elles font

# PL 5. Fig. 1. toutes velues, ou garnies de beaucoup de poil *; mais

c’efl au microfcope qu’il faut les examiner pour voir leur

Fig. 2. &. 3, véritable figure * Leur couleur eft d’un blanc laie ti-

rant un peu fur le brun, & leur peau eft très-luifante
;

fur le corps de presque toutes ces Mittes on voit deux

taches circulaires brunes, produites par des parties internes

qui paroisfent au travers de la peau transparente. Le

, corps * eft gros & ovale, ou plus long que> large, arron-
*Fie.z.lmno. r

,, ,

di au derrière * & un peu rétréci au mil.eu, avant la de
u. ,

r
r . , .

'
, .

chaque cote comme un enfoncement; fa parue anterieu-

*Fi, r o , & 4
re eft terminée en cône ou en efpece de mufeau *, qui

h k. ' eft la tête de l’animal, laquelle eft comme confondue

avec le corps même, dont elle fait le prolongement, ians

qu’il y ait entre-deux de fépa ration bien fenfible. La

peau qui couvre tout le corps, eft lisfe & très- tendue,

c’eft-à-dire fans plis ni rides.

* Fig. 4. h k.

* Fig. 5. f.

11 x, 11 y.

La tête*, comme je viens de le dire, eft en forme

de mufeau conique & asfez pointu
;

la Mitüe peut la cour-

ber en defloüs & lui donner plufieüïs autres inflexions;

elle a en devant une petite partie pointue *
,
divifée lon-

gitudinalement en deux pièces,, que la Micte peut écart r

&z rapprocher l’une de l’autre, & auxquelles j’ai vû de

petites pointes en forme de dentelures ; ces deux pièces

font fans doute les inftrumens avec lesquels elle ronge

fes alimens. La tète eft encore garnie aux côtés de deux

autres parties allongées & mobiles *, terminées en pointe-
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& garnies de poils ;
ce font les bras de l’Infeéle, tels que

ceux qu’on voit à toutes les autres efpeces.

Les huit pattes, qui font asfez longues & que la

Mitte tient toujours courbées vers le plan de pofition,

font à peu près toutes de longueur égale, mais celles

des deux premières paires, qui ont leur direction vers la

tète, font beaucoup plus groflès que celles des deux pai-

res poftérieures, qui font dirigées vers le derrière. Elles

font terminées par une petite partie ovale, transparente

& enflée comme une petite vesfie à long col*, ayant en * PI. 5. Fig,,6.&

devant une efpece de petite fente ou féparation. La ? 1

Mitte peut donner à cette vesfie toute forte d’inflexions,

& fouvent elle la met dans une poiition perpendiculaire

à la patte, de façon qu’elle fait un angle droit avec cet-

te patte*; elle peut encore gonfler & contracter cette * Fig. 7.

efpece d’empâtement, qui quand il efl: polé fur le plan

où la Mitte marche, s’élargit & fe gonfle, au lieu que

quand la patte fe trouve levée & qu’elle ne touche

point à ce plan, la vesfie difparoit jjresqu’entieremcnt.

Leeuwenhoek ayant dit pofltivcment, que les Mit-

tes de cette efpece ont à chaque patte deux petits cro-

chets ou ongles courbés, & qu’il vit une de ces Mittes

fa i fi r avec l’un de ces crochets un des poils d’une autre

Mitte & la fou'ever en l’air, je me fuis obftiné à chercher

ces mêmes crochets, que j’ai enfin découvert, quoiqu’a-

vec allez de peine. La Mitte peut plier en deux la pe-

tite vesfie * dont j’ai parlé, & cela fnivant fa longueur, *Fir;6. & 7./.

ou dans la direction de la fente que nous y avons re-

marquée
;
en delfous de chacune de ces moitiés j’ai décou-

vert un petit crochet, mais qui ne fe montre que diffici-

M 2
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lement, parce qu’il eft caché fous la vesfie ; je ne pou-

vois même appercevoir ces crochets, que quand la Mit-

te donnoit un certain mouvement à la patte; cependant

je fus convaincu de leur réalité, & c’eft au moyen de
ces crochets que l’Infeéte fe fixe fur les objets où il mar-j
che.

Toutes les femelles de ces Mittes, qui font tou-

jours plus grandes que les mâles, font garnies au derriè-

re d’une petite partie cylindrique & creufe en dedans
*P 1

. 5. Fig. 2. 3. comme un petit tuyau*, qui donne peut-être paflàge
^ aux oeufs qu’elles pondent, puisqu’on ne la trouve ja-

mais lur les mâles, que je pouvois d’autant mieux diftin*

guer des femelles, que j’ai vu plufieurs paires de ces

Mittes accouplées, étant alors unies par leur derrière.

En deflous de ce petit tuyau j’ai remarqué une petite

éminence, où peut-être fe trouve l'ouverture de l’anus.

Les longs poils dont tout le corps de ces Mittes eft

garni & qui y font en allez grand nombre, les rendent

toutes hérisfeés étant vues au microfcope, & ces poils

ont en quelque maniéré la figure de longs piquants cour-

bés, qui ont des deux côtés un grand nombre de bar-
Fig. 9. ab,c d. bes en forme de poils très-courts*, de forte qu’ils res-

femblent aux poils des chenilles velues. Ces poils de la

Mitte ont encore une fingularité très - remarquable, c’eft

qu’ils font mobiles & que la Mitte peut les mouvoir de

côté & d’autre, comme je l’ai oblèrvé très-diftinéfement;

chaque poil doit donc nécesfairement tenir ou avoir

communication à un mufcle qui lui donne le mouve-
ment. Quelles merveilles dans un fi petit objet! Enfin

quelques uns de ces poils, qu’on pourroit comparer aux

piquants du Porc-épi, femblent être placés lur le corps

en ordre régulier; on en voit toujours deux de longueur



DES INSECTES. II. Ment.
93

égale * fur le delfus de la tête, & qui repréfentent com- * p,*5*F»g* 2 »

me deux petites antennes, & au derrière deux autres
3 ’ q ^

poils % placés régulièrement l’un à côté de l’autre. Sur 3 -&8-

les poils des pattes, qui font encore plus fins que ceux
'

du corps, je n’ai point vû de barbes.

Aprùs l’accouplement les femelles pondent des oeufs

ovales *, très-blancs, transparens & d’une petitesfe extrê-
* IO "

me, comme l’on peut bien le l’imaginer; Leeuwenhoek
a dit qu’ils ont de petites taches fur leur furface, &
Blanckaert y a vû des traits qui fe croifent comme un
réfeau. De ces oeufs fortent enfuite de très-petites Mit-

tes
, & au rapport de Leeuwenhoek cette naisfance arri-

ve huit jours après que les oeufs ont été pondus. Cet

auteur dit encore
,
que ies Mûtes naisfenc uniquement

avec fix pattes; j’ai vérifié- cette obfervation fur plufkurs

jeunes Mittes de cette efpece, nouvellement écloles &c

n’ayant encore que la grandeur des oeufs mêmes; elles

n’avoient conflamment que fix pattes *, & c’étoit tou-
* F,S’

jours celles de la troifieme paire qui leur manquoient,

mais qui poufiènt enfuite quand la Mitte avance en âge.

Cette obfervation mérite attention à caufè de la fingu-

hrité; mais je n’ai pas encore cherché à voir., à quel

âge ces deux nouvelles pattes leur viennent.

C e rfefr pas feulement en été qu’elles pondent un

grand nombre d’oeufs, elles multiplient ausfi en hiver, ci

font même alors allez agiles, pourvu que le froid ne

foit pas trop vif, comme j’en ai eu moi-même l’expé-

rience; mais l’avantage qu’elles onL de vivre dans les

maifons, où elles ne font expolées qu’à un froid modé-
ré, les met en état d’être agülàntes dans cette faifon &

M g



MEMOIRES POUR L’HISTOIRE

Mitre de

gale.

94
de pouvoir fe propager à leur aife, ce qui efl refufé à d’au-

tres Infeéles, qui doivent palier l’hiver en plein air.

2 . ¥amilie. Des Mittes qui attaquent les

hommes & les animaux quadrupèdes.

2 . M1T7E arrondie blanche
,

à courtes pattes rous-

fâtres avec un très long poil aux quatre poftérieu-

res
,

cf dont les quatre tarfes antérieurs font en

tuyau terminé d'un petit bouton.

Acarus (Icabiei ") fubrotundus albus
,
pedibus rufefeentihus brevihus :

fofluis quatuor fêta longisfma
,

plautis quatuor nnticis fijlula-

tis capitulo terminât!!.

Acarus (exulcerans) pedibus loilgisfimis fctaceis: nnticis duolus brevi-

bus . Linn. Faun. Ed. 2. n° i$76. Sj>Jl; Ed. 12, p. 10 21.

ii° 1$. An ?

Acarus bumanus fuient nncus. Geojfr. Inf Tom. 2. p. 622. u° 2, Le

ciion de la galle.

Baker Microfc. Chap. t$. p. 133. P!. 13 Fig. 2. a b c.

Pbilaf Transact. tbridg’d. Tom. j. p. lyy. n° 283. PI. y. Fig.

nj. nf

Dans les ulcérés produits par la g3le fur les mains

& les autres parties du corps humain, on trouve de très-

petits Infeétes du genre des Mi tes & qui n’ont pas été

inconnus aux naturalises; ces Mittes font même l’unique

caul’e de cette vilaine maladie. M. de Linné, qui dabord

leur avoit donné le nom d'Acarus bumanus [ubcutancus

,

Faun.Suec . Ed. 1 . n° iiÿf, mais qui enfuite les a regar-

dées comme d’une même efpece avec celle de la farine

& du vieux fromage, les marquant du nom d'Acarus Si-

ro
,
Faun. Ed. 2 . n° ijrjj. en parle de cette manière:

„Cette Mitte habite fous la peau humaine, où elle caufc

„!a gale; elle y produit une petite véhicule, d’où elle ne

,,1’éloigne gueres; après avoir luivi les rides de la peau, elle

„fe repofe 6c excite une démangeaifon. Celui qui y eft accou-
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„tumé peut aifément fa voir à l’oeil (impie en défions

„de la peau ou de l’épiderme, & il eft facile de l’ôter

„avec la pointe d’une épingle
;
quand on la place fur

,,1’ongle, elle ne le remue presque point dabord, mais

„en l’échauffant par l'haleine, elle fe met à courir fur

,,1’ongle avec viteffe. Elle eit très- petite, à peine de la

„grandeur d’une lente, de forme arrondie, & fa tête

„n’eft presque pas vilible; la bouche & les pattes font

„roulTes ou jaunâtres. Le ventre eit ovale, de couleur

„aqùeule, garni fur le dos d’une double ligne courbée,

j,ou de deux lignes courbes brunes”..

Ers Mittes * que j’ai eu ocçafion de tirer des playes *Pl. 5 . Fig. x

galeuies, étoient très-petites & pas plus grandes que des' & 13 -

grains de fable ordinaire. La couleur du corps eft blan-

che & transparente, mais la tète & les pattes ont une

légère teinte de roux ou de brun jaunâtre. Le corps

eft de figure arrondie ou presque circulaire
,
& là furfa-

ce eft raboteufe, ayant comme des inégalités & par- cl

par-là quelques poils, mais en petite quantité. La tête *
* t ,

eft en (orme de mufeau court, cylindrique, arrondi au

bout &: garni de quelques poils, mais la petitelle de l’In-

feéte m’a empêché d’en démêler les parties & leur véri-

table conftruction. N’ayant pu remarquer fur le dos les

deux lignes courbes bt unes, dont parle Mr. de Linné, j’ai

lieu de croire que la Mitte, de nt je donne ici la déferip-

tion
,

eft d’une autre efoece que celle
,

oblervée par ce

naturalifte
; elle m’a paru plus conforme â l’efpece que le

même auteur défigne par le nom a'Acarus exùlcernvs ,
à en

juger uniquement par la phrafè qu’il lui donne, n’en ayant

pas fat d’autre défeription.

Quoiqu’il en {bit, les huit pattes de nôtre Mitte

font en général allez courtes; les quatre poflérieures le
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font plus encore que les autres, en forte qu’on n’en ap-

,
perçoit qu’à peine une partie *, quand on regarde l'infe-

cte en deffus, & elles font placées à une certaine diflance

de celles de la fécondé paire. Les quatre pattes antérieu-

res*, ou celles des deux premières paires, font ausfi affez

courtes, mais grosfes & de figure conique*, elles parois-

fent être divifées en quelques articulations
,

ayant des

poils, dont quelques uns font allez longs. Ce qui les

rend fur-tout remarquables, c’eft qu’elles font garnies au

bout d’une longue partie déliée
,
droite & cylindrique en

forme de tuy3u *, terminée par une petite boule en for-

me de vesfie arrondie*, que la Mitte pofe & appuyé

fur le plan où elle marche. Cette partie déliée & filifor-

me
,

qu’il faut regarder comme le pied ou le tatfe, par-

ce qu’elle en fait l’office, eft mobile fur le refie de la

patte, avec laquelle elle fait des angles différens, félon

le mouvement que la Mitte lui donne. Les quatre pattes

poftérieures * font ausfi terminées par une partie délice

& allongée de couleur brune, & qui m’a paru être un

peu courbée, mais je n’ai pu diftinguer fi cette partie

eft garnie au bout d’une boule en vesfie, comme les pattes

antérieures
;
chacune de ces pattes poftérieures a un poil

très-long*, qui furpasle de beaucoup <n longueur tous

les autres poils qui fe trouvent fur cette Mitte.

La Mitte ôtée de delTous l’épiderme, ne fe donna

dabord aucun mouvement, mais peu à peu elle com-

mença à remuer les pattes & à marcher, quoique très-

lentement. On voit par fa figure & fa défcription qu’el-

le n’a aucune conformité avec celles qu’on trouve fur

le fromage & la viande féche, & que j’ai nommées Mit-

tes d0771c[Hques-, en confrontant leur figure, on en fera

pleinement convaincu, J’
AI
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J’ai encore voulu (avoir, fi les Mittes qui vivent

ordinairement dans la farine, leroient femblables à celles

de la gale; c’eft pourquoi, ayant examiné de la farine dé

feigle, gardée depuis un an, j’y trouvai un grand nombre
de très-petites Mittes blanches*, mais qui dans leur figu-

re n’avoient aucun rapport avec celles de la gale, en
forte qu’elles étoient très-certainement d’une toute au-

tre efpece, ayant a-flèz de conformité avec les domejliques,

mais cependant un corps plus allongé
, & des pattes plus

greffes & plus courtes. On peut leur donner le nom de

3 . Mitte allongée blanche
,
à tête rousfdtre îf à gref-

fes pattes coniques égales.

Acarus (farinas) ohlongus nlbus , cnj>ite rufefcente, fedibus conicis

crasjioribus ttqunhbus.

Elles font très -petites & même plus que celles de la

gale, ayant le corps blanc, mais la tête Sc les pattes un
peu rousfâtres*. Le corps n’eft point arrondi, mais ova-

le & allongé, & la tête*, qui s'avance en forme de mu-
feau, eft grolfe & conique, lé terminant en pointe moufle.

Les huit pattes font gro fies & afiez longues, (ur-tout cel-

les des deux premières paires*, qui furpafiènt un peu en

groffeur les quatre autres pattes*; elles diminuent peu à

peu de volume &: Te terminent en pointe moufle, où
j’ai cru voir un petit crochet

,
mais pas allez diflincfe-

ment pour en être tout-à-fait aduré
;
néanmoins je n’ai

point remarqué à leur extrémité cette petite partie en

forme de vesfie transparente, que nous avons vue à cel-

les des Mittes de la gale & des dotneftiques
;
au relie el-

les font divifées en articulations &c garnies de poils, dont

il y en a un qui furpaiïe les autres en longueur. La tête

Tom. Fil N

^Pl.S. Fig. ij.

Mitte Ai la fa-

rine.

*P1.5. Fig. 15 .

*t.

* a g.

* PI-
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MitteRicinoide.

* Pt. J. Fig. 16.
& 17.
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& le corps ont ausfi des poils, dont ceux du derrière

font très-longs. Ces Mittes marchent allez vite, & j’ai

remarqué qu’elles aiment à s’enfoncer bien avant dans la

farine. Comme elles font imperceptibles à la vue, 011

peut s’imaginer facilement combien il en entre dans le

pain que nous mangeons, fur-tout dans celui lait de vieil-

le farine.

4. M1TTE noire-violette
,
à tête U5

à pattes brunes,

à corps ovale & renflé.

Acarus (Ricinoides) violaceo-niger, capite pedibusque fnfcis , corpore

globofo-ovato .

Acnrus iRicinus) gloLufo-ovntus ; macula hafees rotuuda, amenais

clavatis. Liiin . Faun. Ed. 2 . n° ip6y. Sjjl. Ed. 12. p.

102;. n° 7.

Acnrus lividus ,
amenais brevibus fiibclavntis , abdomine nntfee ma-

cula ovnta fnfca nitente. Geojfr. Inf. Tom. 2. p. 621. n° t.

La tique des chiens.

Ricinus caninus. Raj. Inf. p. 10.

Les Mittes de cette efpece*, qui dès longtems ont

été connues lous le nom de Ricinus & qui lent de la

grandeur d’une graine de navet, fe trouvent très.Iouvent

fur les chiens & particulièrement fur ceux de challè, qui

les gagnent dans les bois où ces Infeétes ont leur de-

meure. Elles s’attachent fortement par leur trompe à la

peau de l’animal, qu’elles percent avec cette même trom-

pe pour en tirer le fang, dont elles font très-avides, &
elles y tiennent louvent fi fort

,
qu’on a de la peine à

les en arracher (ans les bleller. Les auteurs, qui ont

parlé de ces Mittes, affirment, qu’à force de lucer le

fang, leur ventre enfle & augmente fi conlidérablement

en grofleur, qu’il parvient à la grandeur d’une lentille.

Quand elles en trouvent l’occafion ,
elles s’attachent ausfi

à la peau des hommes en la perçant & y introduilant
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presque toute la tête , & à force de la fucer elles y pro-

duifent des taches rouges, comme j’ai eu occafioft de le

voir moi-même , en examinant une de ces Mittes atta-

chée au bras d’un homme, qui revenoit de la chaflè.

On les nomme en fuedois Flotte ôc on les trouve ausli

fouvent fur les boeufs.

Ces Mittes, qui font entièrement rafes, n’ayant que

quelques poils très-courts fur les pattes ôc les bras, font

d’un noir un peu violet quand elles le font bien gorgées

de fing, mais les pattes, les bras ôc la trompe font de

couleur brune.

Leur corps, qui eft" couvert d’une peau dure ôc com-

me coriace, efl: ovale ôc convexe ou renflé en forme

de boule allongée
,

le tout ne faiiant qu’une même piè-

ce, ou lans diftinétion de corcelet; cependant on y ob-

ferve en devant & en deflus ,
tout près de la tête, une

petite plaque arrondie, écailleufe, brune ôc luifànte*, qui ‘PI. 5. Fig, 17. c.

a l’air d’un corcelet, ôc que les auteurs ont nommée une

tache arrondie ou ovale brune. Le corps de la Mitte

n’eflidonc proprement qu’un gros ventre de figure ovale*
,
*« «•’

comme je viens de le dire, ôc l’ouverture de l’anus s’y

trouve en deflous, aflèz diftante du derrière.
«

La tête, dans cette efpece de Mitte, efl: féparée du
corps par un étranglement ou une incifion , ôc elle efl

mobile, en forte que i’Infeéfe peut la courber en des-

fous
, ce qu’il fait fouvent en marchant. Elle fe pro-

longe en devant en une trompe écailleufe, roide ôc très-

remarquable*, accompagnée de chaque côté d’une par- *t.

tie allongée en forme de malle applatie*, placée parallé- *Fîg. 17. & 13.

lement avec ia trompe ôc attachée à la tête par un petit * b'

N 2
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18. article arrondi*; ces deux parties, qui font de la même
longueur que la trompe, & que les auteurs ont eu tort

de prendre pour des antennes, répondent aux bras des

autres elpeces de Mittes, & comme elles font mobiles,
elles peuvent s’écarter plus ou moins de la trompe.

Cette trompe*, qui eft de la forme d’un dilet cy-

lindrique, un peu pointu au bout & beaucoup plus long

que la tête, ed: garnie le long de chaque côté, mais un
peu en deflous, de deux rangs de dentelures en forme de

dents de fcie allez grandes, dirigées par leurs pointes en

arriéré ou vers la tête & très- vifibîes à l’aide d’un bon

microfcope. C’efl au moyen de ces dentelures que la

Mitte, qui a introduit fa trompe dans la peau de l’ani-

mal, y tient fi fortement & fe laide d difficilement ar-

racher de la playe, parce que ces pointes par leur direc-

tion ré fillent à la fortie de la trompe, j’avoue que cette

obfervation m’a fait beaucoup de plaidr, parce qu’elle

explique clairement la forte adhérance de la Mitte à. la

peau du chien, qui fans les dentelures de la trompe ne

pourroit pas avoir lieu.

Cette Mitte, comme toutes celles du même erenreê

eft garnie de huit pattes très-mobiles, adez longues, di.-

vifées chacune en dx articles & attachées au devant du
corps, ou en dedbus dç la plaque en corcelet, les unes

tout proche des autres; elles font toutes à peu près de

longueur égale, & la Mitte les tient toujours courbées

en avant, ou du côté' de la tête. Ce qu’elles ont fur-

tout de remarquable, c’efl qu’elles font terminées par une-

petite pièce circulaire, applac-ie «St très - tran (parente *

,

femblable à une petite vesde membraneufè S: très-flexible-,

& attachée au pied * par un court filet cylindrique &
mobile*, auquel la Mitte donne toute forte de direction
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ou d’inflexion en la pofant fur le plan où elle marche.

La vesfie qui termine les deux pattes antérieures, efl: du

double plus grande que les autres & de figure presque

triangulaire. En deflous de cette vesfre ou membrane

font attachés deux crochets allez longs *, qui la débordent ^^1- 5 .Fig. 1 * r

de chaque côté, & qui font plus grands que dans aucune

autre Mitte. Quand elle rapproche les deux crochets l’un

de l’autre, la membrane ce plie toujours en deux, parce que

ces crochets y font intimement unis & comme incorporés.

5. MITTE à cor[>s ovale cf applati , avec une plaque Mitre Reduve

roule noire en devant cr des pattes noires.

Acnrus ohovatus panas, corpore antice cljpco nigro rotundo
,
pedi-

bus aigris.

Acnrus (Keduvius) obovntas plaints : Macula hnfeos olovnta. Lititt,

Failli. Ed 7. 11° 1ÿS4. SjJl. Ed. 17. p. 1072. Il
0

Jv

Pcdiculus 0 vinu s. Raj. Inf. png. 9.

IriJ'c/j . Inf. Tom, J. Tab . 'S-

Sur les boeufs, les moutons & les chiens on trouve

en été des Mittes *, connues anciennement fous le nom de »p].6.Flg.i.&3

Reduvius & qui portent en fuédois celui de Fefting

;

el-

les font les plus grandes de toutes celles de leur genre,

mais elies ne le font pas également
;

les plus grofl’es ont

trois lignes & demie de longueur fur deux & demie de

largeur, elles font plus grandes que les Punaifes des lits.

J’en ai trouvé de deux couleurs toutes differentes
, les

unes ayant le corps d’un gris ardoifé, & ce font ordinai-

rement les plus grandes, celui des autres étant d’un rou-

ge pâle tirant fur le jaune, mais les unes & les autres ont

la tête &: les pattes noires, & fur le devant du corps en
deiîus, tout près de la tête, il y a une aflez grande tache

noire
,
qui réellement efl: une plaque circulaire écailleufe

d’un noir Tuifant
*

, & qui repréfente comme un petit cor- «Fig. 2 c.

N 3
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celer. Ces deux fortes de Mittes, les grifes ôc les rou-

ges, fe reffemblant fi parfaitemant en figure, qu’il m’a été

inposfible de leur trouver aucune autre différence, j’ai cru

devoir les regarder comme d’une même efpece ;
les gri-

fes fe trouvent ordinairement fur les boeufs ôc les chiens,

mais les rouges fur les moutons.

Elles ont le corps ovale, mais applati en deffus com-

me en deffous, ôc le ventre eft un peu rétréci de cha-

que côté environ au milieu de fon étendue*, ayant en

deffus trois incifior.s longitudinales en forme de ri les

concaves ôc deux en deffous vers les côtés. On lui voit

encore en deflous , à quelque diftance de fon extrémité

qui eft arrondie, une grande cavité dans la peau, où fe

trouve un petit point ou tubercule, qui apparemment

eft l’anus, ôc entre les deux pattes poftérieures il y a une

petite éminence
,
dont la deftination ne m’eft pas bien

connue. De chaque côté du ventre on voit encore un

point en forme de très-petite plaque concave ronde*,

au milieu de laquelle fe trouve un petit tubercule, qui

a tout-à-fait l’air d’un ftigmate, ou d’une ouverture de

refpiration. La peau qui couvre le ventre tant en deffus

qu’en deffous, eff épailfe & coriace comme du cuir, en

forte qu’elle eft difficile à écraler, mais la plaque arron-

die noire* du devant du co:ps, dont nous avons déjà

parlé, eft écailleufe ôc un peu chagrinée. Il n’y a de

poils ni fur le ventre, ni fur cette plaque noire.

La tête*, qui eft féparée de la plaque écailleufe par

une incifion & qui eft mobile, eft petite, ayant en de-

vant une longue pointe écailleufe arrondie au bout
,
qui

eft la trompe*, avec laquelle la Mitte s’attache à la peau

de l’animal quadrupède, en s’y enfonçant, ôc elle eft
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garnie de dentelures, dont les pointes font dirigées en

arriéré , 5c qui par conléquent la retiennent fortement

dans la peau où elle s’eft introduite. Cette trompe eft

accompagnée de chaque côté & à-demi couverte d’une

pièce appiatie & allongée*, large au milieu Sc arrondie

au bout, garnie de quelques poils courts 5c unie à la
" r 4 '

tête par un article arrondi*, lur lequel elle fe meut; ces * 4- c-

deux pièces, qui font noires Sc écailjeufes comme la tê-

te, répondent aux bras des autres elpeces de Mit tes 5c

ne font nullement des antennes.

Les pattes, dont les deux antérieures & les deux po-

ftérieures font plus longues que les quatre intermédiaires,

font divilées en fix articles, dont le premier, qui tient

au corps, eft immobile 5c comme incorporé dans la peau.

Elles font attachées au devant du corps un peu en deifous

des deux côtés, tout près les unes des autres, •& font termi-

nées par une petite membrane transparente arrondie*, *Fîg. 5 . ».

qui eft accompagnée de deux crochets* & unie à une * c c.

efpece de filet cylindrique, court 5c mobile*. Ces pattes,
*
f'

qui font garnies de pluiïeurs petits poils, font noires 5c

écailleufès comme la tète, ayant à chaque articulation

un anneau d’un blanc fàle, 5c la membrane ou la vesfie,

qui termine ies deux antérieures, eft de figure triangulaire.

Quand la Mitte lève les pattes, elle plie en même-tems
la membrane en deux

,
mais dès qu'elle pofe les pieds

fur le plan de pofition , la membrane fe déployé.

Ces grandes 5c lourdes Mittes marchent lentement &
comme avec pefanteur, traînant le ventre fur le plan de
poiuion; mais elles ont beaucoup de facilité pour s’atta-

cher avec leurs pattes à tous les objets qu’elles rencon-
trent, même au verre le plus poli.

IJ
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Tai fk't fur ces M :

tres une oblérvarion des plus curi-

euses, c’eft cu'en dtifous eu ventre de plusieurs d’entre

elles :è trouvait attachée une autre Micte toute noire 5c

Pi. 5 Fig. 6. beaucoup plus petite*, n'ayant que la grandeur d'une

graine de navet, 5c qui leur embralTbic le ventre avec

fes rattes, lé tenant là cans un proicnd repos. Cette

* Fig, petite Mitte * eïl ovale 5c applarie en deflus comme en

dctlous; couverte d'une peau toute écailleute 5c un peu

chagrinée, 5c la couleur eih toute noire 5c luisante, mais

fon corps eit bordé des deux côtés 5c par derrière d'une

inarse relevée transparente dun brun trè—clair. Les
^ ^

A
7 .

huit pattes font fort longues, St les deux anterieures,

beaucoup plu; groilès que les autres, fort au fi plus lon-

gues
,
ce même que les deux poiteriéures, 5c elles font

toutes terminées par une petite vesfie ou membrane, ac-

comrtgnée de crochets, comme dans la grande Mitte.
* ie - La tête* reùércble entièrement à ce. le de cet e derniere,

* r. ayant en dev-nt une trompe aflez grotfe*, garnie de

dentelures, 5c accom.agnée ces ceux côtés car ce petits

*F.r j hr us .arses, appiafis 5c mort es*, qui couvrent la -rom-

pe entièrement quand elle e:t dans finaction , mas qui

s'écartent vers les côtés quand la ôiïtte vent frire ufage

de fa trompe. C-tte trompe 5c les bras font nluv courts

êc plus gros eue ceux de la grande Mitte, proportion

cardée, 5c les bras font attaché.- à la tête par une articu-

* .- /. lation mobile *. On voit donc que cette petite Mitte

écailleuiè a beaucoup de conformité avec la g-ande à

laquelle elle s’attache , en exceptant feulement la grandeur

5c la f.gure du corps, qui eib parfaitement ovale.

Tai toujours remarqué, que cette petite Mitte fe rient

eonfiatnment attachée au ventre ae la grande dans une

pofidon
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.pofirion renverfée exactement entre les deux pattes po-

itérieurts & jamais plus haut ni plus bas, h tête fe trou-

vant toujours placée dans l’endroit où nous avons fait re-

marquer une petite partie relevée, 5c dont j’ai dit igno-

rer fufage. J’ai vu aiftincîement 5c à n’en pouvoir dou-

ter, que la petite Mitte aveit fa trompe enfoncée dans

cette éminence, où par conféquent il doic fe trouver u-

ne ouverture, que j’ai même cru voir, en y obfervant

une petite fente transversale
, 5c que les bras en malle

étoient alors confidérablcment écartés vers les côtés &
appliqués fur la peau de la grande Mitte. J’ai obfervé

qu’elle gardoit cette polition plufieurs jours de fuite fans

bouger de la place 5c toujours dans un parfait repos, la

grande Mitte fe promenant par-tout chargée de la petite,

qui ne l’abandonnoit pas.

Mais pourquoi 5c dans quelle intention la petite Mit-

te écailieufe fe tient- elle ainfi attachée à la grande ? Seroit-

elie une ennemie, occupée à la fucer, ou bien léroit-ce

un accouplement ? Dans la première fùppofition il me
femble que la Mitte attaquée donneroit quelque ligne

d’incommodité & s’affoibliroit peu à peu jusqu’à extin-

ction de la vie , ce dont je ne me fuis point apperçu
;

au contraire elle me parût fe porter bien plufieurs jours

de fuite, même après que la petite Mitte l’eut abandon-

née. D’ailleurs fi elle y étoit dans l’intention de fucer

fon hôte
,
pourquoi auroit-elle toujours fa tête appliquée

fur l’éminence du ventre dont j’ai parlé, 5c 1a trompe
introduite dans l’ouverture de ce. te même éminence 5c

non ailleurs? fi telle efi: la caufe qui l’attacha à la gran-

de Mitte, elle pourrait ausfi facilement i’attaquer par

tout autre endroit de fon corps
,

ce que je ne lui ai

Tom, Fil. O
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pourtant jamais vû faire. l’ai donc tout lieu de croire,

que l’union intime de ces Mittes eft un vrai accouple-

ment, en quelque forte fcmblable à celui des Araignées,

dont la femelle a également la partie du {exe placée en

deffous du ventre, & que la petite Mitte eft le mâle

de la grande, fur-tout comme e’ies fe resîemblent d’ail-

leurs dans la conformation de leurs principales parties,

excepté que le mâle fuppofé ell; confidérablement plus

petit, & que fon corps eft plus exactement ovale & cou-

vert d’une peau écailleufe, comme nous l’avons déjà dit.

Parmi les Araignées le mâle eft de même toujours beau-

coup plus petit que fa femelle.

.Dans la fuppofition afléz probable, que l’union de

ees Mittes eft leur véritable accouplement, il faut donc

regarder la partie relevée du ventre de la grande Mitte

ou de la femelle , & qui eft toujours placée à la hauteur

des pattes poftérieures, pour celle qui caradéifè fon lexe,

puisque c’eft cette éminence que le mâle recherche pour

s’y accrocher, en y introduifant fa trompe & appliquant

en même -temps fes deux bras horizontalement fur le

ventre. Mais c’eft toujours un accouplement des plus

finguliers & dont la vraye opération eft diffi.ile à démê-

ler; il resfemble beaucoup à celui des Araignées, & peut-

être que ce font les bras qui contribuent à la féconda-

tion, tout comme dans ces derniers Iniêdes,

3 . Famille, Des Mitses qui vivent Jhr les

oijeaux.

G. MITTE allongée blanche
, à quatre longs poils au

derrière ,
cT

5

dont les quatre pattes poftérieures

font très-éloignêes des autres.

Mitte des petits

oi féaux.
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Actifhs C avifularum ) elongatus albus , ahdomine fetis quatuor Ion-

gisjmis, pedibus quatuor pvjlicis remotis.

J’ai trouve au mois de Mars fur une Mézange des

plus communes un grand nombre de Mittes * extrême-
* 6- F'g- ?-

nient petites, placées entre les plumes du col & de la tê-

te qu’elles parcouraient
,
&c qui ne fe firent remarquera

l'oeil fimple que par leur couleur blanche mêlée d’un

peu de brun.

Elles ont le corps allongé & applati, beaucoup plus

long que large, & qui iemble être compofé de trois

parties, la tête*, le corcelet** & le ventre f ,
mais dont

les féparations font foiblement marquées & peu profon-
^ UJ

des, en forte que ces trois parties font confondues en-

femble. La tête efi en forme de rriufeau conique, recour-

bé en deflous, & le ventre, qui efi: moins gros que le

corcelet, dont il n’eft léparé que par une incifion légè-

re
,

efi: de figure ovale
,
ayant quatre tuberofités irrégu-

lières au derrière, qui efi garni de quatre poils très-longs*, * £ L

placés deux à deux & horizontalement, outre plufieurs

autres petits poils dilperfés fur le corps. La transparence

de la peau de la Mitte permet de voir dans fon inté-

rieur des matières brunes, qui probablement font les ali-

mens qu’elle a avalés.

Les huit pattes, qui font garnies de poils oc qui ont

leur attache aux deux bords de la partie *, que j’ai re-
*

gardée comme le corcelet, n’y font point placées à di-

ftance égale; celles de la troifieme paire * font très-é- -v‘

loignées de celles de la fécondé *, en forte qu’il y a en- * '*

tre elles une grande difiance
; les pattes des deux premiè-

res paires*, qui font beaucoup plus grofies que les autres,
n '*

ont leur attache tout près de la tête de très-près les unes

O 2
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des autres, mais celles de la troifieme & quatrième pai-
..ô.Fig.p.j p. re également rapprochées, font fituées près de i’origi-

ne du ventre.

* Fig. 9. a i. Si

Fig. 11.
* Fig. 11, a.

* «

« h
*

e.

* à.

U,

Les quatre pattes antérieures * m’ont paru être divi-

fées en fix articles , fans compter celui * qui les unit au

corps. Le fécond de ces articles eft garni au côté exté-

rieur d’une partie finguliere en forme de crochet recour-

bé en arriéré*, le quatrième d’une pointe roide perpen-

diculaire droite *, & enfin le cinquième d’une appendi-

ce conique poihtue a fiez grande *, & c’eft fans doute au

moyen de ces différentes pointes, fur -tout du crochet

du fécond article, que la Mitte fe tient fixée aux plumes

de l’oifeau. Le fixieme & dernier article *, qui eft long

& délié, eft terminé, de meme que dans les quatre pat-

tes poftérieures, mais qui font unies & fans pointes, par

un petit empâtement en forme de vesfie transparente *,

que la Mitte gonfle & contracte à volonté quand elle

s’appuie fur le plan de pofition
, & qui fans doute a des

crochets, comme dans la Mitte dôme(tique
,
quoique je

n’aye pu les découvrir à caufe de l’extrême petitelle de

l’animal.

* pjg_ l0 .
Parmi ces Mittes j’en al trouvé une* de même efpece

& de même figure , mais plus de la moitié plus petite

& à qui manquoient les deux pattes de la troifieme pai-

re, elle n’en avoit en tout que fix. Ces Mittes, tout

comme les domefliques
,

naîsfent donc uniquement avec

trois paires de pattes
, & la quatrième leur vient enfuité

à melure qu’elles avancent en âge. Cette jeune Mitte ne

* L b. portoit au derrière que deux longs poils *, au lieu que

les vieilles en ayoient toujours quatre, comme je l’ai dit.



DES INSECTES. II. Mem; 109
Pour trouver en quantité ces Mittes, qui marchent

aOez vice, il faut les chercher fur i’oifeau mort depuis

deux ou trois jours, puisqu’alors elles ne manquent pas

de grimper fijr les plumes, abandonnant le corps de i’oi-

feau , où pour lo: s elles ne trouvent plus de nourriture

convenable; c’eft ainfi que les Poux abandonnent égale-

ment le corps mort de l’homme 5c des animaux.

7. MITTE à pattes de la troijieme paire grandes <j Mitte des mo
très-grojjès. neaux.

Amms pedibus tertii paris mngnis t3
crasfijjhnit,

Acorus ‘ pi sferim.s
) fcmoribus tertiis crasjisfmis, Linn. Faim.

FJ, 2. n° ipyo, Sj/ft, EJ. 12, p. 1023, n° 10.

A'.nrus avium
,
pedibus tertii pnris mole manjlrofis. De Getr Act,

Acad. Scient. Suec. 1740. p. 771. Tah. 1. Fig. 2,

Pitlex Stnrni. Re.ii Infect, Tom. 1. Tab. 2 . Frg. 4..

J’ai trouvé en 1740, fur des Moineaux 5c des Pin-

çons, des Mittes pas plus grandes qu’un point, mais

d’une figure tout- à -fait extraordinaire *, & telle qu’on * Pi. 6. Fig. 12 .

n’en voit dans aucun autre Inleéte.; elles fe tiennent

accrochées aux plumes de l’oileau, & leur couleur eft

d’un blanc (ale tirant un peu fur le brun, ayant fur le

corps 5c les pattes plufieurs poils, dont quelques uns

font très-longs 5c roides. La première de ces Mittes fin-

guüeres que je vis, me parût fort étrange 5c comme mon-
ftrueufe

,
mais en ayant trouvé enfuite d’autres qui lui

reffembloient entièrement, je fus convaincu que leur fi-

gure bizarre étoit toute naturelle. Il y a déjà longtems

que j’ai donné leur biffoire dans les Mémoires de l’Aca-

démie Royale des Sciences de Suede.

L a tête * eft de figure conique
,

mais arrondie au # a.
bout 5c comme confondue avec le corps, fans qu’on
voye de féparation entre eux. Le corps eft d’une figu-

O 3
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re toute particulière, ainfi que le démontre le deflèin

que j’en donne; le devant ell en quelque maniéré trian-

gulaire, formant comme un angle* de chaque côté vers

le derrière, mais la moitié poflérieure, qui eft moins

large, e/t de figure conique, ou comme en pain de lu-

cre, ayant à la pointe ou au bout* une articulation **,

garnie de deux petites parties cylindriques & un peu cour-

bées f,
dont l’ufage m’eft inconnu. Au milieu de la par-

tie poftéiieure au corps on voit une tache ovale brune.

Les pattes des deux premières paires*, qui font as-

fez greffes & divifées en artîculatic ns, font terminées par

une petite vesfie transparente, attachée à une tfpece de pé-

dicule délié, mobile & allez long, qui efi uni au dernier

article de la patte, auquel on voit deux greffes pointes en

forme d’épines courtes*, qui peut-être aident l’Infefte à

fe tenir fixé aux plumes de IV i Les deux pattes pollé-

rieures * ,
ou celles de la quatrième rai e, font allez fem-

blabies aux premières, ayant comme elles des vesfies au

bout, mais qui ne font po : nt accompagnées d’éj ines.

Quand la Mitte pofe les vesf es d- toutes ces pattes fur le

plan de pofnion, elles s’applatisfcrit en s’élargisfànt.

Mais les deux pattes de la treifieme paire. *, qui font

les parties qui rendent cette Mitte ü extraordinaire, font

monltrueufes par leur longueur & fur-tout par leur gros-

feur finguliere
,
n’ayant aucune proportion avec les autres

pattes, ni avec la grandeur du corps, auquel elles font

attachées dans l’endroit* où la première moitié forme

l’angle dont j’ai parlé, & elles font divifées en quelques

articles; c’eft fur -tout le premier article ou la cuisfe*,

qui eft d’une grolïèur énorme , & le fécond l’egale en

largeur ,
mais les articles fuivans diminuent peu à peu;

celui qui précédé immédiatement le dernier ,
eft courbé
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en dedans, & l’extrémité de la patte n’eh pas terminée

par une vesfie, mais par deux ongles ou crochets*, l/un

long & l’autre court. Ces deux grandes pattes, quoique

mobiles, le font cependant moins que les autres, la Mit-

te r.e paroislant les remuer qu’avec peine & ne s’en 1er-

vant guercs en ma-rhant , elles trainent alors comme des

queues fur le plan de pofïtion
,
quoique d’ailleurs l’In-

fecTe courre avec allez d’agilité. Je crois donc que c’eh

principalement avec ces deux grofies pattes que la Mitte

fe tient fixée aux plumes de l’odeau, moyennant les deux

crochets dont elles lent terminées, & que c’dl leur uni-

que ufage.

*PI. 5 -

«, ».

12.

8. MITl E ovale lisfe grifedtre bordée de violet fon- Mitte de la

ce , à pattes antérieures les plus longues. Poule.

Aatrus (Gallinæ) ovntus lavis grifeus violaceo margiliants
,

jietii-

bus nnticis longioribus

.

rulcx Galliua. ReJi Iuf. Tom„ r. Tal>. u.

Cette petite Mitte *, plus grande que les précéden- * pi. 6. Fig. 13.

tes, en forte qu’elle eh: très-vifible à l’oeil limple, &
qui (e trouve en grand nombre fur les Poules, eh de

figure ovale, ayant environ au milieu du corps une in-

fl xion ou un enfoncement, qui le. divife comme en deux

portions. Sa couleur eh grifeâtre pu d’un blanc très-fi-

le, & c’eh ausfi celle des pattes ce des bras; mais le corps eh

bordé, tant en defius qu’en défions
,
d’une large marge

violette foncée , & en defius on y voit encore des taches

ou plaques figurées de la même couleur. Les deux pe-

tits bras de la tête * font courbés en deflbus & di-
* l> -

viles en articulations, ayant de la reflemblance avec de

petites pattes, & l’on voit entre deux une allez longue

pointe conique, oui eh la trompe. Les huit pattes, qui

font transparentes, font longues, allez grofies & articu-

lées, mais les deux antérieures* font plus longues que les * a a.
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Mitte des Bour-

dons.

BP1.6. Fig, 15*
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autres, & la Mitte en marchant, les remue comme des

antennes. Chaque patte eft terminée par un petit filet

très-délié & très- transparent, au bout duquel il y a une

petite vesfie claire &: très-flexible *, que la Mitte pofe fin-

ie plan de pofition quand elle marche, & que j’ai vue

être accompagnée en deflous de deux petits crochets ex-

trêmement fins; en un mot, ces vesfies font lemblables

à celles qui terminent les pattes des Mittes dom'eftiques

& de celles des Bourdons
,
dont nous parlerons tout da-

bord.

Ces Mittes, qui font raies, ou n’ayant que quelque

peu de poils très -courts fur le corps & les pattes, font

très-vives &c marchent avec beaucoup d’agilité, & c’eft

du fiing qu’elles iucent de la peau des Poules qu’elles le

nourrisfent.

4 . Famille . Des Mittes qui vivent Jiir

d’auti es bjjechs.

9. MUTE d'un brun clair jaunâtre , avec une tay

cbe triangulaire obfaire fur le dos
, à pattes ante-

rieures les plus longues.

Acarus (Fucorum )
pallide fifeus flcivefccns, macula dorfeli tri-

angulari obfcura
,
pedibus anticis longiôribus .

Acarus (
coleoptratorum) refus, ano albicante. Linn. Failli. Ed,

-, n° 1983. Sjjt. Ed. ta. p. 1016, «° 57.

Gcoffr. Inf. T*m. 2. p. 62p. 11
0

4, La mitte des coleopterc-s.

Elauck Inf, Tab. 14. Fig. H.

Frifcb. Inf. Tout. 4. Tab. 10.

Rofd Inf, Toi». 4. Tab. 1, Fig, 10 îp.

Reaum, Inf Tom. 6, PI. 4. Fig. 15. 14.

Les Mittes de cette efpece * ,
qui font environ de la

grandeur d’une graine de pavot & qui ont leur demeure

naturelle
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naturelle dans la terre, s’attachent en très grand nombre

au corps des Bourdons, des Scarabés fouille-merde , des

Boucliers fosfoyeurs d’autres Infeétes
;
fur les Bourdons

elles fe tiennent ordinairement autour du col
,
& fur les

Scarabés & les Boucliers en dellous du corps entre les

pattes, & fouvent on les voit parcourir tout le corps de

ces Infectes avec beaucoup de viteflè.

Ces Mittes, qui ont été connues de plufieurs natura-

lises, font d’un brun clair & jaunâtre, & font marquées

fur le dos vers le derrière d’une grande tache triangu-

laire * plus brune que le refte. Le corps, qui elt ovale *P1.6.Fig.ij.

& arrondi par derrière, couvert d’une peau dure presque

écailleufe & luifante , elt divifé transversalement com-

me en deux portions, dont l’antérieure eft de la même
couleur brune que la tache triangulaire de l’autre portion.

La tête*, qui eft petite, elt garnie d’une trompe conique, *
e.

d’où j’ai vu la Mitte pouffer de tems en tems avec beau-

coup de vitelfe deux parties défiées*, ayant de petites den- *Fig. i6.jv

telures vers leur extrémité, & avec lesquelles elle luce

fans doute le corps du Bourdon, fur lequel elle fe trou-

ve placée.

Les huit pattes font longues Sc hérilfées de poils; les

deux antérieures* font beaucoup plus longues que les *FJg. 15. l> ù
autres, «5c la Mitte les éleve fouvent & les porte com-
me des antennes, leur donnant toute forte de mouvement
en tâtant avec elles les objets qu’elle rencontre en mar-

chant. Les deux pattes poflérieures* font un peu plus

courtes que les antérieures, & celles des deux paires in-

termédiaires* le font encore davantage. Chaque patte**;, Z#,

eft terminée par une petite boule ovale , membraneufe
Tom. VII, P
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* Tom. S. Mém. 4,

Mitre des Mou-
ches,.
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«5c flexible, qui a la figure d’une petite veffie que la Mit-

te peut gonfler & contracter, & qu’elle fixe en marchant

fur le plan de pofition ; ces veflies font fans douce accom-
pagnées de crochets, mais que je 11’ai pu découvrir à caufe

de leur extrême petiteffe.

Au devant du corps, vers les côtés de la tête, on
voit deux efpeces de petits bras mobiles*, diviiés en articula-

tions & femblables à ceux des Araignées; quelques auteurs

lé font mépris, en les regardant comme des antennes.

M. DE R eaumur femble douter*, fi ces Mitres ou ces

Poux, comme il les appelle, tirent leur nourriture du

corps même du Bourdon, & il croit plutôt qu’elles ne

cherchent qu’à nettoyer, pour ainfi dire, les parties du

Bourdon de la liqueur miellée dont elles font fbuvent mouil-

lées, c’efl à-dire, qu’elles aiment cette liqueur & qu’elles

s’en nourrislent
;
pour moi je croîs fûrement qu’elles fucent

le Bourdon même, & ce qui femble le confirmer, c’elt

que des Mittes de cette même efpece fe tiennent encore

en grand nombre, comme nous l’avons dit, lur le corps

écailleux des Scarabés fouille-merde
, & où aflurément elles

ne trouvent point de liqueur miellée; elles y demeurent

& s’y attachent fans doute pour tirer, au moyen de leur

trompe, de la nourriture de la peau même du Scarabé,

à la façon des Poux des hommes.

10. M1TTE rougeâtre
y à pattes poflerkures ti es—longues'

c7 filiformes.

Actifus [mufcarum] ,1bdomine vufo ,
pedihus pofiieis longisfimis

filiformibus Linn. Tnun. Ld. 2, n°. ip$i. Syft. Ed. 12. p.

102p. n°. 24.

Gcoffi
4

. Infect. Tom. 2. p. S14. n° S. La mitte brune des mou-

ches.
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J’ai trouvé le 28 Août de l’année 1735, deux Mou-

ches domeftiques communes des appartemens toutes cou-

vertes de très-petites Mittes fur le col, le dos & fous les

ailes, qui n’étoient pas plus grandes que de très-petits

points, mais qui s’y trouvoient en fi grand nombre, que

les parties de la Mouche où elles étoient pofées, en é-

toient entièrement couvertes *. *P 1
. 7. Fjg.r,

Leur couleur eft rougeâtre. Le corps effc ovale,

un peu allongé & arrondi au derrière*, & la tête efb gar-
* 2 *

nie d’une petite trompe déliée, au devant de laquelle

on voit deux poils allez longs*. Les pattes des deux *«>

premières paires*, qui font allez grosles, font divifées

en quatre articles*, mais celles de la troifieme paire** 3*

font beaucoup plus courtes
,
au lieu que les deux pofté- * * Fjg-* *

rieures font au contraire très-longues & déliées, ou fili-

formes*; enfin toutes ces pattes lont garnies de poils as- * *•

fez longs.

Elles fe tenoient fur la Mouche dans un profond

repos, mais dès que je les touchai elles fe mirent à cou-

rir avec beaucoup de vitesfe. Ayant gardé ces Mouches
jusqu’au mois de Février de l’année fuivante 8c les ayant

examinées alors, j’y trouvai encore quelques unes de ces

Mittes, mais qui étoient mortes comme les Mouches
mêmes.

M. de la H ire* adonné la figure & la défcription *Mém. de PAcad.

d’un petit Infeéîe du genre des Mittes, qui s’attache éga-
d

\s"'
lement aux Mouches, mais qui paroît avoir été d’une

elpece différente de celle, dont je viens de parler ici.

11. MITTE rougeâtre
, à écailles blanches fur U corps Mitte à écailles.

& fur les pattes.

P 2



U(5 MEMOIRES POUR L’HISTOIRE

Acarus (fquamofus) rubicmàus
,

corpore pcdibusque fquamis albidis

tectii.

J’ai trouvé le i de Juin un grand nombre de cesMit-
* Pl. 7. Fjg, 4. tes * attachées fous le corps de la Punaife très-applatie,

qui vit fur l’agaric du Bouleau
,
& dont j’ai donné l’hi-

*Mcm.fur !es Inf, ftoire ailleurs*; elles font extrêmement petites & pas plus
Iî

* grandes que les plus petits points qu’on puisfe faire avec

la plume, de forte qu’il fautfe lervir d’un bon microfco-

pe pour les reconnoitre..

Elles font d’uu rouge très-pâle, 5c le corps eff ova-

^• 7 . Fig.. 4 . le & un peu applati*. La tê.te **, qui eft très-bien diftin*

guée du corps par un étranglement, a en devant & vers

les côtés quatre petices parties pointues courbées en de-

dans
,

qui resfemblent beaucoup à des dents 5c que la

Mitte remue; j’ai cru voir que ces efpeces de crochets

font placés fur de petits bras exactement appliqués con-

tre les côtés de la tête, & qui ne femblent faire qu’un

même corps avec elle, dont la grolfeur eft augmentée

par ces mêmes bras. Il faut cependant avouer, que je

n’ai pas pu bien diftinguer toutes ces parties r à caufe de

leur extrême petitefle^

Cfc que j’ai mieux vu 5c ce qui fur-tout rend cette

petite Mitte remarquable, ce font des parties applaties

blanches, dont le corps & les pattes font tout hérillés, &
que je ne faurois mieux comparer qu’aux écailles qu’on

voit fur les ailes des Confins; c’cfl pourquoi je leur don-

nerai ausfi le même nom. Elles fervent comme d’orne-

ment à la Mitte, étant allez grandes à proportion du vo-

lume des- pattes, & la pluspart applaties, mais d’autres

font déliées, ou plus femblablés à des poils, 5c quelques

unes font attachées au corps 5c aux pattes par une efpe-



ee de pédicule délié; il y enafix fur le corps plus gran-

des que les autres & plus remarquables par cette raifon
;

deux de ces écailles * font placées proche de la tête, deux a a-

autres* au milieu du corps entre les pattes de la féconde * b b.

& de la troifieme paire, une de chaque côté, & enfin

encore deux autres au derrière*; ces fïx écailles font im- *cc.

plantées fur le corps par un petit pédicule délié. Les

huit pattes font à peu près toutes de longueur & de gros-

feu r égales.

12. MITTE ovale rouge
,
à trompe avancée £r à Ion- Mme des Fau-

gues pattes. cheurs.

Acarus (Phalangii) ovatus ruber , rojlro porrecto
,

pedib&s lougi-

oribus.

J’ai trouvé au mois d’Août un Faucheur, qui avoient

fur le corps plufieurs petites Mittes rouges*, qui s’y te- *P 1
.
7. Fig, 5..

noient fortement attachées
, & qui n’avoient encore que

fix longues pattes déliées, d’un rouge plus pâle que le

corps, divifées en plufieurs articulations, & toutes de gros-

feur & de longueur à. peu près égales.

Le corps de ces Mittes eft ovale & comme enfié, &
fa partie antérieure, qui eft moins large que le refie, re-

préfente comme une tête, garnie de chaque côté d’un

point noir qui apparemment eft un oeil, mais au relire

il n’y a aucune féparation ni incifion entre cette tête &
le corps, le tout parodiant être d’une même pièce. Au
devant de la tête il y a une trompe avancée conique,

allez longue & en forme de bec*, qui elt l’inftrument * Fig. 5.. & 6 . t.

avec lequel la Mitte fe tient fixée à la peau du Faucheur

pour la fucer, & cette trompe elt accompagnée vers les

P 3
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*Pl-7.Fig.5, b b.

* Fig. 6 . p p.

Mitte parafite.

*Pl. 7. Fig. 7.

* Fig. 8.

* a.

* p.

1 18
côtés de deux petits bras mobiles *

,
(emblables à de pe-

tites pattes. La peau qui couvre le corps Si qui eft fou-

pie, eft ordinairement bien tendue Si luifante, mais quel-

quefois la Mitte la fronce & la ride dans plufieurs en-

droits, Si elle eft garnie de plufieurs poils courts Si

moufles à leur extrémité. Sur les deux petits bras & les

pattes il y a plufieurs poils finguliers, qui ne fe terminent

pas non-plus en pointe fine, mais qui font moufles au

bout, Si qui ont encore une particularité, c’eft qu’ils font

garnis des deux côtés d’une fuite de très-petits poils en

forme de barbes*, qui les rendent tout hériflès.

13. MITTE oblongue rouge
,
à trompe courte e?2 dejjous

de la tête
t à pattes courtes.

Acnrus (paiafuicus] oblongus ruber , roflro brevisjimo fub capite pedi -

busqué brcvioribus.

Sur le corps & les pattes de plufieurs efpeces de

Mouches & d’autres Infedfes on voit fouvent de petites

boules allongées, pas plus grandes qu’une graine de pavot”.

Si dont la couleur eft d’un rouge de fang très vif. Ces

boules font de petites Mittes ovales ou oblongues *
,
dont

la partie antérieure du corps * eft presque ausfi grofl'e

que la poftérieure *, l’une Si l’autre- eft arrondie; envi-

ron au milieu, ou un peu plus près de la tète, le corps

fe rétrécit un peu *
, mais au refte il eft confondu avec

la tète, (ans qu’il y paroifle de féparation entre-deux,

Si on y voit par-ci par-là quelques poils courts. Pendant

que je regardai la Mitte au microfcope, j’obfervai qu’elle

donna à fà peau un mouvement d’ondulation, quelle en

renfioit & contratftoit alternativement quelques portions,

ce qui la rendoit alors froncée Si inégale, mais qu’un

moment après elle redevint liflè & très-tendue.
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La trompe, avec laquelle elle le tient attachée à la

patte de la Mouche, eft très-courte* & placée en des- 7. Fig:. 8* <*•

fous du devant du corps, qu’il faut regarder comme la

tête, mais la petitelle de cette trompe m’a empêché
d’en voir Ja véritable ftruéfure. En deflous de l’autre

extrémité de la Mirte , ou du derrière, on voit une pe-

tite tache ronde & jaunâtre *
,
qui apparemment eft l'anus, * p.

Ces Mittes n’avoient que trois paires de pattes d'un

rouge plus clair que le corps, divifées en articulations

garnies de poils, & fi courtes, que la Mitre pofée fur le

dos, ne pouvoir que difficilement fe relever, parce qu’el-

les ne pouvoient atteindre alors au plan de pofition. Dans
l’hilioire des Mittes domefliques nous avons vu

,
qu’elles

naiffent avec fix pattes feulement, mais qu’enfuite il leur

vient encore une nouvelle paire de pattes
,

qui elt la

troifieme
;
peut-être qu’il en elf de même de nos Mittes

parafites rouges, c’efî-à-dire r que dans leur jeunefle elles

n’ont que fix pattes, mars que dans un âge plus avancé

elles en reçoivent encore une paire, pour rendre complet

le nombre de huit.

14. MITTE ronde ronge, à pattes très-courte? , avec

une marque en forme de fiigmate fur le dos.

Acarus (Libellulæ) glohofits rubir ,
pedilus brevispmis

, fligmnte dor-

fali coiicnvo.

Acarus (gymnopterorum'i ahdomine ruhro ,
lateribus punciis biais

(occcineis. Limu Fau». Ed. 2. n° ipS 2 . -Ei. 12. p.

102S. n° 2

Gcojfr. luf. Tom. 2. p. Sip. n° p. La înitte ronge des mouclus.

Mitte des De-

moifelks.

Le 17 Juillet j’attrapai une petite Demoifelle, qui

avoit en deflous du corcelet un aflemblage de neuf pe-

tits grains rouges*, que je reconnus au microfcope être
* Fl£'9 mm.

des Mittes, plus petites que des graines de pavot, & qui
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*P 1
. 7. Fig.io. &
1 x.

* Fig» 11. e.

* Fig. IO. t.

Mitte des Cou
lins.
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fe tenoient fortement attachées à la peau de la Demoi-
felle

, dont elles tiroient lans doute leur nourriture en

la fuçant. Ayant détaché quelques unes de ces Mittes,

je les trouvai presque parfaitement fphériques, ou en for-

me de petites boules* d’un rouge très-vif, ayant la peau

tendue, lifTe & très-luifante. Sur le detTus du corps, ou

fur le dos, eiles ont une élévation avec une petite fente

au milieu* & placée dans un enfoncement de la peau,

qui ne reflemble pas mal à un lligmate, mais dont l’u-

lage m’eft inconnu : car ce n’eft nullement un véritable

fligmate tel que ceux des Infeétes qui fervent à la refpi-

ration. La trompe * eft courte & en forme d’une petite

pointe avancée, ayant deux renflemçns, ou comme deux

eipeces de vesfies vers les côtés. Je ne leur ai vu que

quatre pattes, deux de chaque côté*, divilees en articu-

lations & garnies de quelques poils; mais dans la fuite

j'en ai trouvé de plus grandes fur d’autres Demoifelles,

qui avoient fix pattes diftinétës, en forte que les pattes

de ces Mittes le developent à mefure qu’elles grandilfent

&: avancent en âge.

Elles fe tiennent dans un parfait repos, ce n’eft qu’à

peine qu’on leur voit quelquefois donner un peu de

mouvement à la trompe & aux pattes, 8c elles relient

toujours dans la même pofition, foit qu’on les mette fur

le dos, ou fur le côté. J’ai obfervé, qu’après la mort

de la Demoifelle, elles meurent ausfi & fe défechent

avec elle.

15 . MITTE ronde rouge , à tête avancée renflée aux

côtés cf à longues pattes

,

Actirus [Culicis] globofus ruber, cogne porrtclo Intcribus infîato ,

pedibus longioribus,

J’AI
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T’aî trouvé au mois de Juin un Coufin de la plus

commune efpece, qui avoit fur le ventre plufieurs pe-

tits corps rouges pas plus grands que des points ou de

très-petits grains de labié, qui étoient de petits Infèftes

vivans du genre des Mittes, quoiqu’ils n’avoient encore

que fix pattes.

Ces Mittes*, qui font d’un rouge très-vif, ont une *P 1 . 7. Fig. t-

forme arrondie ou en boule, mais le devant du corps

eit tronqué, ou comme coupé quarrément, ayant là une

partie allongée*, qui eft la tête, de chaque côté de la- * t.

quelle il y a une efpece de renflure & en devant une

petite pointe, qui eft la trompe, au moyen de laquelle

la Mitte fe tient fortement attachée au corps du Coulin,

y étant en partie enfoncée & tirant de lui la nourriture

en le fuçant continuellement. Elle donne divers monve-
mens à cette tête de côté & d’autre, en l’allongeant &
la raccourcilfant

,
<Sc de chaque côté on y voit une peti-

te partie en forme de poil*, qui femble être une an- *a,t

terme.

. Sur le deftus du devant du corps il y a deux peti-

tes taches arrondies noires en forme de points, qui peut-

être font les yeux de l’inlèéle, quoiqu’ils fe trouvent pla-

cés bien loin de la tête. Les fix pattes, qui font unies

à la partie antérieure du corps, font alfez longues, trans-

parentes, légèrement teintes de rouge, divifées en arti-

culations & garnies de poils. Une quatrième paire de

pattes doit fans doute leur venir par la fuite, quand elles

feront plus avancées en âge, comme nous l’avons obfer-

vé dans les Mittes domeftiques.

16. MITTE ovale ronge, à yeux noirs
,
dont les pat- Mitte des Puce

tes antérieures font arrondies au bout. rons,

Tom. FIL Q
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Açtn us (Aphidis) ovntus ruhtr
,

oculis nigris, pedibus nnticis extrt-

mo clavatis.

*P 1
. 7. Fig. 13

m.

Quoique les Pucerons foient des Infecles très-petit?,

ils font néanmoins lu jets à être attaqués par de petites

Mittes *
,
qui s’attachent fortement par la trompe tantôt

fur leur dos, tantôt fous leur ventre & fouvent à ieurs

côtés. J’en ai déjà touché un mot dans un autre endroit

* Mém. fur les de mes Mémoires, où j’en ai ausii donné la figure*.

Inf. Towj.5. p.27.

te" Fi

F
‘^o

C’éxoïT au mois de Juillet, en comtemplant de petits
y °'

Pucerons noirs fur une efpece de Campanule, que je re-

marquai fur leur corps de petites taches d’un rouge très-

*PI.7. Fig.13.»/. vif, qui étoient autant de petites Mittes *, comme je l’ap-

perçus aifément par le moyen de la loupe.

* Fig. 14 . Ces très-petites Mittes *, moins grandes que les plus

petits grains de fable, font, comme je viens de le dire,

d’un beau rouge couleur de fàng ; leur corps effc en for-

me d’une boule allongée, & le devant ou la tête eft un

peu diftinguée du relie par un enfoncement. Cette efpe-

ce de tête efl garnie de chaque côté de deux petits tu-

* i u hercules noirâtres*, placés tout près l’un de l’autre &
qui ont l’air d’être les yeux, & en devant elle a une pe-

tite trompe, que la Mitte tient toujours baillée, en forte

qué je n’ai pu la voir allez diftinélement pour en don-

ner une’défcription. La Mitte n’avoit encore que fix pat-

tes, tout comme les efpeces précédentes, & ces pat-

tes étoient longues
,

divifées en articulations & garnies

de beaucoup de poils, particulièrement à leur extrémité,

qui avoient cela de fingulier, qu’ils étoient de grolTcur

égale d’un bout à l’autre; fur le corps on voit des poils

* c .7. de la même figure. Les deux pattes antérieures*, qui

font un peu plus longues que les autres, font plus gros-

fes à leur extrémité que par- tout ailleurs, au lieu que
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les quatre autres finisfent en pointe déliée. La Mitte

marche allez vite.

17. MUTE êcailleufe rousfe, à corps ovale convexe Mitte végéta-

en dejjhs & applati en devons. tive,

Acants { vegetans ) cniflaceus rufus , abdomine uvato fupra

couvexo, fuitus piano. Act. Acad. Scient. Suec. i-j6% p. rjS.

Tab. 4,

Fri/ch. Inf. Tom. 4. Tab. 9.

J’ai trouvé au mois de Mars de l’année 1759, dans

la terre d’un pot à fleurs, qui étoit dans mon cabinet,

un petit Staphylin noir & luifant, à pattes & antennes

d’un brun de marron rouslâtre*, & qui étoit un peu plus *P 1
. 7. Fig. iy.

grand qu’une Fourmi de terre; peut-être qu’il étoit de l’es-

pece nommée par M. de Linné; Stapbylinus (rufipes) ater

g /a1er
,
pcdihus rnfis. Faim. Suec. Ed. 2 . 11 ° 8)8- Quoiqu’il

en foit, ce Staphylin avoit fur le corps quelque chofe de

très-lingulier, qui me détermina à l’examiner avec plus

d’attention-

Je remarquai qu’il avoit en deflous & vers les côtés

du corps des pelotons de très petites malTes ovales, dont
il paroiiîoit être bien tourmenté &. qui l’embarafîbient

dans la marche: car elles étoient fortement attachées à

fon corps, & au moyen de la loupe je vis que ces peti-

tes malles * étoient des In fc-êtes pleins de vie du genre * » ».

des Mittes.

Ce que ces Mittes*, qui ne font pas plus grandes » Fig. 15 , &
qu’un point, ont de remarquable, c’eft la façon dont el- *8-

les font attachées au corps du Staphylin. Elles* y tien- «Fis. 16. mm.
nent par un long filet, ou une efpece de pédicule % qui » „
part de leur derrière *, & qui avec l’autre bout elt im- * ^
planté dans la peau du Staphylin. L’allemblage de ces dif-

Q 2
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férentes Mittes, qui ont de la communication entre elles

par leurs pédicules, forme les pelotons * dont nous ve-

nons de parler. Voilà donc des Infectes, qui fe trouvent

attachés à la peau d’un autre Infecte plus grand, moyen-
nant un filet ou une efpece de queue en forme de pédi-

cule, comme les plantes tiennent à la terre par leurs ra-

cines.

Ce filet ou cette queue eft très-déliée 5c cylindrique,

transparente & flexibie, attachée au derrière de la Mitte

par une elpece de pied circulaire *, ou ce qui revient au

même, la queue fe dilate dans cct endroit & y forme

comme une bafe npplatie
,
en forte qu'on pourrait com-

parer ce filet au cordon ombilical d’un foetus. A quel-

que dlftance de ce même bout, le filet a quelquefois,

mais pas toujours, un petit rendement en forme de

noeud *, & l’autre bout, qui eff attaché à la peau du
Staphylln

,
le dilate ausfi en entonnoir, ou en une elpe-

ce de pied conique*, qui y tient fortement.

Les Mittes 11e font pas unies chacune fcparement par

leur queue au corps du Staphylin, mais (& cela augmen-

te la tingularité
)

plu fieu rs Mittes font attachées à la file

les unes des autres, comme les chaînons d’une chaîne;

le filet ou la queue* de la Mitte, qui eft à l’extrémité

de cette chaîne, eft attachée au deffous du ventre de la

fécondé Mitte
;

la queue * de celle-ci tient au ventre de

la troifieme, St ainli de fuite jusqu’à la derniere, dont la

queue* eft implantée dans la peau du Staphylin. Cha-

que aflemblage de Mittes attachées cnfemble d’une telle

manière, forme un peloton féparé fur le corps du grand

Infecte. J’ai vu tout cela diftin&ement , Sc ausli que tou-

tes ces Mittes enchaînées étoient pleines de vie & re-

œuoient leurs petites pattes.
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I l paroît certain, que ces Mittes fe trouvent attachées

fi fmgulierement au corps du Staphylin pour en tirer leur

fubfiflance, puisqu’elles y vivent & y eroiiîent. Comme
elles ne tiennent à la peau de cet Infeéte, & les unes

aux autres, que par les petits filets cylindriques, & non

par la tête
,

il eft clair que le fiic nourricier doit palier

par ces filets pour fe rendre dans le corps des Mittes, à

peu près comme le foetus eft nourri par le cordon om-
bilical qui tient au placenta ,

en forte qu’elles femblent

fu ce r le Staphylin au moyen de leur queue. Mais ce

qui eff bien plus fingulier encore, c’eft que les Mittes fe

fucent les unes les autres, & que le fuc nourricier, atti-

ré du corps du Staphylin
, doit palfer d’une Mitte à l’au-

tre par les filets qui les unifient enfemble -, c’efl comme
fi plufieurs foetus communiquoient enfemble par autant

de cordons ombilicaux. Je ne connois aucun autre ani-

mal, qui le npurritlè d'une façon fi particulière, & ces

Mittes reflemblent en cela en quelque façon aux plantes,

qui tirent le fuc & l’humidité de la terre par leurs racines.

Mais elles ne relient pas toujours dans cette fitua-

tion , elles le détachent enfin de leur pédicule, ou de leur
r

queue
,

oc j’ai vu diifinélement comment fe fait cette ré-

paration. La Mitte s’accroche par fes pattes au premier

objet qu’elle peut atteindre, & faifant alors des efforts

pour fe délivrer, la queue fe détache enfin du derrière

à fon origine , ou dans l’endroit où elle forme un em-
pâtement circulaire*, & dans le moment même la Mit- *P1. 7. Fig-. 16.

te fe trouve libre & fe met à marcher.

Ces Mittes* font d’une figure ovale, mais pointue *Fig. 16. & j §.

vers la tête*, & de couleur brune tirant un peu fur ie *Fig. i8>*.

Q 3
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roux
5

la peau qui les couvre eft dure Sz écailleufe, en

forte qu’elles ne fe laitlènt pas facilement écrafer. Le

corps eft convexe en delTus Sc couvert d’une écaille unie

& lu ilante ,
faite d'une feule pièce & qui déborde un

peu le véritable corps de tous côtés, & cette bordure

eft transparente
,
en forte qu’on voit au travers une par-

tie des pattes. Le deflous du corps eft applati, ôc c’eft

là que font attachées les huit pattes, qui font courtes,

transparentes ,
divifées en articulations, terminées chacune

par une petite vesfte éc garnies de petits poils ; les deux

antérieures (ont un peu plus longues & plus groflès que

les autres, & l’on voit entre elles fur le corps deux pe-

tits bras courts, divifés en articulations, qui ne s'étendent

peint jusqu’au bout de la tête
,

en forte que pour les

«Pi. 7. Fig,i6. voir il faut regarder la Mitte en deiïous *; elle les remue

louvent en marchant. Entre ces bras il y a une petite

partie conique très - pointue, qui probablement eft la

trompe avec laquelle la Mitte fuce fa nourriture, après

qu’elle fe trouve en liberté & détachée de Ion filet.

J’ai obfervé que ces Mittes, après avoir été féparées

du Staphylin, ont befoin de l’humidité de la terre pour

refter en vie: car celles que j’ai voulu garder hors de

terre
,
ne vécurent pas longtems.

Au commencement du mo‘s d’Août de l’année 1767,

je trouvai dans mon jardin fur une plante une Lepture

roucre, de i’efoece de celles dont j’ai donné la déf.ription

ailleurs fous le nom de Lepture noire ,
a corcelet

,
a etms

•Mtmfur l'slnf. & à jambes d'un rouge objeur *
;

clic étoit presque mé-

Tom. j. >3 -• connoillable
,

à caufe que tout Ion corps etoit couvctt

d’une quantité innombrable de petites Mittes rouftès, du-

res éc écailleufes
,
de la même efpece que celles du Sta-
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phyün, dont je viens d’achever la défcription. Elles y
étoient en fi grand nombre, qu’elles couvroient presque

toutes les parties de fon corps
,

particulièrement en des-

fous, où elles formoient comme une épailïe couche; el-

les pendoient encore aux pattes en greffes malles, &
donno ent à cette Lepture * un air des plus hideux & des * PI. 7. Fig. 19.

plus dcgoutans, couvert comme elle Pétoit d’une fi gran-

de quantité de vermine. Elle pouvoit à peine marcher

ôc fe remuer avec cette dégoûtante charge
,
qui l’inccm-

modoit beaucoup, comme il paioitîoit par les mouve-
mens quelle faifoit, mais envain, pour le débarafî'er de

toutes ces Mittes, dont plufieurs étoient attachées à fon

corps & les unes aux autres par des filets tels que ceux

que nous avons vus fur les Mittes du Staphylin; mais

les autres marchoient librement & le promendient fur le

corps de la Lepture, cù elles étoient accumulées par

couches. Le fort de cette Lepture étoit donc bien af-

freux, ayant à nourrir de fa propre fubftance une fi gran-

de quantité de Mittes, qui la fuçoient continuellement.

Tf. la gardai avec tous fes hôtes dans un poudrier,

mais je m’apperçus bien -tôt que peu à peu les Mittes

l’abandonnèrent & marchèrent de côté & d’autre dans

le poudrier, en forte que dans peu de jours elle fut en-

tièrement délivrée de toute fa vermine, après quoi les

Mittes ne vécurent pas longtems, foute de terre fraîche

pour y entrer. Au refie elles avoient la vie aflez du-

re: car les ayant plongées dans de l'efprit de vin, el-

les continuèrent cependant de vivre afiez. longtems dans

cet e liqueur, qui d’ailleurs tue dans le moment presque

tous les Infetfies qu’on y jette.

Il cfi bien fingulier, à mon avis, de voir des Infe-

étes vivans implantés fur le corps d’autres Infectes plus
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grands, dont ils tirent leur fubfiftance par le moyen
d’un filet ou d’une tige, qui leur fort du derrière. Ce
qui approche le plus de ce phénomène, c’eft ce qu’on

obferve à l’égard de certains oeufs rouges, qu’on trouve

attachés par un petit pédicule au corps & aux pattes de

plufieurs ItReétes aquatiques , comme les Ditisques
, les

Punaifès - d’eau & d’autres, & d’où fortent enfuite des

Mittes aquatiques également rouges. Nous en avons dé-

jà flût mention ailleurs*, & nous en parlerons encore

plus particulièrement dans la fuite.

De tous les auteurs qui ont écrit fur les Infectes &
qui font parvenus à ma connoiltànce, M. Frifch eft le

feul qui ait connu ces Mittes végétatives comme je les

appelle, à caufe qu’elles femblent végéter fur d’autres

Infectes, j’en ai déjà donné l’hiftoire, il y a longtems
s

dans les Mémoires de l’Académie Royale des Sciences

de Suede *,

5 . Famille. Des Mittes qui Je trouventfur
les arbres & les plantes.

18, MIT TE oblongue cl’un blanc verdâtre , à pattes

de grandeur égale.

Acarus ol/longus albo-virefeens feu finvefeens ,
pedibus omnibus

aqualibus.

Acarus (telarius) rnbicundo -lyalinus, abdomine «trinque ma-

cula fufea. Liait Syfî. Ed - 1 2. p. 1023. u° 14.

Acarus ( telariiK ) byalint-fufcus. Linn. Laun. Ed. 2. it° tf74 -

Acarus viridi - albicans foliorum Tilia. Liait» Faun. Ed. 1.

n° 1212.

Acarus Alcece. Linn, Faun, Ed. 1. 11
e

1 14 f,

Acarus fnfeus auttannalis , textor. GeoJJ'. Inf, Tom. 2. p. 62t.

a° 13. Le tisfeiaiid d’automne.

Les

I
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Les Mittes de cette efpece *, qui font d’un blanc ver-
*
P1 7-^

dàtre & quelquefois jaunâtre, à pattes blanches & trans-
’ ~ 2 L

parentes, fe trouvent .en quantité au mois d’Août & le

relie de l’automne fur les feuilles de plulieurs arbres &:

plantes, en particulier fur celles du Tilleul, où je les ai

viies en très-grand nombre , courant avec vitefie fur le

defious des feuilles, dont elles tirent leur nourriture en

les piquant & les fuçnnt; on voit egalement lur le des-

fus des feuilles l’effet de ces piquùres, qui y produifent

de petites taches d’une couleur jaunâtre. M. de Linné a

obfervé, que ces Mittes fe trouvent encore en nombre

prodigieux lur les feuilles des plantes exotiques de plu-

fieurs efptces, qu’on cultive dans les ferres Sc quelles

font fouvent périr.

Elles font des plus petites & à peine vifibles, n’ay-

ant que la grandeur d’une piquûre d’épingle ou d’un

point; on en trouve toujours dans leur focieté de plus

ou moins grandes, félon leur âge différent. Leur corps,

qui eft de figure oblongue *
, eft beaucoup plus gros au » Fig. 22.

milieu que vers les deux extrémités, qui le terminent & = 3 *

l’une & l’autre en cône*. Vers les côtés de la tète**, * Fijj t, f„

qui eft comme confondue avec le corps, font placés
**

t *

les deux petits bras* qui y font tellement collés, qu'il * Fig. 24. b h
eft difficile de voir leur véritable figure; cependant j'ai

vu la Mitre les remuer de tems en tems. Sur le devant

de la tête on voit deux petits poils*, placés régulière- *Fîg. 22. & 24.

ment, mais qui ne différant gueres de tous les autres
an -

poils qui fe trouvent fur ie corps
,
ne fàuroient être re-

gardés comme des antennes; dans d’autres eibeces de

Mittes on voit de fèmblabies poils à la tête, encore plus

longs Sc plus diftinéts. Les huit pattes, également garnies

loin, FU, R

/

M
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de poils, font allez groffes & toutes à peu près de gran-

deur égale ; les quatre postérieures font placées à une

bonne diftanee des antérieures, 8c. leur petitefle ne m’a

pas permis de voir difbinéïement, li elles font terminées

par des crochets & des vesfies, quoique j’aye cependant

cru y obferver une petite veslie flexible. Je trouvai en-

core parmi ces Mittes plufleurs de leurs dépouilles, qu’el-

les avoiurt quittées dans la mue qui étoient toutes

blanches.

Ce que ces M'ttes ont de remarquable 8c de bien

fingulier, c’efl qu’elles lavent hier comme les Araignées.

Elles tapilïent la lurface des feuilles où elles demeurent

,

dune toile de foye fort mince, 8c marchent continuelle-

ment lur cette toile, ou bien entre elle 8c la fuperfleie

de la feuille, qui en eit louvent entièrement couverte.

M. de Linné croit ayec raifort, que c’eft cette toile qui

liiftoque 8c fait périr les feuilles, où ces Mittes fe font

établies; mais la petitefle extrême de l'animal ne m’a pas

permi d’obferver, de quelle partie du corps fortent les

fils avec lesquels il travaille à (a toile. M. Geoffroy eft

de l’opinion, que lèvent emporte fouvent ces toiles en

l’air, 8c que ce font elles qu’on voit tomber en quantité

en automne dans les campagnes & les jardins, & qu’il

* Hift. des Tuf dit que le peuple nomme des fils de la vierge*. Je ne faurois

Tom. j,f. a 7 . être du même fentiment: car ces toiles font troD minces

& trop fines pour pouvoir former ces grands flocons de

fils qu’on voit voltiger en l’air 8c s’attacher à tout ce

qu’ils rencontrent
;

j’ai toujours trouvé en outre dans ces

flocons de petites Araignées, dont ils font certainement

l’ouvrage, 8c même j’ai vù de nouveaux fils (è former
par les mêmes Araignées

,
qui les devidoient tout en vol-

tigeant dans l’air.
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19. MITTE arrondie écailleufe d’un brun de marron Mitte de îecor-

luifatit à pattes d'un bi un clair. ce des aibres.

Acarus [corticnlis] fubrotundus cruflaeeüs fufco-cnjlnneus nitidus, pc-

dil/us pnllide fufeis.

Acarus petrarum niger , abdomine gloho/b luciJo
,
femoribus fubcltt-

z.itis. Gccjfr. luf. Tarn. 2, p. 626. n° 11. La tiqua noire

& i : (le dts pierres.

Dans les mois de l’hiver, en Décembre, en Janvier

& en Février, j’ai trouvé à Utrecht, il y a pluüeurs

années, fous l’écorce un peu détachée du tronc d’un

vieux poirier, comme ausfi fur des branches & de pe-

tits morceaux de bois qui avoienc féjourné iongtems fur

le terrain, de très-petites Mittes* d’un brun de marron *P 1 . 8- F‘g- i-

obfcur, mais luifant, un peu plus grandes que les Mit-

tes domeftiques blanches, & qui demeuroient pluüeurs en-

fèxnbie dans le même endroit. Elles rell'emblent à de pe-

tites Araignées, ayant une efpece de corcelet *
, diftingué «

du ventre & en delEous duquel les pattes ont leur atta-

che tout près les unes des autres.

Le corps efr donc divilé en trois parties, qui font la

tête, le corcelet & le ventre. La tête*, qui elt léparée
* F) g. * <*•

du corcelet par une légère incifion, elt de figure conique

& pointue en devant*, ayant toujours en defliis deux * Fig-. 2. h.

longs poils, ou deux parties en forme de poils*, placées *k.

régulièrement & un peu courbées l’une vers l’autre, &
qui peut-être font des antennes. Le corcelet* eft moins *Fie. i.e.

long que large, ayant fon plus grand diamètre d’un côté

à l’autre. Le ventre*, qui fait la plus greffe partie de *«•

la Mitte, eft en forme de buule ovale presque arrondie,

ce qui l’éleve plus que le corcelet & la tête, à la

façon de celui des Araignées. Tout le corps eft couvert

K 2
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d'une peau allez dure & presque écailleufe, qui par-cr

par-là eft garnie de petits poils courts & trcs-fâi: s.

Les huit pattes, qui font d’un brun plus clair que

le corps & attachées en defious du corcelet, font allez

longues, divifées en quelques articulations 5c parfèinées

de plufieurs poils, dont deux ou trois furpaOent de beau-
’• 3’ coup les autres en longueur

,
& la première parue * de

ces pattes, qui eh: la caille, eft comme enflée au milieu

& beaucoup' plus grofle que les autres. Leur extrémité*

eft très-remarquable, en ce qu’elle eft terminée par trois

longues parties déliées*, placées fort près les unes des

autres à leur origine*, mais s’éloignant enfuite 5c ayant

le bout courbé en defl’ous en forme d’un crochet. Ces

parties, qui font écailleulès 5c d’un brun obfcur, font les

véritables ongles de la Mitte, avec lesquels elle s’accro-

che aux objets fur qui elle marche. Ces ongles ou cro-

chets, qui font remarquables autant par leur nombre de

trois, (tous les autres Infedes, à l’exception de quel-'

ques uns, en ayant ordinairement deux ou quatre) que

par leur longueur peu commune, font mobiles de façon,

que la Mitte peut les écarter 5c les rapprocher les uns

des autres. Il faut encore remarquer, que le dernier ar-

ticle de la patte*, auquel les trois crochets font attachés,

eft également très-mobile 5c très-flexible, pour rendre

le mouvement des crochets d’autant plus aifé 5c plus

libre.

Sifig. En défions de la tète font placés les deux petits bras*,

qui font courts 5c déliés, divifés en articulations & gar-

nis de poils comme les pattes. Ce n’eft pas toujours

qu’on peut voir ces bras, parce que la Mitte les tient

ordinairement cachés fous la tète , dont ils n’excédenï
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pas la longueur; mais l’ayant placée entre deux petits

verres concaves
,
où elle fe trouvoit un peu à l’étroit

3

elle les fit paroitre. Ces bras, qui font allez femblables

à ceux des Araignées & placés de la même maniéré,

font un peu courbés, & la Mute s’en fert probablement

pour faifir les matières qui lui fervent de nourriture 6c

les porter à la bouche , comme font les Araignées ; mais

je n’ai pu découvrir s’ils ont des crochets au bouc*

Sous les Lichens, dont les branches du poirier font

ordinairement couvertes, je trouvai encore un grand

nombre d’autres Mutes très-petites d’un beau rouge*, * pi. 3 . Fig.

mais qui d’ailleurs éto^ent entièrement femblables aux

Mittes brunes dont je viens de parler
,

excepté qu’elles

étoient beaucoup plus petites, ce qui m’a fait croire qu’el-

les n’en différoient que par l’age Si qu’elles avoient été

produites par les grandes.

En hiver les Mittes brunes font placées enfemble,

comme je l’ai dit, fous lécorce des vieux arbres, où eiles

fe tiennent alors fort tranquilement
;
mais quand le terns

eft doux & que le ioleil brille
,

elles fortent de leur re-

traite pour fe promener fur le tronc 6c les branches de

l’arbre , 6c leur démarche eft très-lente.

20 . MLTTE ovale écailleufe d'un brun de marron lui- Mitts à rsbord

faut , à rebord applati angulaire aux cotés du

corps.

Acnrus ( marginatus) ovntus cruftaceus fufco caflnneus nitidus , cor-

poris lattribus margine pinno-angùlnto.

Acnrus (coleoptrarus) citer
,

Interibus nigro-fubcoleoptratis. Lin».

Faun. Ed. 2. n° 1973. Sjjl. Ed 12. p. 1023. n° 13.

Acnrus citer , Interibus ahdominis antrorfum aeutis. Geoff, Inf. Tout.

2. p. 626. ii° 12. La tique noue à ventre anguleux en

devant,

R S
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J’ai trouve les Mittes de cette cfpeœ*, qui font des

plus petites ou pas plus grandes qu’un point, fous l’écor-

ce des arbres & Tous les Lichens qui couvrent les branches;

elles y vivent tant en hiver qu’en été: cirje les y ai vues

en Février comme en Mai, Elles font presque cie la

même figure que les Mittes brunes précédentes *
,
qui fe

trouvent également fous les Lichens
,
mais leur corps elt

ovale & plus applati; cependant leur couleur elt la même,
c’eft-à-dire d'un brun de marron luifant, & leur peau

effc écailleufe ; les huit pattes font d’un brun plus clair,

& terminées, comme dans la précédente, par trois longs

crochets; la tête a ausfi les deux poils* plus longs que

les autres, qui femblent être des antennes, & les deux

petits bras
,

placés en dellous de la tête
,

font très-courts.

Mais ces Mittes font dilbnguées par un rebord applati*

qu’elles ont de chaque ccré du devant du corps, & qui

y forme une pointe angulaire*, en lorte que le corps

y eft comme encadré dan. une marge plate. M. GeofFroi

a très bien remarqué
,
que les bords du ventre ont une’

rainure ou un repli tout à l’entour,

6 . Famille . Des Mîtes va?abondes.o

Mitte faucheur. 21. MITTE ovale d'un rouge foncé à grande tache al-

longée couleur d'orange fur le dos et à très-longues

pattes.

Acnrus [plialangoïJes] ovntus obfcurc ruber , inocula dorfali oh

•

longti flavo-aurimtia
,
ptdibus longisjmis.

Je n’ai encore trouvé qu’un feul individu de cette

*PJ,3.Fig.7.&3. Mitte rare *, qui couroit avec tant de vitesfe fur la ter-

re
,
que j’eus de la peine à l’attraper. Elle eft allez

grande, ou à peu près du volume d’un Pou ordinaire,

mais elie a de très- longues pattes, en forte qu’elle res-

*n. s. Fig. 5.

* Fig. 1.

*Fig. 6. c r.

* a b, a b .

* a, a.
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femble aux Faucheurs; au premier regard je la crus mê-

me appartenir à ce dernier genre d’infecte, jusqu’à -ce

qu’un examen plus exad m’eut appri qu’elle étoit une

véritable Mitte. Sa 'couleur elt d’un rouge foncé tirant

fur le brun, & fur le dos elle a une longue tache en

forme de bande longitudinale couleur d’orange, dont les

côtés font ondoyés.

Le corps eft ovale, un peu applati en defliis & rem-

pli de rides, ayant de chaque côté une éminence en for-

me de renflement, & de très-petits poils courts qui le

couvrent par-tout, en forte que la peau re.ffemble au ve-

lours ras. Le derrière eft arrondi. Les pattes de la der-

nière paire font fingulierement longues & déliées; les

deux antérieures font plus courtes & plus groflès; celles

de la troi fieme paire encore plus courtes, & enfin celles

de la fécondé les plus courtes de toutes. Les pattes des

deux premières paires font attachées tour près les unes

des autres au devant du corps , mais il y a entre elles

& les deux autres paires une diltance, occupée par l’en-

flure du corps dont j’ai parlé. Au relie chaque patte eft

divifée en fix parties articulées
,

fans compter une petite

pièce qui l’attache immédiatement au corps; elle a des

po;ls & eft terminée par deux crçchets extrêmement pe-

tits *, unis à une petite tige, qui leur fert comme de ^Pl.s.Fî^.g,

manche, & qui eft attachée au dernier article * de la * p.

patte, qui eft plus gros & plus large que celui qui le

précédé.

De chaque côté de la tête, entre laquelle & le corps

on ne voit aucune réparation diftinfte, le tout paroiflànt

d’une même piece, j’ai remarqué une petite éminence
noire *, qui m’a paru être un oeil, & en devant il y a * Fig. 10. yy.
un mamelon immobile *, garni de longs poils noirs, *m.



*Pi.8.Fig.io,$i.

* a, a.

* Fig. 10. t. &
Fig. II.
** Fig. il. t ,

Mitte farinée

terreftre.
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En deflous de la tête cette Mitte a deux parties mo-
biles*, également garnies de poils, {emblables aux bras

des Araignées & qu’elle rient dans un movement conti-

nuel. J’ai cru voir que ces bras, qui refl'emblent à de

petites pattes, font divifés en quatre parties articulées en-

semble , St dont les trois premières font renflées, mais

la quatrième fe termine en pointe fine. A la jonction

de la troifieme avec la quatrième partie il y a une ap-

pendice allongée, terminée en boule*, à peu près telle

qu’on en voit aux bras de quelques Araignées mâles.

Entre les bras, un peu en deflous
,

la Mitte a une

allez longue trompe conique*, mobile & terminée par

une petite touffe
* * de parties déliées, membraneufes &

blanches, avec lesquelles il y a apparence qu’elle lèche,

comme avec une brofl'e , le fuc qui lui fert de nourritu-

re. J’ai louvent vii fortir du bout de cette trompe Se y
rentrer tout de fuite une petite goûte de liqueur très-

claire.

22. MUTE terreflre rouge ovale npplatie ridée 0*

veloutée
, à pattes pojîérieures diflantes des anté-

rieures.

Acarus (J'olofericus) terrefris rnber ovatus depresfus rv.gofo ta-

mentofus ,
pedibus poflicis remotis.

Acarus (hololericcus
) abdominé fanguine» depresfo tometittjb

pojlice retufo , terrefins. Liait. Faun. Ed. 2. n° 193$.

Ed. 12. p. !0 2j. H ° 22.

Acarus terreflris ruber , ahdomine depresfo. Linn. Faun. Ed. t.

11 ° 1200,

Geoffr. Inf. Tom. 2, p, 614. n° 7. La tique ronge fatinée

terreftre.

Arantus exiguus , coccineus. Lijl- Ara», Tit
. 3$. Fig. 3%.

Blanck Inf. Tav. i-f. fig, 1.

Les
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Les Mittes de cette elpece *, qui ne font pas tout-à- *pi. g

fait inconnues aux gens de la campagne, rampent fur la & J 3 -

terre 5e fur l’herbe dans les jardins 5e les prés, 5c l'on

croit que les vaches, qui viennent par inégarde à les ava-

ler avec l’herbe, en peuvent mourir; c’eft au moins ce

qu’a dit Lifter, qui les a regardées mal à propos comme
des Araignées, avec lesquelles elles n’ont néanmoins aucun

rapport. On les appelle en Suédois Bràfrô

„

Elles font un peu plus petites que les graines de

chénévis, 5e rien de plus beau que leur couleur, qui effc

d’un rouge d’écarlate le plus éclatant qu’on puifte voir,

6e leur corps étant tout couvert de poils courts 6c très-

ferrés, fa furface eft femblable à du velours couleur de
feu, dont elle a l’éclat 6c le iuftre changeant. Quoiqu’elles

ayent beaucoup de reslèmblançe avec de certaines Mittes

aquatiques rouges, dont les quatre pattes poftérieures font

diftantes des antérieures
,
qui marchent lentement fur le

fond des eaux 6c dont nous parlerons ci-après, 6c quoi-

qu’elles foient à peu près ausli grandes, elles font cepen-

dant d’une toute autre efpece 6c entièrement terrtftres,

en forte que plongées dans l’eau elles y meurent infail-

l.blement.

Le corps de ces Mittes* eft ovale, plus long que *Fig. 1

large, applati en deftus, mais néanmoins allez gtos, 6c

de même largeur par devant que par derrière, mais les

deux côtés font un peu enfoncés au milieu, en forte que

le corps eft moins large dans cet endroit qu’aux deux

extrémités; le derrière eft arrondi. Des plis, des rides

ce des enfoncemens, tant longitudinaux que transverfàux,

rendent la peau toute raboteufe, inégale 6c comme chi-

fonnée.

Tom. VIL S

.Fig. 12,

14.
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*PI. g Fig. i

y y*

* Fi». 14.. b.

15 . b b.

* Fig. 16.

* b.

* r.

* Fig. 14.
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La tête, qui efl conique en devant, efl très -petite

& difficile à diftinguer, parce qu’elle n’efl point féparée

du corps, avec lequel au contraire elle fait une malle

commune; elle efl garnie vers les côtés de deux petits

points noirs, dont un de chaque côté, qui vus au micro-
' Ecope paroilîènt comme deux petits corps cylindriques *,

ayant un petit bouton noir au bout, & qui apparem-

ment font les yeux, placés fur une eipece de fupport ou
de pied , comme ceux des Ecreviiîès.

Au devant de la tête I3 Mitte porte deux efpeces de

& bras allez longs*, fembiables à ceux des Araignées &
qu’elle peut remuer comme les pattes; ils font courbés

en delfous
,

divifés en articulations * & garnis au bout

d’une partie écailleufe noirâtre en forme d’ongle ou de

crochet*; à quelque diltance de leur extrémité en dcs-

lous, ils ont une appendice allongée & arrondie au

bout *, comme ceux de quelques efpeces d’Araignécs

mâles, ou ceux de la Mitte faucheur, dont nous venons

de parler dans l’article précédent*

Les huit pattes, qui font à peu près de longueur é-

gale, les antérieures paroillânt feulement un peu plus

longues que les poflérieures, font dïvifées en fix articles

garnis de poils & terminés par deux crochets fins, qui

m’ont paru être mobiles, de façon que la Mitte peut les

retirer dans le pied, comme les chats retirent leurs ongles*

Les quatre pattes antérieures font attachées au corps tout

près de la tête , mais les quatre poflérieures font placées

au milieu du corps, proche les unes des autres, en forte

qu’il fe trouve une longue diltance entre les premières &
les fécondés, ou entre la fécondé & la troifieme paire \
En defious du milieu du corps, entre les deux pattes do*

ftérieures, on voit une petite partie ovale relevée, qui

parcît avoir une fente longitudinale au milieu.
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Les poils courts & ferrés, qui couvrent toute la peau

du corps & qui la rendent comme veloutée, ne font pas

pointus au bout comme les poils ordinaires des animaux,

mais ils font par-tout de grofléur égale & arrondis à leur

extrémité*, comme de petits cylindres; il faut pour 8. la-

voir cela fe fervir d’un mictofcope à liqueur, & alors ?

toute la peau paroît comme une brollè; j’ai même cru

voir, que ces parties cylindriques étoient garnies de véri-

tables poils d’une finelTe extrême. Le meme microfcope

fait encore voir, que les b' as & les partes ont des poi s,

qui reflemblent à ceux des chenilles velues, ayant un

grand nombre de barbes ou de piquants des deux côtés*, *Fîg. ig

qui les font reflembler à de petites plumes, ou aux an-

tennes à barbes de quelques Infeéfes.

7 . Famille. Des Mettes aquatiques.
"

t

23. M I T TE aquatique arrondie brune tachetée de Mitte à queue.

roux
,
à corps terminé en queue cylindrique.

Accirus icaüdatusi nqunticus fulrotuniius fufeus rufo mactilutus,

1ibdomine caudnto cyliudrko.

Les Mittes de cette efpece *, qui ne font pas plus * PI. 9. Fig. 1»

grandes que la tête d’une petite épingle, & que j’ai trou-

vées dans les marais & toutes les eaux dormantes, font

des plus remarquables par la figure finguliere de leur

corps*, qui eft en boule un peu allongée, mais qui eft * 1 1

terminé au derrière par une efpece de grolEe queue à

peu près cylindrique* & de longueur presqu’égale à celle

du corps arrondi, avec lequel elle ne fiait qu’une même mas-

fe & n’en eft qu’une fimple prolongation. Ce corps fin-

gulier avec fi queue ne repréfente pas mal une bouteille

ou une carafïè renverfée
,

dont la queue forme le col

S 2
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& la boule le corps de la bouteille. Au milieu du de flus du
corps en boule, dont la peau eft comme chagrinée, on voit

une ligne en relief qui décrit une ligure ovale, 6c en deflous

il eft divifé en quelques anneaux, ayant de chaque côté,

vis-à-vis de l'attache des pattes, quatre elpeces de poin-

tes. La queue en forme cîe col de bouteille eft un peu

renflée au milieu & garnie de deux tubercules arrondis
»P1. 9 Fig. i. d. à Ion extrémité *. Près du devant du corps en boule on

voit deux points obfcurs 3c relevés, qui apparemment
font les yeux.

Les huit pattes, qui (ont attachées en deflous du
corps arrondi

,
font longues 3c très -flexibles, divifées en

lix ou fept articles
, & garnies de beaucoup de poils fins,

qui fur les deux poftérieures font plus longs & en plus

grand nombre que fur les autres; ces deux dernieres pat-

*?• tes * font ausfi plus grolles & beaucoup plus longues
*üi- que celles des trois autres paires *, & elles fervent tou-

tes à la Mitte comme d’avirons pour nager, les poils dont

elles lont pourvues aidant à repousfer l’eau. Au devant

du corps entre les deux pattes antérieures, la Mitte por-

te deux petits bras courts, gros & mobiles en forme de

*Fig.

&

Fig. rouleaux*, divilés en quatre articles, dont 3e dernier eft

3. terminé par un petit bouton allongé; ils font de figure

cylindrique & attachés chacun à une autre partie égale-

ment cylindrique, couchée fur le deflous du corps; en-

fin ils ont des poils comme les pattes.

La couleur du corps de cette Mitte eft d’un brun

foncé presque noir, mais en deflus il eft en grande par-

tie d’un jaune roux foncé tirant lur l'orange, &: c’eft aus-

fï la couleur du milieu de la queue; mais les pattes font

d’un gris verdâtre.
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Ces petites Mittes nagent, on plutôt marchent fur

le fond des eaux avec beaucoup d’agilité , remuant les

pattes avec vitefte & presque continuellement, en forte

que pour les deftiner au microfcope
,

je fus obligé de

verfer dans l’eau, où je les avo's placées, quelques gou-
• tes d’efprit de vin, qui les tuoient en moins d’une mi-

nute. Quand elles font en repos, elles tiennent les deux
pattes poftérieures élevées en-haut,

24. M1TTE aquatique rouge
, à corps prèsqu'arrondi

, Mine tji

à longs bras , cf à pattes placées à d.'jh.nce égale, qui rouge,
Acnrus- (aquaticus îubeip aquaticus ruber , corpore fubglobofo ,

ten-

taculis lougis
,
pedir.us approximatif.

Acartts (aquations) abdomitle fanguineo deprejfb tementofo pcflice ob-

tufo ; aquatkus. Linn. Syji. Ed. 12, p. 102/. «° 21. Faim,

Ed. 2 . n° ip~$.

Frifcb, bip. Tom. g. Tab. g.

R

j

pci Inf. Tom. 5. Tab.

Dans toutes les eaux dormantes, & particulièrement

dans les mirais, on trouve pendant tout l’été un allez

grand nombre de Mittes d’un très-beau rouge d’écarlate

ou de cinnabre, & qui y nagent avec plus ou moins

de vitefte; on en voit de différente grandeur, les unes

étant groftes comme de petites lentilles, d’autres comme
des graines de moutarde, & enfin d’autres encore

plus petites. J’ai cru longtems, comme M, de Linné &
d’autres natura liftes, que toutes ces Mittes aquatiques

étaient de même efpece, mais les ayant examinées avec

plus d’attention en 1759, j’ai reconnu qu’elles n’ont pas

toutes la même figure & qu’elles font vifiblément d’efpe-

ces différentes, comme je ire propofe de le démontrer
ich, en faifant exactement la défcriDtion des unes & des

S 3
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autres, & en commençant par la plus grande efpece, qui

eft de la grofl'eur d’une petite lentille.

* PI- 9- Fi S- 3 Les Mittes de cette efpece * font d’un rouge très- vif
* 4 ' d’écarlate ou de cinnabre, ou bien couleur de fang, avec

des nuances irrégulières noires fur le dos & qui varient

.

en figure. On en voit parmi elles de plufieurs gran-

deurs, félon leur âge plus ou moins avancé, mais elles

fe reflèmblent toutes par la figure.

Le corps, qui eft presqu’arrondi, mais un peu applati

en deflus & un peu moins large par devant que par der-

rière, eft tout d’une pièce, lans diftinétion de tête, de

corcelet
,

ni de ventre
,

il ne fait pour ainfi d : re qu’une

feule malle, qui n’a ni anneaux, ni d’autres incitions, la

peau étant toute liffe & unie. C’eft donc à tort que M.
Roefel les a regardées pour des Araignées, puisqu'elles

n’ont aucuns des caraéteres de ces Infeétes, n’ayant ni cor-

celet
,
ni tenailles, ni filières au derrière, ni yeux fembla-

bles à ceux des Araignées, & les pattes ayant leur atta-

che immédiatement au ventre.

Les huit pattes de ces Mîtes, qui font rouges com-

me le corps, font longues, déliées & très-P.exib’es, divi-

*Fie\ 5 & 6. fées chacune en cinq parties articulées enfemble *
,

fins

compter une pièce allongée immobile, qui les unit au

corps & auquel elle eft comme incorporée. Elles ont

leur attache en deflous du corps vers les cotés, & font

placées tout près les unes des autres , ou à diltance éga-

*Fig. 5. le *, ce qu’il importe de bien remarquer, parce qu’en ce-

la confifte un des caraéteres eflentiels de leur efpece; el-

les font fituées au ventre à peu p»rès comme celles des

Araignées le font autour de leur corcelet. Les quatre pattes

antérieures font un peu plus courtes que les autres, Sz
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les deux poftérieures font les plus longues de toutes.

C’eft au moyen des pattes que ces Mittes nagent avec

beaucoup de vitelîe, en les pouffant continuellement &
avec beaucoup d’agilité en arriéré, ce qu’elles font d’au-

tant plus aifém'ent que leurs pattes font très -flexibles.

Pour repouflèr l’eau avec plus de fuccès, ces mêmes
pattes font pourvues, tout le long de leur côté intérieur,

d’un grand nombre de longs filets en forme de poils* *PJ.(>.Fig.6.//.

d’une finetfe extrême, qui y forment comme une fran-

ge & qui flottent librement dans l’eau. Les pattes des

deux dernieres paires font le plus fournies de ces filets,

qui manquent cependant entièrement au dernier article ;

celles de la fécondé paire n'en ont que fort peu, &: on

n’en voit aucun fur les deux antérieures. Les pieds font

terminés par deux crochets blancs extrêmement petits,

& outre les filets, ie.s patres font encore garnies de plu-

fieurs poils courts en forme de piquants.

Au devant du corps, tout près du bord antérieur,

il y a deux petites taches noires, plus ou moins éloignées

l’une de l’autre, & qui vues au microfcope paroiflent

compofées chacune de deux petits tubercules hémisphé-

riques, qui fans doute font les yeux.

Il y a encore au devant du corps, entre les deux

premières pattes, deux bras aflèz longs*, ou presque de *Fig.4.&5.^
la longueur de la moitié de ces mêmes pattes, auxquelles

ils reflemblent même en figure, étant comme elles très-

mobiles & divifés en articulations. La longueur de ces

bras fait encore un des caraderes fpécifiques de cette

Mitte, & l’on voit entre eux deux une petite partie co-

nique, qui eft la trompe.

Sur les Mittes de grandeur médiocre de cette mê-
me efpece j’ai obfervé en deffous du milieu du ventre
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* PI. 9. Fig.

& 4.

*44
deux tuyaux coniques, couchés horizontalement 5c dont

le petit bout eff dirigé en avant; ils font exprimés fur

la Mitte de la Figure 5 ; mais celle qui avoit la grandeur

d’une lentille *, manquoit de ces tuyaux Si avoit à leur

place une fente longitudinale, lituée à l’origine des pat-

tes. Peut-être que ces variétés viennent de la différen-

ce du (exe. Au travers de la peau transparente des gros-

fès Mittes j’ai vû de gros grains rouges
,

placés fur des

lignes allez régulières & qui m’ont paru être des oeufs;

la peau de ces Mites, particulièrement celle du dos, a-

voit des cavités, des enfoncemens Si des inégalités, au
lieu que dans d’autres individus elle écoit liile & très-

tendue.

Sur le corps Si les pattes de plufieurs Infeftes aqua-

tiques, comme les Ditisques & les Pu naifes- d’eau ,
îl

n’eft pas rare de voir de petits corps en forme de
*Fie. 7. &g. 00. grains ovales d’un rouge très-vif*, qui y font fortement
& Flg- £>• attachés & comme implantés dans la peau par un petit

* Fig. 9./. péd'cule*, Si dont nous avons déjà fait mention ail-

* Mêm. fur les leurs *. J’ai eu des Punaifès - d’eau de i'tfpece nommée
InJ Toui. 3, p. Scorpion - aquatique ,

dont tout le desfous du corps étuit
jC;>

‘ tellement chargé de ces grains, qu’il n’y reffoit presque

pas une feule place de vuiie, tant là fin face en éroit

couverte, & c’eff particulièrement au prinrems qu’on les

obfcrve le plus fréquemment; mais les Infèétes, qui en

portoient un fi grand nombre, n’ont pas longtems reliés

en vie chez moi. Ayant écrafé ces grains, je les ai trou-

vés remplis d’une liqueur rouge. J’ai été convaincu par

l’expérience, que ces petis grains écoient de véritables

oeufs de Mittes aquatiques, puisquil en fortoit par la

* P!. 9. Fig, 10. fuite de petites Mittes rouges * à corps fpliérique Si à

longues
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longues pattes, qui nageoient dabord dans Eeau avec

beaucoup de vitesfe, & qui me paroifïoient être, ou de

l’efpece dont il a été qucftion dans cet article, ou bien

de celle du fuivant.

Les Mittes aquatiques rouges à corps fphérique pon-

dent donc & attachent leurs oeufs au corps & aux pat-

tes des autres Infectes aquatiques plus grands, auxquels

ils relient attachés jusqu’à- ce que les petits en éclofent,

& puisqu’on trouve de ces oeufs de piufieurs grandeurs

différentes
,

il eft certain qu’ils croisfent & augmentent

en volume
,
fans doute par un certain fuc nourricier qui

pasfe du corps de l’Infèéte dans l’oeuf, &: c’eft pour-

quoi j’ai vu ausfi, que les Punaifes - d’eau , très - chargées

de ces oeufs, étoient foibles <5e languisfantes, parce qu’el-

les le trouvoient obligées malgré elles à leur fournir de

la nourriture aux dépens de leur propre fubftance. Ces

oeufs paroisfent encore leur caufèr une efpece de dé-

mangeaifon ou a’inquietude, puisque je leur ai vû fou-

vent frotter avec leurs pattes les endroits du corps, où
ils fe trouvoient placés; peut-être ausfi qu’elles le faî-

foient dans l’intention de s’en débarasfer entièrement, à

quoi cependant elles ne parvinrent gueres, parce que ces

oeuls y étoient trop fortement & trop intimement atta-

chés.

Admirons à cette occafion les moyens différens & très-

variés que l’Auteur de la nature a donnés aux animaux, oc

en particulier aux Infectes, pour leur propagation & leur

confervation : car il eft bien fmgulier de voir des oeufs

croître & pomper du fuc nourricier du coros d’un autre

animal tout vivant, C’eft encore à peu près de la même
Ton/. Fil\ T
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ronde.

*P 1 . 9. Fig. 11.

* Fig. ir. h. &
Fig» 10, ù b.
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maniéré, que les oeufs des Mouches-à-fcie croisfent & tit-

rent de la nourriture des branches d’arbres où ils ont été

dépofés, comme M. de Reaumur l’a découvert & dé-

montré.

25. Ml T TE aquatique d’un brun rougeâtre
,
à corps

arrondi zf à bras courts , à pattes rouges placées

à diflance égale.

Acarus U c
l
uat ’cus globcfns) aquation: ruhro - fufcus , corpore

plobofo
,

tentaculis brevioribus
,
pedibus rubris approximatis.

Ces Mittes*, parmi lesquelles il y en a d’aüsfi grandes

que la précédente, c’eft-à-dire
,
du volume d’une petite

lentille, font vifiblement d’une autre efpece, comme le

démontre fur-tout la figure de leurs bras Sc de leur trom-

pe. Leur corps eft ausfi plus arrondi & presque tout-à-

fait fphérique ou en boule, mais il eft un peu applati en

desfous & fait comme d’une feule pièce, fans féparation

de tète ni de corcelet ; (a peau eft lisfe & tendue
,

fans

aucun poil, tout comme dans la précédente, & fa cou-

leur eft d’un brun rougeâtre obfcur, mais les bras les

pattes font rouges couleur de fang. J’en ai cependant

trouvé d’autres, beaucoup plus petites, quoique de la

même efpece, &: n’ayant que la grandeur des graines de

navet
, dont la couleur du corps étoit plus rouge ou

moins brune, avec une grande tache bien marquée cou-

leur de feu en deflous dans la plupart des individus.

Les deux petits bras*, qui font attachés au devant

du corps entre les pattes antérieures ,
font beaucoup plus

courts, mais cependant plus gros que ceux de l’autre

efpece ,
formant en devant comme une pointe avancée,

parce que la Mitte les tient appliqués l’un contre l’autre;
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d’ailleurs ils font divifés en articulations & finisfent en

pointe un peu courbée. Entre ces bras fe trouve placée

une trompe* plus longue que celle de l’efpece précéden- «Phÿ. Fig-.ia. zc

te, ou ayant la longueur des bras mêmes. Les huit pat-

tes, qui fout de la même figure que celles de cette der-

rière Mitte
,

ayant des poils & de longs filets propres à

la nage, font cependant un peu plus courtes, quoiqu’el-

les ayent un article de plus, étant divilées en fix parties,

& elles font attachées en deflbus du devant du corps

tout près les unes des autres; les antérieures font beau-

coup plus courtes que les autres.

Sur le deflus du devant du corps j’ai obfervé deux

tubercules hémifphériques allez grands d’un rouge vif,

placés à quelque diffance l’un de l’autre, 6c qui lans dou-

te font les yeux.

Ces Mittes nagent avec beaucoup d’agilité par le

mouvement vif de leurs pattes, & le poids de leur gros

corps ne les incommode pas, parce qu’il efk à peu près

de péfanteur fpécifique égaie avec l’eau, ou presqu’en é-

quilibre avec elle; cependant elles vont au fond par leur

propre poids quand elles tiennent leurs pattes en repos.

2 6, MITTE aquatique brune à tache rouge , à corps Mitte aquatique

arrondi of à bras courts cf gros
, à pattes gri- à tache,

fes verdâtres placées à diflance égale,

dennti (oquaticus maculatus ) nquaticus fufeus macula rubra ,

corpore globofo , tentaculis breviorilus crasjis, pedibus viridi gri-

feis approximatif.

Quoique cette petite Mitte* ait beaucoup de con- *Pl.p.Fig;, 13.

formité avec la précédente dans la figure de fon corps,

on lui voit pourtant des différences qui démontrent qu’el-

T 2
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îe eft d’une toute autre efpece, étant même beaucoup

plus petite, ou feulement de la grandeur d’une graine

de choux-fleurs. On les trouve en quantité dans les eaux

des marais, où elles nagent avec vitefle enfembie avec

les deux efpeces précédentes.

Elles ont le corps arrondi & presque en forme de -

boule, de couleur brune obfcure, mélangée ou nuancée

de rouge, avec une grande tache rouge très - bien

marquée fur le dos, du côté de la tête; on y voit enco-

re un grand efpace ovale, marqué par une ligne, mars

qui n’a pas plus de relief que le relie de la peau, qui e!t

compolée d’une infinité de petits grains, en forte qu’el-

le feinble comme chagrinée, quoique ces mêmes grains

ne paroîtient pas être convexes, mais tout plats. Le

corps efl: garni dans quelques endroits de longs poils très-

fins, au lieu que dans les deux Mittes précédentes on n’y

voit aucun poil. Sur le devant il y a deux points rou-

geâtres en forme de tubercules, allez éloignés l’un de

l’autre, & qui fans doute font les yeux. Les pattes, dont

les deux antérieures font les plus courtes, font d’un gris

verdâtre, divifées en cinq articles & tout-à-fait fèmbla-

bles à celles des Mittes aquatiques précédentes; elles font

attachées tout près les unes des autres fur le devant du
corps en deflous, comme dans celles que je viens de

nommer, & elles font unies à une plaque un peu relevée,

garnie de pointes aux bords. A quelque diftance des pat-

tes poftérieures & plus proche du derrière, il y a en des-

fous du corps une partie ovale rouge un peu élevée,

qui paroit avoir au milieu une fente longitudinale, St qui

fcmble être ou l’anus, ou la partie du fexe.

Fig. 13, b. Les deux petits bras *, qui fe trouvent au devant

du corps, font différées de ceux des autres efpeces, par-
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ce qu’ils font fort gros & peu longs *, leur grofleur eft "Pi.9Tis.14.iL

és;ale par-tout, & iis lont divifés en trois parties arron-

dies, dont celle de l’extrémité eft terminée par une efpe-

ce de crochet allez grand. Ces bras, que la Mit te remue

beaucoup ainfi que les nattes, font dirigés de façon qu’ils

s’éloignent l’un de l’autre par leurs pointes, faifant com-

me un angle entre eux.

Ces Mittes reiïèmblent plus à de petites Araignées

que les autres efpeces, particulièrement par l’emplacement

des pattes & par la figure de leurs bras; mais tout le

refte de leur figure démontre allez clairement, qu’elles

font réellement du genre des Mûtes.

zy. M1TTE aquatique ronge
,
à corps ovale applati Mitte farinée

ridé
,
à tête en mufeait cf à pattes pojiérieurcs aquatique.

cliftantes des antérieures.

A-arus (aqmtïcus hokf=i iceus ) aquaticus rultr ovnttts depresfus

rugojus , cnpitc conico prodiicto
,
pcdihtu pojlicis remotif.

Geofjr. Iif Totn. 2. p n° La tique tsuge farinée aqua-

tique.

Rocfel. Tuf. Tom 3. TA). 2/.

Les Mittes de cette efpece *, très-différentes des trois *pi. 9. Fig. 15,

précédentes
,

fe trouvent avec elles dans les eaux des ma- 16 &

rais, où on les diftingue dabord par leur mouvement
qui eft fort lent

;
elles ne nagent point avec la vitesfe

des- autres, elles ne fàuroient même nager, leurs pattes

n’ayant point ces longs filets mobiles que nous avons

vus dans les autres efpeces
, mais leur propre poids les

retenant toujours au fond de l’eau, elles y marchent a-

vec pefanteur & y traînent leur gros corps fur les plantes

aquatiques qu’elles rencontrent.

t a
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Ces Mittes, dont les plus grandes* égalent le volu-

me d’une petite lentille, font entièrement d’un beau rou-

ge' d’écarlate ou de fang, avec de petits points noirâtres

fur la peau, qui ne font vifibles qu’à la loupe.

Leur corps eft ovale & un peu applati tant en defius*

qu’en deiïous*, couvert d’une peau fi molle & fi fou-

pie, que la Mitte, ôtée de l’eau, ne femble avoir plus de

confiitance qu’un morceau de gelée, en forte qu’on craint

alors à tout moment de la bleilèr & de l’écrafer par le

(impie attouchement. A caufe de la fouplellè de cette

peau
,
qui n’a pas feulement des plis & des rides qui pren-

nent différentes formes par les différens mouvemens de

la Mitte, ma’s fur laquelle on voit encore des enfonce-

mens confidérables & vaiiés, fon corps change continuel-

lement de figure, l’infecte l’allonge & le raccourcit à fon

gré, & fouvent il lui donne une figure irrégulière, en-

flant une certaine portion de la peau ôc contractant une

autre portion. Enfin je ne connois gueres d’Infeéte plus

molallè, ni plus fiasque que cette Mitte, qui" même pa-

roit avoir moins de tonfiftance qu’une Limace,

L a tête *
,
qui eft également molle & flexible, & que

la Mitte allonge & raccourcit à volonté, la courbant

fouvent en dtflous, eft en forme de mufeau conique*,

qui s’avance beaucoup & qui refl’emble en quelque ma-

niéré à celui d’un Hériflbn. Elle porte en devant une

trompe allongée, cylindrique & arrondie au bout*, à

côté de laquelle il y a deux petits bras ou barbillons mo-

biles *
, de même longueur qu’elle, divilés en articulations

&: garnis de poils; la Mitte les remue beaucoup, mais

dans leur état de repos ils font placés parallèlement avec

la trompe. Sur le devant de la tête j’ai obfervé deux

petites taches noirâtres, qui peut-être font des yeux.
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Les huit pattes, qui ne font pas fort longues, font

divifées en cinq articles & garnies de poils courts de cou-

leur blanche, mais on ne ictir voit point les longs filets

propres à la nage, que nous avens obfervés fur celles

des autres Mutes- aquatiques, comme nous l’avons déjà

dit. Ces pattes font arrangées de maniéré qu'il y a une

grande diftance entre celles des d’eux paires antérieures* *Pl.9.Fig.i6 ni

& les deux paires poftérieures *
,

les premières ayant leur * c d.

attache au devant du corps, près de la tête & les unes

des autres, au lieu que celles de la troifieme & quatriè-

me paire, également rapprochées les unes des autres,

font placées vers la partie poftérieure du corps à une

bonne diftance* des précédentes; * b c.

Ayant enfermé au mois de Juillet deux de ces Mit-

tes dans un poudrier rempli d’eau, où il n’y avoit aucun
autre Infecte vifible, py découvris par la fuite un grand

nombre de très-petites Mittes ronges, pas plus grandes

que des points, que je ne pouvois méconnoitre pour

les petits des deux grandes Mittes, qui continuoient tou-

jours de vivre. Ces petites Mîtes* avoient le corps * Fig. 19,

ovale
,

ia tête avancée en mufèau & fix pattes beaucoup

plus longues à proportion du corps que celles de leur

mère
,
mais proche de la tête on leur voyoit encore deux

autres pattes confidérablement plus courtes, & toutes ces

pattes étoient garnies de poils & divifées en articulations.

Elles avoient beaucoup plus de vivacité que les vieilles,

courant avec allez d’agilité tantôt au fond de l’eau, mais

plus fouvent encore fur fa fuperficie , & ôtées de i’eau

elles couroient également vite fur le fec.

Au fond du même poudrier j’ai découvert une mas-
fe applatie en forme de croûte blancheâtre mêlée de rou-

ge, toute remplie de grains rouges arrondis très-petits*, *Ffg. 20.
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& qui y étoient placés en quelque maniéré comme les

oeufs des Grenouilles le font dans la fubftance glaireufe

qui les environne. Cette malle en forme de croûte blan-

cheâtre & fpongieufe eft indubitablement le frai des Met-

tes de cette efptce , & les petits grains rouges
,
qui y font

contenus, font les oeufs; c’efl de quoi je ne doute nulle-

ment & d’autant moins, que j’ai vû diilindement dans

plus d’un endroit de la malle les jeunes Mittes éclofes,

mais néanmoins encore renfermées dans cette matière

blanche. J’ai encore trouvé fur une feuille de gramen

,

que j’avois jettée dans l’eau du poudrier, une malle fem-

blabie, mais où il n’y avcit plus de grains rouges ou

d’oeufs, parce que les Mittes en étoient idrties; c’étoient

celles que je vis marcher dans l’eau.

2g. MITTE aquatique arrondie écailleufe noire
, à pat-

tes ronfles, à appendices en ailerons aux côtés du,

corps»

Aïnrus ^aquaticus mnrginatus') nquaticits fithrotundùs crujlnceus uîger,

pe/iiùus mfii ,
corporis Intcrihus marginatis.

J’

a

i trouvé fur la furface des eaux des marais de très-

petites Mittes d’un noir luifant, pas plus grandes que des

points, & qui ont le corps arrondi, mais la tête de figu-

* PL 11. Fig. 1. re conique & pointue*. Je ne les ai jamais vues s’en-

foncer dans l’eau
,

elles s’y tiennent toujours à la fuper-

ficie , cherchant les petits Limaçons & d’autres Infëftes

morts, qui flotent fur l’eau & auxquels elles s’attachent,

fans doute pour en tirer leur nourriture en les fuçant.

Elles font très-tardives dans leur démarche dans leurs

autres mouvemens, reliant presque toujours dans la

même place, ausli longtems qu’elles y trouvent de quoi

fe nourrir.

Mitre aquatique

à ailerons»

Leur



Leur couleur eft, comme j’ai dit, d’un noir très-iui-

f.mt, mais les huit pattes font ronfles, ou d’un brun de

marron clair & transparent. Au devant de la tête, qui

tll conique & pointue en forme de mufeau, on voit quel-

ques longs poils, mais le ^efte du corps eft couvert d’u-

ne peau lifte & écailleufe, très-luiiante. Les pattes*, n. Fig, i.

qu’on ne voit jamais toutes à la fois en regardant l’In-
^

fefte en de fûts, parce que la groftèur du corps les cache

à la vue, font cependant afl'ez longues, divifées en plu-

lieurs articulations garnies de longs poils, & terminées

par trois petits filets déliés, mais courbés en crochets à

leur extrémité, à peu près comme on le voit dans ia

Mitte de l'écorce des arbres*
, dont j'ai parlé plus haut, *P1.8.Fig.i.&4,

Mais ce que ces Mittes ont de plus remarquable, &
qui eft la raifon pourquoi j’en ai ici donné la défcriptîon,

c'elt que de chaque côté du devant du corps elles font

garnies d’une appendice a'iongée roufte & transparente,

en forme d’écaille ou d’aileron*, qui s’avance vers la
* PI. n» Fig. i.

tête & qui dans quelques individus eft arrondie à fon
aa'

bout antérieur, mais pointue dans d’autres. L’ufage de

ces ailerons ni eft entièrement inconnu & paroit difficile

à déterminer.

Des AU t tes exotiques.

i. Mil TE ovale applatie rouge avec une tache bfan- Mitte Pique. x
che fur le dos , £? dont les jointures des pattes font
blancheâtres.

Acartts (Nigua) „vntus plains ruber, micula dorfali nlha
>

geuiculic

pedum albidis.

Tom. FIL U
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Acnrus (ainencanus
-

) obovatus rttlncundus >
fcutella geniculisque qe-

dum albidis. Liiin. Syft. Ed, n. p. 1022. n° p.

Acnrus ovnlis plaints ruber , macula dorfali alla. Kahn. A3. Acad.

Scient Suec'ue ijpp p. ip. 20. iVc.

Nigtin. Pique, Ulloa Voyage en Amérique. Tom. 1. p. pS. PS- é'o.

Dans l’Amérique tant feptentrionale que méridiona-

le, mais plus particulièrement dans les provinces du mi-

di, on trouve dans les bois & les forêts une quantité

innombrable d’une efpece de Mittes allez grandes *, qui
PL 37. Fig,

9, y font ie h£au j es homrnes & des bêtes, & qui ne font

que trop connues tant des habitans de ces pays, que des

voyageurs; parmi les auteurs modernes qui en ont don-

né les rélations les plus circonftanciées, il faut compter

Mrs. Kalm & de Ulloa. Avant de donner un extrait de

leurs obfervatîons intérelîantes fur ces petites bêtes nui-

fibles
,

j’en ferai aabord la défcription d’après les indi-

vidus qui m’ont été envoyés de Surinam par M. Ro-
lander & de Penfylvanie par M. Acreiius, quoique celle

que M. Kalm en a donnée foit très-exade, à quelque

peu de chofe près; mais comme elle eft écrite en luédois

elle eft moins à la portée de la plupart des naturalises.

M. Kalm obferve, qu’elles font de grandeur très-

différente, les unes étant fi petites, qu’elles font à peine

vifibles , & que les autres
,

qui ont eu occafion de fe

gorger de fang, en fuçant les hommes ou les animaux,

font grandes comme le bout du doigt; mais il ajoute,

que la plupart de celles qu’on rencontre font longues

d’une ligne & larges de trois quarts de ligne. Celle que

M. Rolander m’a envoyée, avoit environ la grandeur

*Flg. 9. d’un graüi de chanvre*, étant longue d’une ligne &
demie.
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Cette Mirte *, qui félon le rapport de M. de UUoa *P1.37. Fig.

eft nommée Nigua à Carthagene & Pique au Pérou, &
que les habitans de Penlylvanie & de la nouvelle Jerfey

appellent Pou des bois
, comme le dit M. Kalm, efl d'un

rouge foncé & luifant, avec une tache arrondie très-

blanche environ au milieu du dos, ou un peu plus pro-

che de la tète que du derrière; les huit pattes de les deux

bras font roux, ou d'un jaune un peu rousfâtre, ayant

leurs jointures marquées en dellus d’une petite tache

blancheâtre.

Le corps efl presque de contour circulaire, ou feule-

ment un peu ovale, mais il e(l très-plat tant en defliis

qu’en defldus ,
ayant très-peu d’épaiflèur, & tout autour

il efl garni d’un rebord en forme de cordon relevé.

La tête, qui efl petite, eft attachée à une* plaque trian-

gulaire écailleufe, qui repréfente comme un corcelet * 13. < c.

féparé du refte du corps par une ligne, & qui de cha-

que côté eft garni d’une tache blanche, luifante, un

peu relevée, qui peut être eft un oeil, mais qui auroit

la fingularité d’être placé fur le corcelet. La tache blan-

che du dos, dont j’ai parlé, eft fituée au bout pointu de

ce même corcelet. Au devant de la petite tête fe trouve

une trompe roiie de arrondie au bout*, qui efl baisfée *Fisr. 12 . t.

en desfous, faifànt un angle obtus avec le corps
,

de qui

fans doute renferme un aiguillon ou un fuçoir, dont la

Mitte fe fert pour s’introduire dans la chair & pour fucer

le fang. A côté de cette trompe fe voyent deux petites

parties cylindriques*, arrondies au bout & divifées en ar- *l>l.

dculations, placées parallèlement avec la trompe; lés au-

teurs fe font mépris, en les prenant pour des antennes,

étant plutôt des efpeces de bras, comme ceux des Araig-

U 2
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nées & de plufieurs autres efpeces de Mittes , à qui on
n’obferve point d’antennes diftinétes, comme nous l’avons

dit au commencement de ce Mémoire. Les pattes, qui font

longues & allez grofles
,

ayant par- ci par_-là quelques

poils blancheâtres, font divifées en cinq articles, fans

compter un petit filet très-délié qui les termine & qui eft

garni de deux petits crochets très-fins. J’ai eu une autre

Mitte de cette même efpece
,

qui avoit beaucoup de

blanc fur presque toute la furface du corcelet, & ces en-

droits blancs étoient parfémés d’un grand nombre de

points bruns. Voilà la figure de cette Mitte, telle qu’el-

le paroît avant de s’être gorgée de fang.

Mais M. Kahn a obfervé, que quand elle trouve l’oc-

cafion de fe remplir de beaucoup de fang, en luçant l’en-

droit de la peau où elle s’eft attachée, eile devient très-

grande, fa peau fe dilatant alors fi fort, qu’elle parvient

à une grosfeur confidérable
,

étant alors de la longueur

de cinq ou fix lignes
,

de la largeur de quatre & de la

groffeur de près de quatre ;
ce font les termes de l'au-

teur. 11 ajoute encore
,
que dans cet état elle n’efl plus

rouge , mais grife avec quelques points rougeâtres, quoi-

que fes pattes confervent leur couleur rousfàtre. Telle

*Pl. 37.Fig.11, étoit celle * qui me fut envoyée de Penfylyanie par M.
12&X3. .Acreiius, qui i’avoit ôtée de fon propre bras, où elle s’é*

toit attachée & introduite dans la peau fi profondément,

qu’elle y laijfoit une cicatrice après en avoir été enlevée

&: arrachée,

*Fig. 11. Cette Mitte * étoit environ de la grandeur d’un

.
.

po’s ordinaire, ou longue de trois lignes & demie &
large de deux, mais fon corps étoit tout plat, parce

qu’apparemment elle s’étoit déchargée du fang qu’elle
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voit fucé. Sa couleur étoit d’un brun obfcur en defius *, *F'- 37 - Fig. 13.

d’un gris clair en de flous *
, & les partes étoient rousfâ-

* FiS-i 3-

très à jointures blancheâtres. Ce n’étoit uniquement que

le corps
,

qui avoit pris une fl grande augmentation

de volume par la dilatation extraordinaire de la peau: car

la tête & le corcelet triangulaire * avoient confervé leur * Fig. 12.tr.

première grandeur, & la petite tache blanche du bout

de cette dernière partie ne lui manquoit pas. Dans cet

état néanmoins la Mitte n’elt presque plus reconnoiflable,

& je l’aurois (ans doute prile pour une elpece différente,

fl les observations de M. Kalm ne m’eufiént appris que
ce changement de grandeur arrive quand elle s’clt rem-

plie le corps de fang. L’ayant examinée en deflous, j’y

cbfervai (ur le milieu du ventre, un peu plus proche du
derrière, un petit mamelon entouré d’un cerc'e brun &
qui paroifloit comme un ftigmate, quoiqu’il y eut appa-

rence que c’étoic l’anus.

O n voit par cette défeription
,
que les Mittes de cet-

te efpece ont beaucoup de conformité avec celles
,

qui

en Europe s’attachent aux chiens & aux moutons, & dont

nous avons donné Phiftoire plus haut.

Selon le rapport de M. Kalm, ce qui m’a ausfi été

confirmé par M, Acrelius, ces Mittes américaines fe trou-

vent pendant tout Pété dans les bois, où elles fe tien-

nent fur les buisfons & les plantes qui y croifl'ent, mais
plus particulièrement fur les feuilles lèches, tombées l’an-

née précédente & dont tout le terrain elt jonché ; elles

y font dans une fl grande abondance, que dès qu’on

s’avife de s’afleoir par terre, ou fur quelque tronc d’ar-

bre abatu
,

011 en a bientôt les habits & même le corps

tout couverts; car elles grimpent dabord, quoique d’un
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pas lent, fur les habits, cherchant quelqu’endroit nud
du corps, pour s’y fixer dans i’jnfiant, en introduifant

leur trompe dans la peau. Ceux qui marchent pieds nuds

dans les bois, en ont bien-tôt les pieds 6c les jambes

pleins. Elles ne s’attachent pas feulement aux hommes

,

mais encore aux animaux, comme les chevaux & les bê-

tes à cornes

,

qu’elles font fouvent périr, en le fixant

en trop grand nombre fur leur corps, dont elles fucent

le fang. Mais elles ne fe tiennent jamais dans les prairies,

dans les champs cultivés, ni dans les autres plaines, vi-

vant toujours dans les lieux où croifient des arbres. El-

les percent la peau fi fubtilement, que les perfonnes at-

taquées ne fentent pas dabord leur piquûre, 6c ne s’en

apperçoivent que quand elles fe font introduites 11 avant

dans la chair, que la moitié de leur corps s’y trouve

engagée; c’efi: alors qu’on lent dabord une foi te dé-

mangeaifon & puis une douleur allez vive à l’endroit

piqdé, où s’élève une enfiure allez dure de la g ofi’eur

d’un pois gris, ou même plus grande. C’efi: alors qu’il

eft très-difficile de s’en défaire : car en voulant retirer la

Mitte, elle le rompt plutôt que de lâcher prife, de fa-

çon que pour lors la tête 6c la trompe relient dans la

playe, ce qui y produit bientôt une inflammation & en-

fuite une fuppuration
,
qui rend fouvent la playe profon-

de & très-dangereufe
, y caufant en même-tems une dé-

mangeaifon infupportable. C’elt donc en fcarifiant la

chair tout autour qu’il faut tâcher d’ôter la Mitte fonte

entrere de l’endroit où elle s’efi: logée, ou bien fe fer-

vir d’une petite pincette pour la tirer dehors, comme
M. Kalm dit l’avoir fait avec fuccès; mais elle fe tient

fi fortement cramponnée, que dans cette opération on

enleve fouvent en même-tems une portion de la peau.

Cet auteur raconte avoir vu des chevaux, qui avoient
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le de flous du ventre & les autres endroits du corps fi

couverts de ces Mittes, qu’à peine pouvoit-on introduire

entre elles la pointe d’un couteau
;
elles s’étoient profon-

dement enfoncées dans la chair de l’animal, qui enfin,

continuellement fucé par cette mav.vaife engeance, y fuc-

comba & le trouva ü affoibli, qu’il mourut dans de

grandes douleurs.

Elles onc la peau dure & fi coriace, qu’on a de la

peine à les ccrafer, & elles ne meurent pas facilement,

vivant & marchant même longtems après qu’on leur ait

coupé la tête & une partie du devant du corps. Après

qu’elles fe font bien rasfafiées de fang
, M. Kahn a obfer-

vé qu’elles tombent d’elles - mêmes de l’endroit où elles

s’étoient fixées. Il en prit deux qui s’étoient ainfi déta-

chées, & les enfermoit dans une boite le 12 Avril. Les

ayant en fuite examinées le 18 Mai, il trouva que chaque

Mitte avoit pondu un gros tas d’oeufs ronds, bruns, lui-

fans & fi petits, qu’il lui fut imposfible de les compter

exactement ; mais il jugea que dans chaque monceau il

pouvoit y en être bien près de mille, & cependant les

Mittes continuèrent encore d’en pondre davantage. Il

obfervoit ausfi, que l’endroit d’où fortoit cette prodi-

giptrfc quantité d’oeufs, étoit précifément cette petite ta-

che blanche que la Mitte a fur le dos au bout du corce-

let &: dont nous avons parlé. Si cette obièrvation eft ju-

fte &c qu’elle n’a pas été une illufion, 'elle eft certaine-

ment des plus remarquables, par la fingulaiité qu’auroient

ces Mittes de pondre leurs oeufs par le dos. De tous ces

oeufs fortirent enfuite autant de petites Mittes, que l’au-

teur trouva mortes dans la boite vers la fin de l’année.

M. de Ulloa raconte tout autrement la façon dont

cette Mitte pernicieufe pond fes oeufs ; il dit qu’elle fe
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nocéros.

* PI. 33, Fig. 5.

& 6 .
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fabrique fous la peau qu’elle vient de percer
,
un nid

d’une tunique blanche & déliée
,
qui a la figure d’une

perle plate, Sc dans laquelle elle dépofe fes oeufs. Il

ajoute, qu’à melure qu’elle en pond davantage, la peti-

te perle s’élargit, jusqu’à-ce qu’elle foie parvenue à avoir

une ligne 6c demie, ou deux lignes de diamètre, ce qui

arrive au bout de quatre à cinq jours, Sc qu’enfuite el-

le crève d’elle-même, & répand une infinité de germes
femblables à des lentes, d’où il fe forme autant de Ni-
gitas. Mais je crains fort, que M. de Uiloa n’ait pris la

Mitte même, confidérablement renflée Sc agrandie par

l’abondance du long qu’elle avoit fucé, pour la perle

plate ou le nid dont il parie. Quoiqu’il en foit, je me
fie davantage à l’obfèrvation de M. Kalm, fans cependant

rejetter entièrement l’opinion de M. de U oa, d’autant

moins que je n’ai
,

ni n’aurai jamais occolion de pouvoir

vérifier ni l’une, ni l’autre.

2 . MITTE arrondie applutie brune
,
à taches if nu-

ances fauves avec des points bruns.

Aairus (Rliinocerotis) Jubrotundus planus jiifcus , maculis ujlmets

fufco çunctatis.

Cette Mitte rare*, qui efi: de la grandeur d’un

pois ordinaire, m’a été communiquée par M. Sparrman,

Docteur en Médicine, qui l’a trouvée au Cap de bonne

efperance fur le Rhinocéros, dont elle fuce le fiang; elle

efi; la plus grande de toutes les Mûtes connues, ayant en

général la figure de la précédente, que j’ai nommée
Mitte Pique

, mais dont le corps applati efi plus circu-

laire, ou presque de contour arrondi. Sa couleur efi

d’un brun de marron
,
mais en defius le corps efi orné

de plufieurs taches Sc nuances, plus Sc moins grandes,

d’un
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d’un jaune fauve couleur d’ocre avec un grand nombre

de points bruns; les plus grandes de ces taches fe trou-

vent au milieu du dos, & le bord poftérieur du corps

eft marqué d’une fuite de dix taches rondes de ‘cette mê-
me couleur, arrangées en demi-cercle. Les huit pattes,

qui font longues & allez grottes, reflemblant presque à

celles des Araignées, font du même brun obfcur que le

corps.

La tête, qui tient à une petite plaque en forme de

corcelet, eft fembiable à ceile de la Mitte Pique que je

viens de nommer, portant en devant une longue trompe

cylindrique*, arrondie au bout & courbée en defl'ous, "P1.3S F»g.6. t*

qu’elle enfonce dans la peau du Rhinocéros, pour en

fucer le fang ; cette trompe eft accompagnée des deux

petits bras ordinaires*, qui font cylindriques, arrondis * b b.

au bout & de même longueur quelle. Sous le ventre,

à quelque diftance du derrière, on voit un point élevé

en forme de ftigmate, qui Ens doute eft l’anus, & entre

les pattes de la troifieme paire un tubercule, tel que nous

l’avons obfervé fur d’autres Mictes,

M. Sp a r rm a n, qui a lui-même pris plufieurs de ces

Mittes fur le corps de trois Rhinocéros nouvellement

tués, où elles fe tenoient ordinairement aux environs des

parties naturelles de l’animal, parce que la peau y eft

plus mince & plus aifée à percer que par-tout ailleurs

,

m’a dit, que quand elles fe font bien gorgées de làng,

leur corps s’enfle prodigieufement & devient quatre fois

plus grand qu’auparavant, en s’allongeant un peu en mê-
me tems.

Tom. PII. X
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3 . MITTE ovale
,

à corcelet jaune raye o~’ ponctué

de noir
,
Et « my?r roux.

Acarus (fylvaticus) ovntus
,
thorace fiavo fnfciis punitisque nigris ,

alniommc rufo.

Cette Mitte*, que j’ai encore eue de M. Sparrman

,

qui l’a prife fur une Tortue terreltre & qui eft de la

grandeur d’un petit pois, le trouve au Cap-de-bonne-

efperance fur les arbres & les builTons, d’où elle fe rend,

quand elle en trouve l’occafîon, fur le corps des hom-
mes & des animaux, où elle s’attache fortement par fi

trompe, pour fucer le Lang de leur peau, de la même
maniéré que font les efpeces précédentes. Celle-ci en

eft diltinguée par Tes couleurs,.

L a tête * & le corcelet font d’un jaune pâle un peu

blancheâtre; fur la tête, qui eft bien, féparée du corcelet,

on voit en defîùs deux points noirs, qui repréfentent

comme des yeux. Le corcelet * eft presque circulaire

& bien diftingué du ventre par une incifion, ayant en

deflùs deux rayes ondées longitudinales noires & une

raye femblable de chaque coté qui en eft bordé; entre

ces dernieres rayes & celles du milieu on vo'tde chaque

côté une petite tache noire, & le fond jaune de cette

partie eft parfemée de points noirs. Le ventre eft entiè-

rement de couleur rouflê, tant en deflus qu’en delTous,

ayant plufieurs rides & enfoncemens dans Ja peau, & les

huit pattes font d’un brun obfcur.

O n trouve encore au Cap en abondance d’autres Mit-

tes beaucoup plus petites que la précédente, n’ayant qu’à

peine la moitié de fà grandeur, & qui font entièrement

d’un brun de marron foncé & luifant, mais d’ailleurs de

lia. même figure que cette derniere... Elles s’attachent de;



D E S I N S E C T E S. II. M’em.

même à la peau des animaux, pour fucer leur fang, &
elles reflemblent beaucoup à celles* qu’on trouve en * pl - 6 * Fl2>7-

Europe fur les boeufs & les moutons, & que j’ai regar-

dées ailleurs pour les mâles des Mittes Reduves.

DES FAUCHEURS.
Les Faucheurs* font des Infertes à huit pattes, à deux i°. Fig. i.

yeux, à deux bras en forme de petites pattes, à deux

ferres au devant de la tête divisées en deux doigts & à

corps ovale. Les auteurs les ont confondus avec les

Araignées, auxquelles ils reflemblent au premier coup

d’oeil
,
& ils leur ont donné le nom de Avaneus longi-

pes & de Araneus binoculus
,
jusqu’à-ce que M. de Linné,

après les avoir dabord regardés comme des Mittes
,

a fçu

les mieux diflinguer & reconnoître qu’ils font d’un gen-

re très-diftind & très-bien marqué, & il leur -a donné

le nom de Phalangium *. Ils font d’ailleurs très-connus, *SyJl.Nat Ed.n.

même des enfans, <Sc fe font lur-tout reconnoître par la i
) * ,oî 7*

longueur excesfive de leurs pattes ; on les rencontre par-

tout à la campagne, où ils fe promènent fur les plantes,

& on les trouve également dans les veftibules des mai-

fons, où ils aiment à fe tenir accrochés fur les murailles

enduites de plâtre.

Aldrovande, Mouflet & Jonflon d’après eux, de

même que Swammerdam, ne font que nommer Ample-

ment ces lnieéfes remarquables fans en donner aucune

défcription, les regardant comme des Araignées, avec

lesquelles ils n’ont néanmoins aucun rapport réel. Goe-
dart*, fans en faire une défcription bien exaéfe, les a *Toz».a Exp. #

X 2 f'. ii
'
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fuivis dans leur façon de vivre, mais il s’eft gliiïè dans

fes détails plufieurs erreurs, que je vais relever. Il s’eft

dabord trompé en difant, qu’ils prennent leur origine

des champignons 5
bien an contraire, iis pondent leurs

oeufs dans la terre, choififlânt pour cela des endroits hu-

mides, où les rayons du foleil ne fauroient güeres péné-

trer; la matière criftalline en forme de petits fablons quai

a trouvée dans les champignons, n’a été réellement que

îes oeufs de ces Infedes, puisque dans la fuite il en a

vû fortir de petits Faucheurs. Je pâlie fous filence la

prétendue métamorphofe de ces petits Infedes en Araig-

nées, comme il les appelle, les Faucheurs ne fubilïant au-

cune transformation, mais gardant toujours la même figu-

re , avec cette feule différence néanmoins, que les pattes

des jeunes font proportionnellement moins longues que

dans ceux de grandeur complette. Goedart prétend

,

qu’ils ont befoin de trois ans pour prendre tout leur ac-

croiffement , & que placés ordinairement contre les mu-
railles enduites de chaux ou de plâtre

,
il croit qu’ils fe

nourriffent du falpêtre qui en fort. Enfin il fait une

défcription de leurs combats nodurnes, qui finilfent par

s’entre-tuer & fe dévorer les uns les autres, mais le jour

ils fe tiennent presque toujours dans un parfait repos.

Lister*, qui a nommé les Faucheurs Aranei bino-

culi , ou Araignées à deux yeux, a fait fur eux les remar-

ques générales fuivantes, favoir, qu’ils ont ordinairement

de très-longues pattes
;
que leur peau elt presque cruifa-

cée; qu’ils ne filent point; qu’ils ont feulement deux

yeux; que la tête fort comme du milieu des épaules;

qu’on ne voit point de féparation diftinde entre la poi-

trine ou le corcelet & le ventre; que leurs tenailles font

divifées en deux branches ou doigts, comme les ferres
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des Ecréviflès
;
que leur morfure n’eft point venimeufe,

ou du moins qu’il la croit innocente; que les pattes font

entre elles alternativement plus longues, & enfin que

leurs excrémens font de forme foüde, au lieu que ceux

des Araignées à huit yeux font liquides. Toutes ces ob-

fèrvations, à peu de chofe près, font très-exacles. Il y
ajoute enfuite la dcfcrription de trois efpeces, dont je

ne rapporterai ici que ce qui regarde ces Infedtes en gé-

néral. Il dit, qu’au mois d’Août les femelles ont ordi-

nairement dans, le corps des oeufs blancs parfaitement

fphériques
;
que la partie fexuelle du mâle eft lituée au

milieu du délions du ventre & qu’on la fait paroître en

le preilant
;
que dans l’accouplement la bouche de l’un

lè trouve placée, vis-à-vis de celle de l’autre, & enfin

qu’ils favent attraper des Mouches & d’autres Infèétes

pour s’en nourrir en les iuçant. Cet auteur a encore

remarqué, que fouvent de très-petits animaux, qu’il com-

pare à de petites Punaifes rouges, font attachés au corps

des Faucheurs ,
d’où apparemment ils fucent leur nourri-

ture. J’ai fait voir dans ce Mémoire*, que ces petits *Pag*"7’

animaux rouges font des Mictes.

Hook*, qui nous a donné des figures extrêmement *Microgr.p. yj,
groffies de ces Faucheurs, nommés en anglois Shepherd- T

Spider
,
Carter ou Long-legg d Spider

,
dit qu’ils fe jettent

fur leur proye à la façon des Araignées loups
,
ou com-

me le chat Ce faifit de la fouris. Albin* n’a fait que des Araig.
raporter les obfervations de Hook, en y joignant les fi-

gures très-grofïies de cet auteur. On trouve encore la

figure d’un Faucheur dans l’ouvrage de Bradley *, & en- * Works of Nat,

fin M. Geoffroy * * a donné quelques remarques géné- %
raies fur ces Infeéles, auxquels il a confèrvé le nom de jow.

X 3
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Phalangium ; mais je ne fuis pas de fon avis quand il

nomme leurs ferres ou leurs tenailles des antennes &
leurs deux bras des barbillons. Les Araignées de cam-
pagne ou Faucheurs dont M. Homberg a parlé*, parois-

fent avoir été d’une toute autre efpece & réellement du
genre des Araignées

;
au moins la défcription qu’il en a

donnée & la figure de la tére avec fes tenailles qu’il y
.a ajoutée, refl’emble à celle des véritables Araignées.

j. FAUCHEU R à corps ovale d’un brun grifeâtre en

dejftts cT’ blanc fa/e en dejfous , à pattes tachetées

.

Phnlnnàivm (parietinum) .curpore ovnto fttpra grifeo-fupo ,
Jultus albido

,

pedibus maculatis

.

Phalangium (Opilio) ahdomine ovmo: fuhtus albo, l.inn, Faun, Ed*

2. n° igfi, Syft. Ed. 12, p . i02j. u° "2,

Acarus pedibus omnibus lungiffîmis. Einu. Faim Ed. 1. n° ngtfy

Araneus cincreus criftatus.. Lift. Aran. p. pp. tit 5/. fig. 5/.

Goed. Inf. Tom. 2. PI. 4p. Lift. Goed. p. $4$, n° 14$.

Bindley Works of Nat. Tab.24.F1g. 2.

Hook Microgr. p. 1/)$. Tab, 31,

Clerch Aran. PI. 6. Tab. 10. Fig. 5.

Ce font les Faucheurs de cette efpece* que les au-

teurs ont jadis rangés parmi les Araignées, & même les

gens de la campagne les prennent encore pour tels
,
à

caufe qu'ils femblent avoir quelque rapport avec ces In-

fedes
,

ayant comme eux huit pattes &c deux bras en

forme de petites pattes au devant du corps, comme je

l’ai déjà dit plus haut; mais en les examinant avec un

peu d’attention
,
on trouve bien-tot que leur figure efl

toute différente, ayant feulement deux yeux & un corps

ovale qui n’elF point féparé du corcelet par un fil délié,

mais failant avec lui comme une feule & même malle;

les deux ferres de la tête ne relTemblent pas non-plus à

celles des Araignées, & ils ne favent point filer, n’ayant
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point de mamelons au derrière propres peur fournir des

fils de foye.

On Jes trouve pendant toute l’année, excepté en hi-

ver, fe promenant fur l’herbe & iur les plantes, mais

ils aiment fur-tout à le placer fur les murailles qui font

à l’ombre, où ils relient étendues tout le jour dans un

parfait repos & ne marchent gueres que la nuit, comme
des Infedes nocturnes. Ils fe tiennent apparemment fur

les murailles, parce qu’ils y trouvent toujours l’ombre,,

l’humidité & la fraicheur qui leur font ft néceflaires peur

la confervation de leur vie- Je ferai dabord la défcrip--

tion des femelles*,. *pl. I0 . Fig. i.

Les couleurs de ces Faucheurs ne font pas agréables à la

vue. Tout le deflus du corps* eft d’un brun grifeâtre, » Fi „ 2
marqué de quelques traits plus obfcurs & noirâtres, &
de plufieurs points d’un gris blancheâtre arrangés en lig-

nes transverlâles ; on y obferve encore fur le ventre

deux rayes longitudinales ondées noires
, & vers le der-

rière une grande tache irrégulière de la même couleur.

Mais en délions* tout le corps eft d’un blanc fale un *Fig. 3-

peu grifeâtre avec des nuances brunes vers les çptés du

ventre, & les pattes font d’un gris clair tachetées de brun,

avec des points bruns fur les hanches* enfin les bras &
les ferres font de couleur grife.

Le corps,, qui eft ovale ou de la figure d’un fphéroï-

de
, eft de la longueur de trois lignes fur une & demie

de largeur
,
en forte qu’il eft du double plus long que

large, & il eft convexe tant en deflus qu’en deflous &
couvert d’une peau coriace, ou de la confiftance du par-

chemin. Il n’y a qu’une légère incifion entre le corce- « F;(r ,

let * & le ventre**, qui. font unis l’un à- l’autre dans **»/<*«,
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toute leur épailîeur
,

au lieu que dans les Araignées le

gros ventre tient au corcelet par un filet court & très-

tiélié
,
comme nous l’avons déjà dit; mais entre la tête

& le corcelet il n’y a aucune réparation fenfible, ces deux

parties formant enfemble une meme malle, ou un mê-
me corps. Le ventre, qui eft gros & dodu dans la fe-

melle, ayant presque une épaillêur égale à fa largeur, eft

divilé en quelques anneaux par de légères incifions trans-

verfales, plus diftinétes en delfous qu’en delfus.

Ce petit corps eft porté fur huit pattes déliées d’une

longueur déméfurée, avec lesquelles le Faucheur marche

comme fur des échafiés, & qui fans doute lui ont été

données fi longues pour pouvoir marcher avec plus de

facilité dans l’herbe & fur les plantes, à la façon des Ti-

pules. Ces pattes extraordinaires, qui ont leur attache

en dellous du corcelet, fort près les unes des autres &
quatre de chaque côté, ne font pas’ toutes d’égale lon-

gueur, mais alternativement plus longues, celles de la

*PI.io,Fîg,i.M. fécondé & de la quatrième paire * étant longues de plus

d’un pouce & demi, ou environ de vingt lignes, au

Ct lieu que celles de la première & de la troifieme paire *

font de la moitié plus courtes, ou environ de dix lignes.

Elles font très-déliées & divilêes par des articulations en

quatre parties principales, qui diminuent peu à peu de

volume jusqu’à l’extrémité de la patte, qui le termine

en pointe fine. La première de ces parties
,

qui eft la

*Fig»2.&3 «tm. hanche*, eft en forme d'une pièce allongée & cylindri-

que, qui fe prolonge jusqu’au milieu du defious du cor-

celet, avec lequel elle eft intimement unie d
!un bout à

l’autre, en forte qu’elle s’y trouve immobile. Les huit

hançhes font diftindement repréfentées dans la Figure 3.

La
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La féconde partie, qui eft la cuifié *, eft moins greffe *P>. xo. Fig. 4.

que la précédente ,
mais allez longue & attachée à la

n '

hanche par une petite articulation mobile, courte & gros-

fe. La troifieme
,

qui eft la jambe*, eft plus déliée, * c ti-

mais environ égale en longueur à la cuille, ayant une

articulation*, à fon origine, qu’on pourrait regarder com-
* !u

me un genou. Enfin la quatrième, qui eft le tarfe *, * ^

eft très- déliée, très- flexible à caufè du grand nombre
d’articles dont elle eft compofée

, & excesfivement lon-

gue
,
particulièrement dans les pattes de la fécondé & de

la quatrième paire; il m’a été imposfible de compter

exaétement le nombre de ces articles du tarfe, à caufe

de leur petiteffe, mais il y en a fûrement au de - là de

trente, ou près de quarante, & ils font garnis d’un grand

nombre de poils très-courts & très-ferrés*, le dernier *Fig. 5.

de tous étant terminé d’un feul ongle courbé & très-

pointu *, au lieu que dans presque tous les autres In- * c.

feétes les tarfes ont conftamment deux ongles & fouvent

quatre à leur extrémité. Sur la cuille *
, on voit ausü * Fig- 4 - a-

plufieurs poils courts en forme de piquants.

Quand le Faucheur marche, il tient fon corps éle-

vé à une bonne diftance du plan de pofition, parce

qu’alors il courbe les pattes en arc, mais placé contre une

muraille, il les étend en rond & horizontalement à la fur-

face de la muraille, fur laquelle il -applique pour lors le

ventre
,

refiant ainfi dans une tranquilité parfaite. Les

pattes fe détachent très-facilement de fon corps
,
comme

on le remarque dabord en s’en faifilfant, puisqu’alors l’In-

feéle, pour s’enfuir, les laide dans les doigts, comme M.
Geoffroy l’a ausfi très- bien remarqué. Elles ont encore

une autre propriété très - remarquable ,
c’eft qu’après a-

Tom. FIL
1

Y
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voir été détachées du corps, elles confervent encore du

mouvement & fe remuent des heures entières, en fe

pliant & fe dépliant alternativement.

La tête «St le corcelet, confondus enfemble en une

même malle
,

font garnis en delTus de quelques rides

transverfales & vers les côtés de plufieurs rides longi-

gitudinales. Mais ce que ces parties nous offrent de plus

remarquable, c’eff une petite élévation qui fe trouve au

milieu du deffus , ayant de chaque côté un petit tubercu-

le fphérique d’un noir très - luifant, & l’on ne fe trom-

pe pas en- prenant ces deux tubercules pour les yeux de

l’Infede, qui n’en a que ces deux -là; ils reffemblent à

ceux des Araignées par leur figure, étant couverts d’une

cornée écailleufe & très-liffe, & on les voit exprimés

dans la Figure 2 . 11 eft difficile de dire fils font placés

fur la tête, ou fur le corcelet, mais ce qui eft certain
,

c’eft qu’ils fe trouvent toujours fitués vis-à-vis des pattes

de la leconde paire.

Au devant de la tête, tout près des pattes antérieu-

res, le Faucheur a, comme les Araignées, deux parties

* PI. 10 Fig. a articulées * de groffeur à peu près égale dans toute leur

* 3 • b b, étendue & qu’on peut nommer des bras, comme dans

ces derniers Infeétes, ayant le même ufage & fervant à

faifir les chofes que le Faucheur veut porter à la bouche.

Ces deux bras mobiles, qui reffemblent à de petites pat-

tes & qui n’ont environ que la moitié de la longueur

du corps, font divifés en quatre parties inégales en lon-

* Fig. e.abcd. gueur * &c articulées enfemble, dont la derniere ou l’an-

* j, tériure *, arrondie au bout, y eft garnie- d’un feul petit

*
e. ongle courbé en crochet*, ainfi que dans les pattes.

Ces bras font velus, ou couverts d’un grand nombre de

petits poils gris & de plufieurs autres poils noirs plus

longs & roides en forme de piquants.
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Entre les bras on voit encore au devant de la tête

deux autres parties mobiles *, qui doivent porter le nom *P 1 . 10. Fig. 2.

de tenailles ou de ferres, ayant beaucoup de conformité & ^

avec les ferres des pattes des Ecré villes. Elles font divi-

fées en deux pièces mobiles *, articulées enfemble, dont «Fig. 7.

la première*, ou celle qui eft unie à la tête, & qui eft *a b.

grofle & à peu près cylindrique, eft avancée * en devant * Fig. 2. f.

de la tête <5c placée fur une même ligne avec le corps

quand elle eft dans i’inaétion. La fécondé pièce *, qui *Fig. 7.

eft un peu plus longue que l’autre & de figure conique,

diminuant un peu de volume vers l’extrémité, fait tou-

jours avec la précédente, quand elle eft en repos, un
angle très-aigu, parce qu’alors elle eft ramenée & appli-

quée contre le deflous de la tête ou du corcelet *, mais * ^
droit quand ces parties font en aétion, la fécondé pièce Fig. 9.

fe trouvant alors dans une pofition perpendiculaire à

l’autre *. Cette pièce * * eft terminée par une ferre ou * Fig. 7.

pince double, de fubftance dure & écailleufe, comnofée **Fig. 8-

de deux branches noires, coniques, courbées l’une vers

l’autre & pointues au bout *, qu’on pourroit ausfi nom- * j t

mer des doigts, & qui font placées l’une à côté de l’au-

tre dans un plan horizontal avec la pièce même, en for-

te que pour les voir l’une & l’autre à la fois, il faut les

regarder en deflous ou en face *: car vues de côté, on tFj ,, &Fi"
n’en apperçoit qu’une feule**. Ces deux doigts font gar- d il.

nis du côté intérieur de petites dentelures, qui fe rencon- * * Fig. 7.d.

trent quand l’Infeûe les ferme ou les approche l’un de l’autre;

le doigt extérieur *, plus grand & un peu plus long que « Fig. g (l.

l’autre, eft le leul mobile & articulé à la pièce, au lieu

que l’intérieur * ne fait qu’un même corps avec cette *

piece*, dont il n’eft qu’un prolongement, en forte que * c

ces doigts reflèmblent à ceux des petites pattes des Eeré-

Y 2
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viffes, & non à ceux des deux grandes ferres de ces In-

fectes aquatiques, dont le petit doigt ou l’intérieur eft

mobile & l’autre pas. J’ai encore obfervé, quoiqu’un

peu difficilement, que le gros doigt, ou celui qui eft

mobile, eft garni à quelque diftance de fon extrémité

d’une groffe dentelure courbée en dedans. C’eft avec

*P],io.Fig.3,<W. ces ferres ou tenailles
1

* que le Faucheur fe faifit de fa

pro/e ,
qu’il perce &c écrafe pour en tirer la nourriture.

» b.

* Fig. 3. ci.

* Fig. 10»

* u U.

f. ci.

Dans l’endroit en deffous du corps où les deux fer-

res aboutiffent quand elles y l'ont appliquées , on voit

une tache ou une petite plaque relevée brune *, entou-

rée de poils, ayant au milieu un enfoncement qui eft la

bouche; j’ai vû les bords de cette bouche, & qu’on peut

regarder comme des lèvres, fe remuer à la façon d’un

fphinéter , & au devant de cette partie, entre les deux
ferres, j’ai encore obfervé une petite pièce avancée,

membraneufe & conique, qui reflèmbloit comme à une
petite trompe. L’ouverture de l’anus * eft placée un peu

en délions du derrière, dans une lente couverte d’une

elpcce de chaperon.

Il eft facile de reconnoître le mâle de ces Infectes

par la feule figure du corps*, qui eft plus petit que ce-

lui de la femelle; c’eft fur tout le ventre * oui eft beau-

coup plus court & comme comprimé, ayant des rides

plus marquées Sc formant par derrière deux angles tail-

lants *. Les bras & les pattes font au contraire plus lon-

gues que dans la femelle, à laquelle le mâle reflenoble

d’ailleurs dans tout le refte de là figure & dans la cou-

leur. J’ai prelîé le ventre du male, mais je n’en ai

point vû lortir la partie du fexe dont M. Lifter a parlé ;

il n’a pas non-plus d’ouverture au milieu, mais feulement



un anus au derrière, comme dans la femelle. Il ne m’elt

jamais arrivé de voir ces Infe&es dans leur accouplement,

Goedart a dit avec raifon, que les Faucheurs fe

livrent des combats pour s’entre-tuer; j’ai eu oçcafion de

faire la même remarque fur ceux que j’avois enfermés

enfemble dans un poudrier, où les foibles furent la proye

des plus forts j
qui les mangèrent en les fùçant.

Avant ouvert au mois d’Août le ventre à un Fau-

cheur femelle, je l’ai trouvé rempli d’oeufs blancs &
ronds d’une lubftance très -molle. D’autres femelles de

la même efpece
,
que j’avois enfermées dans un poudrier

rempli à-demi de terre fraiche
,

pondirent dans cette ter-

re le 29 du même mois, à une certaine diftance de fa

futface
,
des oeufs tout femblables*, pas plus grands que

des grains de fable, parfaitement fphériques, très-blancs,

couverts d’une peau membraneufe & flexible, & entafl'és

les uns près des autres.

2. FAUCHEUR à corps ovale d'un Intn grîfedtre

en defus avec une bande noire blanc en défions,

à très-longs bras Çf à tenailles cornues

,

Tbalangtum corpore ovnto ftipra grifeo-fufco fafcia nigra
, fubtus al-

to , tentttculis longisjtwis
,

chelis commis.

Pbalangium (cornutum) abdaminc dcprejfo , rojlro bicorni
,
palpis

pedifermibus. Linn
. Sjjl. Ed. 12. p. 102 S. n° 5.

Pbalangium. Gtojfi, Inf Tout. 2. p. Si#. «° 1. PI. 20. Fig. (.

Le fcuclienr.

Schccfi'. Elan. Eut ont . Tab. çp. if Icon. Inf. Tab. 3p. Fig. 13,

Les Faucheurs de cette efpece*, qui font rares en Suè-

de, où je n’en ai encore trouvé qu’un feul individu mâle,

Y 3

*P 1 . 10. Fig, 11,

Faucheur cor-

nu.

* Pl.io.Fig. 12.



* PI. 10. Fig, 12
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*Fig. x j, c c.

* U tl.

* Fig. 12. & 13.

b b.

*Fig. I 3. C e. &
Fig. 14.
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mais qui en Hollande & en Allemagne fe voyent en a-

bondance, reflemblent beaucoup à ceux de l’efpece pré*

cédente, dont ils font néanmoins très-bien diftingués par

la longueur de leurs bras * & en ce que leurs deux te-

nailles font terminées par le haut en pointe longue en

forme de corne *,

Tout le defïiis du corps, qui eft à peu près de la

même grandeur que celui de l’autre elpece, eft d’un

brun grifeàtre, mais fur le milieu du dos * on voit une

large bande longitudinale ondée noire
, & vers les côtés

des points noirs arrangés en lignes transversales, & en

deflous tout le corps eft blanc. Les bras & les pattes

font également d’un brun grifeàtre, mais fans taches, &
ces pattes font d’une longueur excesfive

, tout comme
dans l’autre elpece, celles de la fécondé & de la quatriè-

me paire étant plus longues que les autres 3 leurs cuillès

font garnies de quelques rangs de petites épines très-

courtes.

Toutes les parties de ce Faucheur étant femblables

en figure à celles de l'efpece précédente, excepté les bras

& les tenailles, je n’ai befoin de parler que de ces der-

nières parties. Les deux bras *, placés au devant du corps,

font fort longs, ou une fois plus longs & même davan-

ge que ceux de l’autre Faucheur, mais pour tout le re-

lie ils font de la même figure & divifés en quatre par-

ties, fans compter un petit article qui les joint au corps;

ils reflemblent beaucoup à de petites pattes, & l’Infede

les porte ordinairement pliés & appliqués en partie con-

tre les tenailles.

Les deux ferres ou tenailles*, qui font attachées au

devant de la tête & qui font très- mobiles en tout fens,
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font d’une figure finguliere. Chaque tenaille eft com-

pofée de deux pièces mobiles & articulées enfemble ,

dont la première*, qui tient à la tête, elt placée hori-

zontalement, ou fur une même ligne avec le corps, é-

tant grofle ,
cylindrique & un peu courbée & ayant en

dellus quelques petites épines*. L’autre pièce**, qui

elt placée perpendiculairement ou obliquement à la pré-

cédente , & terminée par une pince double ou à deux

doigts écailleux *, comme dans l’autre efpece
,

eft fingu-

liere en ce qu’elle fe prolonge par fon bout fupérieur

en une longue pointe conique & courbée en avant *,

qui repréfente comme une corne & qui ne tait qu’un

même corps avec cette pièce, fur laquelle on voit plu-

fieurs poils courts & noirs en forme de petites épines,

&: au milieu de laquelle la première pièce * eft articulée.

Le Faucheur paroît donc avoir au devant de la tête

comme deux efpeces de cornes courbées en avant *,

qui le diftinguent très-bien de ceux de l’efpe-

ce précédente.

*P 1 . io. Fig. 15.

a l>.

* b.

**cd.

*Fig. 14. & 15.

PP-

* Fig. 15. e c.

* a L

* Fig. 14. c c.
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DES ARAIGNEES.

-f-•Y'AT
* PI. i2. Fig. i *Le s Araignées*, qui font des Infectes connus de tout

i6, 18&15. *
Je monde, ont huit pattes & deux bras articulés;

huit yeux; deux ferres ou tenailles au devant de la tête,

& des mamelons charnus & mobiles au derrière, qui font

des filières. Ce font leurs caraderes génériques inva-

riables.

(a) Lettre 138 du

î!. Juin, 1701.

te* Leur. 143.

du i 0 Dec. 1701.

(b^Hifi.Araneor.

Lontj . 167$.

(c) Mém de l’A-

cnd. de Paris.

Ann 1707 .

^ d ) Ibid. Ann.

17 10 b1

1713 .*

(e) Avait. Suec.

Stock/:. 17/7.

(/ ïnf. Tom 4,

p. 141.

Plusieurs auteurs modernes ont donné des obfer-

vations fur les Araignées, & fur-tout Leeuwenhoek (a),

Lifter (b), Homberg (c), de Reaumur (d), Charles

Clerck (e) & Roefel (f). Sans faire mention de toutes

les belles découvertes de ces auteurs fur ces bifides, je

11e donnerai que mes propres obfervations que j’ai eu oc-

cafion de faire fur ces animaux, fi abhorrés de presque

tout le monde & cependant fi dignes d’être étudiés, à

caufe des merveilles qu’ils ont à nous montrer, tant par

leur figure, que par rapport à leur maniéré de vivre &
de fe propager. L’efpece d’horreur que les Araignées

infpirent
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in fuirent, & dont j’avoue ne pas avoir été exemt moi-

même, vient lins doute de l’idée qu’on a, que leurs

morfures feroient vénimeufes; mais, félon M. Clerck,

qui dit en avoir été mordu fort fouvent fans en reffen-

tir aucune incommodité, les Araignées, au moins celles

de l’Europe, ne femblent pas du tout être vénimeufes,

pas plus que les Coufms «5c les autres Infeétes, dont la

piquûre produit fur la peau une petite enflure avec dé-

mangeaifon «5c rien de plus, je ne dirai rien de la mor-

fure prétendue mortelle des Tarantuies, qui font du gen-

re des Araignées
,
& dont tant d’auteurs ont fait men-

tion, parce qu’elles ne fe trouvent uniquement qu’en

Italie 6c que je ne les ai jamais vues; il n’eft pas même
décidé encore, fi tous les effets finguliers qu’on a attri-

bués à la morfure de ces fameufes Araignées, font réels,

ou s’ils ne font pas plutôt illufoires, c’eft- à-dire
,

qu’il

eft encore incertain, fi la maladie qu’on attribue à cette

morfure, vient réellement de là, ou fi elle eft produite

par quelque autre caufe. L’Amérique méridionale pro-

duit encore de très-grandes Araignées velues, qui attra-

pent des Colibris, comme nos Araignées prennent des

Mouches, & qu’on dit être très-vénimeufes. Quoiqu’il

en foit, les Araignées de l’Europe & en particulier cel-

les de Suede ne paroilfent être redoutables qu’aux Mou-
ches & autres Infectes, qui ont le malheur de tomber

dans leurs filets.

Cependant j’ai eu des preuves, que la morfure

ou la piquûre de certaines Araignées eft vénimeuiè, ou
au moins mortelle dans l’inftant aux Mouches: une gran-

de Mouche qu’une telle Araignée avoit Amplement faille

par une de fes pattes qu’elle avoit percée de fcs tenailles,

Tom. VII, Z
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tbt,b U,

*t t.

**c.

*P1. 12. Fig. iG.

& 18 -

*Pl.i4. Fig. C4.

**Pl.i5. Fig. <).

•fPl.18. Fig. 17.

35 .

*P1. 14. Fig. $„
m n e p.
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mourut en fort peu de tems fans avoir reçu aucune

autre bleflure, 6c cependant les Mouches vivent longtems

après qu’on ait coupé ou bleflè plus d’une de leurs pattes.

Il paroît donc certain, que l’Araignée verfe dans la playe

une efpece de poifon
,

qui caufe la prompte mort de

la Mouche; mais la piquûre de toutes les efpeces d’Araig-

nées n’a pas cette mauvaife qualité..

L e corps des Araignées ne femble compofé que de

deux parties, le corcelet 6c le ventre*, parce que la

tête * eft comme confondue avec le corcelet * * 6c n’en

eff léparée que par une ligne un peu concave, ou un

trait en forme de F, mais on la reconnoit pourtant as-

fez par la pofition des yeux. Le corcelet eft ordinaire-

ment applati ou peu convexe en defï'us
,

plus large par

derrière que par devant,, ayant un petit enfoncement ou
point concave an milieu,. & c’effc à cette partie que font

attachées les huit pattes & les deux bras
,
mais les tenail-

les tiennent à la tête. Le ventre, qui eft la partie la

plus grande & la plus greffe
,
au moins dans les femel-

les, eft attaché au corcelet par un court filet très-délié,

en forte qu’il y a comme une profonde incifion entre

ces deux parties, & c’èft le ventre qui eft peint de tant

de belles couleurs «Sc de tant de figures variées,’ qui di-

ftinguent plufieurs efpeces d’Araignées; il eft couvert

d’une peau molle & fiexible ,
au lieu que celle du cor-

celet 6c de la tête eft plus dure, ou comme cruftacée.

Les Araignées varient extrêmement par la figure de

leur ventre, qui dans les unes eft rond ou en boule*
,

dans d’autres ovale*, dans d’autres allongé**, 6c dans

d’autres applati en defïusf. Les filières en forme de ma-

melons charnus'* font placées au derrière du ventre,. &
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la partie du fexe de la femelle s'y trouve environ au

milieu du deflous *. *FI.i2.Fig,9, c.

Les mâles
,

qu’on ne rencontre pas en fi grande

abondance que les femelles, font très-aifés à diflinguer
,

parce qu’ils ont le ventre beaucoup plus petit que leurs

femelles & quelquefois meme plus petit que le corcelet,

quoique rarement; mais ce qui les fait reconnoitre en-

core mieux, c’eft que leurs deux bras font toujours ter-

minés par une malle en forme de gros bouton plus ou

moins arrondi *
, dans lequel font enfermées les parties *Pl.i6. Fig. 12.

qui fervent à féconder les femelles, en forte que les I 8* Fl S*

Araignées mâles font fournis de deux parties diftinétes,

une à chaque bias, deflinées à cet ufuge & dont ils fe

fervent alternativement. Ils n'ont aucune communication

ni commerce avec les femelles, que leuiement dans le

tems de l’accouplement; ils font même obligés alors d'u-

fer de beaucoup de précaution & de prudence pour ne
pas être dévorés de leurs compagnes, qui louvent ne

les épargnent pas quand ils s’approchent d’elles trop brus-

quement ; car il n’y a gueres d’animal dans le monde
plus cruel que l'Araignée. On trouve cependant plufieurs

efpeces de petites Araignées femelles, dans les filets des-

quelles leurs mâles vivent aflêz familièrement, quoiqu’ils

fe tiennent néanmoins toujours un peu à l’écart, comme
s’ils craignoient les femelles.

J’ai rapporté ailleurs*, d’après M. Lyonnet, la façon *M(m.fwUsJnf.
précautionneufe dont l’Araignée mâle s’approche de fa Tom. 2, Difcours

femelle, quand il veut s’accoupler. Enhardi enfin à ache- 37< 2J> ’

ver la befogne, il fe met en poflure
,
de façon que fon

ventre fe trouve environ vis-à-vis de celui de la femelle,

Z 2
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^Pl.14 Fig, 23. fa leurs têtes dirigées du même côté *
j c’elf alors qu’il

applique le bouton de l’un de Tes bras à la partie de la

femelle Etuée au delïous du ventre, & probablement la

partie fécondante du mâle s’infinue pour lors dans l’ou-

*Pl.i2. Fig.f). f. verture qui fe trouve au défions du crochet* du ventre

de la femelle: car il refie enfuite dans cette pofition affez

longtems & tranquilement. Dans quelques efpeces le

mâle acolle fa femelle par devant & de façon que leurs

ventres fe trouvent dirigés l’un d’un côté & l’autre du côté

*P 1 , 14. Fig.22. oppofé*. L’affaire achevée, le mâle quitte brusquement

fa femelle & fe trouve alors fuspendu à un fil, qu’il a

eu la précaution de devider & d’attacher quelque part,

pour lui fervir de foutien quand il doit s’éloigner de la

femelle, & c’eff ce qu’il fait au plus vite, craignant tou-

jours que la femelle ne fe mette en mauvaifè humeur,
ce qui pourroit lui coûter la vie. J’ai fouvent obfervé

eet accouplement fingulier des Araignées, & fouvent ausfi

j’ai vu le mâle devenir le facrifice de la femelle dans cette

aéfion importante. Un jour je vis un mâle de la plus

grande efpece des Araignées qui filent des toiles verti-

cales à mailles, s’approcher doucement de fa femelle, pla-

cée tranquilement au centre de fon filet, & cela avec

les précautions ordinaires, reculant dabord à plufieurs re-

prifes comme de frayeur avant que d’ofer l’approcher

de plus près. Enfin il l’acolla & s’appliqua deflus pour

fe joindre à elle, mais ce fut pour fon malheur: car dans

l’inflant la femelle eut la cruauté de le faifir avec ces

pattes, qu’elle n’eut qu’à fermer, & dabord elle l’enve-

lopoit de foye & fe mit enfuite à le fucer. J’avoue que ce

fpeétacle me faille d’une efpece d’horreur & d’indignation.

Les Araignées font très carnacieres, vivant unique-

ment de rapine, en faififl’ant les Mouches & autres In-
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fe&es, qui ont le malheur de tomber dans leurs filets»

n importe de quelle efpece: car tout ce qui a vie & dont

elles font capables de fe rendre maitre, leur fert indiffé-

remment de pâture. Les unes fucent les Mouches tout

fimplement, les autres les dévorent en entier & n’en

laiffent que peu de chofe de refte. Celles qui ne filent

point des toiles pour y prendre les Mouches, comme
font les Araignées loups & les Araignées phalanges

,
autre-

ment nommées vagabondes
,
vont à la challé des In l'ectes

& les attrapent à la courfe. Elles n’épargnent pas non-

plus leur propre efpece, elles s’entre-tuent & s’entre-

mangent quand elles le peuvent
;
nous avons déjà vu

,

que les mâles font fouvent la viétime des femelles, quand

ils les approchent pour s’accoupler. Mais les femelles (e

font entre elles une guerre bien plus cruelle, ausfi fou-

vent qu’elles en trouvent l’occafion. Qu’on fatî’e tom-

ber une Araignée dans la toile d’une autre
,
celle-ci l’atta-

que dans le moment, s’en empare & la tue, à moins

qu’elle ne foit plus grande & plus forte que la vraye

proprietaire de la toile: car alors il fe fait un combat des

plus finguliers & des plus cruels, celle oui efl attaquée

fe débattant extraordinairement & tachant de fe dégager

des pattes de fon ennemie, à quoi elle réuffit fouvent,

mais rarement fans avoir reçu quelque playe mortelle.

Quand les deux Araignées fe trouvent environ de gran-

deur & de forces égales, elles fe bleffent fouvent récipro-

quement & meurent toutes deux. La proprietaire de la

toile efl toujours celle qui attaque & l’autre fe tient feu-

lement fur la défenfive; mais quand la première fe trou-

ve beaucoup plus petite & plus foible que l’autre, elle

eft obligée de fuir & de ceder le champ de bataille à

fon ennemie, qui cependant ne la pourfuit jamais alors.
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Il ne rn’eft jamais arrivé de voir les Araignées fe chafler

naturellement de leurs toiles pour s’en emparer, elles

ne femblent pas aimer les ouvrages de leurs femblables

pour s’y établir, ils font (ans doute pour elles des pays

étrangers, où elles n'aiment pas .à demeurer,.

Comme les Araignées ne fe trouvent pas toujours à

portée de prendre du gibier autant qu’elles le veulent,

l’Auteur de la nature les a doué du don de pouvoir

jeûner longtems, mais quand -elles en trouvent l’occafion,

elles mangent au contraire beaucoup, & alors leur ac-

croiflément fe fait fort vite. Les excrémens qu’elles rejet-

tent font liquides, ou en forme d’une bouillie fale St

blancheâtre, qu’elles laiflént tomber par goûtes; mais

cette liqueur fe trouve fouvent mêlée de petites parcel-

les noires, qui font des excrémens plus folides. Toutes

les Araignées meurent cependant à la moindre bleffure

qu’elles reçoivent St cela fouvent dans Piaffant, perdant

tout de fuite le pouvoir de remuer leurs pattes
;
une feu-

le patte rompue fùffit fouvent pour les tuer, St percées

dans quelque endroit du corps, elles reftent dabord im-

mobiles & meurent.

M. Clerc k a été du fentiment, que les Araignées

ne vivent gueres plus d’une année de fuite. La plupart

de ces Infeétes paffent l’hiver dans un état d’engourdillé-

ment, comme les Mouches St autres Infedes qui furvi-

vent cette faifon, fe cachant alors où ils peuvent, pour

fe mettre à l’abri du froid. D’autres meurent avant ce

tems-là ou vers la fin de l’automne , laiflant première-

ment après eux des oeufs, qui n’éclofent que le prin-

tems fuivant. Toutes les Araignées font conflamment

ovipares , on n’en a pas encore trouvé de vivipares , St
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elles envelopent ordinairement leurs oeufs d’une coque

de foye.

A mesure qu’elles grandiffent 5e que leur peau de-

vient trop étroite y elles s’en défont 5e muent, comme
presque tous les autres Infecfies

;
mais je n’ai pas obfervé

combien de fois elles changent de peau avant de fe trou-

ver dans leur état de perfedion; M. Clerck a cru que

cela fe fait au moins trois fois. J’ai eu un jour occafion

de v.'ir une petite Araignée occupée à fe défaire de fa

vieille peau, étant fuspendue par le derrière à un fil de

foye, comme elles le (ont alors toujours. J’obfervai da-

boid, que la vieille peau s’étoit fendue tout le long du

milieu du coreelet, Se que le corps fut dabord tiré hors

de l’ouverture de cette fente , après quoi l’Araignée tenoit

fes pattes élevées en haut 5e étendues en ligne droite,

les unes tout près des autres; en paquet ayant le dos

dirigé en detTous ou tourné en bas. Enfuite elle tira peu

à peu 5e lentement toutes' les pattes à la fois de leurs

envelopes, continuant toujours de les tenir dirigées en-

haut 5e en ligne droite
,

5e parallèles les unes auprès des

autres, parce qu’alors elles étoient encore trop foibles

pour être mifies en mouvement. Quelques inftans après,

elle les plioit Se les appliquoit contre le corps, refiant

cependant longtems dans cette derniere pofiure, Se tou-

jours fuspendue au fil qui partoit de fon derrière; mais

enfin elle commençoit à le donner du mouvement ôe à

marcher. Dabord après la mue, toutes les parties de

l’Araignée font fi molles & fi foibles, qu’elle ne fauroit

presque les remuer; mais peu à peu la nouvelle peau,

qui les couvre, prend de la confiftance par l’aétion 5e

l’impreffion de l’air extérieur
,
qui la durcit par dégrés.

Ea- vieille peau du corcelet 5e de toutes les parties qui
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y font attachées, conferve à l’extérieur la même ligure

qu’elle avoit fur l’Araignée, mais celle du ventre, com-

me plus molle & plus mince
,

fe chifonne & le réduit

en un petit paquet informe.

Toutes les Araignées, excepté une feule efpece que

je ferai connoître par la fuite
,
ont huit yeux en forme

*P 1 . 14. Fig. 6. de tubercules hémifpériques *, couverts d’une peau dure,
abcdefgh.

gca}neufe & très-luifante , & placés fur le devant de la

tête; & comme ces yeux font immobiles, on peut remar-

quer que pour cette raifon ils font fitués de maniéré,

que les uns ont leur direction en avant, les autres en ar-

riéré & les autres de côté, afin que l’Araignée pu fie

voir de tous les côtés & s’appercevoir de tous les objets

qui l’environnent, comme Leeuwenhoek l’a fort bien

obfervé. 11 faut pourtant avouer, que ces Infeétes ne

fembient gueres faire ufage de la vûe, puisqu’ils ne re-

muent de la place, quoiqu’on les approche de fort près

du doigt ou de quelqu’autre objet; ils ont au contraire le

tact très-délicat, & s’apperçoivent dans le moment du

moindre mouvement qu’on fait à leur toile. Cependant

il faut en excepter les Araignées vagabondes, qui vont

à la chafi’e des Infeétes fans leur tendre des filets, tSc qui

lavent très- bien fe fervir de leurs yeux quand on leur

approche le doigt, faifant plus d’ufage de leur vue que

les Araignées fileufes, & en ayant ausli plus de befoin

,

puisqu’elles doivent attraper leur proye à la courte.

L’arrangement résiproque des yeux fur la tête

des Araignées eft différent
,

félon leurs différentes elpe-

ces, & il varie principalement de quatre maniérés. Dans

toutes les Araignées fileufes ou qui tendent des filets Sc

des
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des toiles pour attraper les Mouches, il y a quatre

yeux au milieu de la tête, placés en quarré *, & deux *Pl.i2.Fig.i~

de chaque côté dirigés fur une ligne un peu oblique *. * c, c.

Je les nommerai, avec M. Geoffroy, yeux en quarré.

On remarque dans cette forte d’yeux une petite diffé-

rence, c’eft que dans quelques efpeces les deux yeux laté-

raux de chaque côté font placés fi près l'un de l’autre

qu’ils fe touchent & qu’ils font comme joints enfemble*, * PI. 14. Fig. 6.

au lieu que dans d’autres Araignées il y a une petite ai-

fiance entre eux*; les premiers peuvent être appellés * PI. 12. Fig. 17.

yeux en quarré £? les latéraux unis
,
& les autres yeux c,c‘

en quarré o les latéraux jéparés. Les huit yeux de tou-

tes ces Araignées font le plus fouvent de grandeur allez

égaie.

Sur la tête des Araignées loups, qui chaffènt leur

proye à force ouverte & en courant, il y a dabord qua-

tre yeux placés en quarré plus ou moins régulier *, & au *P 1 . 17. Fig. 2.

devant de ceux-là les quatre autres yeux ordinairement n ,K

plus petits, fe trouvent placés fur une ligne transverfale*,

il faut cependant otferver, qu’ordinairement les deux yeux

poflérieurs du quarré font plus éloignés l’un de l’autre * *P 1 . 16. Fig.n.

que les deux antérieurs, en forte qu’ils décrivent enfem- a

ble un quarré à côtés inégaux. Je les nomme yeux en

quarré en ligne travsverfe ,
ils diffèrent entre eux

en grandeur.

Les Araignées phalanges ont leurs yeux, qui varient

ausfi en grandeur, placés en ligne parabolique *, ou bien * PI. 17. Fig. 10

fur deux lignes parallèles dirigées félon la longueur du .“bd.

corps. On peut les nommer yeux en ligne parabolique.

Enfin fur les Araignées crabes les quatre yeux poffé-

rieurs de là tête font placés fur une ligne transverfale

Tom, FII, A a
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droite & les quatre autres fur une ligne courbe au de-
* Pi. 18.Fig.13. van (; des précédons *, en forte qu’ils décrivent enfemble

" 4 * comme une demi-lune ou un fegment de cercle. Ils va-

rient ausfi entre eux en grandeur, & je les nomme, com-
me l’a fait M. Geoffroy, yeux en lunule .

Les Araignées font toujours plus ou moins velues,

ayant des poils de différente efpece, les uns très-fins com-
me de la laine, les autres plus gros, & encore d'autres

fur les pattes & les bras, qui font roides comme des

crins ou des piquants. Quelques Araignées font extrême-

ment velues
,
comme célles de la grande efpece qui fe

trouvent à Surinam, nous en donnent un exemple ; il y
en a cependant auffi de presque toutes lilfes & rafes, fur

lesquelles on n’obferve qu’à l’aide de la loupe quelque

peu de poils fins.

Les pattes des Araignées diffèrent en longueur dans

le même individu félon leurs différentes efpeces. Dans

*Pi; x2.Fig.16, les unes, telles que les Araignées des jardins*, les deux

18 & 19- pattes antérieures font les plus longues, enfuite celles de

la fécondé paire, puis les deux poftérieures, & enfin cel-

les de la troifieme paire, qui font toujours les plus cour-

tes
,
même dans toutes les efpeces d’Araignées en géné-

• PI.15.Fig. 11. ra). Les Araignées domeftiques *
,

qui filent des toiles

horizontales dans les coins des chambres, & les Araignées

*P 1 - 16. Fig g. loups * ont les deux pattes poflérieures les plus longues,

9 ” 10, puis celles de la première, de la fécondé & de la troifie-

me paire toujours plus courtes les unes que les autres.

* Pl.18-Fig.17, Enfin dans les Araignées crabes * les pattes de la troifie-

zi» 23 & 25- rne & quatrième paire font presque toujours plus cour-

tes. que celles des deux paires antérieures.
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C’est fur-tout par les filets & les toiles de foye que

les Araignées filent ,
tant dans les maifons qu’aux champs,

qu’elles ""font particulièrement connues. Les unes filent

des filets verticaux à mailles, artiffement travaillés, dans

lesquels les Mouches viennent le prendre en volant. On
voit de ces filets par-tout, fur les arbres, fur les plantes

ôc contre les murailles des maifons. Les autres filent des

toiles horizontales eu obliques, compofées de fils irrégu-

liers, tendus entre les branches des arbres, fur l’herbe,

& dans les angles & les fentes des murailles & des fenê-

tres ; elles fréquentent ausfi les caves & les chambres,

en forte que les unes font champêtres & les autres do-

meftiques. Enfin on trouve ausfi des Araignées, qui la-

vent filer des toiles horizontales très-ferrées, qu’elles pla-

cent dans les coins ou les angles des murailles & des

fenêtres des chambres peu fréquentées, & en particulier

des écuries, des étables & des greniers, en forte qu’elles

font de vrayes Araignées domefliques.

Les fils de foye fortent uniquement & en très-gran-

de quantité des mamelons * que l’Araignée porte au der-

rière & qui font de véritables filières. Dans le Mémoi-
re que M. de Reaumur a donné fur la du&ilité de di-

verfes matières *, il faut lire les obl’ervations qu’il a faites

fur la predigieufe quantité de fils qui fortent de chaque

mamelon, & qu’il croit au moins au nombre de

mille ou davantage; ceux que l’Araignée tire de
fes mamelons, ne font donc jamais fimples, mais

toujours formés par un afièmblage de fils, dont la finefiè

pafiè toute imagination. Ces fils, collés à quelque objet

fixe, fc dévident & font tirés des mamelons à mefure
que l’Araignée marche & s’éloigne du même objet; el-

A a 2
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le peut ausfi les tirer au moyen des pattes poltérieures

,

comme on a occafion de le voir quand elle vient de
prendre quelque Mouche

,
qu’elle enveiope alors dans

le moment d’une épaifle couche de loye, qu’elle tire des

filières avec les pattes. Souvent elle fe laitle encore de-

fcendre fur des fils, qui fe dévident alors par le poids

de fon corps, & fur lesquels elle fait enfuite remonter a-

vec beaucoup d’adrefle
,

en ralTemblant ces mêmes fils

entre fes pattes en forme d’une petite pelotte. Pour voir

cela, on n’a qu’à préfenter à une Araignée qui le trouve

par terre le bout d’un bâton
, où elle fè cramponne da-

bord
,
& en lècouant enfuite le bâton, elle le laide da-

bord defcendre, fufpendue à un fil qu’on voit fortir de

fon derrière; mais fouvent en defcendant elle s’arrête

tout court
,

en fixant & appuiant une de les pattes con-

tre le fil, après quoi elle ne manque pas d’y remonter,

fi on tient le bâton en repos,

M. Lister a été de l’opinion, que les Araignées

peuvent darder leurs fils à une grande didance & comme
par éjaculation, tout comme l’on peut darder ou férin-

guer une liqueur; mais c’eft ce que je n’ai jamais pu ob-

lèrver
;

je le tiens même pour imposfible, puisque la foye

eft une matière gommeufe & visqueufe, qui fe durcit à

l’air dans l’indant, ou dès qu’elle eft fortie du mamelon,

& qui ed d’une ductilité & d’une finedè fuprenante, en

forte qu’elle ne fauroit être dardée par éjaculation , étant

pour cela trop tenace & pas adez liquide ; elle ne fau-

roit donc être féringuée comme une liqueur. Je crois

également imposfible à l’Araignée, quoique M. Lider l’ait

foutenu de même
,
de retirer de nouveau dans fon corps

les fils qui viennent d’en fortir en fe dévidant, & cela

par la même raifon qui les empêche d’être dardés hors
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du corps. Enfin je ne vois pas moyen de concevoir

,

comment les fils d’une fineile extrême pourroient être

lancés au loin par une force éjaculatoire, ni comment ils

pourroient enfuite, après qu’ils le font durcis & défechés

à l’air, rentrer ou être retirés de nouveau dans le corps

de l’Araignée. C’eff par l’éjaculation prétendue des fils,

que cet auteur a voulu expliquer, comment l’Araignée,

qui fe fait un filet vertical à-réleau, parvient à tendre

des fils d’une branche à l’autre, & louvent d’un arbre à

l’autre, qui fe trouvent à une grande dillance l’un de

l’autre & entre lesquels pâlie fouvent un ruifièau ou un

folié, qu'il elt imposfible pour l’Araignée à franchir pour

le rendre de l’un à l’autre. Mais on peut fort bien con-

cevoir une autre maniéré dont cela s’exécute, Se l’idée

adoptée par M. Homberg fur ce fujet, quoiqu’il ne di-

fe point en avoir été témoin oculaire, paroit cependant

très-probable. „LAraignée le met, dit-il, en un tems cal-

„me au bout de quelque branche d’arbre, ou fur queiqu’au-

„tre corps qni s’avance en l’air; elle s’y tient ferme fur

„fix pattes feulement, & avec les deux pattes de derriè-

re elle tire de fon anus peu à peu un fil de la lon-

gueur de deux ou trois aunes ou plus, qu’elle lailfe

„Moter en l’air, jusqu’à-ce que le vent l’ait pouflé contre

„quelque matière folide, où ce fils fe colle promptement par

„fon gluten naturel: l’Araignée tire de tems en tems ce-

„fil à loi
,

pour connoître li le bout qui flote en l’air

„s’elf attaché quelque part, ce qu’elle connoit par la ré-

„fiftance qu’elle fent lorsqu’elle tire ce fil; alors elle ban-

„de un peu ce fil, & l’attache avec les mamelons de fon

,,anus à l’endroit où elle le trouve. Ce fil lui fert de
„pont ou d’échelle pour aller à l’endroit où le hazard.

jjl’a attaché, moyennant quoi elle double ce premier fil 9

A a 3
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„qu’elle triple ou quadruple félon fon inftindt, ou plutôt

„telon la longueur du fil pour le fortifier plus ou moins.”
*Mém.de l'Acnd. * Ce premier fil fait, le refie de l’ouvrage s'exécute fa-

%o?r:44
An

'l'

cilement >
puisque l’Araignée, pa fiant fur cette efpece de

7 7 'P ‘ ’ *' 3 pont, peut lé rendre d’un endroit à l’autre, au moyen
de quoi elle peut tendre de nouveaux fils perpendiculai-

res 6c obliques, autant qu’il en faut. Mais comme il ne
mefi jamais arrive de voir moi -même ces manoeuvres,
expérience difficile à faire & qui dépend d’un heureux
liazard de failir le moment, où l’Araignée commence
fon ouvrage 6c a tendre fon premier fi!

,
je ne m’y ar-

rêterai pas davantage.

*Bibl. Nat.Tom. J’ajouterai cependant, que Swammerdam *, pour

P - //• expliquer comment les Araignées
*

qui filent des toiles,

peuvent pafiêr d’un arbre à un autre 6c tendre leurs toi-

les entie ces deux arbres, lors même que ces arbres

font féparés par un courant d’eau, rapporte ce qui fuit:

,,TL faut dabord (avoir, dit-il, que le fil de l’Araignée

„n'eft pas fimple , mais compcfé de deux, & quelquefois

„de dix ou douze fils, dont il eft aifé de s’aflurer, en

„jettant une Araignée d’une certaine hauteur, & en re-

gardant le fil dans ce même moment. L’Araignée après

„être defcendue le long de ce fil double, remonte aifé-

„ment à fon fommet par le moyen des fils fimples qui le

„compofent
,
ou palfe d’un arbre à un autre par le mo-

„ÿen de ces mêmes fils de communication, qui flotant

„en l’air, s’accrochent aux points d’appui qu’ils rencom
„trent”.

Sur l’opinion étrange de Liffer, qui a cru, comme
nous l’avons dit, qne les Araignées peuvent darder leurs

fils par éjaculation, le même Swammerdam s’exprime
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ainfi :
„Lifter prétend que l’Araignée lance fes fils au loin,

„comme le porc -épi poulie lès piquants, avec cette feu-

„le différence, que les piquants dardés par le porc - épi

,,fe détachent, dit-il, de Ion corps, au lieu que les fils

„de l’Araignée, quelques longs qu’ils foient, font adhé-

rents par une de leurs extrémités à l’anus de ilnfe&e

„comme à un centre commun. Mais je ne vois pas com-
muent un fil fi mince & fi foible pourroit être lancé au

„loin fans que la réliftance de l’air le forçat de fe re-

,,p’ier& de former des contours qui enveloperoient l’Araig-

„née
;
d’ailleurs toute la matière de ces fils n’eft pas con-

tenue dans une feule cavité, & enfin i’efpece d’éjacula-

tion que fuppofe M. Lifter, exigeroit des mufcles forts

„& robuftes, au lieu que cette partie de l’Araignée en
„eft entièrement deftituée”. En rapportant ces paroles

de Swammerdam, & auxquelles je me conforme entière-

ment, j’ai fuivi la traduction qu’on en trouve dans la

CoUe&ion Academique , mife en ordre par une Société de

gens de lettres *. * Tom. j. de h
I'artie étrangère.

Toutes les Araignées lavent filer de la foye, tant
^°' 3 ‘*

pour le faire des filets & des toiles pour y prendre des

Mouches & autres Înfeétes, que pour enveloper leurs

oeufs d’une épaifi'e couche de foye, ou d’une efpece de

coque; les Araignées loups
,

les Araignées phalanges Sc

les Araignées crabes
,

qui ne filent point de toiles, fe

fervent presque uniquement de leur foye pour la fabri-

que cle leurs coques d’oeufs, quoique marchant fur la

terre
, fur les arbres & fur les murailles ,

elles dévident

cependant presque toujours <St en même tenus des fils

,

qui fe trouvent attachés à l’endroit d’ou elles partent.

L’Araignée a le pouvoir de tirer à la fois de fes ma-
melons plus ou moins de fils, félon le befoin; c’eft ce
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qu'on voit diftindlement quand elle travaille à Ton filet

vertical
,

le fil qu’elle dévidé alors étant très-délié & pa-

rodiant fimple, quoiqu’au vrai il loit encore très-compofé

ou doublé
,
au lieu que quand elle envelope de foye

une Mouche prife dans Ion filet, on voit les fils iortir

en abondance &: comme de tous les mamelons à la fois.

On obferve la même choie en faifant delcendre une

Araignée du bout d’un bâton ; elle defcend dabord fur

un fil qui paroit limple, mais bien-tôt après d’autres fils

en grand nombre Portent des mamelons & flotent dans

Pair au gré du vent, jusqu’à-ce qu’ils s’attachent quelque

part, & pour lors l’Araignée ne manque gueres de re-

monter fur ces mêmes fils. Il eft donc démontré par

l’effet
,

qu’elle peut tenir fermées autant des filières de

fès mamelons qu’elle le trouve à propos.

Les jeunes Araignées & celles des petites efpcccs peu-

vent voltiger dans l’air au moyen de fils de foye, qu’el-

les filent «Se dévident continuellement & que le vent ou

le mouvement de l’air emporte fort au loin avec les

Araignées mêmes, fouvent à une hauteur confidérable &
hors de la portée de la vue. Il eft ordinaire ,

au p'rin-

tems & en automne, de voir très- fouvent de longs flo-

cons de fils voltiger dans l’air & s’attacher à tous les

objets qu’ils rencontrent, comme les arbres, les hayes &
les murailles. C’eft l’ouvrage de certaines petites Araig-

nées, comme il eft aifé de s’en convaincre en examinant

de près ces mêmes fils voltigeans, où l’on ne manquera

pas de trouver ces petites Araignées
,
qui ne ceflent pres-

que de produire toujours de nouveaux fils, ou d’allon-

ger ceux qui ont déjà été filés, en fe laifiànt aller au

gré du vent. Nous en parlerons encore dans un antre

endroit.
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endroit. Obfervons en attendant
,
que par ce moyen ies

Araignées font transportées tout d’un coup d’un endroit

à l’autre, pour peupler tout un terrain à la ronde, ce

qui paroît le but de ce manoeuvre.

Toutes les Araignées, tant celles qui filent des toi-

les, que celles qui ne fe font point de filets, mais qui

attrapent leur proye à la courfe, enferment leurs oeufs

dans un nid de loye en forme de coque
, les unes d’une

maniéré 5c les autres d’une autre. Les grandes Araig-

nées des jardins filent en automne autour de leurs oeufs

une double coque ovale de foye *
,

qu’elles placent fur

quelque objet folide, comme fur le tronc d’un arbre ou

fur une muraille; elles abandonnent leurs oeufs, q*ui n’éclo-

fent qu’après l’hiver, & dès que la ponte eft achevée

elles meurent tout de fuite. D’autres Araignées fileufes

& les Araignées crabes enferment de même leurs oeufs

' dans une coque de foye , ou do.b'e*, ou {impie**,

qu’elles placent ou contre les murailles, ou dans une

feuille pliée, & qu’elles n’abandonnent point, refiant tou-

jours placées auprès du nid & quelquefois fur le nid mê-

me, jusqu’à-ce que les petits eciofent, cc elles fè laillènt

alors difficilement chafier , ne voulant pas abandonner

leur progéniture; on diroit qu’elles couvent les oeufs,

quoique ce ne loit pas là leur intention
;

j’ai cru remar-

quer qu’elles s’y tiennent plutôt pour -aider les petits à

fortir de la coque de foye, dans laquelle iis lont enfer-

més 5c comme emprifonnés. Il y a des Araignées, qui

filent des coques fingulieres pour y enfermer leurs oeufs,

qui fe trouvent fuspendues perpendiculairement à un fil

de foye * 5c dont nous parlerons plus en détail dans fon

lieu. Enfin les Araignées loups envelopenc leurs oeufs

Tom. FIL 15 b
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*P 1 . 14. Fig. 3.
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<ScPl. 18. Fil». 3,

*PI. 13. Fie. 5.
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•PL 16 Fig.i. c. d’une C0 q Lie de foye très-ferrée & ronde*, ou ovale &
**Pl.i5,F,'g, JS» applatie *

*
,

qu’elles portent toujours attachée au detTous

du ventre ou au derrière
,

courant ainfi par-tout avec

cette charge fans jamais l’abandonner; elles le laiflent

même plutôt tuer lur la place
,
que de quitter leur nid

d’oeufs, comme j’en ai eu fouvent l’expérience en pour-

fuivant ces Araignées. J’ai obfervé que leurs petits font

incapables de fortir du nid , à moins que la mere n’y fafl

fe une ouverture, & c’eft la raifon pourquoi elles n’a-

bandonnent jamais le fac où les oeufs font renfermés &
pourquoi elles en ont tant de foin. Voilà en peu de

mots les précautions que prennent les différentes Araig-

nées pour la confervation de leurs oeufs; le relie de leur

induflrie à cet égard fera remarqué dans la défcription

de leurs différentes efpeces.

Les oeufs de toutes Tes Araignées en général font

couverts d’une peau
,

non-pas dure & cruftacée comme
celle des oeufs des autres Infedles, mais molle, flexible

& membraneufe, comme ceux des ferpens
,
& les petits

en fortent d’une toute autre maniéré que les Inft-des,

dont la coque des oeufs eft crultacée & qui conferve fa

figure après la fortie du petit, qui y fait fimplemeut une

petite ouverture, comme cela s’obferve fur les oeufs des

Papillons. La jeune Araignée quitte la coque ou la mem-
brane très-mince de l’oeuf, à peu près comme quand

elle & bien d’autres Infeéfes muent ou changent de

peau, en forte qu’elle a un travail beaucoup plus péni-

ble à faire pour éclore que les chenilles & differentes

autres efpeces de larves. Plufieurs Araignées, &c entre

ri,i8’.Fi£. 5. autres les petits d’une certaine grande Araignée verte*,

m’ont fait voir la maniéré dont elles fortent de l’oeui

& que je vais décrire aétuellement,.

j
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Quand le terns approche où la petite Araignée doit

paroître au jour, on voit que l’oeuf* change de figure 9'

en s’allongeant ou en prenant une autre forme*, lelon * Fig. xi,

celle que reçoit l’Araignée qui s’y trouve enfermée,

quand fes parties commencent à le developer. Alors la

coque de l’oeuf, qui n’eft, comme je l’ai dit, qu’une

pellicule mince & flexible, 8c qui eft capable d’extenfion,

fe moule fur les parties du corps, en forte qu’on com-
mence à entrevoir la figure de ces mêmes parties, que

la pellicule ne cache en aucune maniéré, parce qu’elle

eft très-transparente. Ce qu’on voit paroître dabord,

ce font les pattes* & la féparation du corcelet d’avec le **

ventre*, & la pellicule de l’oeuf commence alors à fe * c.

rider & à prendre des plis autour des pattes. Le jour

fuivant les pattes s’y trouvent encore mieux marquées 8c

plus relevées*, & l’on peut alors y remarquer les poils *Fig. 12

dont elles font garnies; les plis & les rides de la pellicule

fe font ausfi augmentées» Enfuite l’Araignée, prenant

de jour en jour un plus grand volume, oblige la peau

de l’oeuf à fe dilater de plus en plus, & à fe mou-
ler fur les pattes & les autres parties du corps, mais en

recevant en même-tems des p’is & des rides froncées

blanches, comme je l’ai déjà dit. Peu avant le terme

qu’elle doit quitter fon envelope , elle s’y trouve

comme emmaillottée *, 8c toutes fes parties fe voyent * Fig- 13*

alors très - diftinftement au travers de la pellicule.

Les bras & les pattes * font très-marquées, arran- *’ *•

gées à peu près en demi-cercle 8c empaquetées enfem-

bie; l’étranglement* qu’il y a entre le corcelet & le ven- *<•.

tre eft plus profond; la tête* & le ventre** font déjà

presque formés, & la pellicule de l’oeuf fe trouve plus

plilfée, particulièrement entre les pattes 8c le ventre *; r-

B b 2
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mais tous ces membres divers font encore immobiles,

enflés & comme engourdis, n’ayant pas encore tout-à-

fait la forme qu’ils auront dans la luite, à laquelle ils ne
parviennent que par degrés. Enfin quand toutes les par-

ties de la jeune Araignée fe trouvent rafermies & capa-

bles de mouvement, ce qui arrive quatre ou cinq jours

après qu’elles ont commencé à être vilibles dans i’oeuf,

elle oblige la pellicule de le rompre par le gonflement

de fon corps & le mouvement de fes pattes, & alors elle

la quitte & en tire toutes les parties les unes après les

autres, ce qui fe fait de la maniéré fuivante.

*Pl.ig,Fig.i4.f
* * s

***c.

f « W.
* i 7.

** b.

r*

L a coque ou la pellicule de l’oeuf reçoit une fente

le long du corcelet, & l’Araignée tire dabord par cette

ouverture la tête *
,

les tenailles * *
, le corcelet * * * & le

ventre f ,
après quoi il lui relie à faire l’opération la plus

difficile, c’elt de dégager les pattes* & les bras** de la

portion de la pellicule dont ces parties font comme enve-

lopées ; elle en vient à bout, quoique lentement, en gon-

flant & en contractant alternativement le corps & les pat-

tes, après quoi elle fe trouve libre & capable de marcher.

A mefure qu’elle fe dégage de la pellicule
, celle-ci * eft

pouflée vers l’extrémité des pattes
,
où elle eft réduite à

un petit paquet blanc, qui eft tout ce qui en refte. Quel-

quefois la pellicule fe trouve encore un peu adhérante

au ventre, mais l’Araignée s’en débarafiè bien-tôt entiè-

rement. C’eft la façon dont les jeunes Araignées de

toutes les efpeces fortent de Eenvelope de leurs oeufs, &
cetteop ération fe fait comme une mue.

"Fîg. 15. & PI. L’Ar AiGNéE nouvellement née *
eft toujours foi-

13. Fie. 14. & ble & comme engourdie, ne remuant les pattes que foi-
PJ. 16, Fig. 6. bienient & ne marchant qu’avec peine; placée alors fur

I
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le dos, elle eff presque incapable de fe remettre fur

les pieds. Eile refte dans cet état de langueur plus de

huit jours, dans quelques efpeces plus de quatre fe-

maines, après quoi elle a une nouvelle opération à faire;

eile change alors de peau pour la première fois & le trou-

ve enfuite toute ancre, vive & alerte, courant de tous

côtés avec viteife, & ayant les membres affermis & bien

dégagés, en forte qu’il ne lui reffe plus aucune trace de

fou engonrdifîèment primitif. 11 l’eff fait encore beau-

coup de changement dans la figure de fes parties*, en * PI. 13. Fig. 15.

fuite que fouvent elle eff devenue méconnoiffable. Le I(5 -

corcelet & le ventre fe montrent alors moins enflés oc

mieux façonnés
, les bras & les pattes font plus allon-

gées, plus déliées & garnies de beaucoup plus de poils

que précédemment. C’eft ce qui arrive conftamment

à toutes les efpeces d’Araignées. Elles ont donc pour ai-

li dire à naître deux fois : car avant cette première mue
remarquable, elles ne femblent encore nées qu’à demi,

puisqu’elles ne font presque pas capables de fe remuer

alors ,
loin de pouvoir fe fervir de leurs membres pour

d’autres fonctions. Dans cet état elles relient ordinaire-

ment tranquiies dans la coque de foye que leur mere

leur a préparée, <Sc n’en lortent qu’après la premiers mue.

La quantité d’Araignées qu’on trouve dans les mai-

fons & fur-tout dans les champs
,

eff très-conffdérable, les

arbres & les plantes en font tout chargés, fur -tout vers

i’autcmne, & l’herbe des prairies efl tout couvert de leurs

toiles, comme on le remarque particulièrement dans le

teins des brouillards, dont les très- petites goûtes s’atta-

chent & relient fur tous les fils de la toile, qu’elles ren-

dent pour lors très-vifibies ,
jusqu’à- ce qu’elles f«ient dis—

B b 3
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fipées par les rayons du foleil. Les efpeces des Araignées
étant également très-nombreufes, il eft bon de les arran-

ger en différentes familles, afin de les reconnoitre d’au-

tant plus aifément; mon deffein n’eft cependant pas de
faire mention dans ce Mémoire de toutes les elpeces qui

font parvenues à ma connoiffance, ce travail léroit trop

long trop ennuieux; on risquerait même de multiplier

ces efpeces au de-là de leur réalité
,
parce que la même

Araignée varie fouvent dans fes couleurs à fes âges diffé-

rens
,
étant peinte d’une toute autre maniéré dans fa jeu-

nefl'e que dans un âge plus avancé.

J’ai trouvé que les Araignées peuvent être très-con-

venablement arrangées en fept familles, qui ont chacune

des caraéteres affez marqués & affez aifés à faifir. Cel-

les de la première famille *, que je nommerai tendenfes , (en

latin retiariœ) ont quatre yeux au milieu de la tête, pla-

cés en quarré*, &c deux de chaque côté, féparés l’un

de l’autre *, ou bien joints enfemble **
; leurs pattes an-

térieures font les plus longues de toutes. Elles filent des

filets réguliers à mailles ou à réfeau *, qu’elles tendent

verticalement entre les branches, dans les fenêtres, ou

contre les murailles & au deffous de la corniche des toits,

au centre desquels elles fe tiennent tranquilement la tê-

te en -bas & le ventre, qui eft ordinairement très -gros

dans la femelle, comme repofant fur le corcelet, pour y
attendre les Mouches & antres Infeétes qui viennent s’y

prendre en volant. On les a nommées autrefois Araig-

nées des jardins.

Les Araignées de la fécondé famille *

,

que je nomme
filandier.es ( textoriœ), ont des yeux femblables à ceux de

celles de la première famille, & elles leur reffemblent
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encore par la longueur proportionelle de leurs pattes,

les antérieures étant les plus longues; mais les toiles

qu’elles filent (ont irrégulières & fans forme déterminée,

compofées de fils tendus de tous côtés & comme au ha-

zard
,

félon la forme de l’endroit où elles s’étabiifTent,

& ces fils fe croilent fouvent très-irrégulierement. Quel-

ques efpeces de cette famille tendent leurs toiles entre

les branches des arbres & (ur les plantes; celles-ci pour-

roient être nommées Araignées des buis. D’autres choi-

filllnt leur demeure dans les fentes des fenêtres & les

trous des murailles, particulièrement de celles des caves

ôc des autres lieux fombres & humides; elles filent une
efpece de nid dans le trou & tendent à fon entrée des

fils de tous côtés, qui arrêtent les Mouches & autres In-

fectes qui viennent à palier par ces endroits, & elles en

prennent en grande quantité- Ce font les Araignées des

caves de M, Elomberg„

Dans la troifieme famille on' placera celles*, dont les

quatre yeux du milieu font encore placés en quarré,

comme dans celles des deux familles précédentes, &
dont les quatre autres yeux latéraux font fitués deux à

deux de chaque côté & féparés l’un de l’autre, de façon

qu’il y a entre eux une petite diftance *
; mais ce font

les deux pattes poftérieures qui dans ces Araignées font

les plus longues, & deux de leurs filières en mamelons
font plus longues & plus avancées que les autres. Eiles

filent des toiles horizontales régulières, tendues comme
de petites voiles , ou comme des hamacs dans les coins

ou les angles des murs & des fenêtres. Je les nomme
tapisfieres ( veftiariœ ) ,

parce qu’elles font des efpeces de

tapis d’une tillure afîez forte & aflez ferrée. Ce font

celles que M, Elomberg a nommées Araignées domefliques..

PI. 15. Fig. h..
& 13.

Fig. Iî..
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Dans la quatrième famille 011 aura les Araignées

1. loups *, (Araneœ lupi)> ainfi nommées parles anciens, fans

doute parce qu’elles ne filent point de toiles pour attra-

per des Mouches, mais qu’elles vont à la chaflé des In-

feéles, en les pourfuivant à la courfe. Leurs yeux font

arrangés de maniéré, qu’il y en a quatre au derrière de
& la tête, placés en quarré plus ou moins régulier * & plus

grands que les autres, & quatre plus petits en devant, fitués

fur une ligne transverftle *. Leurs pattes poftérieures font

les plus longues, & les femelles portent ordinairement

leurs oeufs au deflous du corps, enfermés dans un nid

de loye ou une efpece de fac, qu’elles attachent au ven-

tre, & avec lequel elles courent fur la terre
, ordinaire-

ment avec beaucoup de viteiTe,

4, La cinquième famille comprendra les Araignées*, nom-
mées par les anciens naturalilles phalanges

(
pbalangia

) &
qu’on pourrait encore appeller fauteufes

,
parce que quel-

quefois elles font en courant comme de petits fauts. Ce
font les Araignées vagabondes de M. Homberg, ainli

nommées parce qu’elles courent par-tout après leur pro-

ye & qu’elles ne filent point de toiles pour y prendre

des Mouches. Leurs yeux font placés en iigne paraboli-

2. que*, ou en deux lignes parallèles longitudinales, 6: les

deux antérieurs font toujours plus grands que les autres;

c’elt leur arrangement confiant dans toutes les efpeces.

Leurs pattes poftérieures font ordinairement les plus lon-

gues, quoiqu’elles (oient presque toutes de longueur à peu

près égale, & leur corps eft convexe & élevé en defliis.

On trouve de ces Araignées qui courent
,
également vi-

te à reculons comme en avant, fur les murailles aux ra-

yons du foleil, cherchant à y attraper du gibier; quand

elles
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elles rencontrent une Mouche, elles s’élancent deffus en

fautant, toujours foutenues par un fil de foye attaché à

la muraille, qu’elles dévident en marchant & qui les em-

pêche de tomber quand il leur arrive de faire un faux

pas; quand on les approche avec le bout d’un bâton, ou

avec le doigt, elles s’en apperçoivent dans l’inflant &c

tournent la tête de ce côté -là, ce qui prouve qu’elles

ont la vue fort bonne, & quand on les touche elles font

un faut & fe laiffent dabord defcendre fur le fil
,

pour

l’accrocher de nouveau plus bas fur la muraille. D’autres

Araignées de cette même famille habitent fur les arbres

& les plantes.

Les Araignées de la Jîxieme famille font celles*, qui ont * pp r g

reçu le nom de crabes
(
cancroides), parce qu’elles ont dans 21, 23 & 25.

leur figure quelque chofe de femblable à celle des Cra-

bes de mer, ayant le corps appiati !k tenant ordinaire-

ment leurs pattes étendues vers les côés; elles marchent

ausfi fort fonvent de côté, comme ces Infectes marins,

en forte que leur reifemblance eft aflez frappante, au

moins dans la pluspart des elpeces. Leurs yeux font pla-

cés de maniéré, qu’il y en a quatre fur une ligne trans-

verfale droite & quatre par devant en ligne courbe *, *Fig. ig. $24.

dont la convexité ell en dehors; ils décrivent enfemble

comme la figure d’une demi-lune ou d’un ftgment de cer-

cle, & c’eft la raifon pourquoi M. Geoffroy les a nom-

més yeux en lunule. Leurs pattes poftérieures font les

plus courtes & enfuite celles de la troifieme paire; il y
a fouvent une grande disproportion de longueur entre

elles & les quatre antérieures, qui dans quelques efpeces

font fort longues. Elles ont un air très- plat & comme
écralé, leur corps ayant peu de groflèur & leur ventre

Tom, ni. C c
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étant presque toujours appliqué à plat fur le plan de po-

fition quand elles fe tiennent en repos ;
elles étendent a-

lors les pattes parallèlement fur ce même plan & fe re-

pofent ainfi fur les troncs des arbres & fur les feuilles.

Elles attrapent leur proye à la courfe en s’élançant défilas,

dévidant toujours en même-tems un fil de foye, qui fe

trouve attaché à l’endroit d’où elles partent & qui les

empêche de tomber quand les pieds leur manquent. El-

les ne filent point d’autres toiles que feulement celles,

qui fervent à enveloper leurs oeufs & qui font en for-

me de coques de foye

Enfin dans la feptieme famille on placera les Araig-

. nées aquatiques *, ou qui vivent dans Peau qui eft leur

vrai élément, & c’efl: en cela que confifte leur caraéfere

effentiel, qui les diftingue fuffifamment de toutes celles

des autres familles. Au refie leurs yeux & leurs pattes

reffemblent à ceux des Araignées tendeufes\ elles ont qua-

tre yeux au milieu en quarré * & deux de chaque côté

féparés l’un de l’autre *, & les pattes antérieures font les

plus longues. Elles ne filent dans l’eau que des fils va-

gues, qu’elles tendent fur les plantes aquatiques, & pour

leurs oeufs elles préparent dans l’eau même une loge de

foye en forme de cloche,, qu’elles ont l’ârt de remplir

d’air & dans laquelle èlles fe tiennent placées le ventre

en-haut. Je ne connoïs encore qu’une feule efpece d’A-

raignée aquatique, & dont je parlerai plus particulière-

ment dans la fuite: car celles qu’on voit fouvent courir

avec vitefle fur la fuperficie de l’eau
,
ne peuvent pas ê-

tre regardées comme aquatiques, puisqu’elles n’entrent ni

ne s’enfoncent jamais dans l’eau, & qu’elles vivent ausfi

fouvent fur terre que fur leau ,
étant des Araignées loups:

de la quatrième famille *,
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Les ennemis des Araignées, fans compter les oifeaux qui

les dévorent de grand appétit par-tout où ils les trouvent,

font en particulier les Guêpes- ichneumons
,
qui les atta-

quent hardiment dans leurs toiles & fur la terre; elles

les engourdillènt en les piquant de leur aiguillon
, mais

fans les tuer tout-à-fait, & les enlèvent enfuite,fouvent après

leur avoir rompu les pattes, pour les porter dans leurs

nids, qui font des trous faits dans la terre & préparés

pour leurs larves, comme je l’ai déjà dit ailleurs*, en 'Mém.furleslnj

:

parlant de ces Infeétes, qui vangent pour ainfi dire les
Tüm-

Mouches de leurs plus cruels ennemis, les Araignées.
*' 7 '

Pour donner une défcription plus détaillée des diffé-

rentes parties des Aiaignées, je me fixerai principalement

à une grande efpece noire à deux tubercules coniques fur

le ventre *, & que je décrirai ci après fous le nom d'A- *Pl.i2.;Fig. i.

raignée angulaire.

Nous avons déjà dit plus haut, que le corcelet eft

convexe en deffus , moins large par devant que par der-

rière & fait en quelque maniéré en forme de coeur*, & *pi.i6

que la tête* eft comme conf ndue avec ce corcelet, * it .

dont elle n’eft léparée que par une iigne ou un traie un
peu concave en forme d’un V. Nous avons encore vu,
que le ventre * elt attaché au corcelet par un court filet # t, r ,

membraneux allez délié, mais qui au milieu eft fortifié

par un tendon écailleux, & nous avons de même parlé

des yeux des Araignées, en forte que je n’ai plus rien à

y ajouter.

Toutes les Araignées, tant mâles que femelles, por-
tent au devant de la tête deux inftrumens en forme de

C c 2



MEMOIRES POUR L’HISTOIRE

*P).I2. Fig.3. &
Pl.i7Tig.i2 tt.

*F1 . 12. Fig. 3.

a b , a b.

*l>c d.

c.

à.
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ferres ou de tenailles, dont elles fe fervent pour faifîr les

Mouches & autres Infècftes, St pour fe défendre contre
leurs ennemis. Dans l’inacHon ces tenailles * font placées

perpendiculairement à la tête entre les deux bras &: diri-

gées vers le plan de pondon
, mais quand l’Araignée en

veut faire ufage, elle les avance & leur donne différées

mouvemens: car elles font très - mobiles. Chaque ferre

eit compofée de deux parties mobiles St articulées enfem-
bie, dont la première*, qui tient à la tête St qui e ft gar-

nie de plufieurs poils, eft groife
, maffive

,
écaiileufe St

tirant fur la figure conique
,

ayant plus de volume à fon

origine qu’à l’autre bout, qui eft garni du côté inférieur

de deux rangs de pointes coniques en forme de groffes

dentelures très-dures & écailleufes *, Il y a trois dente-

lures dans chaque rang & encore une feptiem© placée

plus bas, dans l’endroit où les rangs finirent
, & elles

fervent à retenir la proye dont l’Araignée s’eft faifie. La
leconde partie de la ferre *, qui eft articulée à l’autre, eft

en forme d’un grand crochet conique & courbé en de-

dans, qui eft gros à fon origine, ayant à quelque diftan-

ce de-là un rétréciflement peu profond *, & diminuant

enfuite peu à peu de volume pour fe terminer en poin-

te moufle *, Ces deux crochets
,

qui font également

durs & écailleux, mais liffes & fans poils, ayant en des-

fous des dentelures moufles, peu élevées St femblables à

celles d'une râpe
,
font les inftrumens que l’Araignée en-

fonce dans le corps de fa proye, ou dans la peau des a-

nimaux contre lesquels elle a à fe défendre. Dans l’in-

atftion, ou quand l’Araignée n’en fait point ufage, ils font

couchés * entre les deux rangs de dentelures de la gros-

fe partie de la ferre & s’étendent avec leur pointe jusques

près de la feptieme dentelure ifoiée, dont j’.ii parlé; mais

quand elle veut fe laifir d’une Mouche, elle ouvre ces
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crochets *, les enfonce dans la proye & les referme en-

fuite, pour retenir la Mouche entre ces mêmes crochets

& les grodes dentelures de l’autre partie des ferres, où

elle fe trouve pour lors fortement arrêtée. Leeuwenhoek

dit avoir obfervé fur chaque côté du crochet, tout près

de fa pointe, une petite ouverture, qu’il füppole don-

ner iflue à une liqueur venimeufe que l’Araignée verfe

dans la playe faite par le crochet; je n’ai pu voir ces ou-

vertures telles que l’auteur les repréfente, mais j’ai cru y
appercevoir à fon côté inférieur tout proche de fa poin-

te, une ouverture plus grande, qui cependant ne s’eft pas

préfentée fort clairement à mes yeux. Quoiqu’il en foit,

on peut néanmoins fuppofer
,
que ces crochets doivent a-

voir une ouverture pour laiflêr échapper une liqueur

malfaifante dans la playe, à moins de croire que cette

liqueur ne foit verlée par la bouche: car l’Araignée a

une bouche très-réelle*, placée en dellous de la tête im-

médiatement derrière les lerres*, & avec laquelle elle

fuce & mange la proye retenue par ces mêmes ferres.

Cette bouche efl accompagnée &: comme entourée

de trois pièces moitié écailleufes & moitié membraneu-

fes *, leur portion antérieure étant celle qui efl: membra-

neufe. Les deux parties latérales *, qui font mobiles &
ou’on peut regarder comme des efpeces de mâchoires,

avec lesquelles l’Araignée comprime la proye placée en-

tre les ferres, pour en faire fortir le fuc qu’enfuite la

bouche avale
,

ont du côté intérieur des poils placés en

forme de brollè ,
mais je n’y ai point vu de dentelures

,

quoique M. Clerck dit y en avoir découvert de telles, en

voyant une Araignée manger une Mouche *. La troifie-

me partie ou ia poltérieure *, qui accompagne la bouche,

C c 3

* PI. 1 2. Fige 3.
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* Fig. 4 . b.
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eft peut-être une lèvre, & entre les deux mâchoires,

tout près des ferres, j’ai remarqué une petite partie allon-

gée & mobile, qui a l’air d’être une langue.

J’ai appris par un fingulier hazard, que les Araig-

nées peuvent percer le papier; en ayant enfermé une

très-grande dans un cornet de papier, je vis le lende-

main qu’elle l’avoit percé d’un grand trou & qu’elle

étoit lortie du cornet par cette ouverture; mais j’ignore

fi elle l’avoit fait au moyen de fes ferres ou de fa

bouche.

* PU 12. Fig. 5

* b,

*c.

* d.

*e>

*/> S-

*Fig. 6, b b (•

* b b,

c.

Les pattes des Araignées, qui ont leur attache tout

près les unes des autres en delTous du corcelet tout le

long de chaque côté, & qui diffèrent entre elles en lon-

gueur dans les différentes efpeces, comme nous l’avons

déjà dit plus haut, diminuent peu à peu de volume de

leur baie à la pointe, & font compofées chacune de fept

parties inégales en longueur 8c articulées enlemble*. Les

deux premières de ces parties* peuVent être regardées

comme la hanche; la troifieme * ed la cuiffe: la quatriè-

me* ed comme une elpece de genou, qui unit la

cuille à la jambe; la cinquième* eft la jambe propre-

ment dite, & enfin la fixieme & la feptieme partie
*

compofent le pied eu le tarie, qui ed garni au bout de

trois ongles en forme de crochets mobiles *. Deux de

ces ongles *
,

placés parallèlement l’un à côté de l’au-

tre, font garnis en dellbus d’un rang de dentelures re-

marquables & allez longues ,
fèmblables aux dents d’une

feie ou d’un peigne, mais le troifieme *, fitué perpendi-

culairement entre les deux précédons & un peu en des-

fous
,

ell tout uni ou fans dentelures, ayant fa courbure

vers le plan de pofition. Leeuwenhoek
,
qui a donné
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une très-belle figure de ces ongles, croit que l’Araignée

fe fert de celui lans dentelures pour courir fur les fils de

fa toile, & que les dentelures des deux autres ongles

lont faites pout s’arrêter fur ces mêmes fils, quand l’Araig-

née veut s’y fixer. En faifànt defcendre une Araignée

fur fon fil de foye, on voit fouvent qu’elle s’arrête tout

court dans la defcente, reffant fufpendue au fil qui fort

de les filières; en obfervant alors ce qui fe pâlie, on

voit qu’elle tient une de fes pattes poftérieures appuiée

fur le fil
,

qui fe trouve pour lors engagé & arrêté en-

tre les dentelures des ongles, ou dans les angles formés

par ces dentelures.

Les deux bras mobiles* de l’Araignée femelle, qui

reflemblent à de petites pattes & qui ont leur attache au

corcelet en devant des pattes antérieures, ne font com-
polés que de cinq articles articulés *

, dont celui de

l’extrémité * eft d’égale groffeur que les autres, fi même
il n’eft un peu plus gros , en lorte que ces bras font

presque de volume égal dans toute leur étendue. Leur

extrémité n’eft garnie que d’un feul ongle à dentelures *,

tout-à-fait femblable à ceux des pattes, & l’Araignée fe

fert de ces bras comme de mains, pour tenir fa proye

& la retourner de tous côtés devant la bouche. Mais

ceux de l’Araignée mâle * font terminés par un gros bou-

ton plus ou moins ovale ou arrondi *, qui n’a point

d’ongle au bout, mais qui renferme les parties du fexe *,

comme nous l’avons déjà fait remarquer plus haut. Ce
bouton en ma fie & les parties dont il eft compofé, va-

riant en figure dans les différentes efpeces, je ne fâurois

convenablement en donner une défcription générale

,

mais j’en parlerai plus en détail à l’occafion de chaque

cfpece dont il fera queffion dans la fuite de ce Mémoire,

*P 1 . 12. Fig.7.

h ,
c. d, Cr

* Fig. §. c.

*Fig. r. h h.

*P 1 . 16. Fig. 1?.

il. ik PI. 14. Fig,

20. b.

*PI.I4, Fig, 31 ,

c c ^
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* Fig. U./.
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Obfervons enfin
,
que les bras & les pattes font garnies

de beaucoup de poils, les uns plus gros que les autres,

6c dont il y en a de très-fins, mêlés de plulieurs autres

plus gros & en forme d’épines ou de piquants roides.

La partie qui caraélérife le fexe des Araignées femel-

les, n’eft point placée à leur derrière comme dans la

pluspart des autres Infectes, mais elle eft fituée en des-

• fous du ventre*, plus près du corcelet que du derrière.

Ce qu’on remarque dabord dans cet endroit, c’eft une

. partie allongée *, courbée en crochet, couchée fur le ven-

tre 6c garnie fur la furface de plufieurs poils affiez longs.

Cette partie eft mobile, on la fouleve ailément & l’Araig-

née lui donne ausfi du mouvement dans de certaines oc-

calions. La moitié poftéiieure* de ce crochet, couverte

d’une peau molle 6c flexible, eft à peu près cylindrique

6c traverfée de rides en forme d’anneaux; mais l’autre

moitié, ou l’antérieure*, plus longue que la précédente

& de fubftance écailleufe, eft applatie 6c très-mince, à

peu près par-tout de largeur égale
,

mais arrondie au

bout, ayant en deftus dans toute lôn étendue une cavité

en forme de large gouderc, &c qui enfin eft un peu cour-

bée en forme d’un S.

Ce crochet eft placé fur une éminence écailleufe*,

compofée de deux elpeces de cloifons convexes en de-

' hors & arrondies au bout *
,

qui forment enftmble une

cavité dans laquelle le crochet eft placé & où il a fon

attache. Ces cloifons font jointes enfemble en defious

par une pièce intermédiaire également écailleufe* & avec

laquelle elles ne font qu’un même corps, parce qu’elles

font toutes trois intimement unies enfemble, étant uni-

quement
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quement féparées par des incifions, & c’efl proprement

à la pièce intermédiaire que le crochet eft attaché. A la

baie des deux cloifons, qui font garnies de longs poils,

on voit encore deux autres petites pièces ovales, écail-

leufes & en forme de lames peu épailfes*. Leeuwen- 12, Fig, n.

hoek, qui a ausfi connu ces parties, dit avoir vu, que

le crochet cache une ouverture, de laquelle fortoient

les oeufs de. l’Araignée, & qui par conféquent doit être

celle, par laquelle l’Araignée eft fécondée. Mais les ex-

crémens qu’elle rejette, ne fortent pas de cette ouverture,

TAraignée ayant fon anus placé à l’extrémité du ventre,

immédiatement au deftus des füieres*, & l’ouverture de »F!g. 9./.

cet anus eft: fermée par un chaperon*, que l’Araignée *Fig. 13.1».

fouleve à chaque fois qu’elle fe décharge de (es excrémens.

Toutes les Araignées, comme nous l’avons déjà

dit, ont au bout du derrière, tout proche de l’anus, qua-

tre mamelons charnus très-mobiles*, plus ou moins longs, *P 1 . 14. Fig. 9.

placés en quarré & qui font les filières par lesquelles pas- mno £>

fent les fils de foye qu’elles filent. Ces mamelons vari-

ent un peu en figure dans les différentes elpeces, étant

courts & gros dans les unes* & plus allongés dans les *mnop.

autres efpeces, comme dans les Araignées aquatiques**. **pi. 19. Fig. 9.

Ceux de l’Araignée noire à deux tubercules* font rap-
* ^

l> c
/‘

Fi
prochés les lins des autres quand ils font en repos &
forment alors enfemble au derrière une éminence coni-

que *
;
mais quand l’Araignée en veut faire ulage, elle *Fig. 12. m m.

les écarte plus ou moins vers les côtés*, & on produit *Fig. 1 3.

«

bsd.

fur eux le même effet en prelfant le ventre fans en cre-

ver la peau. •

Les mamelons de cette efpece*, qui font presque * Fig. 14.

de figure cylindrique, ou un peu moins gros à leur ex-

Tom . VII, D d
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trémité que par-tout aileurs, font charnus & terminés

u\ 14.
par une efpece de tête arrondie*, qui eft la partie qui

donne ifïue à ce prodigieux aflèmblage de fils que l’A-

raignée file dans de certaines circonftances. M. de Reau-

mur a cru, que cette tête ou ce bout arrondi du ma-

melon eft criblé d’une infinité de trous, à peu près com-
me la tête d’un arrofoir, 8c que chaque trou donne
paffage à un fil dont la finefle eft prodigieufe. Mais

les obfervations de Leeuwenhoek vont encore plus loin;

il a vû que la tête du mamelon d’une Araignée des jar-

dins étoit toute hériflée de petites parties allongées &c

pointues, & que les fils de foye fortoient de l’extrémité

de ces parties. IL remarque encore, que ces mêmes pe-

tites parties ne font pas toujours vifibles
, & qu’a lors la

tête du mamelon ne paroît avoir que de très - petits

points; mais qu’en preflant le mamelon, on oblige les par-

ties pointues, qui s
T

y étoient retirées, à fe montrer. J’ai

vérifié ces obfervations de Leeuwenhoek, ayant vû di-

ftinétement fur la tête ou le fommet du mamelon ces

parties pointues*, qui donnent illue aux fils & qui par

conféquent font autant de filières, qui malgré leur ex-

trême petitefle ne peuvent cependant pas être confon-

dues avec les poils, dont d’ailleurs le mamelon eft très-

chargé, puis qu’elles ont leur figure particulière. Elles

font coniques & pointues au bout*, divifées en deux

parties*, dont celle qui fait la bafe eft plus grofie que

l’autre*. Je ne les ai cependant pas vues en fi grand

nombre fur les mamelons de l’Araignée que j’examinai,

que Leeuwenhoek les a obfervées fur les fiennes. On ne

fàuroit fe lafler d’admirer la furprenante ftrufture qui fe

trouve dans des parties fi petites que le font les manier-

ions à foye des Araignées»
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Outre ces quatre mamelons qui (e trouvent au der-

rière de toutes Jes Araignées, M. de Reaumur y en a

encore découvert deux autres beaucoup plus petits, pla-

cés au centre des grands & qui ne lé font gueres remar-

quer que quand on cherche à les voir. J’ai fait la mê-
me remarque, & il en réluîte que l’Araignée efc pour-

vue au derrière de fix mamelons. Je doute cependant

que ces deux derniers* foient de véritables filières, ayant

une toute autre figure: car ils font coniques & pointus,

au lieu que les quatre autres font toujours arrondis au

bout. Que les Araignées ayent befoin de refpirer l’air,

c’eft ce que nous démontrent fur-tout celles qui vivent

dans l’eau
, & qui de tems en tems s'élèvent à la fur-

face & en font fortir le derrière, où fe trouvent les ma-
melons qu’elles remuent alors en tout fens, comme M*
Clérck l’e très-bien obfervé , & ce manoeuvre 11e fern-*

ble deffiné que pour la refpiration de l’air
, comme le

font les Diftisques, les larves des Confins Sc d’autres

Infectes aquatiques. Peut-être donc que les deux petits

mamelons coniques font les organes de la refpiration

dans l’Araignée. Je ne donne cependant ceci que com-
me une fimple conjecture, qui demanderoit d’être véri-

fiée par des preuves fondées fur l’expérience.

Il eft très-cert3in , comme Swammerdam l’a ausfi re-

marqué, que les Araignées n’ont point d’antennes, quoi-

que quelques auteurs ayent donné ce nom aux deux

bras qu’elles portent au devant du corps: mais ces bras,

qui font attachés au corcelet comme les pattes, n’ont rien

qui reflèmble à des antennes, ayant bien plus de con-

formité avec les pattes, & étant même terminés dans

la femelle par un crochet ou ongle dentelé, comme
D d 2
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nous l’avons fait remarquer plus haut, & c’elt ce qu’on

ne voit jamais aux véritabhs antennes des Infectes. Les

Scorpions & les Faucheurs font dans le même cas, n’ay-

ant pas non-plus des antennes.

M. de Reaumur, dans un Mémoire fur la prodi-

*Mêm. de l'Acad. gieufe dudilité de diverfes matières*, parle des référ-

ée Paris 1713. f>. voirs de la matière à foye qui le trouvent dans le corps
W.frc.

des Araignées, &: qui font fix vailfeaux recoudés fixa

fept fois, allez femblables à des boyaux ou des inteftins,

dont les extrémités déliées fe terminent en pointe & fe

rendent vers les mamelons ou les filières, & d’où par-

tent les fils qui fortent de ces mamelons. Ces fix réfer-

voirs communiquent par leur bout fupérieur à d’autres

vailfeaux, placés plus haut dans le corps, & que l’auteur

compare à des larmes de verre; celt dans ces larmes

que la liqueur de la foye elt dabord formée, & qui fe

rend de-là dans les rélèrvoirs par des branches, qui le

recoudent un grand nombre de fois & forment enluite

divers lacis, en prenant la route du derrière de l’Arai-

*lnf, BeluJl.Tom. gnée. M. Roefel*a ausfi obfervé ces réfervoirs remar-

quables dans de grofles Araignées à croix , & il en a

donné des figures très-exades, auxquelles je renvoyé le

ledeur pour prendre une idée claire & nette de ces vi-

fceres linguliers, que je n’ai voulu qu’indiquer ici, parce

que mon but n’eft pas de traiter exprdfement des parties

internes des Infedes, comme j’en ai déjà averti à d’au-

tres occafions. Le même M, Roefel parle encore de

l’intefün cylindrique, qui pâlie par le ventre de l’Araig-

née pour fe rendre à l’anus, où il a Ion illue.

I. Des Araignées de la premièrefamille, oit

des tendeufes, quifient des toiles circulai-
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*

2Ĥ
•

res &régulières en r'efeau, qu'elles tendent

verticalement* (.Avança retiaria.

)

J’ai dit que les Araignées de cette famille* ont qua- *P1. iz. Fig. i,

tre yeux au milieu de la tête, placés en quarré, & deux I<5 > I S & *9*

de chaque côté
,

qui dans quelques efpeces font féparés

& dans d’autres joints enfemble, 6c que les pattes antéri-

eures font toujours les plus longues de toutes. Elles font

très-bien diffinguées par la grolTeur de leur ventre
,
qui

furpaffe de beaucoup celui des autres elpeces, 6c qui fe

trouve peint de taches & de rayes de plufieurs couleurs,

qui rendent ces Araignées très-bigarrées
;
mais celui du

mâle eft très-petit en cornparaifon
,
quoique les pattes

dans l’un & l’autre fexe foient également longues.

Ce font ces Araignées qui fe montrent le plus fré-

quemment dans les jardins
, dans les bois & fur les mu-

railles des maifons, 6c qui tendent des rets ou des toiles

verticales, un peu inclinées & de figure circulaire, qu’el-

les attachent entre les branches des arbres, fur les parties

{aillantes des murailles, fur les hayes 6c par-tout ailleurs

où elles trouvent des places convenables, dans l’inten-

tion d’y attraper les Mouches 6c les autres Inleétes qui

ont le malheur de donner dans ces filets, où ils font

dabord arrêtés.

»

Nous avons déjà parlé plus haut de la maniéré

dont elles parviennent à tendre des fils entre les branches

6c fouvent d’un arbre à l’autre à une affez grande di-

ftance, même par defïus des courants d’eau qui pafîènt

entre les arbres. Ayant ainfi tendu un premier fil*, * PI. n. Fig. 2 .

qu’elle double, triple 6c quadruple pour lui donner la
abc de*

D d 3
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force néceflaire pour foutenir tout le refte de. l’ouvrage,

l’Araignée ne trouve plus d’obftacle pour palier fur cette

elpece de pont & pour fe rendre d’une branche à une

autre & y hier de nouveaux fils dans toutes les directions

poflibles, loit en montant, Ibit en defcendant. Voici

comment elle achevé là toile. Elle en trace pour ainfi

dire dabord le pian, en tendant entre les branches des

fils horizontaux, verticaux & obliques*, félon que le

demande la pofition de ces mêmes branches & l’efpace

qui fe trouve entre elles. Enfuite elle file , entre ces fils

k, extérieurs ou de traverfe, des rayons*, qui tous abou-

tiffent à un centre commun *
,

au milieu de la toile,

après quoi elle commence à tendre , en partant du haut

du filet ébauché* & jamais du centre, un fil en ligne

fpirale très-réguliere *
,

formant des mailles allongées à

mefure que l’Araignée avance dans fon travail & s’ap-

proche de plus en plus du centre ; mais à quelque di-

Ihance de ce même centre elle mer un plus grand efpace

entre les tours du fil fp'nal, qui s’y trouvent ainlï moins

près les lins des autres* que dans ie relie de l’étendue

du rets. En paflànt lucceflivement fur les rayons, elle

ne manque pas d’y attacher toujours le fi! quelle décidé,

en l’ajuftant dans l’endroit convenable à l’aide de fes pat-

tes, & c’elt ainfi que les mailles font formées. Pour di-

riger vers le point convenable du rayon le fil qui le

dévidé continuellement des mamelons du derrière, elle

fe fert donc de l’une de fes pattes poflérieurcs avec une

adrelfe merveilleule , en le faififlànt avec les ongles du
pied & l’attachant parallèlement au fil du tour précédent.

Pour conftruire les rayons du filet, elle commence
dabord à tendre un fil en ligne diagonale * au travers

de l’étendue de la toile ébauchée, & fe plaçant enfuite

*
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au centre * de cette ligne, elle y attache un nouveau fil *Pl.n.Fig.2 ,»«,

qu’elle dévidé en mon tint vers l
7un des fils de traverfe,

auquel elle le fixe à une certaine diflance * du fil dia- * i.

gonal
,
& c’eft le premier rayon *, près duquel elle ne * m /,

tarde pas à en ajouter un autre *, & puis encore un au- * m k.

tre *, en paii'ant toujours alternativement du centre à la
* mb '

circonférence fur le rayon achevé en dernier lieu. Après

avoir tendu plufieurs rayons dans tout le contour du cer-

cle & ne les trouvant pas dabord allez près les uns des

autres, elle y en ajoute encore d’autres entre les précé-

dens, avant que de commencer à travailler au fil fpiral,

qui doit traverfer tous les rayons & que l’Araignée par-

court fuccesfivement
; & comme les rayons font trop é-

loïgnés l’un de l’autre à la circonférence de la toile pour

qu’elle puifTe atteindre avec les pattes d’un rayon à un
autre, elle delcend fur celui ou elle fe trouve jusques

dans l’endroit ou elle peut palier fur le rayon fuivant,

qu’elle remonte dans llnflant pour y attacher fon fil pa-

rallèlement avec le tour précédent- Tous les fils de la

toile fè trouvent très-bien tendus & bandés, à l’exception

de celui qui traverfe les rayons en fpirale, & qui efl un

peu plus lâche, pour que les Mouches y foient arrêtées

5c engagées plus facilement.

Ayant achevé fa toile, elle y confiant à l’une de fes

extrémités, fous quelque feuille, ou en quelqu’autre en-

droit convenable & éloigné de la toile même, une loge

faite de foye *, qu’elle place ordinairement fous la toile * L,

vers le haut de l’un de fes côtés, de dans laquelle elle de-

meure tranquilement * & à l’abri des oifeaux, qui les
*-'4-

cherchent continuellement pour en faire leur pâture

,

horsmis quand elle trouve à propos de fe placer au cen-

tre de fa toile. Mais elle ne manque jamais de filer un
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Fig. 2 , fil redoublé plufieurs fois * entre la loge & le centre de
la toile, tendu en deHo us dans un plan différent de celui

de cette toile, avec laquelle il fait toujours un angle plus

ou moins aigu; ce même fil lui fert comme de pont ou
de corde pour palier de la loge au centre de la toile,

dès qu’elle fent qu’une Mouche vient d’y être prife,' ne

manquant gueres alors de quitter la loge & de defcen-

dre avec vitefle fur cette corde, pour aller le faifir de

là proye. Quand la Mouche elt grande, elle l’envelope

dabord d’une couche de loye, tirée de fes filières au mo-
yen des pattes poftérieures , enluite de quoi elle rompt

les fils des environs avec lès tenailles, comme li elle les

coupoit avec des cifeaux, & n’en lailfe fubfilter que deux

à l’oppofite l’un de l’autre , fur lesquels la Mouche
,
qui

ne peut plus remuer ni patte ni aile, étant toute garottée

par la foye, relte fufpendue ;
puis elle redouble encore

la même couche de foye, en faifant faire au corps de

la Mouche, au moyen de fes pattes antérieures, une efpe-

ce de rotation fur les deux fils qui la foutiennent, mais

que l’Araignée brile enfuite, attachant alors la Mouche
à fon derrière & l’emportant ou dans fa loge, ou le pla-

çant llmplement avec fa proye dans le centre de la toile,

pour la fucer & la manger à fon aife. Mais li la Mou-
che elt petite, l’Araignée s’en lailit Sc l’emporte fans l’en-

veloper de foye. Au contraire quand un Inleéle plus

fort que l’Araignée dont elle ne fauroit ailement venir

à bout, s’engage dans la toile, elle aide elle-même à s’en

débarafièr & à le dégager, en rompant les fils de la

toile qui l’arrêtent. Les endroits déchirés de cette toi-

le ne manquent pas d’être racommodés enfuite par

l’Araignée, quoiqu’elle n’y mette pas alors beaucoup de

régularité ; mais quand la toile le trouve trop délabrée

,

elle l’abandonne pour en refaire une toute neuve.

La
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La toile des jeunes Araignées reffemble entièrement

à celle des vieilles, avec cette différence, qu’elle eft plus

petite, que lés fils font plus fins & les mailles plus pe-

tites. Le nombre des tours du fil tendu en ligne fpira-

le varie félon les efpeces de ces Araignées
,
en forte que

les unes en filent plus 6c de plus ferrés, ôc les autres

moins.

Parmi ces Araignées il s’en trouve qui ne fe filent

point de loge auprès de la toile, mais qui repolént pres-

qu’à découvert au bout du gros fil tendu du centre de

la toile à l’une de fes extrémités, fe contentant de le te-

nir feulement un peu cachées fous la branche d’où part

ce même fil.

Quand l’Araignée fe tient dans le centre de là toi-

le, comme elle le fait fort fouvent, attendant avec tran-

quilité l’arrivée de quelque Mouche, elle s’y trouve tou-

jours placée la tête en bas fur la furface inférieure ou le

desfous de la toile, en forte que fon gros corps repo-

fe fur la bafe de fon corcelet, ôc c’eft ordinairement vers le

loir ou dans la nuit qu’elle prend cette ftation
,

6c rare-

ment pendant le jour, ou quand le foleil eft dans là for-

ce, fe retirant alors presque toujours dans fa loge; mais

quand le ciel eft couvert de nuages, il lui arrive fouvent

de fe rendre en plein jour dans le milieu de là toile, en

forte qu’elle ne fe fixe pas trop en cela à des temps bien

déterminés.

Toutes les Araignées de cette famille renferment

leurs oeufs dans une coque de foye très -ferrée, ronde

ou applatie, 6c ordinairement recouverte d’une fécondé

envelope, faite d’une foye plus lâche ou moins ferrée,

Totu. ril. E e
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& elles fixent ces coques fur les feuilles ,

fur le tronc

des arbres ou fur les murailles.

Âraiçnée à

croix.

ï, AR AIGNE E tenâeufe
,
à ventre arrondi d'un brun

obfcitr ou roux à deux tubercules ,
avec des taches

blanches fur le dos placées en triple croix.

Aranea (cniciger) retiaria , tibdomine ful/glohofo ftifco f. rufo : tu-

berculis duobus ,
cruce dorfali trifici albo.punclata.

Aranea (Jisdeim) tibdomine fubgloliofo mhre-fufco : cruce albo-pwi •

eta ta. Liuu. Fauu. Ed. 2. n° 19pp. Syjt. Ed. 12. p. 1030. u ° 1.

Arnnea lividb-fnfctt, abdomine cruce triplici lutea. Gcojf'r. Inf, Tarn.

1. p. Cqy. u 0 in. L'araignée à croix papale.

Moujf. Inf. p. 23 3, Fig. 1.

Artineus rufut
, five nvellnneus , cruciger, cui utrinque ad fuperio.

rem alvi partent
<
quafi Jingula tubercula eminent. Lifl. Aran.

Tir. 2. Fig. r,

Kaj. Inf p. i$. n°. 2'.

Frifch Inf Tom, 7. Tah 4.

Cierck Aran. p. 2/. PI. t. Fig. 4. jv Araneus cüadematu*.

Schitjf. Icon Inf Tab. 19. Fig. p. 10. u.

Roejel Inf Tom. 4. p. 241. Tab. 33. 39'.

*PIVir. Fig, 3. Les Araignées de cette efpece *, dont M. Roefel a

donné de très-belles figures ,, font des plus grandes de ce

pays &: en même-tems des plus communes, ayant le corps

ou le ventre fort gros & presqu’en boule, ou feulement

un peu ovale. C’eft aux mois de Septembre & d’Oéto-

bre qu’on les trouvé dans leur grandeur parfaite, qui va-

rie néanmoins dans les différens individus, les unes ayant

le ventre gros comme un pois gris & d’autres comme
*îig» 3. une grande noifette; celle que j’ai repréfentée ici *, cft

de grandeur médiocre. On les rencontre par- tout, dans

les jardins & fur les murailles des mailbns
,
même dans

les villes, où elles tendent fur les murailles & dans les'

fenêtres de grands filets verticaux à maille* , au centre
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desquels elles fe tiennent presque nuit & jour, pour at-

tendre patiemment l’arrivée de quelque Mouche ou au-

tre Infeéte qui vient de donner dans la toile.

Ces Araignées, dont les femelles portent un gros

ventre, celui des mâles étant confidérablement plus pe-

tit, varient dans leur couleur, les unes font d’un brun

obfcur ,
les autres roux & encore d’autres d’un jaune fau-

ve
;
mais elles ont toutes un caraéterc qui les fait dabord

rcconnoître, c’tff que tout le long du dos ou du defïus du
ventre* il y a une fuite de points ou de petites taches *pj, II> Fig. 4.

d’un blanc éclatant
.
plus & moins grandes & placées en

ligne longitudinale *, accompagnées en trois endroits dif- * c

férens de petits points latéraux également blancs, qui tra-

verfent la rangée des taches précédentes, & toutes ces ta-

ches & points forment enlémble comme une triple croix-

dévote de diamants. Cette triple croix eft placée fur u-

ne grande tache* plus obfcure que le refie, qui s’étend

tout le Iqng du dos d'un bout du corps à l’autre, & qui

eft découpée en feuille des deux côtés &c bordée d’une

ligne grileâtre ou d’un blanc fale. Les deux côtés du

ventre font marbrés de taches grifes, qui y forment des

rayes transverfales, & vers le haut il y a de chaque cô-

té une tache plus grande & plus blanche*, qui fe fait * t,t.

très-bien remarquer. Toutes ces taches font velues ou

comme veloutées de poils très-courts, également comme
tout le refte du corps. En deftous du ventre il y a une

large raye longitudinale noire, avec deux taches blanches

au milieu, placées l’une à côté de l’autre. Les deux

bras & les huit pattes, qui font très-velues, ou chargées

de poils & de piquants, font tachetées de gris & de

E e 2
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* PU ii. Fig. 5 . noir*, tout comme le deflbus du ventre, où l’on voit

des rayes grifes transversales fur un fond obfcur.

Sur le haut du ventre, tout près de fon origine, il

y a de chaque côté, ou tout proche des deux grandes

taches latépales blanches *, un gros tubercule élevé & ar-

rondi en forme de bolTe.

En automne, ou à l’approche de l’hiver, la femelle pond
lès oeufs, qu’elle fait enfermer dans une coque de foye* d’u-

ne couleur jaune claire, d’une figure arrondie 6c un peu ap-

platie, qu’elle applique ordinairement contre les murailles,

6c qu’elle recouvre d’une fécondé envelope de foye jau-

ne en forme de bourre allez ample *. Cette coque ou
ce nid renferme un grand nombre d’oeufs d’un jaune lui-

7- & g» fant, de figure ronde 6c fphérique *, mais dont la coque

membraneule a par-ci par-là des endroits applatis. Com-
me ils fe trouvent très à l’étroit «dans le nid, ils y font

presfés les uns contre les autres, 6c leur peau étant mol-

le & flexible, elle s’applatit par la presfion dans les en-

droits où ils fe touchent.

Les jeunes Araignées fortent des oeufs au mois de

Mai; mais la mere meurt toujours avant l’hiver, dabord

après avoir achevé {a ponte. Ces petites Araignées font

dabord foiblcs & languisfantes, & relient tranquiles dans

le nid pendant deux ou trois jours, leur couleur étant a-

lors d’un jaune très-pâle un peu rougeâtre ; mais au bout

de ce tems elles changent conflamment de peau, après

quoi elles font très-agiles, fortent du nid & vont courir

de tous côtés
;

elles changent en mêine-tems de couleur,

6c font alors d’un beau jaune
,

avec une grande tache

noire fur le deffus du ventre; les huit yeux font noirs &
les pattes d’un jaune noirâtre, Hiles ne tardent pas alors

*Fig. 4.

*Flg. 5.

* b b t,.
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de fe filer de petites toiles verticales à mailles

,
pour y

prendre de petites Mouches & des Moucherons»

2. ARAIGNEE tendeafe
,
à ventre ovale noir avec Araignée angu

deux gros tubercules coniques en dejjus. birç.

Aranen retint in, abdomine ovato aigre : fupra tubercuüs Unis mag-

nis conicis.

Arnucn (nngulata) abdomine ovato : antice lattribtu anguhto - ncu-

to. Linn, Syft, Ed. 12, p. iojî. n°. Faun. Ed- 2, n° 1yjp,

Clerck Aran. p. 22, Tab, 1, Fig. 1. 2,

Ces Araignées % qui font des plus grandes de celles *p]. I2 , Fig. 1,

qui filent un filet vertical à grandes mailles, font très-

reconnoitlàbles par deux grands tubercules coniques qu’el-

les ont fur le deffus du ventre ou fur le dos, & qui fur-

paflent en volume ceux qu'on voit fur le devant du corps

des Araignées précédentes»

Le male*, qui porte un ventre de la grofleur d’un * Fig. 1.

pois gris & de fort longues pattes, eft de couleur noire,

& la moitié poftérieure du deOus du ventre eft marquée
d’une figure en forme de feuille découpée, plus noire

qu.e le refie & bordée de chaque côté d’une ligne blan-

cheâtre très-fine. Le ventre a encore, fur-tout vers les

côtés & le long du dos, un grand nombre de mouchetu-

res blanches, uniquement produites par des poils courts

en forme de laine de cette couleur, & en deflous il y a

encore deux points blancs, formés également par des

poils femblables
;
mais aux côtés de la partie antérieure

on voit une large bande blancheâtre, non produite par

des poils
,
mais par le fond même de la peau. Les pat-

tes ont des taches d'un blanc file, couvertes de poils

blancs, & fur la tête & le corcelet on voit plufieurs poils

femblables Sc très courts.

E e 3
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* Fig. 3.

Araignée tache»

téc d’orange.

*P1 12. Fig.
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Le ventre, qui eft de figure ovale, efl gros &; com-
me enflé, ayant de chaque côté en dellus, plus près du
corcelet que du derrière, un gros tubercule élevé coni-

que, & ces deux tubercules lui donnent un air triangulai-

re vers le derrière. Les pattes de la troifieme paire font

les plus courtes de toutes, & les deux antérieures

un peu plus longues que les autres. Les deux bras por-

tent au bout un bouton fort gros*, & les huit yeux, qui

font à peu près de grandeur égale , font placés de ma-
niéré, qu’il y en a quatre en quarré fur le devant de la

tête & deux de chaque côté à une bonne diltance des

autres
,
placés en ligne ob ; ique & fëparés l’un de l’autre,

en forte qu’ils ne le touchent point *,

J’ai trouvé au mois de Juin cette Araignée mâle,

placée au centre d’un grand filet vertical à fort grandes

mailles, tendu entre les branches d’un arbre, & qui cou-

roit dans fa toile avec beaucoup de vivacité.

Sa femelle
,
que je trouvai au mois de Jui’let, occu-

pée à filer fa toile , lui reflemble en tout, excepté qu’el-

le efl plus grande & que fon ventre efl beaucoup plus

gros, comme à l'ordinaire ; on reconnoit dabord fon lexe

par la figure de fes bras, qui ne font point terminés par

yn bouton.

g. ARAIGNEE tendeufe , à ventre arrondi jaune â

veines brunes £? à grandes taches découpées d'un

rouge orangé.

Arnuen (aurantio-maculata') rtttnrin ,
ahdomine globofo fiavo : ve-

nis fufeis maeulisque nuratttiis maguis foliaccis.

Clerclt Aran. PI. i. Ta//. (.

Cette Araignée *, que j’ai trouvée au mois de Sep-

tembra fur un Saule où elle ayoit filé entre les branches
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un filet vertical, efl de ia grandeur & de la figure des'

grofies Araignées à croix, ayant le ventre arrondi ou
presque fphérique

;
mais fon mâle m’eft inconnu.

La tête, le corcelet, les pattes & les bras font d’un blanc

fale grifeâtre, avec des taches & des rayes d’un brun ob-

fcur, mais le defious du corcelet eft noir. Le ventre,

qui eft fort gros
,

eft d’un jaune orangé
,

garni d’une

infinité de petits traits- en forme de veines brunes, & le

long de chaque côté il y a une grande tache rouge o-

rangée, découpée en forme de feuille & bordée d’une

ligne brune; entre ces taches on en voit en defius qua-

tre autres plus petites, rouges, placées en quarré, &
tout le long du dos il y a une fuite de petites taches jau-

nes qui fie touchent. Vers le fbmnaet, ou à l’origine du

déifias, le ventre eft encore orné d’une tache allongée *

également couleur d’orange & bordée de même de brun;;

enfin il eft marqué en dellous d’une large bande inéga-

le noire.

Su u les pattes il y a pluiïeurs poils courts de couleur

grife, & d’autres plus longs, noirs & roides en forme de

piquants. Les yeux*, qui font noirs, font placés de ma- *PI.i2\ Fig. 17.

niere qu’il y en a quatre en quarré * au milieu de la * a.

tête, & deux phis petits de chaque côté *, à une bonne *c, c.

diftance des précédens & féparés l’un de l’autre.

4. A R AIGNEE tendeufe
,
à ventre arrondi verdâtre Araignée à qua-

ou roux , avec quatre grandes Lf une fuite de pe~ tre taches blan-

tites taches Hanches le long du dos.
C^SS ’

Arnueti ( quadi imaculata
) retiaria, nidomine gîolofo virefceme f.

rufo , dorfo maudis quatuar maguis çlur'misque vdnoribus ni-

teis.
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Arnneus finvus, quntuor infigniùus tnaculis Mis, tinsque multis

m
txiguis ejusdem coloris in piclurn cluuium foliacea notatus, Lift,

Atan, p. qz. Tit, g. Fig. J’.

Albin. Arnn. Fl. 27. n° 1% 2.

Clcrck Arnn, Suce. p. 27. PI. 1. Tah, 3. Amiens quadratus.

*PL 12. Fig, ig. Ces Araignées *, très-bien décrites par M. Lifter, maïs
très-mal dépeintes dans la figure qu’il y a ajoutée 6c qui

elt abfolument méconnoislâble
,

l'ont des plus grandes de
leur genre, la femelle 3yant le corps fort gros, arrondi,

niais un peu applati en dellus
;
fon mâle rn’eft encore in-

connu,

L a tête
,

le corcelet & les pattes font de couleur gri-

fe tachetée de noir, & fur le dellus du corcelet il y a

, trois bandes longitudinales noires. La couleur du dellus

du corps varie dans les difFérens individus, étant ou
verdâtre, ou d’un gris -de -perle cendré, ou bien brune

rouslâtre. Sur le dos on voit quatre grandes taches blan-

ches
, bordées en partie de noir ou de brun oblcur, &

placées à peu près régulièrement en quarré, les deux an-

térieures fe trouvant un peu plus près l’une de l’autre

que les deux poftérieures , & ces taches font très-propres

à faire reconnoître ces Araignées. Tout le long du dos,

entre les quatre grandes taches
,
on en voit d’autres plus

petites également blanches, placées ou arrangées fur une

ligne longitudinale , & le refie du corps eft parfemé de

plufieurs petits points de la même couleur. A côté des

grandes taches il y a deux lignes ondées noirâtres
,
qui

décrivent ou renferment une aire entièrement blan-

che grifeâtre, ou bien uniquement bigarrée de nuances

blanches en forme de taches 6c d’ondes. Ces nuances

blanches &: les deux lignes ondées noirâtres ne paroisfent

cependant
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cependant gueres fur le corps des Araignées rouflatres,

qui n’ont au contraire que plufieurs petites taches b'an-

ches. Les côtés, le deflous & le derrière du corps font

d’un jaune roux
,
plus ou moins obfcur, fans taches fenfi-

bles, & au milieu du dell'ous du ventre
,
entre le corce-

let & les filières, qui font noires, on voit deux rayes

longitudinales noirâtres.

Les yeux, qui font noirs & tous à peu près de gran-

deur égale, font arrangés comme dans les trois Araig-

nées précédentes, excepté que les deux latéraux font pla-

cés fi près l’un de l’autre, qu’ils le touchent presque.

Les deux pattes antérieures font un peu plus longues

que les autres, &c celles de la troifieme paire font les

plus courtes de toutes.

On trouve ces Araignées aux mois d’Août & de Sep-

tembre dans les bois
,

fnr les huilions de Saule & d’Aû-

ne, mais particulièrement fur les jeunes Pins, où elles

filent entre les branches une grande toile verticale en

filet à réièau, à côté de laquelle elles fe partiquent en-

tré les feuilles un nid arrondi
,
qu’elles ourdiflent d’une

foye blanche allez ferrée, où elles demeurent principa-

lement pendant le jour, & d’où part toujours un gros

fil tendu jusqu’au centre de la toile, fur lequel elles fa-

vent monter & defeendre, quand quelqu’ Infecte le trou-

ve engagé dans le filet. Elles ont très-peu de vivacité

& marchent lentement à caufe de la pefanteur de leur

gros ventre.

5 . ARAIGNEE tendeufe , à ventre arrondi d'an brun Araignie à ci-

objeur pointillé de gris
,

avec des taches noires catrices,

concaves fur le dos.

Tom. EU, F f
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bercules»
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Aranea (cicatricofa) retiaria, abdomine globofo nigrofufco puuclis

grifeis, dorfo mneulis excavatis nigris.

Elle efl des plus grandes*, elle a le ventre fort

gros & arrondi, de couleur brune obfcure & noirâtre,

pointillé lur toute fa furface de très-petites taches grifes

,

& ayant de chaque côté, près de Ton origine, une pe-

tite raye transverlàle blanche. Sur le dos elle a deux
rangs de grandes taches ou plaques noires un peu enfon-

cées, & vers le derrière on voit une large bande noire,

découpée en feuille & bordée de gris. Le deflôus du
ventre, qui a au milieu une grande tache noire, efl

garni vers les côtés de rayes transverfales grifes & noi-

res. Le corcelet efl brun, & les pattes font alternati-

vement tachetées de blanc fale & de noir.

Cette grofîe Araignée file contre les murailles un
grand filet vertical à grandes mailles, & fe tient cachée

le jour dans un nid de foye blanche, qu’elle fe ménage
fous quelque partie fâillante de la muraille & qu’elle ne

quitte pas volontiers
, à moins que quelque Infeéle ne

vienne fe prendre dans fon filet, fur lequel elle va fon-

dre alors. Elle efl d’ailleurs d’une complexion tardive,

n’ayant que peu de vivacité. Je ne connois pas encore

fon mâle.

6. ARAIGNEE tendeufe
,
à ventre d'wi brun obfcitr

mêlé de noir de blanc
, U1

à deux tubercules

en mamelons fur le dos.

Aranea (tuberculata) retiaria , abdomine ftifco". nigro alloque variegn-

ta , tuberculis Unis dorjhlibus convcxis.

L’an 1736, le 28 au foir du mois de Décembre, je

trouvai à Utrecht fur la muraille d’un efcalier une pe-

tite Araignée*, que j’étois fur le point de brûler à la
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flamme d’une bougie que j’avois en main

,
lors que je

m’apperçus que fon ventre étoit d’une figure peu ordi-

naire, fur quoi je l’enfermai dabord dans une boite, pour

l’examiner le lendemain plus à loifir, mais je la trouvai

morte alors, parce que je lui avois brûlé une patte. Elle

mérite d’être connue, par rapport à la figure finguliere

de l'on ventre.

La tête & le corcelet de cette Araignée*, qui étoit *P1. 13. Fig. 2,

line femelle, font d’un brun clair & luilant, avec quel-

ques rayes obfcures. Le ventre eft en deflous d’un brun

clair, mais en defilis d’un brun obfcur, mêlé d’un peu

de rougeâtre
, & varié de quelques rayes noires & de

quelques points blancs. Les huit pattes, dont les deux

antérieures* font fort longues, font, de même que les * à à.

bras*, d’un blanc file à taches brunes, & garnies de * a.

beaucoup de poils. Les huit yeux *, qui font d’un brun *Fig. 3. an lb cc.

obfcur luifant presque noir, font arrangés comme dans

les autres Araignées de cette famille, c’eft-à-dire, qu’il

y en a quatre au milieu placés en quarré, & deux de

chaque côté, qui fe trouvent fi près l’un de l’autre qu’ils

fe touchent. Mais c’eft le ventre qui eft fur-tout remar-

quab'e. Regardé de côté*
,

il fèmble avoir une figure "Fig. 4.

triangulaire; il eft garni en dellus de deux gros tuber-

cules en forme de mamelons charnus*, & à côté d’eux *Fig.2. £4. H.
encore de deux autres petites éminences en pointes mous-

fes*. Entre les tubercules & le derrière le deflus du «Fig. z.cc.

corps eft marqué de plufieurs rides transverfales *. *Fig. 4 df.

Au commencement de Janvier je trouvai de petits

nids de foye *, remplis d’oeufs & attachés ou fuspendus «Fig. 5.

à la charpente d’un grenier à foin & dans d’autres en-

F f 2



22$ MEMOIRES POUR L’HISTOIRE

droits femblables; j’en ai ausfi trouvé par la fuite en Suede,

& je reconnus dabord qu’ils étoient l'ouvrage de quel-

que efpece d’Araignées, & les petites Araignées qui lor-

tirent enfuite de ces oeufs, m’apprirent qu’elles étoient

de la même efpece que celle à tubercules, dont je viens

de faire la défcription
' découverte qui me fit beaucoup

de plaifir.

•*P1 . 13. Fig.

C, D.
* AB.
* * i, d.

* e .

**/.

* Fig. 6.

*Fig. 7.

Ces nids très-remarquables, compofés de foye d’un

5* blanc fàle, font en forme de petits fàcs ovales*, fuspen-

dus à la pièce de charpente * par un long fil délié *
*

,

mais néanmoins très-fort, parce qu’il eft compofé & dou-

blé de plufieurs fils de foye collés enfenable. Aux en-

droits où le cordon de foye tient par un bout à la char-

pente * & par l’autre à la coque ou le nid *
*

, les fils de

foye font écartés les uns des autres, formant là comme
un entonnoir ou un cône, & le nid même eft couvert

à l’extérieur d’une couche de foye lâche en forme de

bourre. Ces nids font ou de figure ronde, ou de la

forme des oeufs de poule, & leurs parois font très-minces,

en forte qu’on voit les oeufs diflindement au travers,

quand on les regarde vis-à-vis du grand jour. Chaque
nid renferme neuf, dix ou onze oeufs très-petits*, de

figure parfaitement fphérique * & de couleur d’agathe,

ou gris-brune très-luifante, & ces oeufs font placés au

milieu de la coque dans une efpece de foye fine comme
de la laine, en forte qu’ils s’y trouvent couchés molle-

ment & chaudement. Il fèroit bien curieux de lavoir,

comment ces Araignées s’y prennent pour faire de fi jo-

lies coques, Sc qui fuppofent beaucoup d’induftrie &
d’adrefle de la part de flnfeéte.

*Fig. 8» Au commencement de Mai de petites Araignées*

fordrent de ces oeufs & percerent la coque du nid.
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Deux ou trois jours de fuite elles refloient fort tranqui-

Its fans presque fe remuer, mais enfuite elles commen-

coient à marcher avec beaucoup de vivacité, & filoient

Dlufieurs fils de foye, qu’elles tendoient irrégulièrement

& lans ordre, & fur lesquels elles fe promenoient con-

tinuellement.
«

Ayant examiné ces jeunes Araignées au microfco-

pe *
,

je vis clairement quelles étoient de la même efpe- *P 1 . 13. Fie. 9.

ce que celle, dont j’ai donné la défcription au commen-
cement de cet article, n’y ayant aucune différence dans

leur figure, comme l’on peut s’en convaincre en com-
parant enfemble les figures que je donne de l’une & de

l’autre*: car on leur voit fur le haut du ventre ou fur *Fig. 2.6c 9.

le dos les deux tubercules en mamelons* & les deux *Fig,9, b b.

petites éminences latérales pointues * ,
comme ausfi les * c.

rides transverfales du derrière; en un mot elles fe reffem-

blent entièrement, tant en figure qu’en couleurs. Ces

Araignées font donc doublement remarquables, & par

leur figure & par les jolies coques qu’elles favent filer

pour y loger leurs oeufs.

Au mois de Juillet de l’année 1769, j’ai encore trou-

vé d’autres coques blanches*, également fuspendues par
* Fig. 10. b e.

un long fil ou cordon de foye*, comme les précéden- * « b.

tes, mais à des tiges de gramen & d’autres plantes, &
ayant une forme qui démontroit allez qu’elles étoient fai-

tes par des Araignées d’une autre efpece.

L a coque même *
,
qui eft de la grandeur d’un pe- * b t.

tit pois, a la figure d’une petite bouteille à fond tout

plat & uni: car elle eil conique au bout fupérieur , le

cordon reprétentant le col de la bouteille, & plate en

F f
3
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*Pl.i3.Fig.io.c. defTous *

, comme le fond de certaines bouteilles ou ca-

*g-

** ah.

raffes. Elle eft faite d’une foye très-blanche & très fer-

rée, & fuspendue perpendiculairement à la plante* par

un fil délié*, mais très-fort, fait de la même forte de

foye, long environ du travers d’un doigt, & qui fe trou-

ve uni au bout conique de la coque
;
vers le haut, dans

l’endroit où il eft attaché à la plante , il s’élargit allez *
,

mais il eft très-fin dans le refte de fon étendue. En ou-

* Fig. IX.

vrant la coque; j’y trouvai une grande cavité, & je re-

marquai que fes parois, quoique fort minces, étoient ce-

pendant très-folides. C’eft le nid d’une douzaine de pe-

tits oeufs ronds d’un blanc fale *
, dont la furface eft lifte

& luifante.

Le 9 d’Août de petites Araignées commencèrent à

éclore de ces oeufs. Nouvellement nées, elles font foi-

bles, languifiantes de comme engourdies, de leur figure

eft des plus ordinaires. Elles fortent de l’oeuf à la manié-

ré de toutes les autres Araignées, c’eft-à-dire, qu’elles

quittent la coque ou la pellicule de l’oeuf, comme elles

quittent leur peau dans les mues ordinaires, & l’on voit

* Fig. la figure de leurs parties* au travers de cette pellicule,

Fig 13.abeiu quand elles commencent à fe deveioper dans l’oeuf,

* Fig. 14.

comme nous l’avons déjà fait remarquer en parlant des

Araignées en général. Le corps de ces petites Araignées*

eft dabord d’un blanc jaunâtre, plus jaune fur le ventre

que fur le corcelet & la tête; mais les huit pattes de les

deux bras font d’une couleur toute blanche & transparente.

Le ventre eft court de ovale
,
presque ausfi large que

long, & on y voit de petits poils noirs; les pattes,

qui ont ausfi des poils, font grottes & comme enflées,

environ de la longueur du corps de toutes' également

longues.
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Il fe paflà près de quatre fem^ines avant que mes

jeunes Araignées muerenc pour la première fois, 5c pen-

dant tout ce tems-là elles fe tenoient tranquiles dans la

coque de foye. Après avoir enfin quitté leur première

peau ,
elles fe montrèrent toutes différentes dans la figure

de leurs parties*, qui s’étoient comme plus developées *F 1 . 13 . Fig. 15 ,

& plus affermies ,
elles n’avoient plus cet engourdilîè-

ment 5c cette efpece de foiblefïè qu’elles montroient au-

paravant, mais elles étoient vives 5e alertes, courant avec

rapidité. Le corcelet 5c les pattes étoient encore blan-

ches 5c transparentes, quoique d’un blanc plus laie
,
mais

la couleur du corps ou du ventre étoit changée en brun

grifeàtre, 5c toutes ces parties étoient très- couvertes de

poils. Les bras 5c les pattes fe trouvèrent confidérable-

ment plus allongées
, 5c les antérieures 5c pollérieures

de ces dernieres étoient plus longues que les quatre in-

termédiaires. Le ventre étoit pfus petit 5c plus pointu

au bout, 5c les huit yeux, placés à peu près fur deux

lignes transverfjles j
étoient grands, noirs 5c très-apparens.

7 . ARAIGNEE tendeufe grife à corcelet voir
,

dont Araignée à ven-

le ventre eft prolongé en pointe conique moujje if tre conique.

orné de deux taches découpées brunes.

Artuiea (conica) retiarin grifen , ihoracc uigro , abdomine poftice co-

nico : maculis Unis laeinintis fufcis.

Araneus cinereus fylvnticus ,
alvo in mucronem fftigitita, ftu triçueta.

Lift . Aran. p. 52. Tit. 4. Fig. 4.

Cette petite Araignée* eft aflèz rare, je n’en ai «pi.ij. Fig. xf.

encore trouvé que peu d’individus au mois d’Avril , 5c

elle habite dans les bois, où elfe file une toiie verticale

à mailles entre les branches des buiffons. Quand on la

touche
, elle applique fes pattes contre le corps 5c fe laide

defcendre fur un fil. Elle eft très-remarquable par la



* PI. 13- Fig. 19.

a a.

* h.

* Fig. 20.

* Fig. 17.

»Fig. 18, 19,20.?.

* Fig. Ig.

* b.

fiFig. 20, m.
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figure de Ton ventre, & à l'exception de M. Lifier, je

ne trouve aucun auteur qui en ait fait mention.

Le corcelet cfi d’un noir luifant. Le ventre eft gris-

cendré en dellus &c vers les côtés, mêlé de taches &
d’ondes brunes, dont il y en a fur-tout deux allez gran-

*

des & bien marquées, allongées & découpées comme
des feuilles*, au devant desquelles on voit une autre

tache figurée d’un brun clair *
,
& vers les côtés il y a

un peu de roux. Le déifions du ventre* efi: noir, orné

de bandes & de taches grifeâtres. Les bras & les pattes

font grifes, tachetées de brun, & les tenailles font noires.

Toutes les parties de l’Araignée font parlemées de pe-

tits poils blancheâts es. Les yeux *
,
oui font noirs & lui-

fans, font arranges en quarré, & les deux de chaque côté

font un peu diftants l’un de l’autre. Les mamelons du
derrière font noirs.

Le ventre, qui elt la partie la plus remarquable de

cette Araignée, fe prolonge par derrière en une efpece

de longue pointe conique horizontale, mais arrondie au

bout*, qui lui donne une figure toute particulière, fur-

tout étant regardé de côté *
, ayant alors une forme qui

tire fur la triangulaire; le devant du ventre s’avance en

belle allez élevée * vers le corcelet. Quoique le bout

de la pointe conique foit la partie la plus avancée du

derrière , il n’elt cependant pas proprement l’extrémité

du ventre, puisque ce n’eft pas là que fe trouvent ni

l’anus, ni les mamelons ou filières, ces parties étant pla-

cées beaucoup plus bas* en déifions du ventre & à une

bonne diftance du bout de la pointe conique.

M. Lister



DES INSECTES, ///. Ment. 2^
M. Lister raporte de ces Araignées, qu’elles habi-

tent dans les bois & les forêts, où elles tendent entre

les branches des arbres de très-grands filets verticaux,

qu’elles filent au lever du foieil & qui ont plus de qua-

rante rangs de mailles; mais ce qu’il y a de fingulier

,

au rapport de l’auteur, c’eft la façon régulière dont elles

arrangent dans leurs filets les Infectes qu’elles viennent

de prendre; elles les fufpendent aux noeuds des mailles,

toujours en ligne droite en desfus & en deffous du cen-

tre du filet, où elles fe titnnent à l’affût des Infeétes,

qui viennent fe prendre dans le filet. L’auteur affure

d’avoir toujours obfervé cela.

8. /IRAIGNEE tendeufe , à ventre arrondi verd à Araignée verte

quelques points noirs une tache roujje an derrière, à points noirs,

Aranea (viiiuis pu n fl a ta i rctiiiria, abdcmine fubglobojo viridi : pun-

chs nliquot nigris
,

pcfticc macula rttfa,

Aranea (cu-cuibitinn) abdaminc fubglobofo flavo ; punchs quibusdam

nigris. Linn . Faun Ed. 2. n° ijpj. Sjjl. Ed. 12. p. 1030,

n° 5,

Arancus viridis, catida nigris puuclis utrinque ad margittem fupcrne

notata , ipfo ano croceo. Lifi. Arau. Th. j Fig. /,

Sclafp. Icon. Inf. Tab. 124. Fig. 6. fr Tnb. tpi. Fig, (.

Clerck Arau. Suec. p 44. PL 2. Tab. 4. Aianeus cuciubitinui.

Ces petites Araignées*, qui font au deffous de la gran- *n. 14. Fig 1.

deur médiocre
,

filent des filets à réfeau entre les tiges & ^ -*

les feuilles des arbres, particulièrement du Saule & ae

l’Aune; M. Lifter a très-bien obfervé, qu’à proportion

de leur grandeur elles filent des filets allez petits, ou de

peu d’étendue, la cavité d’une feule feuille un peu gran-

de leur fùffit pour y étendre leur toile, qui alors fe

trouve fouvent dans une pofition plus ou moins hori-

Tom, FIL G g



*PJ, 14» Fig» 1

*Fig. 2.

* Fig. 3. r>
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zontale, félon la pente naturelle de la feuille. Elles ne

font pas des plus vives & le laiflent aifément prendre.

Le ventre de la femelle * eft en deH us d’un beau

verd clair & jaunâtre presque couleur de citron, mais

en defious fa couleur verte eft plus foncée, ou d’un verd

de gramen. Les côtés du ventre font bordés d’une raye

jaune citron, & en defious 011 voit deux rayes longitu-

dinales de la même couleur; immédiatement en deflus

des mamelons du derrière il y a conflamment une tache

roufle. Sur le deflus du ventre en voit quelques points

concaves noirs, & le corceiet avec la tête eft d’un brun

très-clair un peu jaunâtre. Les yeux font noirs, & les

pattes, qui font à peu piès de longueur égale & garnies

de poils noirs, font d’un verd obfcur 6e grifeâtre.

L e ventre du mâle *, qui comme à l'ordinaire eft plus

petit que celui de la femelle, eft en deflus d’un verd

clair , mais en defious d'un verd plus foncé. Le corce-

iet, dont la couleur eft la même que celle de celui de

la femelle, excepté qu’elle eft un peu plus foncée, eft

marqué de chaque côté en deflus d’une raye noire. Les

gros boutons des bras font bruns, & les pattes font gri-

fes, tachetées de noir & à poils noirs, mais les cuilfes

font d'un rouge aflez vif.

La femelle pond fes oeufs au mois de Juillet; elle

les renferme dans une coque de foye jaune *> compofée

de fils alfez gros, qu’elle envelope encore d’une couche

de foye femblable *, mais plus lâche ou moins ferrée;

elle place cette coque avec fbn envelope dans une feuil-

le de l’arbre, qu’elle plie en partie en la rendant conca-

ve par des fils qu’elle y tend & qui obligent les bords

de la feuille à fe rapprocher. Elle ne quitte point cetta

1
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coque, jusqu’à -ce que les petits foient fortis des oeufs;

mais fouvent elle file fa toile, à peu de diftance de la

feuille qui renferme le nid , entre d’autres feuilles
,

qui

fe trouvent aux environs, & au centre de laquelle elle

fe tient tranquilement, pour y attendre des Mouches ou
d’autres Infeétes, dont elle fût dabord fa proye, dès

qu’ils fe trouvent p is dans le filet.

g. ARAIGNEE tendeufe brune, tachetée Et* nuancée Araignée foru-

de noir
,
à ventre ovale cf à longues pattes tache- ne.

tées

.

Araueti (fufca) retitina fufco, mttculis nebulofo-nigris , abdomiae

ovnto
,
pedibus longtsfimis nuculatis.

Les Araignées de cette efpece * fe trouvent dans les *P1. n, Fig. 9,

maifons & plus particulièrement dans les latrines, où el-

les tendent des füers à réfèau Si à grandes mailles. Elles

(ont de grandeur médiocre, ayant dts pattes fort longues.

La femelle eft brune & oblcure
,
ayant fur le corcelet 11-

ne bande longitudinale Si des traits transversaux de cou-

leur noire Si luifante. Les yeux font grands Si très-bien

marqués; les deux latéraux de chaque côté (ont placés

li piès l’un de l’autre qu’ils fe touchent. Le ventre *, * Fig. 10.

qui eft ovale Si allez gros
,

eft d’un fond brun mêlé

d’un peu de jaune en devant Si parfemé d’un grand nom-
bre de taches Si de nuances noires velues, qui le rendent

comme marbré. Les pattes font tachetées de noir & de

fauve; celles des deux premières paires font très-longues,

les deux poftérieures le font un peu moins
, & celles de

la troifieme pare (ont les plus courtes de toutes. Au des-

fous du ventie il y a deux rayes longitudinales aiïez lar-

ges d’un jaune couleur de fouftre. Quand on la touche

G g 2
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un peu rudement, elle applique Tes pattes étroitement

contre le corps, en forte qu’alors elle repréfente une

boule allongée.

Au printems elle eft toujours accompagnée de fon

mate, qui fe tient ordinairement un peu à l’écart, mais

non-pas fort éloigné de la toile, fur laquelle il fe hazarde

quelquefois de fe promener
, fans que la femelle lui fafle

*Pk h. Fig. ii. du mal. Le male •'aies mêmes couleurs que la femelle,

& fon corcelet
,
qui eft à peu près de la même grandeur

que dans celle-ci, eft également marqué par la bande

longitudinale noire; mais il diffère confidérablement de fa

femelle par la figure du ventre, qui eft petit & allongé,

n’ayant pas même la grandeur du corcelet. Ses quatre

pattes antérieures font très- longues, comme celles de la

femelle, mais les deux poftérieures font plus courtes qu’à

l’ordinaire 6c n’égalent point celles de fà compagne.

Les deux bras du mâle font terminés par une grande

*Figv 12. m. maftè ovale noire*, un peu velue &: accompagnée à fa

baie d’une pièce allongée un peu courbée en forme de
**-. crochet*. On peut encore obferver, que les huit yeux

de ces Araignées font tous de grandeur égale.

Araignée patte-

étendue.

io. ARAIGNEE temlcafé à ventre très-allongé d'un

brun grifedtre ,
cf à pattes étendues en avant en

ligne droite.

Arnnen retiarin , nbdomine elongato grifeo fufco
,
pedibus longitu <•

dinaliter extenjù

.

Aranen (extenfai nbdomine longo nrgenteo virepente
,

pedibus

longitudinaliter extenjù. Lin». Faun , Ed, 2, ii° ion, Sj[l.

Ed. 12. p. 1033. n° 22.

Geojfr. Iuf. Tom. 2, p. 642. «° 3, L’araignée à ventre cy-

lindrique & pattes de devant étendues.

/
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Araneus ex viridi inauratus , nlvo longiufculo jiratenui. Lift,

Aran. Tit. 5 . Fig. 3.

Cette Araignée, qui eft de grandeur médiocre, fi-

le fur les buifions & les plantes un filet vertical , au cen-

tre duquel elle attend tranquilement fa proye. Elle elt

très-remarquable par la longueur de Ion ventre, qui eft

très-allongé & presque cylindrique, d’une couleur brune

grilèatre, avec des mouchetures biancheâtres en defius &
deux rayes longitudinales d’un verd clair en défions. La

tête, le corce.tc & les pattes lont d’un brun clair.

Les pattes de la première paire font très-longues ; cel-

les de la fécondé & de la quatrième paire font beaucoup

plus courtes que les antérieures, mais à peu près égales

entre elles
,
& celles de la troifieme paire font très-cour-

tes à proportion des autres.

L’attitude que l’Araignée donne à fes pattes
,
quand

elle eft en repos , eft remarquable. Elle tient allors les

quatre premières pattes étendues en avant & en ligne

droite, ou lur une même ligne avec le corps, & très-

proche les unes des autres. Les deux pattes poftérieures

le trouvent dans une pareille pofition
,

mais étendues

en arriéré également en ligne droite, en forte qu’il fe

trouve alors une grande diltance du bout des antérieures

jusqu’à l’extrémité des poftérieures. Les feules pattes de

la troifieme paire font alors dirigées de côté
,
ou perpen-

diculairement à la longueur du corps. L’Araignée le met
dans une telle pofture le long des tiges des plantes, com-
me ausfi au centre de Ion filet.

Dans les beaux jours de l’automne, aux mois de

Septembre & d’Oélobre, quand le foleil brille Se qu’il

G g 3
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fait calme, il eft très-ordinaire de voir voltiger dans l'air

de très-longs fils d’Araignées très -fins, & fouvent entor-

tillés en malles plus épaisfes, qui a ors font blanches; ces

fils luivent le mouvement de Pair & s’attachent à tous les

objets qu’ils rencontrent
, comme les branches des arbres,

. les bayes &c les murailles des marions
; louvent un vent

doux les emporte dans -Pair à une tiès- grande hauteur,

de façon qu’il n’efl plus poslible de les liiivre des yeux

5c qu’ils s’échappent entièrement à la vue. Ce qu’il y a

de fingulier
, c’elfc que ces longs fils de foye font pro-

duits par un grand nombre de petites Araignées, qui s’y

trouvent adhérantes 5c qui le iaiffenr emporter en Pair

avec les fils
,
qu’elles augmentent fans celle en dévidant

toujours de nouveaux fils
,
qu’on voit comme couler cle

leur derrière, comme j’ai eu occafion de le voir fort

fouvent.

Mais ce fut en particulier le 19 Septembre de 1770,

que je Pobfervai plus attentivement, il laifoit très -beau

ce jour-là 5c l’air ne fut agiié que par un doux féphir
,

comme dans un beau jour d’été. L’air fe trouvoit

rempli d’une grande quantité de ces fis voitigeans
,

fur lesquels je découvris de petites Araignées, dont je

me faifis dabord pour les examiner dé piès. Alors je

vis qu’elles étoient de l’elpece dont il s’agit dans cet ar-

ticle, mais très-éloignées encore de leur grandeur parfai-

te, les unes cependant plus petites que les auties, & les

PI. 19. Fig 1. plus grandes * n’ayant encore gueres la moitié du volu-

me de celles qui font parvenues à leur état de perfection,

mais d’ailleurs de la même figure. Leur corcelet 5c leurs

pattes étoient d’un brun clair. Tout le long du deilus

de leur long ventre * il y avoit une large bande un peu

découpée d’un brun clair un peu rougeâtre <Sc veinée de

Fig. 2.
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brun obfcur, & de chaque côté une autre large bande

d’un blanc fa!e avec un trait rougeâtre au milieu. En dcs-

fous *, le ventre étoit brun, marqué au milieu d’une ban- *.P 1 . 19 3«

de longitudinale noire
,

bordée de jaune des deux côtés

& qui s’arrêta à quelque diltance du derrière. Les huit

yeux* étoient très-marqués, d’un noir luifant & placés * Fig. 4.

en quarré, ou plutôt (ur deux lignes parallèles transver-

fales
,
parce que les deux de chaque côté fe trouvent as-

lez éloignés l’un de l’autre.

Avant fixé mes yeux fur une de ces Araignées,

qui voltigeoient dans l’air tout près de moi & à la por-

tée de ma vue, il m’étoit tucile de voir, que le fil qui

fe trouvoit attaché à fon derrière, s’allongeoit peu à peu

& fut tiré du corps de l’Araignée, c’eft-à-dire , de fes

mamelons, tandis qu’elle fe tenoit fufpendue au fil allez

tranquüernent & fans fe donner que peu de mouvement,
fe laillant emporter âc flotter par le feu! mouvement de

l’air. Pour expliquer comment le fil efl formé & com-
ment il fe dévidé toujours en s’allongeant, il me femble

qu’il n’efl pas nécellâire de recourir à l’hypotèfe fingulie-

re de M. Lifter
,
qui a cru que l’Araignée a le pouvoir

de féringuer, ou de faire fortir par éjaculation le fil qu’el-

le dévidé; il me femble que l’air, par fon mouvement,
efl le feul agent, qui allonge le fil, l’Araignée n’ayant be-

foin que de tenir fes filières ouvertes, pour donner une

l'bre fortie au fil, qui lèmble alors comme découler du
derrière. Cette opération fè fait d’autant plus facilement,

que l’autre bout du fil fe trouvant ordinairement attaché

à quelque objet folide , à une branche ou à une murail-

le , ou bien à la grande malle de foye filée précédem-

ment & qui vole librement dans l’air, le fil efl: nécefiâi-

rement allongé & tiré des filières de l’Araignée, à mefu-

re que l’agitation du vent, quoique des plus fcibles, l’em-
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porte & la ponde en avant, en l'éloignant toujours de

la branche ou de la muraille, c’efl-à-dire
, du point où

l’autre bout du fil le trouve attaché. Voilà
,

à mon a-

vis, tout le miftere; au moins ai-je cru l’obfèrver ainli.

Mais ce ne font pas uniquement les jeunes Araig-

nées de cette efpece qui produifènt de tels fils fiotans en

l’air, il y en a encore plufieurs autres efpeces qui y voltigent

de la même maniéré, toujours en dévidant de nouveaux
fils fur lesquels le vent les emporte doucement.

Au mois de Juillet l’Araignée patte-étendue a le deflus

du ventre peint d’une couleur jaune citron un peu ver-

dâtre, avec une ligne noire tout le long du dos, qui

jette quelques ramifications latérales de la même cou-

leur, mais en defl'ous le ventre eft marqué, comme au-

paravant, d’une bande noire bordée de jaune de

l’un & de l’autre côté.

QUATRIEME
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QUATRIEME MEMOIRE,
SUITE DES ARAIGNEES.

2. Des Araignées de la fécondé famille,

ou des fdandieres
,
qui fient des toiles

irrégulieres &1

fans fgure déterminée.

franca tcxtoria .)

w

Se*'
Les Araignées de cette famille, qui font ordinairement

petites, ont leurs yeux placés dans le même or-
â â â jjj-g qUe ceux cjgs Araignées tendeufes de la premiè-

re famille, c’eft-à-dire, qu’il y en a quatre au milieu de

la tête, fitués en quarré, & deux de chaque côté, qui

dans quelques efpeces font fi près l’un de l’autre, qu’ils fe

touchent; elles leur refïèmblent encore par la longueur

réciproque de leurs pattes, les deux antérieures étant les

plus longues, puis les pollérieures, enfuite celles de la

fécondé paire & enfin celles de ia troifieme, qui font

les plus courtes de toutes. Mais elles filent des toiles

très- irrégulières, quelquefois horizontales, d’autres fois

Tons. VIL H h
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Araignée à cou-

ronne rouge.

* Pi. 14. Fig. 4.

242
obliques, mais toujours compofées par des fils tendus ir-

régulièrement & fans aucun ordre apparent, ces fils fe

croifant de toutes les maniérés & rendant la toile comme
très-embrouiilée

;
cependant elle n’en eft que plus pro-

pre pour arrêter les Mouches, qui dès qu’elles s’en ap-

prochent s’y trouvent prifes
,
parce que les fils de cette

toile font comme gluans, au moyen de quoi tout ce

qui y touche y refte dabord attaché. Piufieurs efpeces

de ces Araignées fe trouvent dans les maifons
, & d’au-

tres habitent fur les arbres & les plantes.

ir. ARAIGNEE filandiere à ventre ovale blanc avec

un cercle couleur de rofe.

Aranea (coronara) textoria -, abdomine oblongoovato albo : an-

nula durfali rubro.

Anima [redimita] abdomine oblongo-ovato flavo: annula ovali

dorfali rubro. Linn . Faun. Ed. 2. n° 2004. Sjjl. Ed. 12, p-

1032, n° 14.

Araneus albicans , corana coccinea in aho ovali. Lijl. Aran.

Tit. 12.

Frifcb Inf. Tom. 10. Tah. 4.

Clerck Aran. Suec. p. 59. PI. 5. Tab. p. Araneus rediinitus,

Scbœjf. Icon. Inf. Tab. £4. I'ig. $.

T’ai trouvé cette petite Araignée * au mois d’Août

dans un jardin, placée dans une feuille p
! iée ôc accom-

pagnée de fon nid d’oeufs*. Elle eft très-jolie, ée fon

ventre, qui a la figure d’un fphéroïde, eft de la groftèur

d’un petit pois. Le corcelet eft d’un blanc fàle avec une
raye noire tout le long du defl'us. Le ventre eft très-

blanc en defl'us, orné de chaque côté d’une large raye

ondée couleur de rofe, & ces deux rayes font jointes en-

femble par devant & par derrière, en forte qu’elles dé-

crivent enfemble un cercle ovale, ou une efpece de cou-

ronne. En dellous, le ventre eft noirâtre avec une raye
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longitudinale plus noire au milieu. Lrs bras & les pat*

tes, dont les quatre intermédiaires font plus courtes que

les autres, font d’un blanc laie comme le corcelct.

Les deux tenailles* font grofles, blanches & transpa- * PI 14. Fig. 5.

rentes, terminées par des crochets bruns *. Les huit

yeux, qui font bruns, mais d’un verd luilànt quand on

Jes regarde dans un certain fens, (ont tous de grandeur

égale 5c arrangés de manière qu’il y en a quatre au mi-

lieu en quarré*, St deux de chaque côté**, placés fi près * Fig. 6. n b c A.

l’un de l’autre qu’ils Te touchent. Les pattes *, qui font
* * e f> g b >

très-garnies de poils, font terminées, comme à l’ordinai- *r'g- 7*

re
,
par deux orgies dentelés*. Sur le ventre il y a ans- * Fig. g. /g.

fi des poils, mais pas fur le corcelet, qui a en quelque

maniéré la fgure d’un coeur. Les quatre grands mame-
lons du derrière*, placés en quarré & qui (ont les fille- * Fig. 9 . m » • ».

res, font de figure pyramidale; les deux autres*, qui fe * q,

trouvent (itués au centre des grands & qui dans cette

Araignée font très vif b'es
,

(ont beaucoup plus petits &c

plus pointus à leur extrémité.

Cette Ara'gnée fait fa demeure dans une feuille

d’arbre, qu’elle plie au moyen de fils de foye, qui en

retiennent les bords rapproches
,

5c dont elle tapifle la

cavité intérieure d’une couche de foye, y laiflant à l’un

de fes bords une ouverture, & s’il arrive qu’une Mou-
che pall'e près de cette ouverture, l’Araignée en fort

promptement, (e faifit de la Mouche, i’envelope d’un

peu de foye & (e met à la fucer.

Le nid d’oeufs qu’on trouve auprès d’elle, e(t en for-

me de coque ronde *, faite de foye bleuâtre. Elle a tant *p;~ 4
d’affeétion pour cette coque & les oeufs qu’elle renter-

H h 2

/
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*Fig. 12.

Araignée ren-

vcrfée fauva&e.
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me, qu’elle ne les abandonne jamais, aimant mieux de

fe faire tuer fur la place que de quitter la coque, en for-

te que quand on fe faifit de fcn nid d’oeufs, elle le lailïè

entraîner avec lui, & quand on la chafl'e hors de la feuille,

elle fe fcifit du lac à oeufs avec fes tenailles & s’enfuit a-

vec lui, tant elle paroît avoir de l’attachement pour la

progéniture. Elle fait par inftinct, que les petits qui

naîtront de ces oeufs, auront befoin de fon minillcre

pour pouvoir fortir du nid, ce qu’ils ne peuvent faire (ans

l’aide de la mere
,
qui doit faire une ouverture à la co-

que
,

en écartant & biifant les fils de foye dont elle

eft compofée
,
pour donner fortie aux jeunes Araignées,

à quoi elle ne manque jamais, quand les oeufs commen-

cent à éclore. Il eft ailé de fe convaincre, que les petits

font incapables de percer la coque de foye, en la gardant

féparement & éloignée de la mere, puisqu’alors ils n’en

fortent jamais, mais y périflent tous.

Les oeufs font très-petits*, d’un jaune pâle & de fi-

gure Iphérique ** j’en ai compte cent-huit dans un lèul

nid, en forte que cette Araignée eft très-féconde, & c’elt

vers la fin d'Août qu’ils commencent à éclore, prenant

alors une figure allongée, & les petites Araignées com-
mençant en même-tems à paroître au travers de leurs co-

ques ou de leurs pellicules minces. Nouvellement nées*,

elles font d’un jaune pâle, qui enfuite devient noirâtre,

& toutes leurs parties font très -velues, mais enflées Si

comme engourdies, & leurs pattes, proportion gardée,

font confidérablement plus courtes que celles de la me-
re; mais tout cela change après la première mue, comme
nous l’avons dit en parlant des Araignées en général.

x 2. ARAIGNEE filandiere à ventre ovale avec des

taches cf des bandes découpées brunes if blanches,

à pattes fans taches,
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Arnnea ( refupino fylveftris ) textona

, ahdomine ovato : macuîis

fafciisque augnlatû jufcis albisque
,
pedihus ïmmaculaiis.

Clerck Arati. St:ec. p. 7;. PI. 5, Tah. 2. Araneus triongulavis.

On trouve les Ara'gnées de cette efpece* en quantité pen- *Pi. 14.Fig.13.

dant tout l’été, mais particulièrement au mois de Sep-

tembre, fur les huilions, & fur-tout fur le Pin, le Sapin

Sz le Genévrier, où elles filent des toiles horizontales,

pendues entre les branches & foutenues par un grand

nombre de fils verticaux & obliques, arrangés confufe-

ment & fins ordre. Elle ne font pas- fort grandes ,
leur

ventre n’ayant qu’environ la grolTeur d’un petit pois.

Le corcelet efi d’un brun clair un peu rouflatre, a-

vec une ligne longitudinale noire au milieu du dos, qui elt

fourchue en devant, ou divilée en deux branches; de cha-

que côté il y a une ligne également noire, & les yeux
font placés fur des taches noires *. Les pattes & les bras * Fie. 14.

font d’une couleur grife un peu verdâtre & fans taches,

mais ces parties ont plufieurs poils roides noirs. Le
ventre

,
qui efi gros & très-élevé en forme de boule un

peu ovale, efi orné de taches & de bandes découpées
brunes & blanches, mais en dellous il efi tout brun ou
presque noir; tout le long du defius* il y a une large * Fig. 15.

bande brune découpée comme de certaines feuilles *
,

* ah.

avec un grand nombre de petites taches blanches au mi-

lieu, & cette bande efi plus ou moins large dans les dif-

férées individus. Chaque côté du ventre efi blanc &
marqué de grandes taches irrégulières brunes*. Quel- «Fig, 16. t, t.

ques unes de ces Araignées femelles n’ont que très-

peu de blanc aux côtés du ventre, en force qu’il efi pres-

que tout brun.

H h 3
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*P1. 14. Fig. 14. Les yeux* font placés de façon, qu’il y en a qua-

tre au milieu en quarré & deux de chaque côté ; les

deux yeux pôflérieurs du quarré, qui font plus grands

que tous les autres, font placés chacun fur une tache

noire, mais les deux anterieurs, plus petits que les pré-

cédons, font plus rapprochés l’un de l’autre & fitués en-

femble fur une feule tache
;
enfin ceux des côtés, qui le

trouvent ausfi, c’eft-à-dire chaque paire, fur une tache

noire unique, font pofés très-proche l’un de l’autre, 8c

de façon qu’ils fe touchent. Les huit yeux font donc

arrangés fur cinq taches noires diftinéles.

Les deux pattes antérieures font les plus longues de

toutes, & celles de la fécondé paire les égalent presque

en longueur, mais celles de la tioifieme 8c quatrième

paire font beaucoup plus courtes.

J’ai dit que cette Araignée file entre les bronches

des arbres & des huilions une toile horizontale fort min-

ce 8c peu terrée. Elle donne à cette toile une allez

grande étendue, félon que les branches de l’endroit

qu’elle choifit pour y établir fa demeure, fe trouvent

plus ou moins diffames les unes des autres. Elle ne fe

contente pas néanmoins de cette toile feulement, mais

elle y ajoute en delTus & de tous les côtés un grand

nombre de fils perpendiculaires & obliques, qu’elle atta-

che aux branches des environs & qui foutiennent la toile

horizontale dons une pofition convenable. Ces fils le

trouvent fouvent fi tendus, que le defous de la toile en

devient convexe, au lieu que fans tous ces fils perpendi-

culaires & obliques ton plan fupérieur feroit nécefiaire-

ment concave, comme l’eff la toile horizontale que l'A-

raignée domejhque file dans les coins des chambres. Elle
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file donc un aHemblage très-irrégulier de fils, qui s’éten-

dent & fe croifenr de tous les côtés, & au milieu des-

quels fë trouve fuspendue la toile horizontale. C’efl fur

la face inférieure ou le deflous de cette toile que l’A-

raignée le tient fuspendue, portant le ventre en-haut,

ou le trouvant placée dans une pofition renverfée
; elle

y fait courir avec beaucoup de viteilë dans une telle at-

titude, mais quand elle y eff à l’aflut de fa proye. elle

en occupe ordinairement le centre, pour être plus à por-

tée d'accourir à l’endroit de la toile où la proye vient de
s’accrocher.

Des qu’une Mouche a le malheur de tomber dans

cette to:!e, elle s’y trouve dabord arrêtée par la quan-

tité de fils qui y font attachés, & dans l’inflant l’Araig-

née courre fus & la perce de fes tenailles au travers de

la toile, qu’elle déchire enfuice dans cet endroit pour y
faire palier la Mouche, après quoi elle la luce fort à

fon aife, reliant toujours fuspendue contre le deflous de

la toile. La Mouche, qu’elle n’envelope point de foye,

meurt au bout de quelques minutes par le feul effet de

la morfure de l’Araignée. Quand on met enfemble dans

un poudrier quelques Araignées de cette efpece , elles

s’entre tuent fans miiéricorde.

Au mois de Septembre on trouve toujours les mâles

auprès de ces Araignées femelles & placés dans la même
toile avec elles

,
quoique toujours à l’écart vers un de

fes coins; cependant les femelles les y fouffient fans leur

faire aucun mal. Ces mâles * reffemblent fi peu à leurs *P1. 14. Fig. 1

femelles, qu’il eft néceffaire de les voir habiter enfemble

pour pouvoir les croire de la même efpece. Ils ont,

comme à l’ordinaire, le ventre beaucoup plus petit <Sc
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les pattes pins longues que les femelles; leurs pattes font

même très-longues. Le corcelet efl d'un brun roufiâtre

avec une ligne fourchue noire au milieu, & une autre

ligne de la même couleur le long de chaque côté, com-

me dans la femelle
, mais les pattes font plus brunes

;
le

*?], 14. Fig. 18. ventre*, qui elt ovale & allonge, efl presqu’entierement

d’un brun obfcur, il a cependant de chaque côté une

* Fig. 19. a <*. double raye découpée d’un blanc laie; les bras* font ter-

* l,b, minés par un gros bouton brun *; les deux tenailles**

font fort longues, & leurs crochets les égalent presque

en longueur.

* Fig. 30. h.

* c.

* Fig. 21 . c c.

# l,

Ayant examiné au microfcope le bouton* dont les

bras du mâle font terminés
, j’y ai remarqué une elpece

de cavité *
,

qui renfèrmoit de s parties difficiles à dé-

mêler. Quand on le prefie avec quelque inflrument,

il femble comme s’ouvrir ou fe féparer en deux elpeces

de coquilles*, d’où l’on voit fortir plufieurs pièces, qui

m’ont paru telles
,

qu’elles font repréfentées dans la figu-

re, mais qu’il m’a été impoffible de bien déterminer,

ou de bien connoître, à caule de la petitefle de toute

cette partie; j’y ai pourtant diflingué une petite pièce

en forme de court tuyau gaudronné ou divifé en an-

neaux*, comme ausfi des pointes en forme de crochets.

Un mâle & une femelle de cette efpece, que j’a-

vois enfermés enfemble dans un poudrier, me firent

voir leur accouplement complet. La femelle s’y ctoit

filée une petite toile horizontale, telle que celle qu’elle

fait fur les arbres, & s’y tenoit cramponnée en defïous,

ayant le ventre en-haut , comme à l’ordinaire. Le mâ-
le l’approchit enfuire tout doucement par devant 5c fans

marquer
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marquer de frayeur, en marchant également dans une

pofition renverfée fur le defl'ous de la toile. II fe plaçoit

dabord, mais toujours renverfé, lur la femelle, de fa-

çon que le deflus de fon corcelet venoit s’appuier fur le

defl'ous de celui de la femelle
,
qui reftoit conftamment

dans une parfaite tranquilité, fans remuer ni bras ni jam-

bes; ils fe trouvôient alors comme réciproquement en-

trelacés de leurs pattes*. Ce fut alors que le mâle com- *91.14. Fig

mençoit à travailler avec les deux bras & les boutons

qui les terminent; je vis dillindement qu’il appliquoit

un de ces boutons fur la partie du fexe de fa femelle,

& qu’alors le bouton s’ouvrit comme par reflort, laiffant

paroitre pîufieurs parties très-compofées, dont quelques

unes étoient comme enflées, mais que leur petitefle m’em-
pêchoit de bien démêler. Tout ce que je pus voir, &
même allez diftinctement , c’eff qu’une de ces parties,

qui me fembloit être placée tout proche de celle qui a

la figure d’un court tuyau gaudronné * & dont j’ai parlé *Fig. ;i. r

plus haut, fut introduite dans l’ouverture de la partie

fexueile de la femelle, & qu’alors le mâle fe tenoit fort

coi pendant une minute ou deux
,

enfuite de quoi il en

retiroit cette même partie, ôc dans l’inffant toures les piè-

ces rentrèrent dans le bouton
;
mais bien-tôt après il re-

commença le même jeu
,
tantôt avec l’un des boutons

& tantôt avec l’autre, & cela à tant de repriles, qu’enfin

je me laflois d’y regarder. Il eft certain que dans cette

aéVon une certaine petite partie du bouton fut introduite

dans l’ouverture de la femelle, car en voulant la retirer,

j’obfervai qu’il fut obligé de faire un petit effort. La

partie rentrante fe trouve placée près de la bafe du bou-

ton, à fa jonction avec la tige du bras: car ce fut par

cet endroit que le bouton le trouvoit joint à la partie

Tom. Vil; I i
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de la femelle, comme je l’ai vu clairement. Pendant

que la jonétion duroit, il donna un petit mouvement

de vibration à fon ventre, & à chaque fois qu’il retiroit

le bouton ,
il ne manquoit jamais de le porter entre les

griffes de fes tenailles & de les prtfier doucement à

quelques repaies, après quoi il recommençoic encore de

s’accoupler à nouveaux fraix. Il étoit furprenant de voir

pendant tout ce jeu la tranquilité de la femelle, qui lais-

foit fout faire à fon mâle fans fe donner le moindre

mouvement, ni fans marquer la moindre impatience,

quoiqu’il la heurtoit fouvent allez rudement avec les

bras; elle paroît donc bien pacifique, & quand le mâle

fe trouvoit las, il s’éloignait tranquilement de fa femel-

le , fans que celle-ci fit le moindre mouvement pour le

pourfuivre ,
reliant toujours dans un parfait repos.

Tout près de cette femelle il s’en trouva une autre

dans le même poudrier, à 'laquelle le même mâle fit

ausfi vifite pour s’accoupler avec elle, ce qu’il exécuta de

même & à plufieurs reprifes. Il pafiâ enfuite encore à

fa première femelle & recommença à la carelîèr de nou-
'

veau
;

il fe rendit ainfi de l’une à l’autre plufieurs fois

de fuite dans le temps de trois heures que je l’obfervai

fans interruption; il paroît donc qu’un feul mâle elf ca-

pable de féconder plus d’une femelle, & il efl incroya-

ble comme il efl ardent à réitérer Faction amoureufe.

Les mâles de cette efpece font bien heureux d’ofer ca-

refièr leurs femelles débonnaires fins risque de perdre

la vie, au lieu que ceux de plufieurs autres efpeces font

alors dans de continuelles allarmes d’être dévorés par

leurs femelles, quoique pour lors il ne leur faflent vifi-

te que dans un deflèin ttès-pacifique & très- amiable.
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13. ARLIGNEE filandiere à ventre ovale avec des Araignée ren-

nmichetures d'un blanc jaunâtre aux côtés
, à pat- ver^e domefti-

tes tachetées de noir.
^Ul"

Arnueti (refupîna Jomeftlcn) texteria ,
abdomine ovnto : mncuJis

lÀteralihvs flavoalbidis ,
pedibtts tiigro maculntis.

Avança
(
montana ) abdomine ovato nlbo maculis cincreis . Lintt.

Faun. Ed. 2. n°. 2007 . Sjfl. Ed. 12. f>.
1032. n°. 17 .

Clerck Aran. Suce. p. (4 PI. 3. Fig. 1. Araneus montanus.

Cette Araignée, quoique très-réellement d’une efps-

ce différente, reflembie néanmoins beaucoup à la précé-

dente, mais e'Ie eft un peu plus petite; elle file pareil-

lement une toile horizontale, fufpéndue & entourée par

un grand nombre de fils perpendiculaires & obliques

,

.arrangés fans ordre; mais elle choilit les coins des mu-
railles & des fenêtres, & d’autres endroits femblables

pour y tendre fi toile, fur le défions de laquelle elle

courre avec vitefle dans une pofitioil renverfée ou le dos

par en-bas, comme l’autre efpece, «Se quand une Mou-
che vient d’y être prife, l’Araignée l’attaque toujours au

travers de la toile ; c’efl rarement qu’on la voit marcher

fur le plan fupérieur de fa toile.

Le corcelet de la femelle eft d’un brun obfcur en

deflus & noir en deflous. Le ventre, qui eft brun avec

une légère teinte de pourpre, eft marqué en deflus d’u-

ne large bande noire un peu ondée ou découpée, & les

deux côtés font d’un blanc fale avec un grand nombre
de taches ou de points bruns

;
mais le deflous du ventre

eft noir. Les pattes font d’un brun pâle, tachetées par-

tout d’un brun plus obfcur , au lieu que dans l’autre

efpece les pattes n’ont point de taches. Le mâle reflèm-

I i 2
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Araignée toute

verte*

*P 1 . 18. Fig. 6.

*Fig. g.

* a.

*îig. 7* a a, h l.
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ble en couleurs à la femelle, mais fon ventre eft beau-

coup plus petit & les pattes plus longues; je les ai vus

accouplés enfëmble.

14. ARAIGNEE filandiere d'un beau verd de gramen,

à ventre allongé jaunâtre.

Aranea ( viridisfima ) textorin viridis , nbdomine oblongo flave-

fceute.

Clerck Aran. Suec. p. 138, PI. 6. Tab. 4, Aranetiï vircfcens.

J’ai trouvé au mois de Juin de l’année 174,5 ,
cette

belle Araignée * placée entre trois ou quatre feuilles de

Bouleau
,

qu’elle avoit liées enfemble en forme de pa-

quet * par un grand nombre de fils de fbye, &c elle

demeuroit dans ce paquet * pour y garder fon nid

d’oeufs. Elle eft de grandeur au deffus de la médiocre,'

& fon ventre eft de figure allongée. Toutes fes parties,

excepté le ventre, font d’un beau verd de gramen, &c

les côtés du corcelet font bordés de jaune clair; le ven-

tre eft d’un jaune verdâtre, avec une raye longitudinale

verte en deflus & une grande plaque écailleufe noire en

défions proche de fon origine, placée exactement fur la

partie du fexe féminin; les yeux, qui font noirs & entou-

rés de poils blancs
,

font placés fur le devant de la tête

fur deux lignes transverfales *; ceux de la ligne poftérieu-

re font plus grands que ceux de la ligne antérieure.

N’ayant pas eu occafion de voir fi cette Araignée file u-

ne toile, je ne (aurai décider fi elle appartient à la fa-

mille des tendeufes
, ou à celle des filandieres

;

en atten-

dant un éclaircifiëment ultérieur là-delfus, je lui donne
place parmi ces dernieres.

Les griffes des tenailles Sc le bout des pieds font d’un
brun clair. Sur la tête , le corcelet 5c les pattes on voit
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plufieurs poils courts noirs, & le ventre eft tout cou-

vert de poils très-courts d’un brun jaunâtre; les trois ou

quatre dernières articulations des pattes font très- hcriflées

de poils courts de couleur brune.

Le nid d’oeufs qui fe trouvoit auprès de cette Araig-

née dans le paquet de feuilles & qu’elle ne quitta pas,

étoit en forme d’une coque ronde *, faite de foye blan-

che & attachée aux feuilles par plufieurs fils de foye,

mais dont les parois étoient fi minces, qu’on pouvoit

très-bien diftinguer les oeufs qui y étoient enfermés, 6c

qui y rouloient de côté & d’autre. Ces oeufs, grands

comme des graines de rave, étoient Iphériques *
, d’un

verd clair luifant 6c fi liftes, que placés fur une feuille de

papier
,

ils y rouloient comme des goûtes de vif-argent.

Les petites Araignées * font à leur naiflânce d’un

verd pâle 6c jaunâtre, à bras 6c à pattes blanches, mais

au bout de quelques heures le corcelet, les bras & les

pattes prennent une couleur bleuâtre obfcure; le ventre*

eft de figure à peu près arrondie, ou un peu irréguliè-

re 5 les bras & les pattes font grofies enflées 6c comme
engourdies, mais tout cela change après la première mue,

comme nous l’avons dit de plufieurs autres Araignées.

15. ARAIG hEE filandiere à ventre ovale brun avec

une tache ovale noire en dejjiis bordée de paille.

Arauea ( atrox) textorin
, abdomine ovnto ftifco : fupra miaula,

nigra oblovga fiavedine cincia.

Araneus ntgricans pragrandi macula nigra in fummis clunilus

,

caterum iisdem iyiis oblique virgatis. Lift, Aran. Tit, a.
Fin, 21,a

I i 3

* P!. i8- Fig. $.

* Fig. 10.

* Fig. 15. & 16.

* Fig. 15. u.

Araignée atro-

ce,
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*P1. 14. Fig, 24. Cette Araignée *, qui demeure fréquemment dans

les trous 3c les cavités des murailles, eft de grandeur mé-
diocre, & le ventre de la femelle elt ovale, gros & allez

élevé, ayant en dellous, proche de ion origine, deux
grandes taches jaunâtres. Le corceiet eft brun & le ven-

tre d’un brun obfcur ou noirâtre, avec plufieurs petits

points jaunâtres
, & des nuances d'un verd obfcur en

dellous; les pattes font courtes, brunes & tachetées de

noir. Mais ce qui dilfingue fur-tout cette Araignée; c’eft

une grande tache noire lî peu près quarré longue qu’el-

le a fur le defl'us du ventre tout près du corceiet, & qui

elt bordée d’une nuance blancheâtre qui tire fur la cou-

leur de fouffre ou de paille.

Les pattes antérieures font les plus longues, puis les

poltérieures, enfuite celles de la fécondé paire, <3c enfin

celles de la troifieme
,

qui font les plus courtes. L’em-
placement des yeux eft tel qu’il eft exprimé dans la fi-

* Fig. -> 5 .
gure ci-jointe*, & les deux yeux poftérieurs, ou ceux

qui font le plus près du corceiet, font un peu p’us grands

que les autres.

Cette Araignée fait fa demeure, comme je l’ai dit,

dans les trous & les cavités des vieux murs, dans les

fentes du lambris des fenêtres <$c dans des endroits fem-

blables, ou elle fe fait de foye une efpece de nid cylin-

drique, dans lequel elle le tient fort tranquile. Pour at-

traper des Mouches, elle tapifie les environs de fa gîte

de tous côtés de plufieurs fils de foye arrangés f-ns beau-

coup d’ordre; dès qu’une Mouche vient de toucher à ces

fils, elle s’y trouve arrêtée, d’où l’on peut conclure que

la foye de cette Araignée doit être très-gluante. L’Araig-

née accourt alors dans le moment 3c le laifit de la Mou-
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che, qu’elle ne lâche plus qu’elle ne foit morte, ce qui ne

tarde gueres d’arriver, après quoi elle l’entraine dans Ton

trou pour la manger à fou aife. J’ai vu fouvent mou-
rir en fort peu de tems de grandes Mouches que l’Araig-

née n’avoit failles que par une feule patte, de forte qu’il

faut que fa morfure foit bien vénimeufe, au moins pour

les Mouches
;

elle ne les envelope jamais de foye.

Le mâle ne diffère gueres en figure de la femelle,

que feulement par les boutons qu’il porte à fes bras, &c

par la longueur des pattes, qui furpaffent en étendue

celles de la femelle. A la fin du mois d’Août , vers le

loir, ou dans l’obfcurité de la nuit, j’ai vû fouvent les

mâles roder autour de la demeure des femelles, mais il

ne m’eft pas arrivé de voir leur accouplement. Ayant

ouvert le ventre d’une des plus grandes femelles, j’y ai

trouvé un ovaire rempli de plus de cent oeufs blancs &
arrondis, placés tout près du deli'us du ventre. Elle ren-

ferme les oeufs quelle pond & qui alors font d’un jau-

ne clair, dans une coque ronde de foye blanche, grande

comme un petit pois, autour de laquelle elle file enfuite

une fécondé envelope d’une foye plus lâche ou moins
ferrée, qu’elle attache à quelque objet fixe.

1 6. NR siIGNEE filandiere ,
à ventre fpherique d'un

brun noirâtre luifant
, à points concaves cT bordé

en devant de gris.

Arnnea (punctarn) textbria nigro-fufea ttitida, abdomine globofoi

punctis excavntii anterius fafcia grifea.

Arnnea (bipunftatn) ahdovnne glotwfo atro', punctis duobus excava-

tis. Liim. Faim. Ed. 2. «° 1997. Syft. Ed. 12. p. 1051. «°

Blanck. Inf. Tab. 13, A.

Araneus pullus
,
glaber, domcfticus. Lift, Arati. Tit. 11, Fig , u.

Araignée

points con

caves.
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* PI. 15. Fig. 1. Les Araignées de cette efpece*, qui fe trouvent

en quantité dans les maifons, font petites, mais elles ont

un allez gros ventre qui feroit parfaitement fphérique,

s’il n’étoit pas un peu applati en defi'us. Leur couleur

ell d’un brun cbfcur, luifant & presque noir, mais dans

quelques individus cette couleur eft plus claire. Le ven-

tre efl marqué en defi'us de quatre ou de fix points con-

caves, placés en deux rangs fuivant la longueur du corps;

il eft bordé en devant d’une raye grile pale un peu jau-

nâtre, & dans quelques individus on voit une raye fem-

blable autour du derrière & une ligne de la même cou-

leur, qui s’étend du derrière jusqu’au milieu du defius

du ventre ,
mais cette ligne manque dans les autres

;
le

defious du ventre efl d’un bruu obfcur comme le refie,

mais vers les côtés il efl d’un brun clair un peu rous-

fâtre.

Les deux pattes antérieures font les plus longues,

les poftérieures un peu plus courtes & les quatre inter-

médiaires encore plus courtes que ces dernieres. Les

deux yeux qui fe trouvent placés le plus en arriéré, font

clairs & brillans comme des perles ou comme le verre,

mais les autres font noirs & opaques.

Elles fe tiennent dans les chambres, & ordinaire-

ment dans les fentes des fenêtres quelles remplifi'ent de

leurs toiles; mais elles ne filent point de toiles régulières,

elles tendent fimplement des fils dans les angles des fenê-

tres & dans les coins des murs, cordialement &: lans or-

dre, de maniéré que les fils le croifent & ne forment

que des toiles lâches & difïufes. Quand quelque lnfeéte

vient d’être pris dans leur toile, elles ne l’attaquent pas

dabord



r DES INSECTES. 1F. Mém. 257
dabord à force ouverte, mais elles tâchent premièrement

de l’arrêter plus forcement, en filant de nouveaux fils

autour & aux environs du captif, pour l’empêcher de

fe débarafler de la toile par les mouvemens, & elles ti-

rent ces fils de leurs mamelons avec leurs pattes pofté-

rieures; après s’en être alluré de cette maniéré, elles

commencent tout de bon à l’attaquer & à le tuer par

des morfures réitérées, après quoi elles l’entraînent dans

la fente de la fenêtre où elles font leur demeure,

17. A R.AIG NEE filandiere, à ventre fpbérique brun- Araignée taclie-

noiratre
,
à bande découpée cf Luit taches blanches, tés de blanc,

Aranca (albo.1nacul.1ta) textoria , nigro-fufça , aldomine globefo: fa-

pin nnguhta mneulisque ocio «Ibis.

J’ai trouvé cette petite Araignée* au mois de Juin *P1. 15, Fig. s,

fous une pierre fur le rivage de la mer baltique, & je

n’en ai encore vu qu’une feule de cette efpece
;

elle eft

à peu près de la figure de la précédente
,
fon ventre elh

gros & presque tout-à-fait fphérique, & elle eft de la

famille de celles qui filent des toiles irrégulières. Elle

eft d'un brun obfcur ou presque noir; les pattes ont des

taches d’un brun plus clair. Le ventre* eft fort joli- *Fig. 3.

ment peint; il eft orné en deftus de quatre paires de

taches blanches de grandeur differente, celles de la fécondé

paire étant les plus grandes
; les côtés font bordés d’une ban-

de blanche, qui a des découpures angulaires de l’un &
de l’autre côté, & qui eft grifeâtre vers l’anus*. *a.

Dans le poudrier où je la gardai, elle pondit une
vingtaine d’oeufs parfaitement fphériques d’une couleur

de chair jaunâtre
,
qu’elle enferma dans une coque ronde

Tom. Fil K k
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yeux.
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de foye très-blanche & très-ferrée *
,

au travers de la-

quelle on pouvoir cependant voir les oeufs ; elle fila au-

tour de cette coque une fécondé envelope, compofée de

foye plus lâche, ou moins ferrée.

ig- ARAIGNEE filandiere
,

à ventre oblong gris

avec une bande longitudinale découpée brune
, U' à

corcelet brun.

Aranea (f.-noculata) textoria, abdomine ovatoollongo grifioi faficia

longitudinali laciuiafa fufica, thorace fifio.

Aranea (fenoculnta) oailis tantum finis, Linn. Fattn, Ed. 2. h°

2016’, Sjft. Ed. 11.
fi. 1034. n° 30.

Araneus fiubflawis , aho quafi cylindracea maculis quadraiis infignita ;

item cul ad alvi latera fittgula obliqua virgula flaveficntes. Lijl.

Aran. Tit . 24, Fig. 24. Raj. Infi p, 32,

L a défcription que M. Lifter a donnée de cette A-
raignée remarquable eft parfaite, & je n’ai eu aucune
peine à reeonnoître Pefpece dont il y eft queltion; la

feule différence que j’ai trouvée fur celle que j’ai obfer-

vée, c’eft qu’elle n’avoit rien de jaune ni de jaunâtre

fur fon corps.

Elle eft de grandeur médiocre*; les pattes font

peu longues, & les deux antérieures font plus groflès &
plus longues que les autres; le corcelet eft allongé; le

ventre eft de figure oblongue & comme cylindrique,

mais un peu renflée au milieu. Quand elle fe tient en

repos, elle porte en avant les pattes des trois premières

paires, de maniéré quelles 1e trouvent alors dans une

fituation parallèle les unes à côté des autres, & élevées

fur le corcelet & la tête qu’elles cachent entièrement;

mais les deux pattes poftéricures font pour lors dirigées

en arriéré & placées tout le long des côtés du ventre.

Je parlerai dabord de la femelle *.
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Le corcelef, la tête & les deux tenailles font d’un

brun très-obfcur presque noir & luifant; le ventre eft:

gris j avec un grand nombre de points bruns noirâtres ;

tout le long du dellus du ventre on voit une large ban-

de découpée brune ou presque noire*, compofée com- *P!.i5.Fig.6.o£,

me de taches presque quarrées ou en lozanges qui fe

touchent. Les pattes font brunes à taches noirâtres; tout

le corps eft velu
,
ou garni d’une quantité de poils courts;

les pattes, lur-tout les antérieures, font encore plus ve-

lues & leurs poils font plus longs que ceux du corps;

les deux bras font de la même couleur que les pattes

& très-velus à leur extrémité.

La plus grande fingularité que nous offre cette Araig-

née
,

c’eft qu’elle a feulement fix yeux, tandis que tou-

tes les autres efpeces connues en ont conftamment huit.

M. Lifter a cru ne lui voir que fix yeux, mais en obfer-

vateur habile & circonfpeét il a douté s’il a bien vu, ou
fi la loupe, dont il s’eft fervi , lui a trompé, tant il a

trouvé cette circonftance finguliere. Voici comme il

s’exprime fur ce fujet: Ce qui efl le plus fîngulier, pourvu

que la cbofe foit vraye
, c'efl qu'il n'a été donné à cette

Araignée que fix yeux ; mais peut-être que ma loupe ou

mon verre m'a trompé. Il décrit enfuite très-exatftement

la fituation de ces fix yeux, & ajoute: mais ceci mérite

d'être plus exaSlement examiné. Le doute de Lifter lui

lait bien plus d’honneur, que fi fur les premières appa-

rences il eut affirmé une choie fi particulière. Cepen-
dant cet auteur céiebre a très- bien vû, l’Araignée n’ayant

réellement que fix yeux
, & félon le rapport de M. Ray,

Willugby a encore affirmé la même chofe.

j e n’ai pas manqué d’examiner la tête de cette Araig-

née avec toute l’exaditude poflible & al’aide d’une ‘forte

K k 2
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loupe, mais je n’y ai jamais pu découvrir plus que fix

yeux*; ils font de figure ordinaire, en boules hémilphé-
riques 5c tous à peu près de grandeur égale; ils font très-

luilans, quoique d’une couleur obfcure, & leur arrange-

ment fur la tête eft tel que M. Lifter l’a décrit; il y en
a deux au milieu du front, placés tout près à côté l’un

de l’autre, & de chaque côté il y en a deux autres l’un

devant l’autre
,

placés li proche enfemble qu’ils le tou-

chent presque, en forte que les yeux latéraux font com-
me un angle droit avec ceux du milieu.

Voila donc très-réellement une Araignée à fix yeux,

5c qui fait une exception à la régie générale qui deman-

de que toute Araignée doit avoir huit yeux. Celle que

M. Homberg * a nommée Araignée des caves 5c des

vieux murs, paroît fans doute avoir été de la même
efpece: car il dit, qu’elle ne lui a paru avoir que lix

yeux, 5c dans la figure qu’il donne de ces yeux, leur

fituation fur la tête eft entièrement conforme à celle des

lix yeux de nôtre Araignée. Voilà donc trois auteurs

,

qui attellent que ces Araignées n’ont pas plus de fix yeux,

ce qui paroît fufîifant pour rendre la chofe inconteflablc.

Les tenailles* de cette Araignée, qu’elle tient très-

étendues en devant de la tête, font extrêmement gros-

fes, longues 5c maflives, à proportion de la grandeur

du corps; munie d’inflrumens fi forts 5c fi redoutables,

il n’eft pas étonnant qu’elle aye le courage d’attaquer les

plus grofîès Mouches, même les Guêpes, comme
M. Homberg l’a obfervé, ajoutant que quand on la

prend, elle fe défend & mord l’inltrument qui la tient.

Elle efl vive 5c très-méchante, dès qu’elle s’eft faifie d’une

Mouche ou autre Infeéle, elle ne lâche jamais priiè; je
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lui ai même vu attaquer d’autres Araignées avec fureur

& les tuer. Elle n’eft point peureufe ;
l’ayant enfermée

dans un petit couvercle de boite
,

(ur lequel j’avois pla-

cé un morceau de verre pour pouvoir l’obferver à mon
aife au travers du verre, je laehois auprès d’elle une

Mouche, qu’el.e attaqua dans l’in fiant & la fuça fans

s’embarafler de la gêne où elle fe trouvoit dans le cou-

vercle. M. Homberg a encore oblèrvé
,
que cette Araig-

née réfifle plus' longtems à la mort que celles des autres

efpeces
;

qu’ayant été percée par le ventre
,

elle continue

de vivre quelquefois plus de deux fois vingt quatre heu-

res, au lieu que toutes les autres Araignées, dit-il, meu-

rent promptement quand on leur a percé le ventre.

Cette Araignée fait fa demeure dans les cavités des

vieux murs & dans les fentes qui fe trouvent fou vent

dans le lambris des fenêtres. Une Araignée que j’obfer-

vai au mois d’Avril, ayant choili une telle demeure,

elle y avoit filé un long tuyau de foye blanche à peu

près cylindrique*, ouvert par les deux bouts, mais dont *pi. 15 Fig. 8.

l’ouverture antérieure* étoit fur-tout fort grande; aux rst•

environs & tout près de cette ouverture elle avoit tendu

des fils de foye fur la fenêtre & fur le lambris, mais

fans y mettre de régularité, pour que les Infeétes qui s’ap-

procheroient de fon nid, s’y attachaflènt. j’ai vû une

grolïe Mouche bleue être prife dans ces fils, & que dans

l’in fiant l’Araignée fortit avec beaucoup de vitelîe de la

grande ouverture * de fon nid & fe faifit de la Mouche. *

G’eft apparemment de ce tuyau de foye dont Lifter a vou-

lu parler quand il dit, qu’en hiver ces Araignées fe tien-

nent cachées dans des toiles blanches. Nôtre Araignée

fait donc tapiftèr les environs de fa demeure de piu-

K k 3
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fleurs fils de foye, comme M. Homberg l’a ausfi remar-

qué; elle attaque les Inledes qui ont le malheur de s’y

attacher, mais elle ne les envelope point de foye, elle

les mord feulement fk les retient fortement de les tenail-

les, ce qui les fait bien-tôt mourir.

*P1, 15. Fig. 9. Le mâle * de cette efpece d’Araignée a la ventre plus

petit & les pattes beaucoup plus longues que la femelle;

d’ailleurs il eft coloré comme elle, la bande découpée,

ou compofée de taches en lozanges ne lui manque point

fur le dos, mais elle eft moins large à proportion de la

grandeur du ventre. Il n’a auffi que fix yeux de g
1 an-

deur égale & arrangés comme dans la femelle. Les pat-

tes des deux premières paires font beaucoup plus longues

que les autres, & elles furpaflént tout le corps en lon-

gueur; celles de la première paire font les plus longues

de toutes, puis celles de la féconde, enfuite les deux

poftérieures, & enfin celles de la troifieme paire qui font

un peu plus courtes que les dernieres. Le ventre n’eft

pas plus long que le corcelet.

* Fig. 10.

* a.

* b.

* c.

*d.

*/.

Les deux bras * du mâle font remarquables. 'Chaque

bras eft divifé en cinq parties inégales; la première*,

qui tient immédiatement au corcelet, eft courte; la fé-

condé* eft cylindrique &c la plus longue de toutes; la

troifieme * eft courte & plus grofle au bout qu’à fon

origine; la quatrième*', qui eft un peu plus longue que

la précédente, eft comme enflée; enfin la cinquième &
derniere partie * eft allongée, grofle à fon origine & cy-

lindrique un peu courbée dans le refte de fon étendue,

fe terminant en pointe moufle*, Tout près de l’origi-

ne de cette cinquième partie, en deflous ou au côté in-

térieur, efl attaché un corps fort fingulier *, placé per-
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pendiculairement au bras & dirigé vers la tête quand

l’Araignée tient le bras à-demi courbé . comme il eft re-

préfenté dans la figure. C’eft un corps renflé de figure

en fphéroïde *, mais qui fe prolonge en une efpece de *P 1 . 15. Fig. xo.

queue déliée*, dont le bout eft courbé tout Amplement, £ 2 *

ou bien en forme de S ; il ne reilèmble pas mal à une

petite bouteille à col long <$c délié; il eft écailleux & dur

au toucher, la peau en eft très-lilTe & luifante flans aucun

poil, au lieu que les autres parties du bras font très-ve-

lues; fla couleur eft roulfle, & il égale lui feul la lon-

gueur des trois dernieres parties du bras, qu’il furpalfle

ausfi en groffleur ; il pend à un col délié, flur lequel il

eft mobile, mais qui ne paroît à la vue que quand on ta-

che de l’éloigner du bras. C’eft dans ce corps remarquable

que font contenues les parties propres au fèxe du mâle,

mais qui ne fe manifeflent que dans l’accouplement meme,

3
. Des Araignées de la tyofeme famille ,

ou des tapisferes , qui fient des toiles

horizontales régulières
. (Avança vefliarià).

»

Les Araignées de cette famille fàvent filer des toiles

horizontales régulières & très - ferrées
,

qu’elles tendent

dans les coins ou les angles des murs & des fenêtres,

comme j’ai déjà dit ailleurs. Leurs yeux font arrangés

fur la tête de la même maniéré que -dans celles des deux

familles précédentes, il y en a quatre au milieu, placés

en quarré, & deux de chaque côté, qui font fléparés l’un

de l’autre ; mais elles ont les deux pattes poftérieures

plus longues que les autres, & on leur voit encore un
cara&ere, c’eft que deux de leurs mamelons du derrière

font plus grands & plus longs que les autres.
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Je les nomme tapisjîeres
,

parce que leurs toiles font

ferrées, en forme de petits tapis pendus dans les coins

des chambres, & compolees de fils qui fe croifent de

toutes les maniérés. M. Lifter leur a donné le nom de

Aranei lintearii.

19. ARAIGNEE tapisfiere d'un brun grifeutre ,
à

ventre ovale velu moucheté de noir.

Aranea (domeftica') veftiaria grifco-fujca , nbdomine ovato tometl-

tofo : maculis nigris marmorato

.

Araneti (
dome(cica') ahdomine ovato fufco". maculis nigris quia-

que fubcontiguis : anterioribus majoribus . Linn. Faim. Ed. 2 .

ti° 2000. Syfl. Ed. 12. p. 1031. 11° ÿ.

Arnneus fubflavus , hirfutus
,
pra/ongis pcdiius , domcjliais. Lift.

Aran. p. pp. Tit. 17. Fig. 17.

Clerck Aran. Suce p. 76. PI. 2. Tab. 9. Araneus domeftieuî.

Les Araignées domeftiques* font allez connues par les

toiles horizontales qu’elles filent dans les coins des cham-

bres. Celles que j’ai obfervées avoiènt le corps de gran-

deur médiocre 5e des pattes allez longues, dont les deux

poftérieures paroillbient un peu plus longues que les an-

térieures, celles de la féconde paire plus courtes 8c cel-

les de la troifieme les plus petites de toutes. La couleur

de tout le corps 5c des pattes eft d’un brun un peu gri-

feâtre; le corcelet eft marqué en delTus de deux bandes

longitudinales plus obfcures
,

5c le ventre eft moucheté

5c comme marbré de plufieurs petites taches irrégulières

noirâtres; il eft très-velu, de même que les pattes, fur

lesquelles on voit encore plufieurs piquants noir?. Ces

Araignées ont donc un air trifte 5c fbmbre, mais elles

favent courir d’une vitelfe furprenante.

Le ventre eft de figure ovale 8c très -convexe ou é-

levé par déifias ; le corcelet eft un peu roufsâtre, bordé

de
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de noir; les hanches ou les articles qui attachent les cuis-

fes au corcelet, font de la même couleur ronfle, & les

tenailies, qui font grandes, font d’un brun roufî’àtre
;

les pattes ont quelques taches obfcures; la peau qui cou-

vre le ventre, efl extrêmement mince & délicate, de

forte qu’au moindre attouchement un peu rude elle le

brife. Deux des mamelons du derrière font plus grands

que Iss autres & forment au bout du corps comme une

petite éminence fourchue. Les yeux*, qui font d’un *P 1 . 15. Fig. 12.

noir luifànt, font placés de maniéré qu’il y en a quatre

au mfieu en quarré
, & deux de chaque côté bien répa-

rés l’un de l’autre, ou qui ne lé touchent point; tous ces

huit yeux font à peu près de grandeur égale.

C’est dans les coins des chambres, des étables Si des

greniers que ces Araignées filtnt des toiles horizontales,

qui occupent exaélément l’angle du coin
,
ayant par con*

féquent une forme triangulaire; la furface fupérieure de

la toile efl un peu concave, Si cette concavité efl pro-

duite par fon propre poids. La toile efl en forme d’une

oüate, compofée de fils très- ferrés, placés par couches

Si qui fe c oifont; une vifeofité naturelle qu’ont ces fils,

les attache fortement enfemble
, & ils forment comme

une efpece d’étoffe très-mince, mais qui a toute la force

néceflaire pour retenir Jes Mouches & autres petits Infe-

éles qui viennent s’y prendre & qui fervent de nourritu-

re à l’Araignée. Sur la furface fupérieure de la toile el-

le file encore plulieurs fils lâches Si comme flotans
,
un

peu diflants de cette même furface, & c’efl dans ces fils

que les Mouches, qui s’en approchent par hazard ou qui

y tombent en volant, s’entrelacent & font prifes. A l’un

des coins de la toile, immédiatement dans l’angle du
Tom, VII. L i
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mur ,
l’Araignée pratique & file une efpece de cylindre

qui a une ouverture en devant &c une autre en deiîous,

& dans cette efpece de loge elle fe tient conftamment à

l’affût, la tête tournée en devant; dès que quelque Mou-
che fe trouve arrêtée dans la toile

,
l’Araignée fort avec

vitetfe de fa loge, fe faifit de la Mouche & l’y entraîne

dans l’inftant, pour In fucer à fon aife; mais quand un plus

grand Infede vient fondre dans la toile, ou que l’Araig-

née fe trouve effrayée par queiqu’autre accident, elle

fe fauve bien vite par l’ouverture inférieure de la loge

cylindrique, comme par une porte de derrière, &: s’enfuit

à toutes jambes.

M. Bombe rg * a décrit la façon dont on peut s’ima-

giner que cette Araignée parvient à tendre fa toile dans

le coin d’une chambre; mais il ne dit pas s’il l’a vue

dans le travail même ,
ou s’il l’a obiêrvée dans le temps

qu’elle étoit occupée à fe faire une toile
; pour moi je

n’ai jamais eu l’occcafion de la voir travailler; mais

la forme & la pofition de la toile fait afiêz C'.nnoitre

la façon dont elle a dû être fabriquée. Au relie je ren-

voyé à la défeription que M. Homberg en a donnée.

20 . ARAIGNEE tapisfierc â'un gris de fouris, à ven-

tre velu ovale cf allongé avec deux taches jau-

nâtres en dcjjbus à fa bafe.

Aranea (holofences) grifeo mnrina, al/domine ovato-oblongo villo-

fo : bafi Jnhtus maculis Unis flavefeentihus

.

Aranea (holofciiceo) abdominc ovato-oblongo holofericeo : bajî fttb-

tus punctis duabus ftavis. Lin». Faun. Ed. 2. n° . 201j. Sjft.

Ed. 12. p, 1034. n° 22.

Arnntus plenmque lividus , non raro tamen fubflnvus
,

fine ulht

pictura. Lift. Aran. p. 7 ;. Tit. 23. Fig. 2 3,.

Clerck Aran. Suec, p. fi. PI, 2. Fig. 7. Araneu* pallidus.
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Cette Araignée* eft entièrement d’un gris de fou- "Pl.15.F1g

ris, & toutes les parties du corps, de même que les pat-

tes, l'ont couvertes de poils courts & ferrés, qui leur don-

nent un air fatiné & luilant comme de la foye. Le des-

fous du corcelet
,

les tenailles & les yeux font les feules 1

parties qui (ont d’un brun obfcur presque noir. En des-

fous du ventre, à fou origine ou tout près du corcelet,

on voit deux taches jaunâtres *, entre lesquelles il y a u- "Fig. 15. t

ne petite raye & plus loin une ligne transverfale du mê-

me jaune, mais qui lont moins marquées que les deux

taches.

Le ventre * eft ovale & allongé, ayant à fon extrémi- "Fig. 15.

té des mamelons allez grands & (ai dans, qui forment au

derrière comme un tubercule allongé *. Les huit yeux, *}.

qui font tous de grandeur égale, (ont placés de la façon

qu’ils (ont repréfentés dans la figure ci- jointe *, favoir "Fig. 14.

quatre en quarré inégal, & dtux de chaque côté en lig-

ne un peu oblique &c bien féparés l’un de l’autre. Les

tenailles font grandes & grofles, & les bras du mâle font

terminés par un gros bouton
; les pattes ne font pas des

plus longues, les deux poftérieures le font un peu plus

que les autres & celles de la troifieme paire font les ph s

courtes. Ce que M. Lifter a remarqué, que la patte

droite de la première paire étoic plus déliée & plus cour-

te que la gauche, n’a été qu’accidentel, comme il le

foupçonne lui-même; car j’ai très-bien vû, que dans les

Araignées de cette efpece que j’ai obfervées, ces deux

pattes étoient très-égales.

On trouve ces Araignées dans les chambres peu fré-

quentées, où 'elles filent dans l’angle des murailles une

L 1 2
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toile blanche allez épaifle
, mais au travers de laquelle

on peut cependant voir l’Araignée, & c’eft fous cette

toile qu’eiie demeure. Pour faire la toile, elle n’a qu’à

tendre des fils d’une muraille à l’autre dans l’angle qu’el-

les forment enfemble
,
& elle y laide une ouverture à

chaque bout. On les rencontre également fous l’écorce

à-demi détaché du tronc des vieux arbres, où elles de-

meurent dans une toile b'anche ferrée, pareille à celle

qu elles font dans les coins des murs, & c’eff ausfi dans

une telle toile en forme de coque qu’elles pafléni l’hiver.

La femelle eft un peu plus grande que le mâle &
fes pattes font ausfi plus longues, mais pour le refte el-

le lui reflemble en figure & en couleurs.

Quand le temps de la ponte approche, la femelle

choilit une feuille d’arbre, n'importe de quelle elpece
,

quelle plie en deux au moyen de plufieurs fils de fbye

qui en retiennent les bords rapprochés enfemble; dans la

cavité formée par la feuille pliée, elle file une toile ou

une coque plate blanche, grcfle & denfe on ferrée, en

forte qu’elle cache l’Araignée à la vue. Quelquefois, iè-

Pl. 15. Fîg.i6. Ion Poccafion
,

elle file la toile* entre deux feuilles ap-

pliquées l’une fur l’autre, laiffant toujours une ouverture*

à l’un de fes côtés, pour fe donner une fortie libre; el-

le en fort ordinairement quand on touche la feuille un

peu rudement, & c’eft la peur qui la chalfe alors de fon

nid.

C’est dans ce nid de foye qu’elle pond Tes oeufs.

Ayant ouvert une telle toile le 25 Juillet, j’y trouvai les

1 petites Ara’gnées éclofes & la mere placée auprès d’elles,

qui n’eut plus peur comme auparavant , mais qui s’obfli-
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na à refier auprès de fes petits, en forte que pour !a

chaflfer & l’arracher du nid iL fallut couper en pièces ldn

ouvrage entier. Les petites Araignées, dont le nombre
me paroilfoit être environ de cinquante, ou foixante,

étoient d’un verd céladon pâle à ventre jaunâtre»

4 , Des Araignées de la quatrième famille

OH des Araignées- loups. {Avança lupus. )

Les Araignées de cette famille ne filent point de toi-

les pour y attraper des Mouches & d’autres Infectes, mais

elles les pourfuivent à la courfè & s’en rendent maîtres

pour ainfi dire à force ouverte. Leurs yeux font placés

de maniéré, qu’il y en a quatre au derrière de la tête,

fitués en quarré & plus grands que les autres, & quatre

plus pet ts en devant,, placés fur une ligne transverfale
;

leurs pattes poltérieures font les plus longues, & les fe-

melles portent ordinairement leurs oeufs dans un petit

fac au deflbus de leur corps.

2i. ARAIGNEE-LOUP à ventre allongé d’un brun Araignée à ban-
grifeatre avec une bande longitudinale ondée vous- de rousfe.

Je des pattes très-longues.

Avanea-lupus ( îufo-iafciata) abdamine tlongeto grifto-fufcoX fnfeiti

longnudinali undntn rnfa
,
pedibus longisjmis.

Schtjf. leou. Inf. Tu b. 172. Fig. S-

Au milieu du mois de Juin de l’année 1745, j’ai trou-

vé dans un bois une Araignée femelle allez grande*, *pi. i<5, Fig. 1»

qui avoit un ventre allongé & des pattes très -longues,

& qui couroit fur la terre chargée d’un gros fac à oeufs * * r.

au deflous du corps; elle ne marchoit pas bien vite, à

L 1 5
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caufe du fardeau qu’elle avoir à porter, de forte qu’il me
fut facile de la prendre; mais déchargée de ion fac,

elle montra une grande vivacité.

* PI. 1 6. Fier. 2.

t t.

* Fig. 3 .tll.

* a a.

» Fig. 2. ck

* Fig. 1, à d.

* Fig. 4. b k
* Fig. ?.. l> u.

*n>

La tête* de cette Araignée, qui eft un peu plus é-

levée que le corcelet, dont elle n’eft féparée que par u-

ne légère incifion ,
eft presque de figure triangulaire *,

ayant en défions deux grandes tenailles brunes. Les yeux,

qui font noirs & luifans, font placés fur la tête de façon,

qu’il y en a quatre arrangés en quarré, mais dont les

deux poftérieurs *, qui font les plus grands, font plus é-

loignés l’un de l’autre que les deux antérieurs, de forte

que le quarré qu’ils forment enfemble, eft à côtés iné-

gaux; les quatre autres yeux, qui font plus petirs, font

placés fur une ligne transverfale au devant des précédens.

Le corcelet * eft d’un contour presque circulaire, à l’ex-

ception de l’échancrure du devant où la tête eff engagée;

il eft grand, d’une couleur grile ou cendrée avec une

large raye longitudinale au milieu d’un jaune fauve ob-

fcur, bordée de noir de chaque côté. Les pattes*, qui

font fort longues, particulièrement les deux poftérieures

& les antérieures
, font brunes & très-velues, ayant plu-

fieurs poils noirs en crins entre un grand nombre d’au-

tres beaucoup plus fins. Les deux bras * font afléz

longs & femblables aux pattes en petit. Le ventre *, qui

eft très-allongé, mais peu gros, elt terminé en cône ar-

rondi au bout *; il eft en deffous & aux côtés d’une

couleur grifeâtre comme le corcelet, mêlée de petits traits

noirs, mais en deflus il a dans toute fa longueur une ta-

che ou bande allongée & ondée d’un jaune fauve obfcur,

bordée de chaque côté d’une raye obfcure brune. Tou-

tes les parties de cette Araignée font velues & garnies de
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deux fortes de poils, dont les uns, qui les couvrent par-

tout, font courts, grifeâtres & blancs, & les autres, en

moindre quantité ,
font en forme de crins noirs & roides;

presque toutes les efpeces d’Araignées ont de ces deux

fortes de poils.

Le fie ou le nid d’oeufs * qu’elle porte au deflous *n.r6.Fig,i,«.

du corps & qu’elle n’abandonne jamais, eft de la gran-

deur d’une grolle grofeiile & parfaitement rond, ou en

forme d’une boule
,

fait d’une l’oye blanche un peu jau-

nâtre; l’Araignée le tient ferré cont e le deflous du cor-

ceiet & d’une partie du ventre avec lés deux bras * dont * l.

elle l’embraflé, & avec les deux tenailles de la tête, qu’el-

le accroche dans la foye du nid; elle ne le quitte pas a-

vant que les petits foient nés & fortis des oeufs qu’il ren-

ferme, fe laiflànt plutôt tuer que de l’abandonner. J’ai

fait la même remarque fur d’autres efpeces d’Araigtiées-

loups ,
chargées de leur nid à oeufs; les ayant forcées de

quitter leur cher dépôt, elles font dabord devenues in-

quiétés, marchant de tous côtés pour chercher le nid que
je leur avois ôté, & dès qu’elles l’eurent retrouvé, elles

s’en faiflrent promptement & s’enfuirent; je leur ai fou-

vent arraché des pattes fans qu’elles ont voulu lâcher pri-

l'e, & ayant tiré le nid avec de petites pincettes, elles fe

font lailîées enlever avec lui; dans tout autre temps au

contraire ces Araignées font très- farouches &c s’enfuient

avec viteffe dès qu’on les approche. A mon avis
,

cet

attachement & cet amour des Araignées pour leurs oeufs

& leurs petits ne fauroient être trop admirés. Tout le

temps que ma grande Araignée vécut chez moi ,
ce qui

ne dura cependant que quelques jours, parce que je l'a-

vois apparemment blefl'ée quelque-part fans le vouloir,

elle ne maogea rien, & ayant mis auprès d’elle une
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Mouche, loin de la faifir elle fuyoit à Ton approche.

Cette Araignée ayoit dans Ton air quelque choie de hi-

deux, à eaufe de la longueur de ion corps & de fes

pattes.

Dans les premiers jours de Juillet j’obfervai un com-
mencement d’ouverture dans deux différens endroits du
nid de cette Araignée, d’où je conclus que les jeunes

Araignées étoient lorties des oeufs. Ayant ouvert le nid,

je fus tout effrayé de la quantité de petites Araignées
* PL i6. Fig, 5. qu’il contenoit *

, & qui y étoient entaffées pêle-mêle

les unes fur les autres lans aucun ordre, remuant

bras & pattes comme pour fe débaraffer les unes des au-

tres & fe mettre plus à leur aile; les ayant comptées,

je trouvai que leur nombre montoit à cent toixante-dix

,

fans compter plufieurs oeuts qui avoient manqué & qui

étoient d’une couleur d’agathe claire un peu jaunâtre.

Voilà une grande fécondité , & qui dans la leconde gé-

nération auroic produit un nombre prodigieux o’Ar lig-

nées : car fuppofé que de ces cent-foixante-dix petites A-

raignées la moitié eut été des femelles ausli fécondes que

leur mere
,
elles auroient donc produit à leur tour, ou

dans la fécondé génération, quatorze-mille-quatre-cens-cin-

quante petits. Si Jes Araignées n’étoient fujettes à périr

par bien des accidens ,
elles couvriroient bien - tôt tous

nos champs &c tous nos forêts,

*1%, Presque toutes ces petites Araignées * étoient en-

core attachées & embaraffées par quelque bras ou patte

aux coques des oeufs, qui ne font que de petites pellicu-

les minces & blanches. Elles étoient alors lourdes &
comme pefantes ,

marchant & fe remuant avec peine,

ne
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ne pouvant presque pas fe remettre fur pied quand je les

renverfai fur le dos. Le corcelet 6c le ventre, qui étoit

arrondi 6c comme enflé *, étoient noirs ou bruns; les *pi.i6.Fig.<s, #,

bras 6c les pattes * étoient courtes 6c grofles d’une cou- * bb,i »,

leur blancheâtre transparente; enfin elles n’avoîent enco-

re aucune reflemblance avec leur mere. Mais environ

quinze jours après, elles changèrent de peau pour la pre-

mière foi c
,

6c furent alors toutes autres, marchant 6c cou-

rant avec beaucoup d’agilité. Elles avoient beaucoup

changé de figure*, de forte qu’elles ne fe reflembloient *Fig. 7.

plus; le corps avoit pris une forme allongée, comme
celui de la mere, 6c une couleur toute noire; on y vo-
yoit un grand nombre de poils gris-blancheâtres ; les bras

6c les pattes étoient devenues très-longues, d’un brun un

peu transparent 6c très-hériflees d’aflez longs poils noirs.

M, Clerc K a parlé d’une Araignée fous le nom de

Mirabilis *
,
qui paroît avoir beaucoup de reflemblance * Artm. Suer. f.

avec celle que j’ai décrite ici, mais je ne décide néan- Uf.Ta6.it.

moins pas fi elle eft de la même efpece, puisque l’au-

teur dit que la flenne fe fait une toile en forme de fac

(ur les branches des arbres.

Au commencement d’Avril de l’année 1753, j’ai

trouvé une aflez groife Araignée mâle*, qui matchoit *pi, iS. Fig, J.

fur l’herbe, 6c qui peut être étoit de la même efpece

que la femelle dont je viens de donner ici l’hiftoire;

elle étoit très-agile, de forte que j’avois de la peine à l’at-

traper lâns la bleflèr. Le corps eft allongé 6c ovale; le

corcelet, qui efl: beaucoup plus grand que le ventre, eft

large 6c à peu près de la figure d’un coeur; les pattes,

qui font longues 6c grofles, font brunes mêlées de gris

Tom. VII, M m
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Araignée des ri-

vages,

*Pî 15» Fig. 17.

&i8„

274
8c garnies de poils noirs. Le corcelet & le ventre font

en délions d’un brun très-obfcur 8c comme noir
;

mais

en defl'us le corcelet elt gris-cendré, ayant de chaque

côté une bande brune bordée de noir le long du côté

intérieur; l’efpace qui fe trouve entre ces deux bandes

forme tout le long du dos comme une large raye de

couleur cendrée. Le ventre elt en detlus 8c Vers les

côtés d’un gris-brun, mais proche de fon attache au cor-

celet il y a de chaque côté une tache allongée irrégulière

noire, 8c ces taches font comme une continuation des

bandes brunes du corcelet. Sur le delTiis du ventre on

voit deux petits points noirs, placés à côté l’un de l’au-

tre; le gros bouton qui termine les bras eft noir, de

même que les tenailles; les yeux noirs font placés fur

le devant de la tête comme dans la -femelle, & cette

tête eft d’un brun obfcur; mais îe mâle n’a point la ban-

de longitudinale fauve qu’on voit fur la femelle, cepen-

dant il pourroit bien être néanmoins de la même efpece,

à caufe de la forme du corps, de la longueur des pattes,

de l’arrangement des yeux, 8c fur-tout des deux bandes

brunes bordées de noir d’un côté, qui s’étendent fur le

corcelet & une partie du ventre.

22 . ARAIGNEE- LOUP à ventre ovale noir d

nuances tarifes, o 3

à pattes tachetées de gris.

Arantn-lupus (jittoialis) abdomine ovnto nigro pedibusque grife*

maculatis..

Ai nueus uigcr . Lift. Aran. Tit. 2j. Fig. 2/.

Clerck. Aran. Suec. p. y 4. PL 4. Tab, 7 . Araneus paludicolav

Les Araignées de cette elpece*, qui font très-com-

munes, fe plaifent dans les lieux humides 8c marécageux,

& cherchent les bords des folies; j’en ai trouvé tous

les ans un très-grand nombre aux bords d’un réfervoir
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d’eau, où elles couroient d’une grande viteffe, en forte

qu’elles ne fe laiifoient pas prendre aifément: car dès

que je les approchai, elles s’enfuirent 8c fe cachèrent

dans l’herbe. Au printems, particulièrement les jours

qu’il fait beau & que le foleil brille, elles s’accouplent

avec leurs mâles , 8c au mois de Juin on voit les femelles

courir avec un fâc à oeufs*, qu’elles tiennent fuspendu "Pl.15.Flg.1S. .

8c attaché au bout du ventre, fans jamais l’abandonner.

Elles font de grandeur médiocre, ou du volume
des Mouches communes des appartenons , 8c leur ventre

eft de figure ovale *. Elles font entièrement noires, avec *Fig. 17.».

des taches & des nuances grifes, 8c quelques petits points

blancs formés par des poils fur le corcelet 8c le ven-

tre; les pattes font joliment tachetées de gris 8c garnies

de poils, parmi lesquels il y en a de roides en forme

de crins, comme à l’ordinaire; toutes les autres parties

font également velues, ou couvertes de poils très-courts.

Les yeux, qui font d’un noir luifant
, font arrangés com-

me dans les autres efpeces d’Araignées-loups , 8c les deux

pattes poftérieures font plus longues que les autres. Sur

le corcelet on voit trois rayes longitudinales formées

par des poils gris, dont l’une eft au milieu 8c les deux

autres vers les côtés. Quand le ventre eft rempli

d’oeufs, il eft enflé 8c delà grofleur d’une lentille*, mais *Fig. 17. *,

après que les oeufs ont été pondus, il fe trouve diminué

de plus de la moitié*, de forte qu’alors il n’eft gueres "Fig. i§. ».

plus grand que le corcelet.

J’ai dit qu’au mois de Juin l’Araignée femelle porte

à fon derrière un nid ou un fac à oeufs. Ce fac*, qu’elle "Fig, is.r.

ne quitte jamais, eft environ de la grofleur d’un petit

M m a
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*P 1 . ij.Fig. 19. pois applati & de figure circulaire*; il eft membraneux,

ou compofé d’une foye grife très-ferrée & un peu éla-

flique, ayant un cercle ou une bande blanche tout autour

de fes bords ; il eft fortement attaché au derrière de l’A-

raignée, à l’endroit où fe trouvent les fi ieres en mame-
lons, par un lien de foye blanche, qui tient à la furfiice

du fac fur iequel le ventre eft appliqué par fon bout.

En détachant ce nid du corps de l’Araignée, on dévidé

en même-tems un fil de foye qui fort des filières, mais

je n’ai point vû , & je tient même pour impoflible
,
que

l’Araignée pu fie retirer ce même fil dans fon corps,

comme M. Lifter l'a prétendu. Il feroit bien curieux de

favoir, comment l’Araignée parvient à faire, ce joli petit

fac & comment elle y fait enfermer les oeufs; mais il eft

difficile, fi même cela n’eft impoflible, de faifir le mo-
ment de cette opération; au moins il ne m’eft jamais arri-

vé de le voir.

C’est un fpeétacle des plus admirables de voir ces

Araignées courir avec leurs facs, qu’elles n’abandonnent

jamar ; ils leur font même fi chers, que quand on les

leur ôte par force, elles deviennent dabord inquiétés,

perdant toute leur vivacité & cherchant par-tout aux en-

virons pour retrouver le fac, & dès qu’elles l’ont retrou-

vé, elles s’en faififlènt & l’attachent de nouveau à leur

corps, pour l’emporter bien vite. Je me fuis fouvent

amufé à contempler tout cela
, & toujours avec un nou-

veau plailir.

Ayant ouvert le i Juillet un de ces nids*, j’y trou-

vai les oeufs déjà developés & à moitié changés en pe-

tites Araignées*, après avoir quitté la pellicule de l’oeuf**,

qui reftoit adhérante au derrière, de la maniéré que j«

* Fig, 20.

*Fig. 22.
* * p ,
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l’ai fait voir en parlant des Araignées en général. Avant
ce changement les oeufs étoient à peu près fphériques * *P 1 . 15. Fig. 11.

& d’un jaune aurore, placés librement dans le fac com-
me des grains de fable, ou fans être adhérants les uns

aux autres; dans le nid dont je fis l’ouverture, je comp-
tai foixante-douze petites Araignées. Les parois intérieu-

res du fac font d’un blanc un peu verdâtre, ou tirant

fur le céladon; le cercle blanc qui l’entoure, eft fait d’u-

ne foye moins ferrée que le refte, & tout le long de

cette bande il eft facile de l’ouvrir, en écartant les deux

moitiés*, qui font alors en forme de deux calottes; *Fig.2o.M.

c’eft ausli dans le même endroit que le fie s’ouvre natu-

rellement pour donner palfage aux petites Araignées,

qui viennent de s’animer & qui veulent fortir de leur

prifon
;
mais félon les apparences, la mere doit leur ai- *

der d’une ou d’autre maniéré dans cette opération ellen-

tielle, puisque jamais les petites Araignées ne font for-

ties chez moi de leur nid
,

que j’avois féparé de leur

mere & gardé à l’écart; au contraire elles y font tou-

jours mortes fans pouvoir percer les parois du nid. Sur

les petites Araignées * qui venoient de fe dégager nou- * Fig. 22.

veliement de la pellicule de l’oeuf, on pouvoir difiin-

guer le ventre *
,
qui étoit jaune, & le corcelet avec les *«.

pattes*, qui étoient d’un blanc transparent.

Avant de fortir du nid ou du fac, elles changent

encore une fois de peau
,

après quoi elles font en état

de le quitter entièrement, laiflànt leurs dépouilles dans

le fac, & c’eft alors qu’elies nous montrent un phéno-

mène des plus remarquables. Toutes les petites Araig-

nées montent dabord fur le corps de leur mere & fe

cramponnent autour de fon ventre de façon, qu’elles

M m 3
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le cachent entièrement & qu’elles s’y arrangent en gros

peloton *
,
de forte qu’alors la vieille Araignée a un air

difforme & hideux; elle fe promene par-tout, chargée

de tous fes petits, qui ne l'abandonnent pas & auxquels

elle procure fans doute la nourriture, en leur failant part

de la proye dont elle s’efl faille. Ces petites Araignées*,

qui, chaffées du corps de leur mere, font d’une grande

vivacité, lont grifes, à grands yeux noirs & luifans, &
à longues pattes d’un gris plus clair & plus transparent

que celui du corps. C’efl ordinairement vers la fin de

Juin & au commencement de Juillet qu’on voit ces A-
raignées courir çà & là, chargées fur le dos de leur

progéniture^

23. AR AIGNEE - LO JJP à corps alloué brun ,

dont le corcelet , cf le ventre font bordes d'une ban-

de blanche
, à pattes brunes.

Aranea-lupus (paludoiaj, corpore oblungo fufco , tborace aldemi-

neque fafcitl «trinque laterali allia, pedibus füfcis.

A>nnea (
fimbriata

) abdomine oblongo nigro : litiea «trinque late-

rali alba
,
pedibus fufeis. Linn. Faim. Ed, 2, n° 2012. Sjfl.

Ed. 12. p. 1033. n° 23.

Clertk Aran. Suec. p. 10S. PI. J. Tab, p. Aianeus fimbiiatus.

Les Araignées de cette efpece * courent avec vitefle

fur la fuperficie de l’eau des marais & des étangs, mais

elles ne vivent point dans l’eau
;
fouvent on les rencon-

tre ausfi fur les plantes & les arbuftes, de forte qu’on

ne peut pas dire qu’elles foient proprement aquatiques.

On en trouve de fort grandes, fur-tout parmi les femel-

les *, & qui ont de très-longues & de très-grofles pattes;

mais leur corps n’elt pas des plus gros.

Leur couleur eft d’un brun plus ou moins obfcur,

avec des nuances noirâtres, qui fur les pattes forment des
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rayes longitudinales. Les côtés du corcelet & du ventre

dans toute leur étendue font bordés d’une large bande

blanche, quelquefois un peu grilèâtre. Sur le dellus du

ventre, qui eft de figure ovale allongée, on voit des

points blancs, placés en deux rangs félon la longueur

du corps, & dont il y en a cinq dans chaque rang. Les

pattes, qui font brunes, font garnies de quelques poils

noirs & roides. Telle eft la femelle.

Le mâle*, plus petit dans toutes fes dimenfïons, lui »P1. 16. Fig. 10.

refiemble en général tant en figure qu’en couleurs, mais

la couleur brune du corps & des pattes eft cependant

moins obfcure que dans la femelle; fes pattes n’ont point

de nuances noirâtres, elles font d’une couleur toute unie,

& les points blancs manquent fur fon ventre, qui, com-
me le corcelet, eft bordé d’une bande blanche. Au re-

fte le mâle fe fait allez connoître par les gros boutons

dont fès deux bras * font terminés.. *

Le corcelet & le ventre de ces Araignées font tout

couverts de poils courts & fins
,

couchés à plat fur la

peau qu’ils rendent comme ve'outée ; les poils de la bor-

dure blanche font d’un blanc éclatant. Leurs pattes font

à peu près de longueur égale
,

celles des deux paires in-

termédiaires parodient cependant un peu plus courtes que
les antérieures & poftérieures. Les huit yeux font arran-

gés de la façon qu’ils font repréfentés ici *
; les quatre *Fîg. ii„

poftérieurs * forment enfemble à peu près un quarré à ** a b.

côtés inégaux, parce que deux de ces quatre yeux font

plus éloignés l’un de l’autre que les deux autres; les qua-
tre yeux antérieurs*, plus petits de la moitié que les pré- *t d„

eédens, font placés au devant de ceux-là fur une ligne

transverfale un peu courbe, dont la convexité eft en de-
vant.
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Les bras du mâle * font compofés de cinq parties ar-

ticulées enfemble
,

dont la leconde *
,

en comptant du
corps, eft plus longue que les deux fuivantes; les quatre

premières parties * (ont cylindriques & à peu près de gros-

feur égale, mais la cinquième, qui forme le bouton* &
qui termine le bras, eft fort greffe, conique au bout &
un peu courbée, & c’eff elle qui renferme les parties du
fexe, qui cependant ne paroiflènt à la vue que dans l’ac-

couplement même: car la presfion que j’ai fait à ce bou-

ton n’en a fait rien fortir. Ces bras font très- garnis de

poils courts & bruns, & de quelques poils noirs très-

longs & roides.

Ces Araignées courent avec une vitefie étonnante fur

la furface de l’eau, qui cependant ne leur mouille ni le

corps, ni les pattes, pas même quand elles entrent un

peu dans l’eau en defcendant fur les plantes aquatiques,

ce qu’elles ne font cependant jamais que quand elles veu-

lent fe dérober à celui qui les pourfuit pour les prendre:

l’eau eft toujours repouflée & n’a point de prife fur leur

corps
,
apparemment par les poils dont toutes leurs par-

ties font couvertes. Quand elles fe tiennent en repos fur

l’eau , leurs pattes font toujours étendues à la ronde &
de tous les côtés en ligne droite, comme les rayons d’un

cercle ou d’une roue *, appliquées tout de leur long fur

la fuperficie de l’eau. Elles fe faififfent de leur proye à

force ouverture & ne tendent point de filets pour y pren-

dre des Mouches ; dès qu’elles apperçoivent quelque In-

feéte fur l’eau, ou bien fur les plantes quand elles s’y

promènent, elles courent deflus & s’en rendent les maî-

tres
;
ayant jette des Mouches auprès de celles que j’avois

enfermées dans un poudrier, elles fe jetterent deflus dans

l’inftant
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l’inftant & s’en faifirent avec leurs tenailles, après quoi

elles les mangèrent: car elles font très-voraces.

Quand la femelle doit pondre
,

elle fe rend fur quel-

que plante ou aibulte qui fe trouve ptès de l’eau, ôc là

elle file une grollè toile irrégulière
,
dont les fils s’éten*

dent fur plulieurs tiges ou branches à la ronde. Au mi-

lieu de cette toile elle pond les oeufs dans un tas, ou

les uns auprès des autres, autour desquels elle file en-

fuite une coque ovale de (oye 6t ne quitte jamais ce nid

d’otufs, fe tenant toujours placée auprès ôc comme en

fentinelle, jusqu’à-ce que les petites Araignées foient éclo-

fes. Dans tout autre temps tl'e e ft extrêmement farou-

che, fuiant au moindre bruit qu’el'e entend ou dont el-

le s'apperçoit; mais occupée à la garde de fes oeufs, el»

le n’a peur de rien 6c ne fe Initie gueres chafler, on a

de la peine à l’éloigner de fon nid. Sans doute fes pe-

tits ont befoin de fon fecours, quand ils doivent naître,

de la maniéré que je l’ai obfervé fur d’autres Araignées;

c’elt peut-être la mere qui doit ouvrir la coque de loye,

où les petits fe trouvent enfermés, 6c les aider à le dé-

gager des fils de cette même coque,

24. ARAIGNEE- LOUP à corps allongé brun c?
5

à

pattes vertes
,

dont le corcelet le ventre font
bordes d'une bande blanche.

Aranen-hipus (marginata ) corpore oblongo fufco, pedibus viriàibus

,

tlwrnce nbdomintqtie fafeia utrinque laternli nlba.

Clerck Arnn. Suec, p, 100. VI, Tab. 1. Aianeus undatus.

Ces Araignées*, qui, quoique beaucoup plus petites,

relfemblent afl’ez à celles de l’efpece précédente qui cou-

Tom. FIL N n

Araignée bor-

dée.

* PI. 1 6. Fig. 13
& 14.
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rent fur l’eau, en font particulièrement diftinguées par

la couleur de leurs pattes qui lont vertes. On les trouve

fur les arbres 5c les plantes, où elles courent avec vi-

tefie pour chercher de la proye qu’elles attaquent en fe

jettant defl'us à force ouverte, fans jamais filer des toiles

pour y attraper des Mouches.

Tout le corps eft en defius de couleur brune Sc

comme veloutée, mais grifêatre. en dedous
;

le corcelet

& le ventre, qui eft ovale allongé, font bordés vers les

côtés d’une aflez large bande blanche rehausfée latérale-

ment de noir, Sc fur le defius du ventre on voit deux

rangs de très- petits points blancs. Les pattes, qui lont

. 14. grolfes , 5c les bras * font d’un verd livide peu agréable

à la vue. c’eft un verd grifeâtre, Sc vers leur extrémité

cette couleur tire fur le brun ; ces parties font marquées

de points noirs, d’où lortent des poils de la même cou-

leur, qui les rendent très -velues. Les yeux font placés

dans l’ordre qu’on les a reprélèntés ici *, Sc les quatre

antérieurs arrangés en ligne transverfije
, font plus petits

que les autres. Sur le devant de la tête on voit deux

poils un peu courbés *, qui fe diftinguent des autres, 5c

qui ont l’air de deux petites antennes fines,

de 25. A R AIGNEE- LO UP à corps ovale Pan brun ob-

feur grifeâtre y à bande longitudinale feuille-mor-

te Jur le corcelet Z? la moitié du ventre.

Arancn lupus Cinricola) corpore ovnto grifeo-fufco obfcuro , tbor,iee

abdomineque nntice fafeia hngitudinah nftfcerne.

Clerck Arm. Suce. p. pp. Fl. 4. Tnb. 11. Araneus cuneatus.

*P). 17, Fig. 1. On trouve les Araignées de cette efpece * fur la terre

dans l’herbe 5c fouvent fous les pierres; elles font allez
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grandes, ou longues d’un demi pouce, le ventre eft ovale 5c

fort gros, mais les pattes, qui font groflès, font de lon-

gueur médiocre. Elles font fort laides à caule de leur

couleur fombre 5c obfcure, qui eft d’un brun foncé un

peu grileâtre. Le corcelet elt marqué au milieu d’une

bande longitudinale roufsâtre ou feuille-morte, 5c vers les

côtés il elt nuancé d’une bordure de la même couleur;

fur la moitié antérieure du ventre en delfus il y a une

raye longitudinale femblable qui finit en pointe, 5c vers

les côtés il eft marbré de petites taches de la même cou-

leur; ces bandes 5c ces taches font produites par des poils,

5c ce font elles qui font fur- tout reconnoître ces Araig-

nées. Les pattes font toutes brunes, 5c les cuifles ont des

bandes transverlàles d’une couleur un peu plus claire;

les grofTes tenailles font noires, 5c les yeux, placés com-

me à l’ordinaire *, font d’un noir très-luifant; les quatre * pj J7 g
fupérieurs *, fitués' en quarré, font beaucoup plus grands * a /,

que les quatre autres * arrangés fur une ligne transverfa- * c d.

le. Les filières du derrière forment une pointe faillante

d’un brun obfcur au bout du ventre
;
enfin tout le corps

eft velu ou comme velouté par des poils courts.

Ces Araignées ne filent point de toiles, mais cou-

rent fur la terre, quoiqu’avec peu de vitelfe, en forte

qu’il eft aifé de les attraper. Si l’Araignée de M. Clerck,

citée ici, eft de la même efpece, comme elle paroît l’ê-

tre par la défcription qu’il en a faite, la figure qu’il en

a donnée eft très-mal exprimée.

J’ai trouvé au mois de Mai, fous une pierre, une A-
raignée femelle de cette efpece*, qui étoit chargée de *pi. n. Fig. 13.

fon fac à oeufs *, qu’elle porroit attaché au derrière par * c.

N n 2
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les mamelons en filières au moyen d’une petite pelotte

de foye qu’elle y avoit filée
,
courant alors allez vite a-

vec là charge pour fe dérober à ma pourfuite. Le fac

*PI.ii» Fig. 14 . à oeufs* elt en forme d’une coque de loye blanche,

parfaitement ronde & de la grandeur d’un pois ordinai-

re. Ayant féparé l’Araignée de fa coque, elle fe mon-
tra dabord inquiété, courant de tous côtés , & dès qu'elle

i
l’eut retrouvée, elle s’en faifit avec fes pattes; je vis alors di-

flinélement comment elle l’attacha à Ion derrière par des

fils de foye qu’elle y appliqua, en faifant agir avec vîtes-

fe fes mamelons fur fa lurface. Il faut remarquer, que

dans le temps qu’elle le trouve chargée delà coque, ion

ventre, comme cela eft naturel, elt beaucoup plus pe-

tit qu’avant la ponte.

J’ai obfervé enfuite, que dans le poudrier où j’avois

enfermé cette Araignée, elle y fila contre les parois une

couche de loye blanche, à laquelle elle attacha fa coque

d’oeufs & puis s’en éloigna à quelque diftance ; c’eft ce

qu’elle repetoit fouvent, mais pas fans oublier entièrement

fit coque
,
dont elle s’approchoit de tems en tems & s’y

plaçoit defllis avec affeétion. Cependant au bout de quel-

ques jours l’Araignée mourut, quoique je n’eufie pas

négligé de lui founir chaque jour des Mouches vivantes

pour la nourriture & qu’elle fuçoit régulièrement; peut-

être que je l’avois blelfée par mégarde en la prenant.

Dabord après la mort de l’Araignée, je fis une pe-

tite ouverture à la coque de loye
,
pour que les petits en

puffent lortir à leur naiflànce; mais tous les oeufs, qui

s’y trouvoient au nombre de plus de cent -quatre -vingt ,

fe défecherent peu à peu 6c les embrions y périrent tous.
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5 . Des Araignées de la cinquième famille ,

ou des Araignées -phalanges . (Aranea

phalangium,

)

Les Araignées^de cette famille ne filent point de toi-

les pour y prendre des Mouches ou d’autres lnfeétes, mais

elles" les vont chercher en courant, & quand elles en

trouvent quelqu’un en leur chemin, elles fautent deflus

St s’en faillirent; c’eft pourquoi on peut ausfi les nom-
mer des fauteufes. Leurs yeux décrivent une ligne para-

bolique, ou bien ils font placés fur deux lignes félon la

longueur du corps, parallèles l’une à l’autre. Leurs pat-

tes font à peu près de longueur égale, les poltérieures

étant feulement un peu plus longues.

26. AR/lIGNEE - PHALrSKGL d'un noir prrifeâtre avec Araignée da

deux points blancs fur le ventre
, à pattes brunes Pin,

tachetées de noir.

Aranea-pbalangiuut ( Fini ) grifeo-nigra
,

nbdominc punchs duobtts

albis , h edib us fufcis nigro-maeulatis.

Araneus ex rufo fnbfufcus , fnpçr dunes fritter dit a s maculas al-

bas
, folincea quadam piclura

, obfcure lie et delineata infignitus.

Lift. Aran. p. Tit 32. Fig. 32,

Clerck Aran. Suec. p uj. PI. j. Tab. 11. Araneus haflatus.

Le 2(5. Juillet de l’année 1745 ,
je trouvai fur une * I7 . Fig. 3

branche de Pin * une grande coque ovale**, faite de T P.

foye blanche, placée autour de la branche & entrelacée
** abc ^'

avec les feuilles, qui étoit la demeure d’une Araignée

fort laide de grandeur médiocre* St accompagnée de les *Fig. 4.

petits *, qui y étoient en grand nombre. * Fig. 5*

Cette Araignée *, quia le corps allongé St les pattes *Fig . 6.

courtes j eft longue de quatre St large de près de deux
N n 3
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b b.

lignes en travers du ventre; fa couleur efi desagréable

à la vue, c’eft un noir 'grileâtre; les bras & les pattes

font d’un brun obfcur avec des taches noires, & près du

derrière le ventre eft garni en deftùs de deux points ou
* PI» i 7 - F'g- 6- taches rondes blanches très- apparentes *- Le corcelet a-

vec la tête a presque une forme quafré'e, le ventre eft:

gros & allongé, ou de la figure d’un oeuf, & ces par-

ties font couvertes de poils courts gris, qui les rendent

très-velues & comme veloutées; en deftous du ventre

on voit trois rayes longitudinales noires. Toutes les pat-

tes font courtes & grolfes; les deux poftérieures n’excè-

dent gueres la longueur du ventre, les quatre intermé-

diaires font encore plus courtes, mais les deux antérieu-

res font plus longues que ces dernieres & plus groftes

* Fig. 7. n bed, que toutes les autres. Les huit yeux*, qui font très-

noirs, font placés fur la tête en ligne parabolique, com-
me ceux de tuutes les Araignées- phalanges

; les quatre

yeux du devant* font fort grands, fur-tout les deux an-

térieurs *, mais les quatre autres yeux ** font plus petits,

particulièrement ceux de la troifieme paire f, en comp-
tant de l’extrémité de la tête.

abc d.

* c d, c d

*d,d.
* a b ,a b.

f/, b.

«Fig. 3. abed. Au milieu de la coque ou du nid de foye*, c’eft-à-

dire, à l’un de lès côtés, on voit une ouverture cylin-

* t. drique % qui eft comme une porte qui donne entrée

& lortie à l’Araignée, & où elle le tient fouvent com-
me à l’affut; mais ordinairement elle demeure avec les

petits au fond ou au milieu du nid
,

tout près de la

branche qui le traverfe. J’ai trouvé à l’entrée de cette

porte des débris de Mouches & d’autres Infedes dévorés

par l’Araignée, comme des pattes, des ailes, &c. Les

*Fig. 5. petits*, qui accompagnoient cette Araignée, & qui fem-

bloient vivre avec elle en très -bonne intelligence, étoient
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alors longs d’une ligne, mais d’ailleurs de même figure

que leur mere; leur corps écoit noir & leurs pattes bru-

nes. Us marchoient avec beaucoup de vitefle, & il y a

apparence qu'ils fe nourrilloient en commun du gibier

pris par la mere.

27. ARAIGNEE - PHALANGE noire, à ventre Araignée à

ovale avec trois bandes transverfales demi-circu - bandes blan-

laires blanches. ches.

Aranea-pbalangium (nlbo-fafeiats) nigra , a!/domine oblongo : fafâis

tribus Mis transverfis femicircularibtis.

Arnnea (fcenica) fallais nigra: lineis femicircularibus tribus nlbis

transverfis. Linn. Faun. Ed. 2. n° 2017. SjJl. Ed. 12. p.

103p. n° 36.

Ai miens cillerais ,
alvo circiter finis fafciis transverfis

,
in angulos

acittos in medio erectis , argenteis nigris attentatim difpnfitis

ivfignita. Lift. Aran. Tir. 31. Fig. 31.

Ceojfr, Inf. Tom. 2, p. 6po. »° iC. L’araignée fauteufe d trois

chevrons blancs.

Clerck Aran. Suce. p. nj. Tl p. Tnb. 13. Araneus fcenicus.

Braâl. Works of Nat. PI. 24. Fig, p.

Albin Aran. Angl. PI 1, n° 2.

Schttjf.. Icon lnf. Tab. 4p. Fig. 11.

L a défeription que M. Lifter a donnée des Araignées

de cette elpece *
,

eft fi exacte, qu’elle ne lailLe rien à *P 1 . 17. Fig. g.

défirer; celle que j’en ferai à mon tour n’en fera donc & 9 *

que comme une copie.

Elles font au deffous de la grandeur médiocre, &
leur ventre eft ovale & allongé. On les trouve ordinai-

rement fur les murailles des maifons expofées au foleil,

& fur les vitres des fenêtres, où elles fè promènent à

toute heure &: pendant tout l’été, après avoir furvécu

l’hiver, particulièrement quand le foleil brille; on les



2gg MEMOIRES POUR L’HISTOIRE

rencontre ausfi dans les bois fur les troncs des arbres, &
elles ne font point du tout rares.

Leur couleur efb noire en deflus & grife en de/Tous

du corps; le deflus du ventre eft marqué de trois bandes

blanches- tr^nsverfales & comme demi-circulaires, parce

qu’elles ne s’étendent point fur le deflous de cette partie,

& elles ont une petite féparation au milieu du dos, où
elles font comme interrompues; mais dans quelques in-

dividus ces mêmes bandes font encore plus féparées &
forment comme fix rayes qui (e rencontrent fur le dos

» PL 17. Fig. 9. en angles obtus*; entre ces bandes on voit des taches

figurées grifes & le bout du ventre eft blancheâtre. Le

corcelet eft bordé d’une raye blanche & garni en deflus

de trois petites taches également blanches, placées en

triangle. Les pattes lont noires avec un grand nombre
de poils blancs, qui leur donnent une couleur grife, &
dans plufieurs endroits du corps, fur-tout en deflous,

on voit des poiL femblables couchés à plat fur la peau,

outre plufieurs autres poils courts placés perpendiculaire-

ment, comme à l’ordinaire. Les deux bras, qui font

gros & velus, font blancheâtres
,
& les tenailles, qui

font ausfi allez groflês, font noires, mais le bout des

crochets eft brun.

Les pattes font courtes, &: les deux antérieures fem-

blent être un peu plus longues que les autres. Le cor-

celet eft applati vers les côtés fk la tête eft comme cou-

pée quarrément en devant. Les huit yeux, qui font

noirs & très-luifans, font placés en ligne parabolique au-

*Fig. 10.
tour du devant de la tête*, comme dans l’efpece précé-

dente; les deux yeux antérieurs font très-grands & plus

que
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que fur aucune autre Araignée d’un plus grand volume;

ceux de la fécondé paire lont beaucoup plus petits 5e de

même grandeur que ceux de la quatrième; mais les yeux

de la troilieme paire font au contraire fi petits qu’au pre-

mier regard ils échappent à la vue. Ces Araignées ont

la vue perçante, elles voyent parfaitement bien tous les

objets qu’elles rencontrent ou qui leur approchent.

Elles marchent en heurtant ou comme par fecous-

fes, s’arrêtant tout court par intervalles après avoir fait

quelques pas
;

elles ont encore une propriété remarqua-

ble
,

c’eft qu’elles peuvent fauter; quand elies veulent

faire des hauts, elles fe haullènt fur les pattes de devant,

lèvent la tête & femblent vifer à l’endroit où elles veu-

lent diriger le faut, & c’ell: ainfi qu’elles fe faififlent de

leur proye, car elles ne filent point de toiles. Quand
elles rencontrent fur la muraille quelque petite Mouche
ou Tipule, elles s’en approchent tout doucement & à

petits pas jusqu’à une diftance convenable, & alors elles

fautent tout d’un coup fur le corps de l’Infèfle 5c l’arrê-

tent. Quelquefois elles dirigent le faut perpendiculaire-

ment à la muraille fans tomber par terre, parce qu’elles

fe trouvent toujours attachées à la muraille par un fil de

foye
,
qu’elles dévident continuellement en marchant &

qui les foutient alors, en forte qu’elles y reffent fuspen-

dues après avoir fait le faut.

Dans un poudrier où je gardai quelques unes de

ces Araignées, elles filèrent contre les parois de petits nids en

forme de facs ovales ou arrondis, compofés de foye

blanche 5c percés des deux côtés d’une ouverture ; ce

font fans doute de tels nids dont parle M, Lifter, 5c

Tom. VII. O o

*



MEMOIRES POUR L’HISTOIRE290
qu’elles fe font à l’approche de l’hiver, pour s’y garantir

contre le froid de cette faifon.

Un jour j’eus occafion de voir l’accouplement de ces

Araignées, dont j’en découvris un couple placé contre une

muraille; le mâle monta alors fur le corps de la femel-

le, en paflânt fur fa tête & fe rendant vers fon derrière;

enfuite il avança un de les bras vers le deflous du corps

de fa compagne & fouleva doucement fon ventre fans

qu’elle faifoit la moindre réfiftance, & alors il appliqua

l’extrémité du bras fur l’endroit du ventre de la femel-

le, où la copulation devoit fe faire. Un inffant après

les deux In lédes fe féparerent & s’éloignèrent un peu

l’un de l’autre; mais le mâle ne tarda gueres à fe rap-

procher de nouveau & à recommencer un nouvel accou-

plement, ce qu’il réitéra à plufieurs reprifes, fans que la

femelle s’y oppofà le moins du monde; au contraire elle

fèmbloit fe plaire beaucoup au jeu.

2§. ARAIGNEE - PHALANGE noire
,

à lignes

transverfales blanchedtres velues au devant de la

tête Z? à pattes antérieures groffes.

Aranen-phafangium (groffipes) nigra ,
capite antice lineis transverfù

albidis pilofa T pedibus nnticis craffioribus

.

Arnneus fubflavus , octilis fmarngdinis , item cui fecundùm clanes très

virguhe crocea. Lijt. Aran. Tit.

Cîerck Aran. Suec, p. nj. Fl. S. Tab, t. Aianeus nicuotus.

Au milieu du mois de Juillet j’ai trouvé fur un buis-

*Pl.i7.Fjg,n. fon deux Araignées fort rares*, mais laides & comme
hideufes par leur figure & leurs couleurs fombres &
obfcures; c’étoit un mâle & une femelle, qui s’appro-

choient l’une de l’autre dans l’intention de s’accoupler

,

le tâtant réciproquement avec leurs pattes antérieures &

Araignée à

groffes pattes.
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leurs tenailles, mais fans fe faire du mal; quelquefois el-

les s’éloignoient un peu, mais pour fe rapprocher de

nouveau, & fouvent elles s’embraflbient de toutes leurs

pattes, failant enfemble comme un peloton, après quoi

elles fe quittoient encore, continuant allez longtems le

même jeu, fins parvenir alors à un accouplement réel;

enfin voulant me raffurer d’elles, pour en faire la dé-

fcription, je tachai de les prendre. Je faifis le mâle,

mais la femelle m’échappa dans l'herbe, & tout de fuite

je trouvai encore un mâle tout près de là. Ayant enfer-

mé ces deux mâles enfemble dans un poudrier, j’eus

beaucoup de plaTir à voir comment ces Araignées s’évi-

toient réciproquement, ayant peur l’une de l’autre; dès

qu’elles venoient de s’approcher, & même fe trouvant

encore allez éloignées l’une de l’autre, elles fe mirent en

défence comme deux coqs, étendant leurs pattes & ou-

vrant leurs tenailles, après quoi l’une des deux s’éloigna

de l’autre, en faifant quelques pas de côté, comme les

Crabes: car elles peuvent courir égalemert de côté &
en arriéré, comme en avant, & elles font fouvent des

fauts en marchant.

Ces Araignées* font de grandeur médiocre, & leur «pp x

ventre, qui elt de forme ovale un peu conique au bout,

eft moins grand que le corcelet avec la tête. Leur cou-

leur eft toute noire ,
excepté aux côtés du ventre où

elle eft d’un brun iouflâtre. Le devant de la tête, à la

région des yeux, eft garni de plufieurs poils courts d’un

blanc gt ifeâtre, & en dellbus des yeux antérieurs on voit

des lignes transverfales uniquement compofées de poils

blancheâtres; fur les bras & les pattes, qui ont des ta-

ches brunes, il y a de femblables poils, outre plufieurs

autres, qui font noirs & difperfés par tout le corps.

O o 2

7 Fig- n.
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*P1 . 17. Fig. 12.

*4,
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Le corceiet 5c la tête*, qui n’ont point de répara-

tion fenfible, font gros & élevés, de ligure ovale & ap-

platie en dellus; la tête eft tronquée en devant, ou

comme coupée quarrément. Les yeux
,

qui font très-

brillans & d’une couleur verte luifante
,

font placés en

ligne parabolique, comme dans les autres efpeces de

cette famille; les deux antérieurs* (ont très-grands 6c

furpafient tous les autres en volume; ceux de la fécondé

paire*, placés un peu à côté des précédons, font beau-

coup plus petits; ceux de la troilieme paire * font très-

petits, & enfin ceux de la quatrième* lont un peu plus

petits que ceux de la féconde paire; l’Araignée fe fert de

tous ces yeux avec beaucoup de fuccès, ayant la vue très-

bonne 6c s’appercevant de fort loin de tous les objets

qu’elle rencontre.

* ttc Les tenailles* font faites comme dans les autres A-
raignées ; & les deux bras du mâle font, comme à l’or-

*Fig. 13. b. dinaire, terminés par une efpece de bouton*, qui en

defïous eft garni d’une malle écailleufe, lill'e 6t à peu

*a, près conique*.

Mais on obferve quelques particularités dans les pat-

* Fig. h. an. tes, dont les deux antérieures * font beaucoup plus lon-

gues que les autres, celles-ci ayant entre elles une lon-

gueur à peu près égale. Celles de la troifieme 6c qua-

trième paire font de figure ordinaire, mais les quatre

«Fig. 14. autres pattes, particulièrement les deux antérieures*,

font remarquables par leur grandeur; la troifieme partie

* e,
de ces pattes, qui eft la cuiffe*, eft fort groflè, mais

courte 6c comme enflée au milieu; les deux parties fui-

Vantes*, qü’on peut regarder comme la jambe, font ausfi

allez groll'es 6c à peu près cylindriques, au lieu que les

* d e.
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deux parties qui terminent Ja patte & qui font le tarie *, *P 1 . 17. Fig. 14, .

font courtes & déliées. Ce font ces deux paires de gros- f%'

fes pattes qui donnent à cette Araignée un air allez hi-

deux; mais quand elle ferepofe, elle tient toutes les pat-

tes appliquées & comme preffées contre le corps. Par-

tout où elle marche, elle eft toujours attachée à un fil

très-fin, qu’elle fixe au plan de pofition & quelle dévi-

dé toujours en marchant, en forte que quand elle le laide

tomber en-bas, elle fe trouve fuspendue à ce même fil

fur lequel elle remonte enfuite fort vite.

Ayant lâché une Mouche dans le poudrier où fe

trouvoit une de ces Araignées, elle s’en apperçut dans

l'inftant ,
& faifant dabord quelques pas lents pour s’ap-

procher de la Mouche, elle lauta tout d’un coup furjj,

fon corps à la diftance d’environ un pouce & demi, Sc

lui enfonça fes tenailles, après quoi elle le mit à la fucer

tranquilement; en moins de cinq minutes la Mouche
mourut 5c ne donna plus aucun figne de vie, ce qui fup-

pofe que l’Araignée verfe dans la playe une efpece de

poifon, qui caufe la prornte mort de fa vidime.

29. ARAIGNEE - PHALANGE ronfle , à greffe Araignée £our-

tétc noire
,
à ventre oblong roux

t
avec des bandes mi.

noires cT deux taches blanches.

Aranen-pbalangium (fonnicaria) rufn, capite magno nigro , abdomine

obloaga rtifo t fnfciis aigris maculisque biais nlbis,

Araneus fubrufus ,
Ericetis Jive in rupibus degens. Lifi, Arau,

Tit. 34.

Cette Araignée*, quoique petite, eft une des plus *pi, jg. p;g. s,

remarquables que je connoifte, ôc au premier coup & a.

d’oeil elle refTemble fi fort à une Fourmi, que j’y fus

O o 3
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dabord trompé: car le nombre des pattes n’eft pas ce

qui frappe dabord dans un fi petit Infeéfe. Elle eft un
peu plus grande que les Fourmis roull'es à aiguillon

, mais

par rapport à fes couleurs elle a plus de reffemblance

avec les petites Fourmis des bois. Le roux & le noir

font leurs couleurs dominantes, & c
5

eft dabord en quoi

elles rdlemblent à cette efpece de Fourmis, mais la figure

*Pl.i8* Fig.a. t, du corps y contribue cependant davantage. La tête*

eft plus grande, proportion gardée, que dans aucune au-

tre Araignée, elle eft très-grofle, élevée en forme de

* f, bolle & de couleur toute noire; le ccrcelec*, dont la

figure tire fur l'ovale & qui eft de couleur roulfe, n’a

pas plus d’étendue que la tête, il eft au contraire moins

* », large & plus abaifle. Le ventre*, qui tient au corceiet

par un filet, eft allongé & conique aux deux bouts com-

me un fufeau, à peu près comme celui des Fourmis,

ou de quelques efpeces d’Ichneumons Se de Guêpes. Tou-
tes ces circonftances raffemblées contribuent beaucoup à

la rellêmblance qu’on trouve entre cette Araignée & une

Fourmi roufiè, comme on peut le voir en jettant les

* Fig. 1.&2. yeux lur les figures ci-jointes*; mais elle a huit pattes &
deux bras, comme toutes les autres Araignées.

J’ai trouvé ces Araignées au mois de Juin fous des

pierres fur le rivage de la mer baltique, dans une ifle

nommée Fogelen ; elles demeuroient chacune féparement

dans de petites coques ovales de foye blanche *
,

qu’elles

avoient filées contre le deflous des pierres, & auxquelles

elles avoient ménagé une ouverture à chaque bout *

,

par l’une desquelles elles fortent & s’enfuient très-vite,

pour peu qu’on touche à la coque: car elles courent

d'une grande vitefiè, & c’eft encore une conformité

qu’elles ont avec les Fourmis. Quand on veut les pren-

* Fig. 3.

*0,
f>.
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dre alors, elles échappent aifément en fe laifîant defcen-

dre fur un fil de foye qu’elles ont toujours prêt, & elles

quittent leurs nids fans dirriculté, parce qu’elles ne tar-

dent gueres à s’en filer d’autres, comme l’ont fait chez

moi celles que je gardai dans un poudrier. J’ajouterai

encore une défcription plus détaillée de quelques unes

des parties de ces Araignées.

La tête*, qui eft très-avancée & qui a l’air de celle *pi.ig. Fig.2. t.

d’une Fourmi, eft large, haute & élevée, mais applatie & Fi ë* 4 *

en deflus. Les huit yeux, qui ont beaucoup d’éclat, font

placés à peu près en ligne parabolique, comme ils font

repréfentés dans la figure *
; les deux de devant font fort *Fig. 4,

grands à proportion du volume de l’Infe&e; ceux de

la (econde paire font plus petis, & ceux de la troifieme,

qui s’écartent un peu de la ligne parabolique, étant pla-

cés un peu plus en dedans, le font encore davantage

& à peine vifibles par leur petitelTe; enfin ceux de la

quatr'eme paire, placés au derrière de la tête fur des

élévations en forme de boffes, font un peu plus petits

que ceux de la fécondé paire. Les deux tenailles *
,
qui * t.

font grandes & groflès, reffemblent d’ailleurs à celles des

autres Araignées.

Les deux bras*, qui font placés aux côtés de la * b b. & Fig. 5,

tête & attachés au corcelet, & que l’Araignée remue con-

tinuellement en marchant, font divifés en cinq parties

articulées, dont les deux premières*, à compter de la *Fig. 5. a, b.

tête, font à peu près cylindriques & de couleur rouflè

,

mais les trois autres parties*, qui font noires, font pla-

tes, plus larges & très-garnies de poils. Le corcelet* "Fig. 2. r;

eft tel que je l’ai déjà décrit, & il eft féparé de la tête

par une incifion. Je n’ai rien à ajouter fur la figure du
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*Pl.i8.Fig.2. «. ventre*; il faut feulement remarquer, que l’Araignée

peut lui donner toute lorte de mouvement, en le haus-

sant, le baillant & le dirigeant de tous les côtés, & qu’il

eff velu, ayant au bout des filières ordinaires*; fa cou-

leur elt d’un brun rouffatre ou d’un roux obfcur, avec

quelques bandes transverlàles noires & deux taches blan-

ches formées par des poils environ au milieu du de (Tus,

où elles forment enfemble comme une bande inter-

rompue.

Les pattes, dont les poftérieures font les plus lon-

gues, les antérieures un peu olus courtes & celles de 'a

troifieme paire les plus courtes de toutes
,

font rouffes

avec quelques taches noires, & l’extrémité des antérieu-

res eft blancheâtre; la derniere partie, qui termine les

pattes, eft de la même groffeur que celles qui précèdent,

en forte que toute la patte, excepté la cujllè, elt pres-

que de groffeur égale d’un bout à l’autre, & c’eft tout

ce qu’elles m’ont fait voir de particulier dans leur figure.

Cette Araignée change de peau dans le nid de foye

qu’elle s’eft préparé, comme j’en ai eu l’expérience.

Quand elle marche, & particulièrement quand elle s’ar-

rête de temps en temps dans fa marche ,
comme elle le

fait fouvent, elle tient les deux pattes antérieures éle-

vées en l’air & les agite de haut en bas comme des an-

tennes, tâtant avec elles le terrain fur lequel elle mar-

che, en forte qu’elles reffemblent à des antennes, & l'In-

feéte ne paroit avoir alors que fix pattes, ce qui aug-

mente encore l’air qu’il a d’une Fourmi.

J’ai obfervé fur les Araignées de cette efpece, que

j’avois placées enfemble dans un poudrier, qu’elles fe re-

doutent



doutent extrêmement; quand elles le rencontrent, elles

le mettent dabord en défence & face à face, courbant le

corps, baillant le ventre & contractant les pattes, faifant

quelques pas de côté & puis en avant, après quoi, le

rapprochant davantage, elles ouvrent leurs grandes tenail-

les & fe montrent les dents, pour ainfi dire, comme
deux chiens irrités; on les croiroit alors toutes prêtes à

s’attaquer mutuellement, mais ordinairement tout le con-

traire arrive
,
Tune des deux & quelquesfois toutes les

deux prenant la fuite chacune de fon côté, & c’efl ainfi

que le combat finit; mais je les ai vues cependant quel-

quefois fe pourfuivre en courant.

6. Des Araignées de la Jixieme famille ,

ou des Araignées-crabes, ( Aranea-can*

croides,)

Les caractères des Araignées de cette famille confi-

dent dans la figure de leurs pattes & dans l’arrangement

de leurs yeux. Les pattes postérieures font les plus cour-

tes & enfuite celles de la troifieme paire
,
elles font mê-

me très-fouvent confidërablement plus courtes que celles

des deux premières paires, & l’Araignée les porte ordi-

nairement toutes très-étendues vers les côtés & comme
appliquées fur le plan de pofition ; le corps eft applati &
comme écrafé en defius, & elle marche fouvent de cô-

té; tout cela leur donne quelque refiëmblance avec les

Crabes, & c’eft ce qui leur en a fait donner le nom. L’ar-

rangement de leurs yeux eft tel, qu’il y en a quatre pla-

cés en ligne transverfale droite, & quatre en devant en

ligne courbe, dont la convexité eft en dehors ou en de-

Tonu Fil, P p
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vant. Elles ne filent point de toiles pour y attraper des

Mouches, mais elles s’emparent de leur proye en cou-

rant deflus.

50. ARAIGNEE - CRABE jaune, à ventre applati cf

circulaire avec une raye rouge de chaque coté,

à quatre pattes poftérieures très-courtes.

Araneacancroides (^citren) luteu s nidomine fubrotundo piano : fafcia

utrinque rubrn
,
pedihus quatuor pojlieis brevisjimis

.

Aranea citrino-lutea, pedihus quatuor pofticis brevisjimis, abdomine

utrinque fafcia ferrugineu , GeoJJr. Inf. Tom. 1. p. (41-

12, PI. n. Pig. 1. L’araignée citron.

Clerck Aran, Stiec. p. 12 S- PI- 6.,Tab. /, Araneus vatitis.

Schcejf. Icon Inf. Tab. îp. Fig. 15,

Ces Araignées* le rencontrent fur les arbres & les

buifions, où elles fe tiennent entre les feuilles, mais fans

y filer des toiles, attrapant leur proye à la courfe. Elles

ont le ventre court, à peu près de contour circulaire,

mais très-applati en deflus, & elles reffemblent en quel-

que façon à des Crabes\ par leur démarche fmguliere :

car elles marchent fouvent de côté & même à récriions,

comme ces Infeétes de mer. Leur couleur efi d’un jau-

ne clair, qui fur le ventre tire fur celle de citron, & de

chaque côté du ventre il y a une raye rouge allez large,'

mais qui ne s’étend que fur la moitié antérieure de fa

longueur ; dans quelques individus ces deux rayes man-
quent totalement, en forte qu’ils font tout- à fait jaunes;

fur le devant du ventre il y a deux petits points rougeâ-

tres & en deflus quelques points concaves. Les quatre

pattes poftérieures font beaucoup plus courtes & plus dé-

liées que celles des deux premières paires, & les yeux,

placés fur une éminence, lont très -petits, arrangés en
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lunule

, ou dans une ligne droite & une ligne courbe *, *P1. i8.Fîg.ï8,

parodiant quelquefois d’un rouge couleur de feu.

Au mois de Juillet je trouvai une telle Araignée fe-

melle fur un Saule, placée tranquilement fur le dehors

d’une feuille qu'elle avoit pliée en deux* & fermée de *Fîg« ïf.

tous côtés par une toile blanche, forte & allez épailïe;

elle avoit les deux traits rouges aux côtés du ventre,

qui étoit ridé transverfalement en deflus & garni de cinq

points concaves. Ayant voulu la chafïer de la feuille, j’ob-

fèrvai qu’elle fobffinoit à s’y tenir ctamponnée, &Jcela parce

que la feuille renfermoit les oeufs qu’elle avoit pondus &
dont elle fit la garde comme d’un dépôt qui lui étoit cher.

J’ouvris la feuille & j’en trouvai la capacité remplie d’une

toile blanche
,
au milieu de laquelle il y avoit une coque

ovale ou une efpece de nid *, environ de la groûéur *FIg. e.

d’un noyau de cerife Sc rempli d’oeufs. Une partie du
dehors de la feuille étoit également tapiflee par la toile

blanche *. Vers la fin du mois les jeunes Araignées com- *Fig. 13. 1 1."

mençoient à quitter l’envelope des oeufs.

Ayant trouvé l’année fuivante au mois de Mai fur

un buisfon de Saule plufieurs de ces Ara ;gnées, je les

plaçai enfemble dans un poudrier, mais je vis bien -tôt

que les plus foibles devinrent la proye des plus for-

tes, de forte que pour les conferver je fus obligé de les

féparer les unes des autres. Parmi ces Araignées je

découvris un mâle * tout différemment coloré que *Fîg, au.

les femelles, en forte qu’il paroilToit comme d’une autre

efpece ; il étoit confidérablement plus petit que la femel-

le 6c même plus qu’à l’ordinaire, mais il avoit pourtant

également l’air & la démarche d’une Crabe. Le ventre,

P p 2
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qui eft ovale & un peu applati en deflus, eft d’un verd
clair jaunâtre, marqué en deflus de deux bandes longi-

tudinales découpées d’un brun obfcur, & fes deux côtés

font bordés tout autour d’une bande de la même couleur

*P1. i$. Fig. 22 . brune noirâtre le corcelet eft encore du même brun,

ayant en deflus une tache d’un verd clair *; l’endroit de

la tête où fe trouvent les yeux, eft couleur de brique ;
lew

br3s *, qui font terminés par un gros bouton ovale & co-

nique au bout, font encore du même brun que le cor-

celet, & c’eft ausfi la couleur des pattes des deux premières

paires, qui ont cependant des taches d’un brun clair, mais cel-

,

les des deux dernieres paires font d’un verd livide, & elles

font très-courtes, au lieu que les quatre premières pattes

font fort longues, groflès & maflives, ce qui donne un

air fingulier à cet Infeéte. Quand il eft effrayé
,

il retire

& replie fes pattes vers le corps & fe met comme en pe-

loton, mais d’ailleurs quand il repofe, il tient fes pattes

antérieures très-étendues vers les côtés»

Une preuve fans répliqué qu’il étoit le véritable mâ-
le de l’efpece d’Araignée-crabe dont il eft queflion dans

cet article, c’eft qu’il s’accoupla avec ces mêmes femelles:

car dès qu’il eut rencontré une de celles que j’avois pla-

cées auprès de lui', il fe mit dans l’inflant en devoir de

s’accoupler avec elle; il monta tout de fuite fur fort corps,

& fe gliffà deflôus le ventre par derrière
,
pour y cher-

cher l’endroit où il falloit appliquer l’un de lès bras
, &c

la femelle le laiflà faire fans remuer & fans en paroi tre

aucunement fâchée. Ce mâle ne risque donc pas tant, en

faifant l’amour, que ceux des Araignées tevdeufes qui fi-

lent des toiles verticales, qui fou vent font dupes de

leur pasfion par la cruauté bien finguliere de leurs fe-

melles.
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51, AR AIGNEE- CR ABE grife ou brune, à ventre Araignée brune

ovale BJ
applati

,
bordé d'une bande brune obfeure bordée.

Ef d'une ligne blanche.

Aranea caucroides (fnfeo-morginsta) grifea J. fvfcn, abdemine ova-

to piano : fafeia latcrali nigro-fufca lineaque albida

.

Avança (piarica) abdomiue fubrotundo piano oltufo
,
pedibus quatuor

pofthis breviffimis, Linn. Fann. Ed. 2, n° 2024, Syjl . Ed.

- n. p. 1036. n° p.3.

Anineui fv.bfufcus , mintitiffimis ocnlis c viola purpurafcentibus , tar-

dipes
, ly grejjii ly figura cnncro marina non adeo dijjimilis. l.ifl.

Avon. Fit. 2p. Fig. 2p.

Frijcb I11J, Tum. 7. p. 10. Tab. p.

Sehaff. Icou. Inf. Tab, igp. Fig 7.

On trouve ces Araignées* au mois de Mai fur îe *PI. ig.Fisr. 23»

tronc des Pins, où elles fe plaifent ordinairement; elles

font de celles qui ont le corps court & très-applati, &c qui

le portent fort bas, ou appliqué contre le tronc de l’ar-

bre, quoiqu’elles foient garnies de longues pattes, mais

elles étendent les pattes le plus qu’elles peuvent de cha-

que côté
,

en forte qu’elles fe trouvent parallèles au

plan de pofition. Elles marchent avec beaucoup de vu
telle & très-fouvent de côté quand ou les inquiété, com-

me les Crabes,

Elles ne font pas fort grandes, leur longueur étant

de quatre & la largeur du ventre environ de deux lig-

nes, mais les mâles font encore plus petits. La figure

du ventre eft ovale, mais avec deux angles cbtus près

du derrière, qui le rendent en quelque maniéré de for-

me triangulaire.

La couleur du mâle eft grife avec des mouchetures

brunes, mais celle de la femelle eft d’un brun jaunâtre

P P 3



*P 1 . Ig. Fig. 24.

Araignée ti

grée.

*ri. 13.Fig.25.
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fans taches fenfibles
;

dans l’un & l’autre fexe le ventre

eft marqué tout autour des côtés d’une bande brune ob-

fcure, qui eft bordée le long du côté intérieur d’une

ligne blanche; dans le mâle la couleur de cette ban-

de tire fur le noir, mais, dans la femelle elle eft rous-

fâtre; dans quelques femelles cette même bande eft com-
me interrompue de chaque côté 6c la ligne blanche y
eft peu apparente. Sur le deflus du ventre on voit deux

points allongés & enfoncés, & le devant de la tête eft

blanc. Les gros boutons des bras du mâle font bruns.

Les pattes de la fécondé paire font les plus longues, cel-

les de la première 6c de la troifieme paire un peu pius

courtes
,

Si les deux poftérieures les plus courtes de tou-

tes. Les huit yeux, qui iont noirs*, font arrangés fur

la tête comme dans les autres Araignées-crabes.

Eues dévident toujours en marchant un fil, qui eft

attaché à l’endroit où elles font aftifes, & fur lequel elles

font toujours prêtes à fe laitier defcendre quand on les

pourfuit,

32. AR A1GNEE - CRAB E à ventre court ap-

plati cPun blanc fnle à taches noires
, à quatre pat-

tes poftérieures courtes

,

Arauca-cancroides (tigrina) abdomine obtufo piano nlbido: mnculis ni-

gris
,
pedibus quatuor pofticis brevioribut.

Avança (lævipes) nbdominc rhomboïde deprejjo
,

pedibus transverfh-

liter extenfts variegatis. Liiiu. Tau h Ed. 2. n° 202/. Sjft.

Ed. it. p. 1037. n° qp.

Clerck Aran. Suec. p. 130. PI. 6. Tab
, 3. Araneus inargaiitatus.

Frifcb Itif Tout. 10. Tnb. 14.

O N trouve très-fouvent ces jolies Araignées * fur les

murailles 6c les cloifons de bois, où elles font placées
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ayant les pattes très-étendues, en forte que le ventre le

trouve appliqué fur le plan de pofition; elles lont de

grandeur médiocre & les deux fexes fe reffemblent en

grandeur comme en couleurs. Le ventre, qui n’eft pas

fort grand, elt en quelque forte de figure triangulaire &
applatie; les bras du mâle font terminés par un gros bou-

ton allongé*, & les yeux, qui font tous de grandeur *Pb 18. Fig.

presqu’égale, lont arrangés comme dans les autres elpeces
ü ’

de cette famille.

L* couleur du corps & des pattes elt d’un blanc un

peu verdâtre, & toutes ces parties font tachetées & com-

me tigrées de noir; fur le defl'us du corcelet on voit

deux grandes taches latérales circulaires noires
,
& fur le

_

ventre des taches irrégulières de la même couleur, mais

en deflbus cette derniere partie eft grife & très-applatie ;

les taches noires des pattes y forment un grand nombre

de bandes transverfales ou d’anneaux ; enfin les bras font

noirs à leur extrémité. Les pattes de la troifieme & qua-

trième paire font beaucoup plus courtes que les autres,

& celles de la fécondé paire* font un peu plus longues
* >K

que les deux antérieures.

7 , Des Araignées de la Jèptieme famille

>

ou de celles qui evrüs?it dans l'eau

33. AR AlGNEE aquatique noire ,
ou d'un Iran Araignée aqua-

obfcur.
tique.

Araitea (aquatica) aquation nigra f. nigro-fitfca.

Arancn (aquatica} Ijvida , abdamine ovato : linea transverfa putictis-

que duobus excavntii. Linn, Faun, Ed. i. m° 2 020. Syft. Ed.

11 p. iojS. n° 39.

Araiiea aquation tôta fufen, Geoffr, Inf. Tom. 2. p. 644. n 0
7.

L'araignée brune aquatique.
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Clerck Aran. Sucs. p. 143. P! 6. Tnb. g. Araneus aquaticus.

Mémoire pour fervir h commencer l'bifioii e des Araignées aquatiques.

Paris 1-] 4) in g\vo.

*PI. 19. Fig. 5. Les Araignées aquatiques*, dont je donnerai ici

Phifloire, vivent dans toutes les eaux dormantes des ma-
rais & des folles, où 011 les trouve dans toutes les faifons

de l’année. Il faut dabord bien remarquer qu’elles ne
le tiennent pas fur la fuperficie de l’eau, comme fait

l'Araignée-Ioup des marais
,
dont j’ai parlé ailleurs, mais

qu’elle habite & nage au dedans de l’eau, qui paroît être

leur vrai élément, de forte qu’elles font vraiment aqua-

tiques, quoiqu’elles puillent cependant vivre afièz long-

tems fur le fec; elles font donc en même-temps am-
phibies.

Ces Araignées, qui font grandes Sc garnies de lon-

gues pattes, font fort laides, leur couleur eft fombre,
noire ou d’un brun obfcur, & leurs pattes, dont les deux

*fg. antérieures * furpaffent les autres en longueur, font bru-

nes. Le ventre du male eft allongé, allez gros & pres-

que cylindrique, mais un peu plus gros à fon origine

que par-tout ailleurs, & il a une efpece de courbure

vers le derrière; celui de la femelle au contraire eft de

figure ovale & plus enflé que celui du mâle. Dans les

deux fèxes les tenailles, qui fe trouvent au devant de la

tête, font extrêmement grandes & fur le ventre on voit

beaucoup de rides aflez profondes, longitudinales, trans-

verfales & courbées. Les mâles, contre la régie géné-

rale, font ordinairement plus grands que leurs femelles,

& les pattes des premiers font fur-tout beaucoup plus

longues.

J’AI
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J’ai dit que la couleur de ces Araignées eft noire,

ou d’un brun obfcur; mais regardées plus attentivement,

on voit que la tête Sc le corcelet font d’un brun obfcur

tirant fur le chatain, que la couleur noire du ventre tire

fur le gris-de-fer, Sc que les pattes Sc les tenailles font

noires; ces couleurs fombres Sc defagréables donnent un
air très-hideux à cês Araignées. Mais quand elles nagent

dans l’eau, ce qu’elles font toujours dans une pofition

renverfée, ayant le deffous du corps tourné en haut, el-

les paroifhent fort brillantes; le corcelet & le ventre, mais

pas les pattes, font alors ordinairement couverts d’une

couche d'air qui s’y trouve comme adhérante, Sc qui

rend ces parties comme argentées, ou comme fi elles é-

toient enduites de vif-argent.

Les parties de ces Araignées aquatiques font en géné-

ral femblables à celles des terreftres. Le bout de leurs

pieds efl garni de deux grands ongles dentelés*, Sc d’un #p] # I0 . Fig ç.

troifieme crochet fans dentelures*, comme dans les au* ab,cd,
y.

très Araignées. Les huit yeux* font placés dans le me- *

me ordre que fur les Araignées tendeufcs , ou les gran-

des Araignées des jardins, Sc ils font tous à peu près de

grandeur égale; il y en a quatre au milieu placés en

quarré*, dont les deux poftérieurs * *
,
qui femblent re- *

0 pst.

garder en haut, font un peu plus grands Sc plus éloig-

nés l’un de l’autre que les deux antérieurs *, qui parois- * s t.

fent diriger la vue en avant; les quatre autres yeux*, *

plus grands que les précédens, font placés vers les côtés

de la tête, deux de chaque côté*, qui fe trouvent un *qri uv>.

peu diftants l’un de l’autre, Sc le point de vue de ces

yeux paroit dirigé vers les objets qui fe préfentent aux
cotes de l’Araignée; tous ces yeux, qui font circulaires,

Tom. VII, Q q
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ont au milieu une petite éminence en forme de tuber-

cule hémifphérique, qui elt le véritable oeil.

Les deux fexes font très-ailés à diftlnguer dans ces

Araignées aquatiques, comme dans les teriellres, par la

PI. 19. Fig. 8- figure de leurs deux bras; ceux de la femelle* font de

figure cylindrique toute unie & reflemblent entièrement

aux pattes, excepté qu’ils font beaucoup plus courts &
divifés en cinq parties articulées, dont celle de l’extrémi-

c à. té* diminue un peu de grofîèur vers le bout, qui elfc

«Se Fig. 5?. garni d’un feul ongle à dentelures*, au lieu que les

pattes font terminées par deux ongles femblables , com-

me nous avons vu.

Fig. 5. f. Mais les bras du mâle*, qui font ausfi divifés en

cinq parties, fans compter une petite pièce qui les unit au

corcelet, font beaucoup plus compofés que ceux de la

femelie. Les quatre premières parties, en comptant du

corcelet, font à peu près cylindriques & de longueur in-

égale, la fécondé étant la plus longue de toutes, &c el-

les font très-garnies, de même que celles des bras de la

femelle ,
de poils & d’efpeces de longs piquants- C’elt

F i<r nl>
la cinquième & derniere partie *, ou celle qui termine le

bras, qui mérite le plus d’attention, parce qu’elle renfer-

me les parties du fexe du mâle, qui fe trouvent là,

comme dans les Araignées terreffres , & non-pas au des-

fous du ventre, comme l’a cru l’auteur anonyme du cu-

rieux Méinoire pour fervir à commencer l'biftoire des A-
raign'ees aquatiques

,
png. 4 <y, & qui paraît avoir pris la

partie fexuelle de la femelle pour celle du mâle. Enfin

il eft préfentement plus que démontré, par les obferva-

tions de plufieurs naturaliiles modernes, que les parties

fécondantes des Araignées a aies font placées dans le bou-
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ton ou le noeud de leurs bras, Sc la même chofe a lieu

dans les Araignées aquatiques. La cinquième partie, qui

termine les bras de nôtre Araignée mâle, eft grofle &
comme enflée à fon origine*, comme un gros bouton; *Pl.i9.Fia;.io.£.

elle diminue enfuite de volume, devient cylindrique &
fe termine en pointe moufle ou arrondie *, qui n’a point *<r.

d’ongle ou de crochet dentelé, comme dans les bras de

la femelle.

' * -

C’eft en deflous du gros bouton des bras du mâle

qu’on voit des pièces ausfi remarquables * que difficiles à *fdcgl>

.

démêler & à bien décrire. Le bouton a en deflous une

cavité ovale, garnie tout autour d’un rebord relevé &
écailleux *, & en dedans d’une peau membraneufe & *Fig.io &n b.

charnue; dans cette cavité eft placé un corps mobile, de

figure irrégulière*, moitié écailleux & moitié membra- *Fig. 10. flcn,

neux
,
qui fe termine au bout pollérieur pac un crochet edf,

écailleux *. Ce corps mobile tient à une autre partie du- * f.

re, écailleufe & immobile*, qui repofe immédiatement *Fig. 11. ».

dans la cavité du bouton, & d’où part de fon bout an-

térieur un filet écailleux brun, courbé en arc*, qui fe *Fig.io.&n.g.

rend au corps mobile & qui y entre dedans
;
en loule-

Vant ce dernier corps, on voit qu’il glifle fur le filet é-

cailleux, qui lui fert comme de lien ou de reflort quand

l’Araignée met ces parties en action
;
mais quand elle les

tient dans l’inaction & comme fermées, alors le crochet*, *Fj g . IO , f.

dont j’ai parlé, s’appuie dans une autre grande cavité* *Fig.iq.&i 1. 1.

qui fe trouve en deflous de la quatrième partie du bras,

tout près du bouton de la cinquième, & dont le fond

elt compofé d’une peau molle & flexible. Voilà tout ce

que j’ai pu découvrir fur ces parties très-compofées.

Q q 2
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L’usage du corps mobile & de fon crochet n’eft pas

douteux, l’Araignée doit lans doute s’en fervir pour s’ac- '

erocher à la partie de la femelle dans l’accouplement, &
la partie fécondante du mâle fe trouve apparemment en-

tre ces pièces, ou dans la cavité du bouton du bras. J’ai

preffé ce bouton avec une petite pincette, dans l’inten-

tion d’en faire fortir une telle partie, mais rien ne s’eft

offert à ma vue; c’eft fans doute dans le moment mê-
me de l’accouplement qu’elle doit être uniquement vifi-

ble, & une telle obfervadon n’eft: pas facile à faire.

O n fait avec quel acharnement les Araignées terre-

ftres fe font la guerre, en fe détruifant & s’entre-man-

geant quand elles en trouvent l’occafion, les deux fexes

ne s’épargnant pas même dans de certaines occafions.

L’auteur ingénieux du Mémoire fur les Araignées aquati-

ques
, cité ci-deffus, a trouvé à ces mêmes Araignées un

naturel également cruel & vorace , & qu’eiles fe font

tuées les unes les autres, étant enfermées enfembie dans

un poudrier rempli d’eau. Cependant M. Clerck a dit

tout le contraire ,
n’ayant pas trouvé qu’elles fe faflent le

moindre mal, quoiqu’il en ait tenu bon nombre c-nfem-

ble dans un verre deux mois de fuite, C’eft ce que j’ai

obfervé de même, jamais je ne les ai vues fe tuer les u-

nes les autres, quoique j’en avois rasfemblé plufieurs,

tant mâles que femelles, dans un même poudrier rem-
pli d’eau; j’ai feulement remarqué, que quand elles fe

rencontroient dans l’eau, elles fe tâterent mutuellement
de leurs pattes, s’embraflànt en quelque forte, & cela de

mâle à mâle, ou de femelle à femelle; elles ouvrirent bien

en même- temps leurs redoutables ferres, de forte qu’à

tout moment je m’attendai à les voir fe donner des coups

meurtriers, mais elles n’en firent rien : car après s’être
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longtems tâté

,
elles fe réparèrent & nagèrent chacune

de fon côté; au contraire, dès que j’eu placé auprès

d'elles queiqu’autre Infecte aquatique, elles s’en faifirent

dans l’inftant & le fucerent. Elles paroiflent donc moins

cruelles que les Araignées terreffies.

Plusieurs efpeces de ces dernieres ont les filières ou

les mamelons charnus du derrière allez longs ; il en eft

de même de ces Araignées aquatiques, dont les mame-
lons mobiles* qu’elles portent au derrière &: d’où fortent *P 1 . 19. Fig. 12.

les fils de foye quelles filent, font en forme de tuyaux abc def.

cylindriques couverts de poils ; ils font au nombre de fix,

comme dans les Araignées terrestres, dont quatre *, qui * a b cil. .

font les plus grands, font placés en quarré, & les deux

autres *, beaucoup plus petits, fe trouvent fitués au cen-
*

ef.

tre des quatre précédais.

J’ai fouvent vù, que ces Araignées fe placent à la

fuperficie de l'eau, qu’elles y refient comme fufpendues

& qu’alors elles tiennent une partie du derrière hors de

l’eau. Il y a apparence qu’elles font cela pour refpirer l’air

extérieur
,

il fe peut qu’il y ait des ftigmates ou des ou-

vertures de refpiration au derrière, ou proche du der-

rière ,
mais difficiles à découvrir. M. Clerck * a fait la *Ar<w. Suec. p.

même remarque, il les a vues avancer le derrière de teins

en tems hors de l’eau pour refpirer l’air; il croit même que

les mamelons ou filières font également les organes de la

refpiration; mais comme il n’en donne aucune preuve dé-

cifive, on ne peut regarder fon opinion que comme une

fimple conjecture, fondée fur les apparences. Je ne dou-

te pas que l’Araignée ne refpire l’air, quand elle tient

ainfi le derrière au defilis de la fuperficie de l’eau, mais

j’ai peine à croire que l’air feroit introduit dans les mamelons,

qui fèmblent uniquement defiinés à faire palTer les fils de
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Eoye que l'Araignée file; je ne faurois concevoir qu’ils

feroient en même -temps des fiiieres & des orgmes de
refpiration. Cependant je laill’e la chofe encore indécile.

* PI. i 9- Fig.13.

* b i k l m il.

* h ne.

* ab c d c,

* ed.

* b

Ces Araignées filent dans l’eau même une retraite ou
un logement de foye blanche, forte & ferrée, qui a la

forme d’une calotte, ou de la moitié de la coque d’un

oeuf de pigeon
,
ou bien encore d’une cloche à plon-

geur. Ce fut en Hollande au mois de Septembre de

l’année 1736, que j’obfervai pour la première fois un tel

logement*, qui fut fait par une Araignée aquatique mâ-
le, que j’avois placée dans un poudrier rempli d’eau <Sc

qui relia chez moi en vie quatre mois de fuite. Elle

l’avoit attaché contre les parois du poudrier au moyen
d’un grand nombre de fils irréguliers*, & de maniéré

que la partie lupérieure de la loge * fe trouvoit hors de

l’eau i mais ordinairement, comme je l’ai oblervé par la

fuite, ces Araignées la placent entièrement dans l’eau.

Cette loge ou cette cloche *, comme je la nommerai ei-

après, étoit bien clofe de toute-part, excepté en deilbus*,

où elle avoit une grande ouverture qui donna entrée &
fortie à l’Araignée; fes parois étoient fort minces; mais

ce qu’elle avoit de plus particulier, c’eft qu’elle étoit

toute remplie d’air & qu’on n’y voyoit pas une goûte

d’eau, en forte que l’Araignée s’y trouvoit environnée

d’air, & cela au milieu de l’eau, ayant alors la tête diri-

gée en haut & les pattes appliquées contre le corps*.

Le 15 Décembre je ne trouvai plus d’ouverture au

bas de cette cloche, elle étoit alors fermée de toute-part

& l’Araignée y habitoit tranquilement. En preflànt la cel-

lule, il s’y fit une déchivure, par laquelle tout l’air qui

y étoit enfermé, s’échappoit en forme de bulles, après
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quoi l’Araignée déchiroit dabord le relie de fa cloche

& en forcit ; lui ayant préfenté alors une Cloporte aqua-

tique, ou plutôt une Squiile afiile

>

elle la faifit dans l’in-

flant & la luça. Elle étoit donc encore en humeur de

manger, quoique ce fut en hiver & après avoir été en-

fermée dans fa cloche trois mois de fuite.

Il me vint dabord une idée, que peut-être ces A-
raignées fe font des cellules remplies d’air au milieu de

l’eau à l’approche de l’hiver, pour y pouvoir palier cet-

te faifon fans être privées d’air, qu’elles ne font plus en

état d’aller chercher alors à la fuperfïcie de l’eau, toute

prilè de glace ; mais des obfervations ultérieures m’ont

appris
,
que ce n’eft pas uniquement pour cela qu’elles

le font de femblables nids.

Ayant enfuite continué mes remarques fur ces Araig-

nées aquatiques, j’en trouvai une femelle au mois de

Mai de l’année 17*9, que je plaçai dans un poudrier

rempli à-demi d’eau. Le lendemain je vis avec plaifir,

-qu’elle avoit filé entièrement dans l’eau une cellule ou

une cloche de loye blanche, qui fe trou voit fixée contre

les parois du poudrier & contre la tige d’une plante a-

quatique
,
que j’av

rois mile auprès d’elle. Le fommet de

cette cloche étoit plus arrondi que celui de celle que
j
a-

vois eue en Hollande, en forte quelle avoit parfaitement

la figure dune calotte. L’Araignée y étoit tranquilement

placée, ayant la tête en-bas & s’y trouvant environnée

d’air, qui ne peut pas échapper de la cloche, parce qu’ei-4

le eft faite d’une foye très- ferrée & que fon ouverture

eft dirigée en bas. Ayant fait quelque mouvement au

poudrier
,

je vis que l’Araignée fbrtoit de fà loge & al

loit fe promener dans i’eau.
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Ces Araignées fe préparent donc des cellules en
forme de cloches non feulement à l'approche de l’hi-

ver, mais encore dans la belle laifon & pendant tout

l’été autant de fois qu’elles en ont befoin; & comme ce

ifeft pas feulement la femelie, mais encore le mâle qui

file une telle cloche dans l’eau
,

je crois qu’elle eft faite

principalement pour procurer à l’Araignée l’avantage d'ê-

tre environnée d’air au beau milieu de l’eau
,
pour pou-

voir le refpirer à fon aile; elle rentre & fort de fa cel-

lule à volonté & autant de fois qu’elle le trouve à pro-

pos. Mais cette cellule fert encore à la femelle pour y
pondre les oe‘ufs, qui, félon l’obfervation de M. Clerck,

font ronds, d’un jaune couleur de fouffre 8c raflèmblés

en un paquet
,
qui occupe environ le quart de la capa-

cité de la cellule & auprès duquel l’Araignée fe tient

conflamment, ayant le ventre placé dans la cellule & le

corcelet avec Ja tête dans l’eau.

Il relie à (avoir par quel art l’Araignée parvient à

introduire l’air dans fa cloche & comment elle l’en rem-

plit entièrement. J’ai dit que quand elle nage dans l’eau,

tout fbn corps eft ordinairement couvert d’une couche ou
d’une grande bulle d’air; c’eft en s’élevant vers la furfa-

ce de l’eau & pouffant fon derrière hors de i’eau qu’elle

fe fournit de cette bulle d’air, qui la fuit & refte adhé-

rante autour de fon corps quand elle defeend dans l’eau.

Après avoir préparé fa cloche, elle va chercher & fê

charger de l’air de la façon que je viens de dire, 8c por-

tant cette provifion d’air dans la cloehe, elle y refte & obli-

ge naturellement une mafle égale d’eau à en fortir par le

bas; en répétant le même manoeuvre plufieurs fois de fuite,

elle parvient à chalïer toute l’eau hors de la cellule, en y
introduifant
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introduifant à la place une égale quantité dair. Voila en

peu de mots le moyen dont cette Araignée fe fert pour

conftruire dans l’eau une loge uniquement remplie d'air,

ce qui dépend de la propriété remarquable qu’a fon corps

d’entrainer dans l’eau la maûe d’air qui l’environne, &
qui y relie comme collée par une efpece d’attradion tout

le temps qu’elle fe tient dans l’eau.

\

Des Araignées exotiques.

ï. ARAIGNEE tapisfiere extrêmement velue d'un Araignée des

brun noirâtre ou roufsdire , à pieds larges if ve~ oifeaux.

loutés.

Aranea vefit.tria hirfutisfma nigro-fufen f. rufefeens, plant is amplis

tornentofis.

Aranea ( avicularia ) tlerace orbieuhto convexo : centro transverfe

excavato. Linn. Syft. Ei. 12. p. 1054. n° 31. Amtsnit. Acad.

Tom, 1. p. 123. Muf. Lud. Vlr
. p. 428.

Merian Inf. de Surin. PI. 18.

Blauk, Inf, Tab. 17. A.

Seha TheJ, Tout. 1. Tab, 69, Fig. 2. 3. f Tom. 2. Tab. tj.\, C.

Kleeman Inf, Tom. 1. Tab. u.

Cette grande & hideufe Araignée*, qui fe trouve «pi. 3g. Fig. g.

en abondance dans l’Amérique méridionale & en parti-

culier à Surinam, a été repréfentée en figure par plu-

fieurs auteurs, dont celle que M;de Merian en a tracée

elt la .meilleure & la plus naturelle. Elle n’efi: que trop

reconnoifiable par là grandeur énorme & par la quantité

de poils dont toutes Tes parties font couvertes, mais prin-

cipalement les pattes, qui font longues & très-grofiès,

fur-tout les deux poltérieures qui furpaffent les autres en

Tom, Fil; R r
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longueur. Sa couleur eft entièrement d’un brun obfcur

& noirâtre, mais les pattes font roufles à leur extrémité,

& en deffous de la tête, comme ausfi aux environs des

tenailles on voit encore beaucoup de poil d’un roux ar-

dent. Dans plulieurs autres individus tous les poils, tant

ceux du corps que des partes, font du même roux, ar-

dent, & dans d’autres encore les pattes même font de

cette couleur. Les tenailles font fort grandes, & leur

*PI. 39. Fig. 8. t. première purtie * eft très -velue, mais le crochet,

qui eft fort long, eft lifle & d’un noir luifant. Les huit

yeux*, qui font ou noirs, ou jaunâtres & très-luifans ,

car ils varient en couleur dans les difîérens individus,

font placés de maniéré qu’il y en a quatre grands au mi-

lieu *
, formant un quarré à côtés inégaux, & deux plus

petits de chaque côté, mais plus en arriéré & qui font

un peu éloignés l'un de l’autre *
;

les deux yeux pofté-

rieurs * du quarré font les plus grands de tous & les deux

latéraux intérieurs* les plus petits; ils font tous placés

fur une éminence, & ils ont été très-bien repréfentés par

Tom. u Tab 11. M. Kleeman dans fa défeription des Infeétes*, qui efteom-

* n n,l b.

*cd, cd.

* a n.

* d d.

Fig. me une continuation de l’ouvrage de M. Roefel, éc ce

même auteur a encore décrit & reprélenté en figures les

principales parties de cette Araignée.

Le corcelet eft grand & large, ayant en deflus quel-

ques inégalités; le ventre, qui eft beaucoup plus petit

dans le mâle que dans la femelle, eft de figure ovale,

terminé par deux parties allongées cylindriques très-ve-

* PI. 3$. Fig. 8* lues*, divifées en trois articulations & plus longues dans

m

m

' Je mâle que dans la femelle; ce font deux des filières ou

des mamelons, d’où la foye que l’Araignée file eft tirée;

les deux autres filières font beaucoup plus courtes & pla-

cées en deffous des grandes. Les bras du mâle font gar-
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iiis en deffous, près de leur extrémité, d’une petite par-

tie en forme de boule très-liffe & luifante, à laquelle fe

trouve attachée une elpece de filet écailleux allez long,

& cette partie fert apparemment à Ta génération. Les

pattes, qui font longues, grollès & très-velues, font di-

vilées en fept articles, dont le dernier, qui forme com-
me la plante du pied ,

eft fort large & très-velu ou cou-

vert d’une efpece de duvet très-ferré; il eft applati en

delîous & arrondi au bout, où il eft garni de deux on-

gles en forme de crochets fimples ou fans dentelures* *PI. 33. Fig. 10,

d’un brun de marron & extrêmement petits, en forte n

qu’il eft très- difficile de les découvrir, d’autant plus qu’ils

font cachés dans le poil & le duvet, à peu près comme
les ongles des chats.

Cette Araignée fèmble être de la famille de celles

que j’ai nommées tnpijfperes

:

car fes yeux font placés à

peu près dans le même arrangement que fur les autres

Araignées de cette famille, quoique les quatre du milieu

ne décrivent pas un quarré régulier, mais à côtés iné-

gaux; les deux yeux latéraux font un peu diftants l’un

de l’autre, comme je l’ai dit; les deux pattes poftérieures

font les plus longues de toutes, & enfin deux des filières

du derrière font longues & avancées.

Je ne connois gueres de bêtes plus hideufes que ces

Araignées
, & ce qui fur-tout rend leur afpetft fi horri-

ble, c’eft la quantité de longs poils dont elles font tou-
tes couvertes & qui les rendent velues comme un ours.
Il eft hors de doute qu’elles ne foient très-venimeufes,
attaquant & tuant tous les autres Infeéïes qu’elles rencon-
trent, même fe jettant fur les petits oifeaux &: en parti-

R r 2
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culier fur les Colibris pour les dévorer, félon le rapport

de M: dï Merian. Au relie ce que les auteurs ont dit

de leur façon de vivre fe réduit à peu de chofe ;
ils ra-

content Amplement qu’elles fe tiennent fur les arbres &
dans les creux des murailles, & quelles Aient de grands

nids en forme de coques ovales, dans lesquels elles de-

meurent & pondent leurs oeufs; mais ils ne difent point

A elles filent des toiles. Peut-être qu'il eft dangereux de

les approcher de trop près, & que c’eft en partie la rai-

fon pourquoi elles ont été moins examinées. M. Rolan-

der m’a dit, qu’elles demeurent entre les feuilles des ar-

bres qu’elles lavent attacher enfemble avec de la foye,

& que dès qu’on vient à toucher à ces feuilles, elles en

Portent fort vite, non fans effrayer le fpeétateur.

2. ARAIGNEE tendeufe à ventre allongé bojju

en devant ,
à deux épines noires élevées Jur le cor-

celeî à jambes velues à l’extrémité.

Araneti (fnfeiculata) retiarra, ahdomine oblongo antice gibbo ,'
tbn-

racis medio fpinis dunhus erectis aigris
,

tilnis extremitate vil-

lofis.

Aranea (clavipes) abdomine oblongo, tibiis
,
excepta tertio pari,

clavatis villojis. Linn. Sj'jl. Ed. 12. p. 1034. n °
. :j.

Aranea oblongo, luteo-variegata
,

pedibus longijjîmis , artictilis in.

ferioribus tumidis hirfutis. Brown Hifi- of Jam. p. -;,9-

Tab. U- Fig. 1

,

Cette grande Araignée*, qui fe trouve en Améri-

que, eft de la première famille, ou de celles qui ten-

dent des filets verticaux à mailles; elle a de très-longues

pattes, fur tout celles des deux premières paires, qui fur-

paflènt les pofïérieures en longueur, mais celles de la

troifieme paire font beaucoup plus courtes. Les jambes

propres, excepté celles de cette troifieme paire, font très-
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veines à leur extrémité ou le long de leur moitié anté-

rieure, ayant là comme des brofl'es de poils allez lon-

gues & bien marquées , au lieu que dans le relie de

leur étendue, comme ausfi fur les autres articles ‘des pat-

tes, on ne voit que des poils très-courts & en petit nom-
bre. La tête & les tenailles font grandes & grolTes; les

huit yeux
,

qui lont petits & d’un jaune luifant, font ar-

rangés de façon, qu’il y en a quatre au milieu en quar-

ré * & deux de chaque côté *
*, litués fur une éminence *p]. 39.

& dillants l’un de l’autre. Environ au milieu du delïus

du corcelet, ou immédiatement derrière la tête, on voit

deux pointes élevées, coniques, écailleufes
,

noires &
luiiàntes *

, un peu inclinées en avant & qui peuvent fer- * Fie. 3. p />.

vir d’un bon caraélere Ipécifique. Le ventre, qui elt

de figure allongeé, eft élevé par devant & s’avance en

bolTe *
,

mais par derrière il finit en pointe moulTe &z * Fig-. 4, A
arrondie *; les 'filières forment en deflous du ventre u- *<L

ne éminence arrondie *. *m.

Pour ce qui regarde les couleurs de cette Araignée,

il atiroit fallu la voir en vie pour en donner une de-

scription exaéte; dans celle que j’avois, & qui étoir con-

fervée dans de l’efprit de vin, ia tête & les tenailles é-

toient noires, de même que le corcelet, fur lequel il

y avoit plufieurs touffes de poils blancs, qui vers les

tôtés formoient une raye de cette couleur. Le' ventre

étoit gris, mêlé de jaune & tout couvert de petits poils

argentés ou d’un blanc luifant; les deux bras étoient d’un

brun noirâtre, les cuiflès & les jambes rouflès à extré-

mité brune
,

mais les deux jambes poflérieures & tous

les longs tarfes étoient d’un brun obfcur.

R r 3
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Araignée à ma- 3. ARAIGNEE .tendeufe d'un brun roujfâtre , à ventre
melons. gris en dejfus avec des mamelons latéraux charnus

,

c? brun en dejj'ous à bande transverfe blanchedtre.

Aranen (inaminata) rctiaria rufo fusca, abdominc fupra grifeo: tuhtr-

culis Iattrnlibus mollibus , fubtus jufca : fafeia trnnsverfa albida.

Araneus cancrifovmis major
, réticulum fpirale texens

,
c flavo iS

1
ni-

gro varias, akdomine fpinulis oljito Sloanc Hiji. of Jam- Totn.

2. p. it/ C. n°. 14, Tab. 2$j, Fig. 5.

* PI. 351, Fig. 5. Elle efl allez grande *, & elle a été trouvée en Pen-

fylvanie; elle elt de la première famille, ayant quatre

yeux placés en quarré
,
& deux de chaque côté très-

proches l’un de l’autre, ou comme joints enfemble; ils

font placés fur des éminences
,

Sc ils font noirs avec un
iultre jaunâtre, mais les deux antérieurs du quarré font

d’un jaune très-brillant. Les pattes font longues, fur-tout

les antérieures & les poltérieures, mais celles de la

troifieme paire font les plus courtes de toutes. Le ven-

tre, qui elt ovale , elt garni de rugofités & d’élévations,

Si vers les côtés de mamelons charnus ,
dont il y en a

*mm. trois de chaque côté * plus apparents que les autres.

La tête & le corcelet font d’un brun rouflatre &
tout couverts de poils en forme de duvet blancheâtre

;

le ventre elt en deflus d’un gris blancheâtre par devant,

également couvert de poils argentés, & d’un jaune gri-

feâtre par derrière, mais en dellôus il elt d’un brun ob-

feur, marqué au milieu d’une bande transverfale d’un

blanc laie; les pattes font d’un brun roufsâtre, avec une

tache grile blancheâtre fur les jambes, mais les tarfes

font d’un brun obfcur ; enfin les deux bras font d’un

jaune clair grifeâtre. Telles étoient les couleurs lur l’A-

raignée morte, confervée dans de l’efprit de vin.
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L’Araignee de M. Sloane, citée ici, parôit être de la

même elpece, & cet auteur dit qu’elle file un grand fi-

let vertical, au centre duquel elle le tient, ayant les qua-

tre premières pattes étendues en avant & les quatre au-

tres dirigées en arriéré en forme d’une croix de Saint-

André.

4. FRFIGKEE tapijjîere roujje
,
à ventre ovale gris- Araignée rous-

jaundtre à nuances cendrées o à pattes tachetées. le.

Arnnea (ru fai vcJHnrin ferruginca, nkdomine ovato flnco-grifeo : ci-

nereo ncbnlofo, pedihiu macnïatis.

Arnnem dumefiieus
, réticulum tenue texens , viedius fnfeus. Slomte

Hift. of Gmit, Tum. png. tyS. 11°. i$. Tab. 23J. Fig. 7.

Cette grande Araignée*, qui vient de Penfylvanie, * pi. 39. Fig. 6.

eft de la famille de celles que j’ai nommées tapiflieres;

au moins en a-t-elle les cara&eres, quoique les façons

de vivre & de filer me foient inconnues; elle relTemble

à l’Araignée domeftique de l’Eprope par la figure du ven-

tre, qui eft ovale & qui a au bout deux mamelons ou fi-

lières* plus longues que les autres. Les pattes font fort »/.

longues, particulièrement celles de la dernierc paire, qui

furpaffent un peu en longueur les quatre antérieures. Les

huit yeux*, qui font grands & d’un noir très-poli, font *Fig, 7.

arrangés de façon qu’il y en a quatre au milieu en

quarré & deux de chaque côté *, mais ces deux yeux *;?», Un.

latéraux font à une bonne diftance l’un de l’autre, &
celui des deux qui eft le plus proche du dos*, eft placé * h !.

fur une éminence noire & luilante *, qui lui fèrt corn- *t,t.

me de bafe.

Les tenailles font grandes & noires, mais la tête, le

corcelet, les bras & les pattes, toutes ces parties font

roulïes
, & les pattes font tachetées de brun & garnies de
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poils courts. La couleur du ventre, dont la peau eft

très-tendue, eft d’un gris jaunâtre, avec des nuances né*

buleufes cendrées.

L’Arai nee de M. Sloane, citée ici
,

qui file fa toile

mince dans les maifons & dans les trous des murailles,

me paroit avoir été de cette môme elpece.

Araignée à ban- §. ARAIGNEE-PHALANGE d'un brun noirâtre,

de découpée. à corcelet bordé de gris
,
à ventre allongé avec une

large bande découpée cendrée , Çf à grojjes pattes

antérieures.

Aranea-ybalangium (utidatn) nigro-fufca , thorace margint grifeo , ab-

domine ohlongo : fafein lata luiigitudinali uiifltua cinerea
,
pidibi'.s

anticis crnjjiorihus.

* PI. 35. Fig, g. Cette Araignée *, qui fe trouve en Penfyivanie,

eft de grandeur médiocre & de la famille des phalanges,

ayant en général la même .figure que celles des autres

efpeces de cette famille; fes huit yeux, qui font d’un noir

luifant, font placés en ligne parabolique, & les deux du

devant font beaucoup plus grands que les autres ; les

pattes font courtes, & les quatre antérieures font beau-

coup plus grofîes que celles des deux autres paires; les

deux bras font très-velus ou garnis de beaucoup de poil

blanc, & le ventre eft d’un ovale allongé.

Sa couleur eft d’un brun noirâtre & les pattes d’un

brun roufsâtre, mais le corcelet eft garni tout autour

d’une bordure grife, formée par des poils blancheâtres ,

& tout le long du deflus du ventre on voit une large

bande cendrée, découpée, ou ondée des deux côtés.

Voilà tout ce que cette Araignée a de remarquable dans

fa figure,

6. ARAIGNEE
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6. ARAIGNEE tendeufe ,
à ventre triangulaire à

huit épines ,
dont les deux antérieures Jont horizon-

tales o les deux pojlérieures grandes Zf divergentes.

/Jranca ( triai) gulai i fpinofc) retinrin , nbdominc triangulari : fpinis

octonis , binis amicis horizonsalihus ,
poflicis duabus vtagnis di-

vergentibus.

Aranen ( fpinofn) fpinis dorfnhbus octonis \ pofiicis duabus patenti -

bus , abdomine fubtus conico. Lin. Sjfi. Ed. 1 1, p. 1037. il
0

4-/.

Quoique cette Araignée *, qui fe trouve en Améri-

que & particulièrement à Surinam, foit petite, elle eft

cependant très - remarquable par fa figure, qui eft des

plus fingulieres; elle n’eft longue que de trois lignes,

mais le ventre eft large de deux lignes & demie par der-

rière, ayant une figure qui tire fur le triangulaire; il eft

arrondi & délié par devant
,
mais comme coupé quarré-

ment par derrière; exactement au milieu du deflous il

eft prolongé en mamelon conique tronqué aflèz confi-

dérable, au bout duquel fe trouvent les filières placées

dans une cavité. Mais ce que ce ventre a encore de fin-

gulier, c’eft qu’il eft garni de huit pointes en forme d’épi-

nes dures & très-pointues, dont les deux antérieures*,

qui font longues
,
font couchées horizontalement & s’a-

vancent en partie fur le corcelet
;

celles de la fécondé

paire *, qui font placées vers les côtés en defius & envi-

ron au milieu du ventre, font petites, courtes & per-

pendiculaires; celles de la troifieme paire *, qui le trou-

vent au derrière à chaque angle poftérieur, font extrê-

mement longues, affez grottes à leur bafe & très-poin-

tues au bout, placées horizontalement & divergentes,

c’eft-à-dire qu’elles font dirigées de côté, en s’éloignant

l’une de l’autre; enfin au deflous de ces grandes épines

Tom. FU, S s

Araignée épi-

neufe triangu-

laire.

* PI. 39. Fig.

& 10.

*Fig. 10. a a.

* b l.

* c c.
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le ventre en a encore deux petites, qui font cachées quand
on regarde l’Araignée en défi us. Toutes ces épines font

d’un brun obfcur à leur extrémité. On voit encore fur

le deflus du ventre des points concaves bruns & vers les

côtés des lignes longitudinales également brunes; au re-

lie fa couleur eft d’un jaune livide.

La tête & le corcelet, qui ne font pas grands & de

figure ordinaire, font d’un brun obfcur luifant, de mê-
me que les bras & les pattes. Les yeux font arrangés

comme dans les autres Araignées tendeufes, ou qui fi-

lent des filets verticaux à réfeau
,

il y en a quatre au mi-

lieu en quarré & deux de chaque côté rapprochés l’un

de l’autre. La partie caraétériftique du fexe féminin, qui

fe trouve en deflbus du ventre près de fon origine, eft

en forme d’un mamelon brun aflez élevé.

J’ai eu une variété de cette Araignée, qui outre les

deux épines horizontales du devant &c les deux grandes

poftérieures, en avoit encore de chaque côté quatre pe-

tites, dont les deux poitcrieures étoient placées l’une en

deflus fk l’autre en deflbus de la racine des deux gran-

des épines du derrière, de forte que cette Araignée é-

toit garnie fur le ventre de douze épines. Dans tout le

refie elle reffembloit aux autres, excepté que fon ventre

triangulaire étoit un peu plus allongé, & que les deux

grandes épines poftérieures étoient moins longues & gar-

nies de quelques poils, de même que le ventre, au lieu

que les autres n’ont point de poils fur ces parties. Peut-

être cette derniere Araignée eft- elle cependant d’une

efpece différente.

7. ARAIGNEE teudeufe
,
à ventre allongé raboteux

en dejjiis cf à huit grandes épines , dont les fîx
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antérieures font perpendiculaires îf les deux pofté-

rieures horizontales cf divergentes.

Aranea. (elongato-fpinofa) rctinria , abdomine ahlongo fupra rugofo :

Jpinis actanis mngnis
, anticis fex erectis

, pofticis Unis pat eut i-

bus divergentibus.

Cette petite Araignée *, qui fe trouve également à * PI. 39 . Fig. n,

Surinam, n’efl pas moins remarquable que la précédente, & Ia ’

fi même elle ne l’eft pas davantage, à caufe des gran-

des épines dont fon ventre efl garni & comme tout hé-

riffé. Elle elt longue de trois lignes, & le ventre efc

d’une figure allongée, ayant au milieu du delTous un
gros mamelon noir tronqué*, dont le bout a une cavité * Fig. 12. m.

dans laquelle les filières font placées. La tête 5c- le cor-

celet, qui font de figure ordinaire, font d’un brun ob-

fcur avec une bordure grife, 5c les pattes d’un brun clair;

les yeux font arrangés comme dans les autres Araignées

tendeufes, ou qui fiient des toiles verticales. Le ventre

efl d’un gris jaunâtre, avec des rugofités 5c des élévations

d’un jaune clair bordées de noir, qui en rendent la fur-

face extrêmement inégale, 5c le long des côtés on voit

des lignes concaves, ou des filions 5c des arrêtes alterna-

tivement jaunes 5c noires; mais ce font les épines roides

du ventre qui doivent fur-tout fixer nôtre attention.

Elles font au nombre de huit, dont celles des trois

premières paires* font érigées perpendiculairement, mais *Flg. x- abc.

les deux poflérieures *, qui font les plus grandes de tou- » 4 ^
tes, font horizontales 5c divergentes

,
ou s’éloignant l’une

de l’autre par leurs pointes. Les épines de la première

5c troifieme paire *, qui font égales en grandeur, font # f

très-longues 5c très-pointues, mais celles de la féconde

S s s

\
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*PI. 39. Fie. 12
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paire * font au contraire courtes , au lieu que les deux
poftérieures * font très-grandes & grofiès, mais en mê-
me-temps très-pointues au bout; les épines de la troifie-

me paire font placées exactement à la racine de ces der-

nières. Toutes ces épines écailleufes, qui font d’un

brun obfcur à leur extrémité, ont des lignes fines trans-

verfales, qui les rendent comme gaudronnées, & elles

donnent à l’Araignée une figure des plus fingulieres. On
voit encore fur le ventre quelques points conca-

ves d’un brun clair.

/
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C IN QUI E ME MEMOIRE.
DES SCORPIONS <5c DES FAUX- SCORPION S.

DES SCORPIONS.

w
#Lhs Scorpions*, qui font des Inleétes très-connus » pi. 40. Fig. 1.

dans tous les pays méridionaux du monde & les & "•

climats chauds, mais qui ne le trouvent point dans

le nord, ont huit pattes * aux côtés du corcelet & deux *Fig. 1. c c.

(erres * à côté de la tête; deux autres (erres plus ped- * a a.

tes* au devant de la tête; huit ou fix yeux, dont trois */>. &Fig. 3.**.

ou deux* au devant de chaque côté & deux ** en deflus *F.

de cette même tête; une longue queue articulée* & *%'• de t'

terminée par un aiguillon courbé *

,

& enfin deux lames * f 2*

dentelées en peigne* au deffous du corps, entre la poi-
* Fl ?’ ^ **

trine & le ventre. Aces caraderes génériques, auxquels

on peut encore ajouter
,

que la tête eft confondue avec

le corcelet, il eft très-aifé à reconnoître ces animaux

malfaifans.

Il eft encore également connu, que les Scorpions

font réputés pour très-vénimeux , & qu’en piquant les

S s 3
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hommes ou les bêtes de leur aiguillon, qu’ils ont au

bout de la queue, ils leur caulent de grandes incommo-
dités & même fouvent la mort. Nous parlerons plus

particulièrement de cette propriété funefte des Scorpions,

après avoir donné une defcription générale de leur fi-

gure extérieure.

Les Scorpions varient beaucoup en grandeur; ceux

qui vivent en Italie & dans le Languedoc ont le corps

de la longueur d’un pouce & la queue presqu’également

longue, au lieu que d’autres, qui fe trouvent dans les

deux Indes, ont la queue du double plus longue que le

corps; on en voit même en Afrique, qui font de la gran-

deur des Ecrevitl'es ordinaires d’eau douce. Le corps elt

gros & allongé, mais la queue elt toujours beaucoup

plus déliée.

La tête eft confondue avec le corcelet & la poitri-

ne, ne faifant avec ces parties qu’une feule &: même
malle, & n'ayant point de réparation vifible; en parlant

du corcelet, j’y comprendrai toujours la tête en même-
temps; je donnerai cependant quelquefois le nom de

tête à la partie antérieure du corcelet. Ce corcelet eft

"Pl.40.Fig.x.A plus long que large*, convexe & moins large par de-

vant que par derrière, & couvert d’une peau écailleufe.

Environ au milieu du deflus on y voit une petite émi-
* Fig. 3. n. nence en forme d’arrêté *

,
de chaque côté de laquelle

* 90 ‘ il y a un oeil arrondi très-brillant*, & au moyen de

ces deux yeux le Scorpion peut voir les objets, qui fe

préfentent en deflus & vers les côtés. Mais il a encore

d’autres yeux plus petits, placés au bord antérieur de

la tête en ligne transverfale , & qui varient en nombre

dans les différentes efpçces, les unes en ayant trois de
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chaque côté, & d’autres feulement deux* , de forte que « p , 40 Fig ^
quelques Scorpions ont en tout huit yeux, au lieu que y y.

d’autres n’en ont que fix. Ces petits yeux, que M.

Roefel * n’a pas voulu reconnoître pour tels, & dont * Tom * h

l’Infeéte fe fert pour regarder en avant & vers les cô- 3/, ‘

tés, font aufli brillants que les deux du defliis du corce-

let, Sc tous font d’une figure hémisphérique.

Les deux grandes ferres*, qui ont leur attache au «pi. 40 ,Fig,i,,ie;

devant & en deflous du corcelet, auquel elles font unies

par une articulation mobile, reflémblent parfaitement à

celles des Ecrevillés & des Crabes, & le Scorpion s’en

lert comme de pinces pour faifir fa proye, qui confilte

en Mouches, en Araignées & autres înfeftes. On peut

aufli conflderer ces deux parties comme des bras, divi-

fés er. cinq articles, dont celui de l’extrémité, qui eft

plus gros que les autres & fouvent d’un volume confi-

dérable *, eft la pince; elle efl greffe S: comme enflée * a 0 .

au milieu*, fè terminant en deux tiges coniques, cour- *Fig. 2»

bées & pointues*, qu’on peut comparer à des doigts,

qui ont des dentelures plus ou moins grandes le long du

côté intérieur, afin d’être mieux en état de retenir la

proye dont le Scorpion s’eft faifi. Le doigt intérieur * * a,

éft immobile & fait corps avec la grofle pièce de la fer-

re, mais l’autre*, qui y efl: articulé par une membrane
flexible

, eft mobile & en état de fe rapprocher & de

s’éloigner de l’autre doigt, félon la volonté de i’Inleéte.

C’eft tout le contraire de ce qu’on obferve fur les fer-

res des Ecreviflès de rivière, dont le doigt intérieur eft

mobile, mais pas l’extérieur. Les autres quatre articles,

qui compofent comme le bras ou la tige de la ferre,

Sc qui font toujours moins gros que la pince
,

font cy-

lindriques
, mais garnis de quelques arrêtes iongitudina-
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les, fur lesquelles on voit ordinairement de petites

pointes 5c de petits tubercules, qui les rendent toutes

raboteufes. Ces articles, dont le premier, qui tient im-

médiatement au corcelet, eft le plus court de tous, ont

à leurs jointures des membranes blanches, qui les unifient

enfemble 6c les rendent mobiles. Une chofe qu’il faut

bien remarquer, c’eft que les Scorpions n’ont point

d’antennes fenfibles, en quoi ils conviennent avec les

Araignées.

i

* PI.40.Fig.!. b.

* Fig. 3. ss.

* Fig. 4. n.

* b.

* cd.

* C.

* d.

Outre les deux grandes ferres, le Scorpion en a

encore deux petites*, placées au devant de la tête,, im-

médiatement en defius de la bouche
,

qui eft en forme

d’une grande cavité qui s’avance dans le corcelet. Ces

deux petites lerres *, fituées chacune dans une cavité du

devant de la tête ou du corcelet, 5c qui y font plus ou

moins enfoncées, fans être jamais entièrement cachées,

font l’office de dents pour mâcher les alimens. Cha-

cune de ces ferres, qui font mobiles à leur bafe, efi:

compofée de trois pièces, dont la première *, qui eft

toujours enfoncée dans le corcelet, eft courte & cylin-

drique: c’eft auffi la figure de la fécondé pièce *, mais qui

efi: beaucoup plus longue ;
enfin la tro-fieme, qui efi la

•
pince, eft compofée de deux branches ou tiges*, dont

l’intérieure * efi immobile
,

faifant corps avec la pièce

précédente, mais l’extérieure* efi au contraire mobile &
articulée à cette même pièce, tout comme dans les

grandes ferres. Ces tiges
,

qui font très-pointues au

bout & courbées en forme de crochets ,
font garnies

tout le long du côté intérieur de dentelures, dont il y
en a d’afi'ez longues, furtout celle qui fe trouve le plus

proche de la pointe. Les ferres, tant les grandes que

les
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les petites, font couvertes d’une peau dure & écailleufe,

garnie de plufieurs petits poils; la tige intérieure* des *P1.4o, Fig.+.c,

petites ferres a iingulierement une grolîè touffe de poils.

Les huit pattes écailleufes *, qui ont leur attache * Fig. 1. c c,

tout près les unes des autres en deffous de la poitrine,

font divifées chacune en fept articles à peu près cylindri-

ques* & joints enlèmble par des membranes blanches**; *Fig. 5. nbci.

les trois derniers articles f, qui forment le tarfe, font vt 11
' 1

è j
lit’ •'* J»? frit

plus déliés que les autres, & celui de l’extrémité eff gar- e f g.

ni de deux ongles courbés en forme de crochets *. Tou- * b b -

tes les pattes, fur lesquelles on voit de petits poils,

ont un nombre égal d’articles, mais ceux des antérieures

font plus courts que ceux des autres pattes, & le pre-

mier de ces articles eff comme incorporé à la poitrine.

Au relie la longueur des pattes va toujours en augmen-

tant de la première jusqu’à la derniere paire, en forte

que les deux pattes antérieures font les plus courtes &
les deux poftérieures les plus longues»

Le corps ou le ventre* eff de figure ovale, mais 1. u.

allongée, convexe tant en deflus qu’en deffous & divifé

en fept anneaux
,

qui ont chacun en deffiis une plaque

écailleufe qui s’étend d’un côté à l’autre; ces plaques

font jointes enfemble par des membranes mufculeufes,

qui paroiflénÉ particulièrement quand le ventre fe trouve

bien renflé & la peau très-tendue, comme il arrive dans

plus d’une occaffon
,

parce qu’alors les plaques font plus

éloignées les unes des autres; mais en deffous le ventre

n’a que cinq plaques écailleufes pareilles*, féparées de «Fig. 7.e t tee.

celles du deflus par une peau membraneufe. Les quatre

premières de ces plaques inférieures ont chacune deux

Tom. FIL T t
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ftigmates ovales bien marqués, un de chaque côté 5c

entourés d'un petit rebord relevé,

A l’origine du ventre en deffous, tout près des

pattes poftérieures, on voit une élévation charnue, per-

cée d’un trou à bords froncés *
,

qui eft très-réellement

l’ouverture de l’anus: car en preOànt un peu le ventre

des Scorpions confervés dans de l’esprit de vin
,

j’en ai

vû fortir des excrémens noirs. Il eft très-fingulier que

l’anus fe trouve placé dans un tel endroit
, & je ne con-

nois aucun auteur qui en aye fait mention, excepté M.

Roefel qui en a dit un mot*, mais fans ofer décider

que ce foit l’anus,

A quelque peu de diftance de cette ouverture, ou un

peu plus en arriéré & toujours en dellous du ventre,

tous les Scorpions ont deux parties remarquables en for-

me de lames allongées *, qui au bord poftérieur font

garnies d’une fuite de dentelures exactement femblables

aux dents d’un peigne & qui varient en nombre félon

les différentes efpeces. M. Redi dit, que quand le Scor-

pion marche, il remue ces deux lames, qui font mobi-

les & articulées au ventre, comme deux petits ailerons;

mais leur ufage eft d’ailleurs encore abfolument inconnu.

Le nombre différent de leurs dentelures a déterminé M.
de Linné de les donner pour caraétere fpécifique de ces

Infeétes. Il eft vrai, que dans les uns, chaque lame n’a

que fix , d’autres huit, d’autres quatorze & d’autres jus-

ques au de-là de trente dentelures; cependant comme
ce nombre n’eft pas toujours fixe dans chaque individu

d’une même efpece, ce caraétere feul ne femble pas fuf-

fifant pour déterminer l’efpece avec fureté, il faut néces-

fàirement y joindre encore d’autres, pris de la figure &
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de la couleur des autres parties: j’ai eu, par exemple,

deux Scorpions, en tout femblables l'un à l’autre & très-

certainement d’une même espece, dont l’un n’avoit que

fix dentelures à chaque lame & l’autre huit; j’ai même
vû un Scorpion de cette efpece, qui avoit huit dente-

lures à l’une de lès lames, & feulement fept à l’autre,

fans qu’il y parût aucun vuide où la huitième dentelure

eut pu avoir été attachée, de forte qu'il étoit bien fur

quelle n’en avoit point été détachée par accident; il J
a pourtant apparence, que ceci a été une monftruofité

par défaut. Cependant quand la différence du nombre
des dentelures eft grande, on peut être afluré qu’alors

ces Scorpions font réellement d'efpece différente.

Il me refie enfin à parler de la queue, qui eft ter-

minée par cet aiguillon redoutable, dont la piquûre eft

fi fouvent mortelle. Dans quelques efpeces * cette *PJ. 40 Fig. ir.

queue eft environ de la longueur du corps, dans d’au-

tres elle eft un peuples courte*, & fouvent elle eft * Fig.r. J?/ g.

beaucoup plus longue que tout le corps*. Quoiqu’en *Pl,4i. Fig. 11.

ont dit quelques auteurs , elle eft toujours compofée de

fix articles en forme de vertebresou de noeuds, y corn-

prife la maffe ovale avec fon aiguillon * qui la termine
;

* PI. 40. Fig. 1.

au moins tous les Scorpions connus préfentement n’en / 2-

.

ont conftamment ni plus ni moins de fix. Les cinq pre-

miers articles, qui font unis enfemble à leurs jointures

par des membranes mufculeufes, au moyen desquelles

la queue eft flexible en tous fens, font angulaires, ou
garnies d’efpeces d’arrêtés longitudinales*, qui ordinai- *Fig. 6. «.

rement ont de petites pointes ou tubercules, qui les

rendent inégales & raboteufes; dans les longues queues

«es articles font plus longs & dans les courtes plus

(
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courts à proportion, & le cinquième *, ou celui qui précé-

dé immédiatement l’aiguillon
,

eit toujours plus long que

les autres.

Le dernier article ou noeud de la queue* a été très-

bien comparé par M.de Maupertuis à une petite fiole d’u-

ne efpece de corne, qui fe termine par un col noir,

fort dur, fort pointu, &c ce col eft l’aiguillon, comme
le dit cet auteur *. Le noeud même ** eft de figure o-

vale &: renflée comme une boule allongée ; dans quel-

ques efpeces fa furface efr lilTe &c dans d’autres elle eft

chagrinée, ou garnie de petits grains élevés. Dans quel-

ques Scorpions cette mafié eft accompagnée en devant

& en deffous d’une appendice dure & pointue*, au lieu

que dans d’autres * cette appendice pointue manque en-

tièrement *. L’aiguillon**, qui fait un même corps a-

vec le noeud ou la mafié, eft en forme d’un grand

crochet, courbé en arc en deffous & très-pointu à fon

extrémité. A quelque peu de diftance de cette extrémité

pointue, Leeuwenhoek * & après lui M. de Maupertuis**

ont découvert deux petits trous , dont un de chaque cô-

té, par lesquels le Scorpion verfe dans la playe que vient

de faire l’aiguillon, une liqueur transparente, qui paroit

être vénimeufè. Il efi: très-facile de voir ces ouvertures

au moyen du microfcope , ou même d’une loupe un peu

forte, & la raifon pourquoi M. Redi n’a pu les voir,

ayant feulement remarqué quelquefois à l’extrémité de

l’aiguillon d’un Scorpion irrité, une petite goûte, qui

lui convainquit qu’il y avoir quelque ouverture, c’efl ap-

paremment, comme le conjecture très-bien M. de Mau-

pertuis, qu’il s’eft attaché à chercher à l’extrémité de

l’aiguillon, un trou qui n’y eft point, & que prélèntant

toujours à fon microfcope l’aiguillon par la pointe, il ne



DES INSECTES. V, Mem;

333
pouvoit pas appercevoir les trous, placés comme ils font.

M. de Maupertuis a même vü la liqueur, en preiEant

fortement le noeud ou la fiole qui le contient, s’échap-

per à droit & à gauche par ces deux trous.

Le Scorpion, foit qu’il fe tienne en repos, ou qu’il

marche, porte ordinairement la queue retrousfée ou re-

courbée en arc vers la tête & comme couchée fur le

dôs, toujours prêt à frappert de fon aiguillon
,
dont la

pointe fe trouve alors dirigée en haut, les animaux qui

l’approchent, ou les In feêtes dont il veut fe faifir pour

en faire fa proye, Obfervons encore, que toutes les

parties de la queue, fans même en excepter le noeud à

aiguillon, font garnies de plufieurs poils fins, comme on

peut le voir dans la Figure 6 *.

M:rs R edi & de Maupertuis ont fait plufieurs expé-

riences lur l’effet du venin des Scorpions, le premier

ayant fait piquer de jeunes pigeons par un Scorpion de

Tunis en Afrique, le fécond, des chiens, par des Scor-

pions du Languedoc, ou des environs de Montpellier.

M. Redi croit dabord
,
que ceux qui fe trouvent dans la

Tofcane ne font gueres vénimeux, ayant fouvent vu des

payfans les manier impunément & s’en laiflér piquer,

fans en reflentir aucune incommodité; mais ayant fait pi-

quer de jeunes pigeons par le Scorpion de Tunis, iis

font morts de ces piquûres dans des convulfions & des

vertiges
,
& cela ordinairement au bout de cinq heures a-

près avoir été piqués; quelquefois il trouva cependant

que la bleffure ne leur fit aucun mal, ce qu’il attribua

pour lors à l’épuifement du Scorpion, qui fembloir avoir

befoin de reprendre des forces, pour pouvoir empoifon-

Pl. 4©»
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ner l’animal avec plus de fuccès, comme i! en eut l’ex-

périence par la fuite, ayant donné du repos à fon Scor-

pion pendant toute une nuit.

M. de Maupertuis, dans fes expériences, fit piquer

à différentes reprifes plufieurs chiens & trois poulets, par

des Scorpions du Languedoc, mais il ne mourut de tous

ces animaux qu’un feul chien, qui avoit reçu à la partie du
ventre qui eff fans poil , trois ou quatre coups de l’ai-

guillon d’un Scorpion irrité ; tous les autres chiens &
même les poulets, malgré toute la fureur & tous les

coups des Scorpions récemment pris à la campagne, n’en

foudroient pas le moindre accident. L’auteur conclut de-

là, que, quoique la piquûre du Scorpion foit quelque-

fois mortelle, elle ne l’elt cependant que rarement. Mal-

gré ces expériences, les Scorpions, à mon avis, font ce-

pendant toujours très à craindre, dès qu’il arrive une
feule fois que leur piquûre foit funeffe. Voici comme
Fauteur décrit l’effet du venin fur le chien, qui fut la

viélime de la fureur du Scorpion. „Une heure après a-

„voir été piqué, il devint très-enflé & chancelant, il ren-

dit tout ce qu’il avoit dans l’effomac & dans les inte-

„ftins
,
& continua pendant trois heures de vomir de

„temps en temps une elpece de bave visqueufe; fon

„ventre, qui étoit fort tendu, diminuoit après chaque

,,vomiffèment, cependant il recommençoit bien -tôt à

„s’enfler, & quand il l’étoit à un certain point, il revo-

„miffbit encore; ces alternatives d’enflure & de vomiflè-

s,ment durèrent environ trois heures; enfuite les convul-

sons le prirent
,

il mordit la terre, fe traîna fur les pat-

res de devant, enfin mourut cinq heures après avoir é-

,,té piqué.” *
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Le conte qu’on a débité, que le Scorpion renfermé

dans un cercle de charbons allumes , le pique lui-meme

& fe tue quand il lent la chaleur, a été très -bien réfuté

par M. de Maupertuis
,
qui en a tenté l’expérience. Mais

ce que cet auteur ajoute fur la cruauté des Scorpions,

mérite plus d'attention. Ils tuent & dévorent impitoya-

blement leurs petits à mefure qu’ils naiflènt; ils ne s’é-

pargnent pas mieux entre eux
,
l’auteur en ayant mis en-

viron cent enfemble, ils fe mangèrent presque tous; c’é-

toit un maflacre continuel, dit-il, fans aucun égard, ni

pour l’age
,

ni pour le fexe
, & en peu de jours il ne lui

refia de ce grand nombre que quatorze, qui a voient dé-

voré tous les autres. Les Mouches, les Cloportes &
d’autres Inlèéfes font d’ailleurs leur nourriture ordinaire

;

mais les Araignées font fingulierement de leur goût; une

grofle Araignée que l’auteur leur fervit, fut attaquée à

la fois par trois ou quatre Scorpions, ôc chacun y de-

meura longtems attaché.

Ils font voir beaucoup de force & de courage contre

les Araignées. „J’ai vu fouvent, dit M. de Maupertuis,

„un fort petit Scorpion attaquer & tuer une Araignée
„beaucoup plus grolTe que lui. Il commence dabord par

„la faifir avec l’une ou l’autre de les grandes ferres, quel-

quefois avec les deux en même temps; fi l’Araignée eft

„trop forte pour lui, il la bleflè de fon aiguillon qu’il

,,retrouffe par deffus fa tête , & la tue. Après quoi fes

,,deux grandes ferres la transmettent à deux beaucoup

„plus petites qu’il a au devant de la tête, avec lesquel-

les il la mâche, & ne la quitte plus qu’il ne l’ait toute

„mangée”.

Les auteurs qui ont obfervé les Scorpions en vie, &
particulièrement Mrs. Redi & de Maupertuis, nous ap-
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prennent qu’ils font vivipares, produisant des petits vi-

vons entièrement femblables à leur mere
, &: dont M.

Redi a fixé le nombre pour une feule femelle entre v'mgt-

Ex & quarante; mais ceux dont parle M.de Maupertuis,

étoient beaucoup plus féconds , il trouva dans plufieurs

femelles qu’il ouvrit, depuis vingt-fept jusqu’à foixante-cinq

petits. Ceux qui naquirent chez M. Redi, étoient da-

bord d’un blanc de lait, mais cette couleur changea de

jour en jour & devint rouffe
;
ayant ouvert le ventre d'une

femelle, il y trouva les petits comme enfilés ou fufpen-

dus à un long fil, mais chaque petit étoit renfermé dans

une membrane très-mince. Ce fil apparent a fans doute

été un vaifleau ou une efpece d’ovaire, dans lequel les

petits étoient enfermés &: arrangés à la file les uns des au-

* Bibl. Nat, très, comme Swammerdam le conjecture* avec beaucoup
Tom, i. p. 93 -

çjg vraifemblance.

Les femelles, félon Redi, font aifées à diftinguer des

mâles par la grandeur & la groffeur du corps; mais ni

lui, ni d’autres naturaliftes, à ce que je fâche, n’ont rien

dit des parties fexuelles de ces Infectes, ni comment fe

fait leur accouplement, qui fins doute doit être bien fin-

gulier dans des animaux qui aiment à le dévorer avec

tant de rage. Ayant examiné tous les Scorpions que je

conferve dans de l’efprit de vin, je n’ai pu découvrir leur

différence de fexe
,
ni aucunes parties qui eulfent de la

reflèmblance avec celles de la génération
;

peut-être que

ces parties font renfermées dans l’intérieur du corps &
qu’elles ne fauroient être vues que dans des Scorpions

vivans.

Ayant ouvert le ventre à un Scorpion femelle, con-

fervée dans de l’efprit de vin, j’y trouvai un grand nom-

bre
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bre d’oeufs de figure un peu oblongue * & de couleur 4°' Fig.

jaunâtre, placés en trois rangs à la file les uns des autres,
Cv 10 '

d’où il parole, que la propagation de ces Infe&es fe fait

dabord par des oeufs, mais qui enfuite éclofent dans le

ventre même de la mere, qui les met tout vivans au

monde.

Admirons la fagefle & l’arrangement de la Provi-

dence ,
qui a donné aux Scorpions le goût de s’entre-

tuer avec furie à toute occafion, fans doute pour empê-
cher la trop grande multiplication de ces Infeétes mal-

faifans, qui fans cela pourroient facilement devenir par

leur multitude un vrai fléau pour les hommes & les

bêtes.

Je diviferai les Scorpions en deux familles ,
félon le

nombre de leurs yeux, ceux de la première n’en ayant

que fix, au lieu que ceux de la fécondé en ont conftam-

ment huit.

I. Des Scorpions de la première famille

,

ou de ceux à fx yeux.

i. SCORPION à fix yeux o~ à huit dents aux peig- Scorpion rmu-
77e

s

, à ferres ovales
, à queue plus courte que le re.

corps o~ à aiguillon fimple-

Scorpio feuoculus, peclinibut 8-dentatis, manibus ovntis, cauda corpo-

re breviori : aculeo Jimplici.

Scorpio Gnaurus') pectinibus 8-dentatis
, manibus Jubcordatis puncta-

tis. Linn. Syft. Ed. n. p. 1037. n°. 1.

Sebti Thés. Tom, 1. Tab. 7 0. Fig. (.

Ce Scorpion*, qui fe trouve en Amérique, & peut- *
p1.40.Fiff. r.

etre encore en Afrique, comme le dit M. de Linné, elt

Tom. VU; u u
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long d’un pouce & deux lignes de la tête jusqu’à l’ori-

gine de la queue, qui eft plus courte que le corps au

moins de quatre lignes. Pour ce qui regarde les cou-

leurs, de même que celles de tous les Scorpions fuivans,

je ne faurois parler que de celles qui paroifTent lur ces

Infectes eonfervés dans de l’efprit de vin, & qui

peut- titre ne font pas les naturelles, ayant pu changer

de nuance par l’eftêt de la liqueur. Dans l’efpece dont

il s’agit ici, les grottes ferres, le corcelet & la queue

font d’un brun obfcur, mais les plaques écailleufes du

ventre font d’un brun plus clair; dans quelques indivi-

dus la grofie rnallè ou ie dernier noeud de la queue,

où le trouve l’aiguillon ,
eft d’un jaune d’ocre un peu

roulîatre, & c’eft ausfi la couleur des huit pattes. Les

petites ferres de la tête font du même jaune à leur bafe,

mais d’un brun obfcur à leur extrémité
,
& la peau mem-

braneufe du ventre ell blanche.

*P 1
. 40. Fig. 3.

0 0 *

**yy,

p Fig. I. <1 fl*

* Fig. 2. a b.

* Fig. 6. a>

* n,

* Fig
. 7. p p-

Il a fîx yeux noirs, arrangés de façon qu’il y en a

deux en deffus* & deux à chaque côté du corcelet ou de

la tête
,

près de fon bord **. Les grandes ferres | font

courtes, grottes & ovales, couvertes d’une peau chagri-

née, & leurs doigts font courts & obtus au bout*. Les

quatre premiers noeuds de la queue font encore courts

& gros, garnis en dellus d’une concavité & de quelques

arrêtes dentelées, mais le cinquième noeud *, qui a des

arrêtes lemblables, eft beaucoup plus long que les autres.

Le fixieme noeud*, qui porte l’aiguillon, eft ovale &
en forme de boule allongée toute limple & unie, ou

fans appendice
,
ayant feulement plufieurs petits grains en

forme de points élevés, & l’aiguillon très- pointu* eft de

figure ordinaire. Les deux lames dentelées en peigne *,
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qui font blanches, font garnies chacune de huit dents*,

quoique dans quelques individus de la même elpece el-

les ne foier.t qu’au nombre de fix à chaque lame.

J’ai encore dans ma collection deux autres Scorpions,

qui ont de même fix yeux & huit dents aux lames en

peigne, mais auxquels j’ai remarqué cette petite variété,

que dans l’un des deux les dents de l’une des lames é-

toient au nombre de fept, & que dans l’autre individu

il y avoit neuf dents à hune des lames. Mais ces deux

Scorpions étoient plus petits, n’ayant de la tête jusqu’à

l’origine de la queue que la longueur de neuf lignes, &
leur couleur étoit presque par-tout uniforme ,

ou d’un

jaune d’ocre fauve
, excepté les doigts des grandes fer-

res, qui étoient bruns. Dans tout le refte ils reflém-

blent aux autres, dont peut-être ils font les mâles,

M. Roesel* a donné la figure d’un Scorpion très-

femblable à ceux que je viens de décrire; mais puisque

l’auteur dit qu’il eft venu d’Italie
,

je ne làurois affirmer

qu’il ait été de la même efpece que les nôtres,

2. SCORPION à fix yeux ch à neuf dents aux peig-

nes , à ferres ovales angulaires avec des arrêtes

ponctuées , à queue delà longueur du corps, à pat-

tes ch à aiguillon fimple jaunes.

Sierpio (flavicauciis) fenoculus
,
pectinihus ÿ-dentatis, muni b us ovatis an-

gulatis firiato - puniïatis , cauAti longitudine corporis ,
aculeo fim-

plici pedibusqtie flnvis.

Ce petit Scorpion* eft long de près de fept lignes, & c’eft

auffi la longueur de la queue, qui n’excéde que fort peu

U u 2

* PI. 40. Fig. 3,

P P-

*Itif.Tom 3 ,T,i h'.

6S. Fig. «. i.

I

Scorpion à

queue jaune.

*P 1
.
40. Fig. 11,
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l’étendue du corps. Il a llx yeux, placés comme clans

l’efpece précédente, & les lames en peigne du deflous

du ventre ont neuf dents. Sa couleur eft d’un jaune ti-

rant fur le brun, 8c les doigts des grandes ferres font

d’un brun oblcur roufïatre, mais le dernier noeud de

la queue, qui porte l’aiguillon, 8c les pattes font d’un

jaune d’ocre clair. Tout le long du dos on voit deux

rangs de points concaves bruns, & à l’extrémité des

cuifles 8c des jambes il y a un point d’un brun ob'fcur.

*Pl. 40. Fig. ï 2.

r s.

*dd.

*
P-

*Fig. 13. n.

«a.

Les deux grandes ferres*, qui font greffes 8c ovales,

font garnies d’arrêtés longitudinales élevées, qui les ren-

dent comme angulaires, & les deux doigts * ont du cô-

té intérieur une éminence notable, fans compter les peti-

tes dentelures, qui font fort courtes. Sur les quatre ar-

ticles de la tige des ferres on voit également des arrêtes

longitudinales, formées par des tubercules d’un brun

obfcur, qui les rendent angulaires comme les ferres, 8c

en deflous du quatrième article, ou de la plus proche

de la ferre, il y a une pointe en forme d’épine courte*.

Les noeuds de la queue font convexes en deflous
, mais

en defîus ils ont une concavité en forme de rainure lon-

gitudinale ; celui de l’extrémité *
,

qui eft garni de l’ai-

guillon 8c qui eft d’un jaune couleur d’ocre, comme je

l’ai dit, eft gros, ovale 8c un peu applati vers les côtés,

mais l’aiguillon courbé * eft très-court en comparaifon

de celui des autres efpeces de Scorpions.

N ou s voyons donc, par cette défeription, que ce

petit Scorpion a des caraéteres fpécifiques allez mar-

qués qui le font reconnoitre
;

mais ion pays natal nVefl

inconnu.
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2. Des Scorpions de la Jccondefamille > ou

de ceux à huit yeux

\

3. SCORPION à huit yeux & à treize dents aux

peignes
, à ferres ovales chagrinées

, à queue pres-

que de la longueur du corps ef à aiguillon [impie.

Scorpio (^inclus) vctonoculus
, feetmihns 13-dentatis , manibus ovatii

feabris, cauda corpnris fers longitudint ; actileo Jimplici.

Scorpio (afei) pectinibns ij-Jentatis , manibus fubcordntis pilofù,

Linn. Syfl. Ed. n, p. io3#. n° 5. Mus. Ludov, Ulric.

P r-t-

Sivammerd. Bill. Nat. Tom. 1. Tab, 3, Fig, 3, Hi Gêna, des

Inf. Tais. S,

Seba Thef. Tum. 1. Tab. 7 0. Fig. 4,

Roefel lnf. Tom, 3. Tab.

Voici un Scorpion des plus remarquables par la

grandeur peu commune & égale au volume d’une gran-

de Ecrevifie de riviere ; mais j’ai cru inutile d’en faire

un nouveau deflein
,

puisqu’il a été très- bien repréfenté

par les auteurs que je viens de citer, excepté que Swam-
merdam ne lui a donné que trois noeuds à la queue,

avouant lui-même que cela n’eft pas naturel, 5c foup-

çonnant que la queue de (on Scorpion a dû être rom-
pue & enfuite rejointe par art, & qu’alors trois noeuds

ont été retranchés. M. de Linné lui donne huit articles

à fa queue, ce qui eft ausfi une erreur: car il en a fix

,

comme tous les autres Scorpions, Il a huit yeux, dont

deux font placés, comme à l’ordinaire, au milieu du des-

fus du corcelet, 5c trois de chaque côté au devant de la

tète, près du bord antérieur; Swammerdam lui donne
encore fix autres petits yeux, arrangés le long du même
bord, mais c’eft en quoi il s’eft trompé.

U u 3

Scorpion des

Indes.



342 MEMOIRES POUR L’HISTOIRE

La couleur de ce grand Scorpion eft d’un brun de

marron luifant, mais la peau membraneufe, qui joint en-

femble les plaques écailleufes du ventre
,
& les articles

des bras & des pattes, eft blanche; les plaques qui cou-

vrent le deflous du ventre ,
font d’un brun clair jaunâ-

tre, les petites ferres de la bouche font d’un jaune clair

à leur bafe , & les lames en peigne (ont blanches, gar-

nies chacune de treize dents, & quelquefois de quator-

ze
,
ce qui n'elt cependant qu’une variété*

La longueur du corps eft d’environ deux pouces 8c demi,

8c fon diamètre en travers eft de plus d’un pouce, mais la

queue n’eft longue qu’à peu près d’un pouce. Les grandes

ferres font groflès, ovales & un peu applaties, très-lemblables

à celles des Ecrevilfes, excepté quec’eft leur doigt extérieur

qui eft mobile, 8c elles font garnies de plufieurs petits tuber-

cules & inégalités, qui les rendent comme chagrinées; les deux

doigts font allongés & peu gros. Les articles des bras font an-

gulaires, ayant des arrêtes élevées, garnies de pointes ou
de petites dentelures

,
& en deflous du quatrième article

qui eft joint à la ferre
,

il y a une groffe pointe en for-

me d’épine courte. Le dernier article des tarfes, qui eft

terminé par deux forts crochets, eft garni en delTous de

plufieurs pointes en épines* Sur chacune des quatre pre-

mières plaques écailleufes du deflous du ventre on voit

deux ftigmates, qui reflèmblent à de longues boutonniè-

res obliques
, 8c dont il y en a un de chaque côté. Les

quatre premiers noeuds de la queue, qui font courts,

gros& garnis d’arrêtés dentelées, font convexes en deflous,

mais avec une concavité en deflus; le cinquième noeud
eft, comme à l’ordinaire, plus long que les autres, 8c le

fixieme, où fe trouve l’aiguillon long 8c courbé, eft en

forme de boule oblongue fans appendice, 8c couvert de
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plufieurs petits tubercules. Les bras avec leurs ferres, les

pattes & toutes les parties de la queue font garnis de plu-

lieurs longs poils.

4. SCORPION a huit yeux o 3

à fieize dents aux

peignes
, à Jerres allongées avec des doigts filifor-

mes
, à queue de la longueur du corps cf à aiguil-

lon avec une pointe à la bafie.

Scorpio (punélatus) octonoculus, pectinihus iC-demntis
, mnnihus e-

longntis : (ligitis filiformibus , cauda corporis lougnudine : ncu-

ho l/nfi mucronato.

Ce petit Scorpion*, qui fe trouve en Amérique, eft

long de neuf lignes, &: là queue eft environ de la mê-
me étendue. Sa couleur eft d’un brun roullàtre & dans

quelques individus jaunâtre; fur les plaques écailleuies

fupérieures du corps on voit des lignes transveriàles,

formées par des points bruns obfcurs, & les pattes font

rachetées du même brun. Il a huit yeux noirs fur le

corcelet & la tête, dont les deux du milieu font grands,

mais les fix autres, placés au bord antérieur, fort petits.

Les trois caraéteres qui le diftinguent particulièrement,

confiftent dans la figure des ferres, des lames en peigne

& de l’aiguillon.

Les ferres* font allongées & garnies d’arrêtés longi-

tudinales, formées par des points élevés, qui les rendent

un peu angulaires; les deux doigts * font très-longs, fi-

liformes, déliés & un peu courbés, garnis le long du

bord intérieur d’une fuite de dentelures noires* de deux

grandeurs différentes, les unes étant affez grandes &
laifîânt entre elles une certaine ciiffance, qui eft remplie

d’une fuite d’autres dentelures très-petites, en forte que

Scorpionponc-

tuc.

* PI. 41, Fig. I.

* Fig. 2. n s.

* c d.

* Fig. 3.



*PI.4i.Fig.r.«,

*Fig. 4 , .

* b,

* t,

* ni

Scorpion d'Eu»

iope t

* PI. 41. Fig. 5.
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ces doigts font dentelés comme une fcie. Les lames en

peigne du défions du ventre font garnies chacune de

feize dentelures. Enfin le troilieme caraétere de ce Scor-

pion, c’eft que le dernier noeud de la queue *, qui effc

le fupport de l'aiguillon, eft ovale * & garni d’arrêtés

formées par des points élevés; mais ce qu’on lui trouve

de remarquable, c’efl qu’il fe prolonge en devant & en

defious de l’aiguillon en une efpece d’éminence comme
une pointe avancée*, garnie de chaque côté d’une peti-

te épine, & tout près de l’origine de ce noeud on voit

au bord extérieur un petit tubercule arrondi *. Les au-

tres noeuds de la queue ont pareillement des arrêtes for-

mées par des points élevés, ou des efpeces de petites é-

pines très-courtes, & l’aiguillon eft long, courbé & très-

pointu *.

5. SCORPION brun à huit yeux cf à dix-huit dents

aux peignes
, à Jerres allongées avec des doigts fi-

liformes
,
a queue plus longue que le corps cf à ai-

guillon avec une pointe à Ja hafe.

Scorpio octonoculus fufcus ,
pcctin'ibus ig-dentatis , mnnibus elongntis :

digitis filifarmbus ,
cauda curpore longiore : nculco bafi mitcro-

nato.

Scorpio (europius ) pectinibus iS-dentntis, mnnibus angulntis, Linn,

Syft. Ed. 11, p, 1058' »° /•

Millepertuis Mém. de l’Acfld. des Scienc. de Paris. Ann. 1731. p,

223. PI, 16. Fig. 3.

Les Scorpions de cette efpece *, qui fe trouvent dans

les pays méridionaux de l’Europe
,
font allez grands &

entièrement d’un brun obfcur, n’ayant que les bras ou
les ferres d’un brun rouflâtre Sc les doigts noirs. Le corps

des femelles eft long d’un pouce & une ligne
,

mais celui

des
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des mâles eft plus, court de deux ligues & demie

, &
la queue furpafie le corps en longueur, ayant l’étendue

d’un pouce & demi. Ils ont huit yeux de couleur noire

ou brune, placés & arrangés comme à l’ordinaire; les

deux yeux du delTus du corcelet, litués fur une éminen-

ce, font gros & très - Taillants. Les lames en peigne du

deflous du ventre font allongées & garnies chacune de

dix-huit dentelures*, quelquefois de dix-neuf, ce qui * PT FjS- 3-

n’eft qu’une variété. Ces lames ont à leur bafe une

petite partie ronde en forme de boule *, & à leur extré-
*

mité deux articulations diftincles *; à la bafe de chaque dent *6 c.

on voit un petit grain arrondi , & ces grains forment

enfemble une rangée régulière tout le long de la lame.

Le corcelet eft garni d’arrêtés longitudinales, formées

par des points élevés comme des grains, & fur le ven-

tre on voit des grains femblables arrangés en lignes trans-

verfales. Les noeuds de la longue queue
,
qui font con-

caves en defius & convexes en deflous, ont pareillement

des arrêtes toutes parfemées de' petites pointes en forme

de dentelures courtes
,
& on en voit de femblables fur

tous les articles des bras, qui les rendent comme angu-

laires.

Les ferres ou les mains *, qui font attachés à de fort *Fîg. ç. s's. <2fc

longs bras, font d’un ovale allongé, 6e les deux pinces Fl S- 6 - 11

ou doigts font longs & filiformes*, un peu courbés &c *Fig. 6.
ci.

garnis au bord intérieur d’une fuite de très-petites dente-

lures & de quelques unes plus grandes, entièrement fem-

blables à celles * que nous avons confiderées dans le Scor- *Fig. 3 .

pion de l’efpece précédente. Les deux petites ferres de

la bouche* font groflès, raboteufes & garnies de longs * Fig, 5 , b.

Tom . Vil X x
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•Pl.41.Fig. 7. ». poils du côté intérieur. Le dernier noeud de la queue*,

qui e£t ovale & qui porte l’aiguillon *, efl garni en de-

vant & eh deflôus de la bafe de l’aiguillon, d’une poin-

*p. te avancée *, qui de chaque côté a une très-petite épine,

comme dans le Scorpion précédent.

[Scorpion ta- 6. SCORPION tacheté de brun,'à huit yeux tf à dix-

cheté. huit dents aux peignes , à bras très-longs if à ferres

allongées avec des doigts filiformes
, à queue très-lon-

gue cf à aiguillon avec une pointe à fa bafe.

Scorpio (mnculatus) octonoculus fiifco-maculatus
,

peclinibus ijj-dtn-

tntis, bracbiis manihnsque longijjimis fubulatis: digitit filtponni-

lus , caudn longijjhiifi : aculeo bnji inucronato.

Scorpio C americanus ) peclinibus tf-dentntis, manibus fulcilintis ;

digitis filifurmibus. Linn. Sy(l. Ed. 12. p. 105^. w°. 4.

Roefcl Inf Tum. 5 . Tab. 66, Fig. y.

*P 1 . 41. Fig. 9
ét 10.

*Fig. 10.
**q.
* * * Fig. 9 .

*
«•

* b h.

* Fig. XO, b b.

C’est à Surinam & en Penfylvanie qu’on trouve les

Scorpions de cette elpece*, qui font ailés à diftinguer

par les mouchetures brunes dont toutes leurs parties font

marquées fur un fond brun - grifeâtre. Le corps de la

femelle * eft long de neuf lignes & fa queue** de dix,

mais le mâle *
* % qui a le corps plus court d’une ligne,

a au contraire une queue très -longue *, ou d’un pouce

& demi
;

fes deux bras * font ausfi d’une longueur exces-

five, au lieu que ceux de la femelle n’ont qu’une éten-

due ordinaire *. 'Ils ont huit yeux noirs, & les lames

en peigne font garnies de d.x-huit dents, quoique M. de

Linné ne leur en donne que quatorze.

Leur couleur, comme j’ai dit, eft d'un brun grifeâ-

tre; les bras, les pattes & la queue font marquées de

taches & de points d’un brun obfcur ; le corps, fans en

excepter le corcelet, a quelques rangs de taches, de
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points & de petites lignes du même brun, qui le rend

tout tacheté; mais fur le mâle, qui a le corps plus brun,

ces mouchetures font moins marquées.

Les ferres*, qui terminent les bras, font longues &
effilées, & leurs doigts, qui font noirs, font ausfi fort

longs, déliés & filiformes, à peu près comme ceux de

l’efpece précédente *. L’aiguillon qui termine la queue **,

eft entièrement femblable à celui f du Scorpion de l’Eu-

rope que je viens de nommer, ayant comme lui en des-

fous à fa baie une appendice en forme de pointe avan-

cée, garnie d’une petite épine de chaque côté. Au refte

les articles des bras & de la queue font angulaires, par-

ce qu’ils ont des arrêtes longitudinales éleyées, comme
dans toutes les autres efpeces de ces Infeétes.

M. A créé ius, qui m’a envoyé de Penfylvanie de

cette forte de Scorpions, m’a dit, que les femelles por-

tent leurs petits fur le dos, & qu’on les trouve près du
bois pourri & dans d’autres lieux humides,

7. SCORPIONjaune-fauve à huit yeux Ef à vingt-huit

dents aux peignes , à ferres ohiongués avec des

doigts filiformes , à queue plus longue que le corps

à aiguillon fimple.

Scorpio (teftaceus) uctonoculns tejluceo flavus
,
pectinibus 2# dentntis

manibus tblongis : digitis filiformibus , cnnda corpore lougiore î

aculco fitnplici.

Scba Thefi Ton. 1. Tab. 70. Fig. j.

La coulenr de ce Scorpion *, qui le trouve encore en
Amérique, eft entièrement d’un jaune fauve ou couleur
d’ocre, plus ou moins obfcure, mais le bout de l’aiguil-

X x 2

«PI. 4i- Fig -

9

& 10 ss,

*Fig. 6. e i,

** Fig.

9

t Fig. 7-

Scorpion fau-

ve.

* PI 41. Fig. II.
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Ion elt d'un brun de marron. Son corps eft long d'en-

viron dix lignes, mais la longueur de la queue elt d'un

pouce & demi. Il a huit yeux & des bras de longueur
•Pl.41.Fjg.il. médiocre; les deux grandes ferres*, qui font d’un ovale

allongé
, ont des longs doigts déliés & filiformes, & l’ai-

guillon de la queue* eft limple, ou fans appendice en

pointe à fa bafe. Les articles des bras, des pattes & de la

queue ont des arrêtes longitudinales, garnies de petites

pointes en forme d’épines courtes. Les deux lames en

peigne varient dans le nombre de leurs dents; fur celles

qui en ont le plus, on en compte fur chacune vingt-

huit, au lieu que d’autres n’en ont que vingt -deux ou

vingt-quatre,

3. SCORPION brun à pattes touffes ,
à huit yeux

if à trente dents aux peignes
, à ferres allongées

roujfes avec des doigts filiformes , à queue plus lon-

gue que le corps if à aiguillon avec une pointe

à fa bafe.

Scorpio oclonoculus ftifcus
,
pedibus rtifis

,
peclinibu! 30-dentatis

, ma-

nilms elougatis rufis î digitis filiformibus , catida corpere longioril

aeuko bafi tnucronato.

Scorpio (aufhalis) pectinihus yi dentatis , mmibus lavibus. Lim »

Syfi.Ed. 13. p. 1 05J. n°. S.

Les Scorpions de cette efpece
,

qui fe trouvent en

Amérique, font entièrement femblables en figure à ceux
* PI. 41. Fig. 5. que j’ai nommés Scorpions d'Europe* , en forte que j’ai

cru inutile d’en faire Je deflein; mais ils font plus grands,

la femelle ayant le corps de la longueur d’un pouce &c

quatre lignes, & la queue, qui eft fort grollè, longue

de deux pouces; cependant le mâle eft plus petit dans

toutes fes dimenfions. Leur couleur eft d’un brun très-

obfcur, mais les pattes & les ferres font roulî'es, excepté

J

Scorpion su-

ftral»
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] t s doigts qui font d’un brun obfcur comme le corps.

Ils ont huit yeux. Les ferres font d’un ovale allongé,

garnies d’arrêtés longitudinales
,

qui les rendent angulai-

res
j & les doigts font longs & filiformes. Sur les articles

des bras & les noeuds de la queue on voit également

des arrêtes élevées, formées par de petits tubercules com-

me des dentelures
,

Sc au bord inférieur du quatrième

article des bras il y a une fuite de petites épines plus éle-

vées. Les cuillês & les jambes ont aulîi des dentelures,

au bord inférieur, mais fur les taries on ne voit que

des poils. Le corcelet & les anneaux du corps font

chagrinés, ou couverts de petits grains en forme de

points élévés.

L’aiguillon de la queue eft garni à fa bafe en.

defibus d’une pointe conique alfez longue, mais ftmple,

ou fans dentelure à fes côtés, ce quil faut bien remar-

quer. Les longues lames en peigne du defibus du corps

font ordinairement garnies chacune de trente dents, quoi-

que dans quelques individus elles en ayent trente-deux,

comme M. de Linné l’a fort bien remarqué ; dans d’au-

tres au contraire elles n’en ont que vingt-huit. Les

fligmates des plaques écailleufes du deflous du corps, qui

font au nombre de quatre paires, font en forme de bou-

tonnières placées obliquement.

DES FAUX-SCORPIONS.

Les Infectes remarquables*, dont je me propofe de *pj. 42. Fig.'r.

traiter actuellement, & qui reflemblent beaucoup à des & 3.

Scorpions lans queue, ont été connus de plufieurs au-

X x 3
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teurs, tant anciens que modernes, mais fous des noms

très-différens. Aldrovande *
,

qui les a placés dans le

genre des Scorpions fous le nom de Scorpio librarius

,

dit qu’ils fe trouvent dans les vieux livres & dans le

papier, 5c qu’ils ont même été connus d’Ariitote. Svvam-

merdam * en parle également, les appellant de petits

Scorpions fans queue, & il en fait une courte défcrip-

tion, qui cependant eft défeétueufe en cela, qu’il dit qu’ils

ont uniquement fix pattes : car ils en ont réellement huit,

fans compter les longues ferres , comme les Scorpions.

M. Frlfch * leur donne le nom d"'Araignée-Scorpion, 5c

M. Roefel* les compte parmi les véritables Scorpions.

M. de Linné, à qui ces petits Infeéles n’ont pas été in-

connus ,
les avoit dabord rangés dans le genre des Mit-

tes fous le nom de Acarus cancroides. Faun. Suec. FJ. 2,

72°. 1968 ; mais il a enfuite changé de fentiment, & les

a enfin placés parmi les Faucheurs, fous la dénomination

de PhaUmgimn Cancroides. Syfl, Nat. EJ. 12. p. 1028. 22°
.

4; mais à mon avis ils ne font ni des Mittes, ni des

Faucheurs. M. Hook*, qui en a donné une figure très-

en grand
,

en fait la défcription fous le nom d'Infe&e

reffeuillant à une Crabe
, (

Crab-like lnfeSl). Enfin M.
Geoffroy a cru en devoir faire un genre diitinét, en leur

donnant le nom de Pince & en latin Chelifer *, & c’eft

en quoi il a été imité par M. Schæfïer **. On voit donc
par cette énumération, que les naturalifies n’ont nullement
été d’accord fur le vrai genre de ces Infeéles, dont on
trouve des efpeces tant en Europe qu’en Amérique. A
mon avis

,
ceux qui les ont pris pour des Scorpions, ont

eu pour cela des raifons afléz plaufibles: car en exceptant

qu’ils n’ont point de queue armée d’aiguillon, ils ont

dans leur figure * un rapport très-frappant avec les véri-
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tables Scorpions, ayant comme eux, la tête confondue
avec le corcelet, huit longues pattes & deux longues fer-

res au devant du corps entièrement femblables à celles

des Scorpions, & enfin au devant de la tête deux autres

petites ferres, allez femblables à celles de ces derniers

Intentes ; mais la queue à aiguillon leur manque, & leurs

deux yeux font très-petits , & fouvent difficiles à voir,

même à l’aide du meilleur microfcope. Je n’héfiterois

donc pas de les regarder comme de vrais Scorpions,

pourvu qu’ils en eullènt feulement la queue
;
mais com-

me cette partie leur manque totalement, j’aime mieux
me conformer au fentiment de M. Geoffroy & les pren-

dre pour un genre tout nouveau
,
en leur conlervant le

nom de Cbelifer que cet auteur leur a donné; mais à

caufe de leur grande reffemblance avec les Scorpions, je

les nommerai en françois Faux-Scorpions au lieu de Pin-

ces
,
parce que ce dernier mot dénote une de leurs par-

ties mêmes. Je répéterai cependant encore
,

qu’ils n’onc

aucun rapport avec les Mittes, & encore moins avec les

faucheurs, à qui ils ne reffemblent en aucun point; ils

ont plutôt du rapport avec les Crabes, même plus qu’a-

vec les Scorpions; mais n’ayant point d’antennes, ils ne

peuvent pas non-plus être rangés dans le genre des Cra-

bes
,

quoiqu’ils marchent fouvent de côté & en recu-

lant comme elles. Enfin ce font des Infedes mitoyens

entre les Scorpions & les Crabes, participant dans quel-

ques unes de leurs parties de l’un & de l’autre de ces

genres d’Inftdes,

Les Faux- feorpions , comme je les nommerai, ont

huit pattes
, deux yeux

,
point d’antennes , deux ferres

ou pinces aux côtés de la tête, deux autres ferres plus pe-
tites au devant de la tête, & enfin un corps oblong fans
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queue, Ce font leurs caractères génériques, qui les diftiti-

guent très-bien des Scorpions
,
parce qu’ils n’ont point

de queue à aiguillon, 6c des Crabes, parce qu’au lieu

de queue ils ont un large corps diflingué du corcelet 6c

qu’ils n’ont pas même des antennes*

Ne connoiflant encore que deux efpeces de Faux- Scor-

pions, j’ai cru plus convenable de parler plus particulière-

ment de leur figure extérieure à la défcription de ces

mêmes efpeces; je dirai feulement d’eux en général,

qu’ils tiennent le rang parmi les Infeétes de petite taille,

leur corps n’excédant gueres la grandeur des Punaifes

des lits; qu’on les trouve le plus fouvent dans les cham-

bres peu fréquentées, parmi la pousliere, auprès des

vieux livres 6c papiers, & dans des endroits femblables,

où de certains auteurs ont cru qu’ils fe nourriflènt des

petits Termes ou Poux de lois
,

qui s’y trouvent ordi-

nairement en abondance. ' Quand on les pourfifit, ils

marchent allez vite 6c de tous les côtés, en avant com-

me à réculons 6c de côté , comme les Scorpions & les

Crabes; cependant je ne les ai jamais trouvés en grand

nombre dans ce pays, où ils font au contraire affez ra-

res, Leur figure efi: des plus fingulieres, fur-tout par

rapport à la grandeur & à la longueur de leurs deux

ferres
,

qui ne
.
paroifiènt avoir aucune proportion avec

le volume du corps,

L’Insecte, repréfenté dans le grand ouvrage de

M. Seba, Pont, /. Tab. 7 0. Fig. 7 cf <P, 6c que M. de

Linné à nommé Phalangium (caudatum) chelis ramofis,

ano fetifero . Syfi. Ed. 12. p. 1029. 11:0. S. me paroit être

fûrement du même genre que les Faux-Scorpions ; mais

comme

I
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comme il ne le trouve point dans ma colleéfion d’hiftoire

naturelle, je n’en laurai donner la défcription.

i. FA UX- SCOR P 1 0 N à corps cylindrique jau- Faux-Scorpion

natre
,

à corcelet ferres ovales d'un brun de d’Amerigue.

marron.

Chclifer ( americanus) corpore cylindrico flavesccnre , thorace obé-

lisque obovntis fufco caflaneis.

Pbaltmginm (Acaroides) abdomine cylindrico , chelis lacevibus
, en-

pire npptuduulnto. Linn. Syjl. Ed. n. p. ;oî£. n°. /.

Les Faux-scorpions de cette efpece*, qui font longs *PI. 42. Fig. 1

de près de trois lignes lur une de large, fe trouvent en &

Amérique & font plus grands que ceux qui fe rencon-

trent dans les pays de l’Europe. La tête & le corcelet,

qui font d’un brun de marron foncé & luifant
,
& cou-

verts d’une peau écailleufe, font confondus enfemble
,

ne faifanc qu’une feule malle, comme dans les vérita-

bles Scorpions; cependant le corcelet paroît être divifé en

deux portions par une légère incifion transverfale. Le
ventre eil très-allongé &: presque cylindrique, mais arrondi

au derrière & divifé en onze anneaux d’un jaune d’ocre

clair, & dont la peau eft membraneufe Sc flexible; mais

fur chaque anneau , tant en dellüs qu’en defl’ous, il eft

garni d’une bande quarré-longue écailleufe d’un jaune

d’ocre foncé, & ces onze bandes transverfales font in-

terrompues tout le long du dos & également fous le

ventre
,
par une ligne de couleur claire.

Au devant du corcelet, qui eft convexe en defl’us,

ils portent deux efpeces de longs bras *, qui font termi- *Fig. 2 . h b.

nés par des ferres ovales & renflées*, compofées de ^tf/ôtFigg. «

deux efpeces de doigts coniques & courbés , dont l’exté- h c d.

Tom. VU
, Y y
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*PI,42. Fig. 4.0 rieur * elt mobile, mais l’autre** pas, celui-ci étant

***- d’une même pièce avec la ferre, comme on l’obfervc

dans les Scorpions; ces bras, qui font fort grands & qui

égalent tout le corps en longueur
,

font d'un brun de

marron obfcur comme le corcelet, & divilés en cinq

articles très-mobiles, en y comprenant la ferre; les qua-

tre premiers articles font renflés au milieu , & celui qui

fe trouve le plus proche de la ferre & qui eft le qua-

* e f'
trieme *, eft garni du côté intérieur d’un gros tubercu-

le conique élevé*, couvert d’une touffe de longs poils;

on voit encore plufieurs autres poils fur tous les articles

,

de même que fur la ferre. C’eft avec les doigts des

ferres ,
comme avec des pinces

,
que l'infecte fe faifit de

fa proye; enfin ces inftrumens font tout-à-fait fembla-

bles aux ferres des vrais Scorpions.

Ii. s ont huit pattes jaunes aflèz longues, encore fem-

blables à celles des Scorpions & diviiées chacune en cinq

parties articulées, toujours plus déliées les unes que les

autres jusqu’à leur extrémité, qui eft garnie de deux petits

ongles en forme de crochets très-courbés
;

elles ont leur

attache en deflbus du corcelet fort près les unes des au-

tres, comme dans les Araignées Sc les Scorpions, St el-

les n’ont que des poils très-courts & très-fins, tels qu’on

en obferve également fur le ventre.

C e qui leur donne encore de la conformité avec les

Scorpions , c’eft qu’ils ont au devant de la tête deux au-

* Fig. 2. p. & très très-petites ferres doubles ou à deux doigts *
,
garnis

Fig 3. abc, abc. au cdt£ intérieur de petites dentelures, & qui fervent

fans doute à mâcher les alimens que les grandes ferres

*Fig. 7. c, c, leurs transmettenr
;

c’eft encore le doigt extérieur feul
*

de ces petites ferres qui eft mobile, ôc on leur voit par-
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ci par-là de longs poils. Je n’ai pas été capable de dé-

couvrir des yeux fur ces Faux Scorpions.

Au lieu de queue on voit à leur derrière ou à l’ex-

trémité du ventre un petit tuyau court & froncé*, qui «Pl^.Fig.ç./i.

peut-être eft l’anus. En deflous du ventre, à fon origine,

ou tout près de l'attache des deux pattes poftérieures,

j’ai obfervé une élévation en forme de tache brune à

furface un peu inégale & comme raboteufe, mais je n’ai

pu remarquer s’il y a une ouverture à cette élévation ;

par fa pohticn elle refièmble à l’anus des Scorpions, qui

e(t également fitué à l’origine du ventre. Il faut bien

remarquer, que les lames en peigne, dont tous les vrais

Scorpions font garnis, manquent entièrement dans nos

petits Faux-scorpions. Voilà tout ce que ces Infeétes

m’ont offert de remarquable, en y ajoutant feulement

qu’ils n’ont point d’antennes.

2. FAUX-SCORPION brun fonce, à corps ovale Faux-Scorpicft

c? applati
, à ferres allongées. d’Europe.

Cbelifer (europæus) obfcure fufeus , corpore ovnto deprejfo, cbelis

elongatis.

Fhalangium (Cancroides) ahdomine obovato deprejfo, cbelis lœvibusl

digitis pïlojis. Liun. Syfl, Ed. 12. p. 102g, n°. 4.

Acarus (cancroides) nntennh cheliformibus , abdomine ovato depre/fo.

Linn. Faun. Ed. 2. n°. iyC$.

Cbelifer fufeus , abdomine lineis transverfis. Geojfr, Tnf. Tom. 2. p,

dip. n°. 1- Le Scorpion-araignée.

Jlock Microgr. Tab. 33. Fig. 2.

Frifch Inf. Tons. p. Tab. 1.

Scbœjf. Elem. Entom. Tab. 3p. Chelifer.

Seba Tbes. Tom. 1. Tab. 7 0. Fig. 11.

Roefel. TnJ. Tom. 3. Tab. 64.

Clerck, Arnii, S:tec. Fl. g. Tab. 10. Fig. 1. 2.

Y y 2
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* PI. 19. Fie. 14. Celui- gi elt le Faux-scorpion de l’Europe*, dont

plufieurs auteurs ont parlé, & qui diffère dans plufieurs

points de celui de l’Amérique.' Il eft dabord la moitié

plus petit, & Ton ventre eft ovale ôc un peu applati.

’îl Les (erres* (ont beaucoup plus allongées 6c à longs

doigts garnis de poils. La couleur de celui que j’ai trou-

vé à Leuffta
,

étoit entièrement d’un brun obfcur, mais

fur le ventre elle étoit un peu plus claire que fur

le corceiet.

Le corceiet, qui eft confondu avec la tête, de ma
niere ou’on ne voit entre eux aucune (éparation lènüble,

x

ayant enfemble une figure conique dont la tête fait la

pointe
,

eft divifé eu deux portions par une incifton trans-

verfale très-bien marquée, 6c la peau écailleufe qui le

couvre eft chagrinée. Le ventre, qui eft arrondi par

derrière, eft divifè en onze anneaux par des incifions

transverfaies bordées de poils très-courts. Au devant de

*Fig. iç.pp. la tête on voit les deux petites ferres doubles *, qui fer-

vent à brifer 6c à mâcher ies alimens
,
qui leur font ap-

portés par les deux grandes ferres.

Atres bien des tentatives, j’ai enfin vu diftinélement

fur cet Infeéte les deux yeux, placés à côté du devant

de la tête ou du corceiet, ces deux parties n’en faifant

1

enfemble qu’une feule, comme je l’ai dit; ces yeux
font en forme de deux petites taches en relief d’une cou-

leur claire, jaunâtre ôc très-brillante, qu’on voit expri-

* Fig. 15. niées dans la figure ci-jointe*.

Les deux bras, qui font terminés par les (erres,

font très-longs dans cette efpece, beaucoup plus que

dans la précédente 6c furpallànt tout le corps en Ion-
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gneur ; ils font compofés de cinq articles, dont celui de

l’extrémité elt la ferre*. Le premier article, qui elt Fig, 15.

uni au corcelet, elt petit; le fécond* elt gros & renflé, *à, a.

ayant au bord poftérieur un petit tubercule conique *, * b, b.

lemblable à celui que nous avons vu fur le quatrième

article des bras du Faux-scorpion de l’Amérique ; le troi-

lieme & le quatrième * font longs & à peu près cylin- * c >

driques, mais plus gros au bout; enfin le cinquième ar-

ticle ou la ferre * elt très-allongée & beaucoup plus que * e s

dans l’elpece précédente: elle elt renflée dans la moitié de

fa longueur * & terminée par deux doigts longs & effi-
*

lés*, que l’Inleéte tient ferrés l’un contre l’autre, quand il * s.

elt en repos, de forte qu’alors ils ne le prélentent que

comme une feule longue pointe; ils lont garnis de quel-

ques poils fins, parmi lesquels il y en a d’aflez longs.

Tous les articles de ces longs bras, de même que le

corps & les pattes, lont garnis de poils très courts & ob-

tus ou à extrémité moufle, comme on le découvre à

une forte lentille. Les
s

huit pattes lont faites à peu près

comme celles de l’autre elpece, & leurs cuifles lont as-

lez groflès & malflves.

Ceux que M. Roelel a obfervés, pondirent chez

lui de petits oeufs d’un blanc un peu verdâtre
,

qu’ils

plaçoient enfemble dans un petit tas.

T
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SIXIEME M E M 0 I R E.

DES ECREVISSES & DES CRABES.

DES ECREVISSES.

LiJ

* Pl. 20. Fig. i. ILes Ecrevifles*, qui portent en latin le nom d'Aflacus
& PI. 33. Fig. i. 1-&- 5c qui (ont connues de tout le monde, lont dillin-

r
guées de tous les autres Infedes par les caraderes

génériques fuivans, c’ell qu’elles ont dix pattes, dont

les deux antérieures font plus grandes que les autres &
terminées par des ferres doubles ou à deux doigts; un

grand corcelet convexe & cylindrique confondu avec la

tête
,
ou ne faifant avec elle qu’une même malle

;
deux

yeux placés fur des pédicules mobiles; deux longues an-

tennes fétacées; deux bras articulés, & enfin une lon-

gue queue étendue & courbée , composée d’anneaux

convexes & terminée par des nageoires plates en forme

de feuilles. M. de Linné ne leur a donné que huit pat-

tes, ne comptant pas alors les deux antérieures qui por-

tent les grandes ferres, mais qui néanmoins font réelle-

ment des pattes, comme leur figure & leur pofition le

démontrent.
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Lf. même auteur a jugé à propos de joindre dans

un feul 6c même genre les Ecreviffes 6c les Crabes, à

caufe de leur reflemblance ,
donnant aux premières le

nom de Cancer macrourus à caule de leur longue queue,

6c aux autres celui de Cancer braebyurus
,
parce qu’ils ont

la queue courte; mais la pluspart des autres auteurs ont

fait deux genres diffinds de ces deux fortes d’animaux a.

quatiques, 6c en effet ils font affèz diftingués les uns des

autres, en ce que les Ecreviffes ont de très-lengues an-

tennes, toujours plus longues que le corcelet qui tire

fur la figure cylindrique, ôc une longue queue garnie

au bout- de nageoires plates 6c comme feuilletées ,
au

lieu que dans les Crabes le corcelet eff large & applati,

les antennes ordinairement fort courtes & presque tou-

jours moins longues que le corcelet, & leur queue eft

courte
,
en forme de lame applatie triangulaire ou arron-

die, 6c appliquée contre le deffous du corps. M. de

Linné a fubdivifé les Ecreviffes ou les Crabes à longue

queue en quelques familles, dont les caraderes font pris

de la forme de leur corcelet, qui dans les unes eff: liffe,

dans d’autres inégal & dans d’autres à épines; dans une
hiffoire fuivie de toutes ies efpeces d’Ecreviffès 6c de
Crabes, qui font en très-grand nombre, l’on pourront

très-bien faire ufage de ces différentes divifions.

Il n’y a plus aucun doute que les Ecreviffes, de même
que ies Crabes, ne foient de véritables Inl'edes, puis-

qu’elles en ont tous les ca racleres ; ils ont leurs os pla-

cés à l’extérieur
, c’eff-à-dire qu’elles lont couvertes d’u-

ne peau écailleufe 6c cruffacée, qui fert d’envelope à

des chairs
, à des mufeies 6c à tous les vifeeres qui fe

trouvent dans l’intérieur du corps
,

6c dont elles chan-

gent une fois par an par une mue admirable; elles ont

encore des antennes, 6c des dents ou mâchoires qui s’ou-



* Ti'jef. Tout. 3,

Tab. 22 . n° :.

* * Mus . Amboin.
Tab. j>.

7 , Ta b. 4.

360 MEMOIRES POUR L’HISTOIRE]

vrent ïk fe ferment latéralement, ou d’un côté à l’autre.

Elles font aquatiques, vivant dans les eaux de la mer &
des rivières, félon leur elpece, quoiqu’elles puifiènt ce-

pendant refier allez longtems en vie hors de l’eau.

Parmi les Infetfles il n’y a uniquement que des E-

crevilles & des Crabes dont on s’efl avifé de manger de

certaines efpeces, comme les Ecrevilfes de riviere, les

Homars & plufieurs fortes de Crabes, & ce n’a pas été

à tort, parce que leur chair eft réellement d’un très-bon

goût, cornme tout le monde fait. C’ell aufli dans ces

deux genres qu’on trouve les plus grandes efpeces, &
les plus grands individus dans ces mêmes efpeces; Jes

Homars
,
qui font de très-grandes Ecrevilfes de mer, &c

qu’on pêche annuellement en très grand nombre à Got-

tembourg & fur les côtes de la Notwege, en fournifTent

dabord un exemple ; tel eft encore le très-grand Crabe

,

qui le trouve repréfehté dans le magnifique ouvrage de

M, Seba * & dans le Cabinet de Rumphius **. Ce der-

nier auteur parle encore d’un autre grand Crabe terres-

tre*, qu’il nomme Cancer crumenatus & Crabe à bour-

fe, qui a des forces fi confidérables dans les ferres, qu’ii

peut foulever avec elles de trés pefans fardeaux, ne lâ-

chant jamais prife de ce dont il s’eft faili
;

par un cer-

tain liazard M. Rumphius eut occafion de voir un tel

Crabe, attaché au mât d’un vaitfeau
,

loulever de terre

une Chevre vivante, qu’il avoit faifi par l’oreille dans le

moment quelle venoit de palier tout près de lui.

L es Ecrevilfes ont beaucoup d’agilité dans l’eau, où

elles fâvent nager avec viteffe par le mouvement de leur

longue queue, dont elles battent l’eau par des mouve-

mens
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mens réitérés, en la courbant en défions, ce qui les fait

nager à réculons; mais elles marchent lentement dans l’eau

& fur la terre. Elles font carnacieres, fe nourrillànt de

différentes matières animales, comme la chair des pois-

fons, des grenouilles, enfin de toutes les efpeces de ca-

davres ;
elles mangent encore de la viande crue qu’on

leur préfente comme un appas pour les prendre; elles

fe faififfent même ,
quand elles le peuvent, de celles de

leur propre efpece, qui ayant nouvellement mué, ont

la peau encore toute molle 8c tendre
, 8c les dévorent

de grand appétit ; il m’eff arrivé encore de les prendre

à la ligne, dont elles ont attaqué le ver-de-terre qui

étoit attaché à l’hameçon. Elles fe nouriffent également

des plantes aquatiques qui fe trouvent au fond de l’eau,

8c on peut même nourrir de pain celles qu’on garde

dans des réfèrvoirs.

Elles font toutes ovipares; après avoir eu la com-
pagnie du mâle, elles pondent un très-grand nombre

d’oeufs
,

qu’elles ont l’art d’attacher à de certains filets

qui fe trouvent au deffous de leur queue, 8c qu’elles y
portent conffamment jusqu’à - ce que les petits en éclo-

fent
;

il y a même apparence, que les oeufs croilfent 8c

augmentent en volume tandis qu’ils font ainfi attachés à

ces filets. Comme dans ces animaux les parties de la

génération de l’un Sc de l’autre fexe 8c qui font doubles,

le trouvent en deffous du corps
,

il faut néceffairement

que leur accouplement fe faffe ventre contre ventre ;

mais je n’ai jamais eu occafion de voir cet accouplement
fingulier. Voici ce que M. Bafter en rapporte* à l’égard * Opufi. fuhfes.

des Homars 8c fur la foi de ces amis en Norwege; quand Tom 1 P • i2 *

le mâle attaque fa femelle, elle 1e renverfe fur le dos,

Tom. VIL Z z
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& alors ils l’embraflent l’un l’autre étroitement par les

pattes & la queue, après quoi au bout d’environ dix fe-

maines, la femelle fe trouve chargée d’oeufs.

La fécondité des Ecreviflès effc prodigieufe & tout à-
* Opufdfubfis. fa it furprenante; le même M. Bafter * a calculé le nom-^ cj es oeu£s qu’une feule femelle de l’efpece des Ho-

mars porte en deflous de fa queue, & il l’a trouvé au

de-là de douze-mille, fans compter ceux qu’elle avoit

encore de relie dans Ion corps & qui s’y préfentent en

forme d’une malle rouge. Le même auteur a fait en-

core un autre calcul fur la quantité d’Homars qui tous

Ses ans elt apportée de la Suede & de la Norwege dans

la ville de Ziriczé en Zélande , d’où elle elt enfuite ré-

pandue dans les provinces voifines, particulièrement en

Hollande & en Brabant, & il a trouvé le nombre de

ces Homars de fix-cens vingt quatre mille.

Les Ecrevilles, de même que les Crabes 5c tous les

autres animaux aquatiques crultacés , muent ou changent

de peau une fois par an; j’fen parlerai plus amplement à

la fuite de la défeription des Ecrevilles de rivière
, de

même que de la propriété finguliere qu’elles ont de re-

couvrer de nouvelles pattes à la place de celles qui

font rompues par accident: deux faits également

remarquables.

Parmi les Ecrevilles de mer on en trouve une efpe-

ce finguliere, qui fe diftingue de toutes les autres, éc

que M. de Linné a nommée Cancer (a rélus) macrourus

,

thoracc antrorfnm aculeato : fronte diphytla
,
manibus Jub-

ada&ylis. Syft. Ed, 12. p. 10J3.
»°. 75. Plufieurs auteurs,

tant anciens que modernes, en ont donné des figures,

* Mut AmWui, parmi lesquelles celle de Rumphius* elt la meilleure»

Tal/. 2.
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Elle a le corcelet fort large, dentelé aux côtés, &: tout

couvert de tubercules arrondis & applatis
, comme le

cuir de chagrin , & fur les cinq anneaux de la queue on

voit un grand nombre de tubercules femblables, ainü que

plufieurs rides
_
élevées. Mais ce qui la diltingue fur-tout,

ce font deux paires de grandes plaques ou lames hori-

zontales, écailleufes & dentelées qu’elle porte au devant

de la tête, à laquelle elles lont articulées, de façon

qu’elles font mobiles ; elles font liffes en deflous, mais

toutes couvertes de tuberbules en deflus comme le cor-

celet. La lame antérieure ou inférieure de chaque paire,

qui eft en partie couverte par l’autre, eft plus petite que

cette derniere, & bordée tout autour de huit grandes &
quatre petites dentelures; elle eft attachée à l’autre lame

par un grand article épineux & convexe en deflous. Cet-

te derniere lame, ou la fupérieure, qui tient à la tête

par un article très-large, mais peu long, eft bordé de

neuf grandes dentelures en forme d’épines plates, & les

intervalles de toutes ces dentelures, tant des plaques fu-

périeures qu’inferièures, font exactement remplis par des

poils bruns très-ferrés & roides comme des crins. Les

deux yeux mobiles (ont placés aux côtés de la tête dans

des trous profonds
,
où l’Ecrevifle peut les retirer en-

tièrement. Les deux bras, placés en deflous de la tête,

lônt comme dans les autres Ecreviflès. Mais les pattes
,

qui font au nombre de dix, font remarquables en cela,

que les deux antérieures n’ont point de ferres au bout,

mais feulement une grande pointe conique courbée, fem-

blable à un ongle d’oifeau & très-pointue au bout; celles

des trois paires fuivantes font terminées par des ongles

femblables, mais les deux poftérieures ont à leur extré-

Z z 2
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micé une petite ferre ou pince , dont le doigt extérieur

eft mobile & fait en ongle crochu, mais l’intérieur, qui

eft arrondi au bout, ell immobile. Voilà donc une

Ecrevillé
, à qui les ferres des pattes antérieures man-

quent totalement & qui fait ainfi une exception à la

régie générale, qui établit, que toute Ecreville doit a-

voir de telles ferres ou pinces. Elle diffère encore des

autres Ecreviffes, en ce que tes antennes font très-peti-

tes. Au refte la queue, qui eft environ de la longueur

du corcelet, diminue peu à peu de largeur & eft garnie

au deux côtés des anneaux de grandes pointes en for-

me d’épines latérales & dirigées en avant; en défions

elle a des parties cylindriques mobiles & velues, que j’ai

nommées des filets dans les Ecreviffes ordinaires, & qui

dans celle-ci font couvertes par des lames en feuilles;

enfin la queue eft terminée par cinq nageoires en for-

me de lames plates ,
comme dans les autres Ecreviffes,.

Les petits animaux marins
,

qui font connus des

auteurs fous le nom de Squilles ,
ou en latin Squillœ, Sc

qui font appellés en français Chevrettes

,

en holtandoîs

Garnaalen ou Garnaaten & en fuédois Râkor
x

font en-

core des Ecreviffes d’un très- bon goût & dont on con-

fume une grande quantité en Hollande; on les trouve

dans l’océan
,
comme aufti dans la mer baltique

,
par-

ticulièrement à la hauteur de la petite ville de Sôder-

telje, & M, Bafter en a donné une défcription très-

exaéte *

Pour faire connoître les Ecreviffes plus particulière-

ment, je ferai dabord la défcription de celles, qui fe

trouvent en grande abondance dans les lacs & les riviè-

res, excepté dans les provinces feptentrionales de la
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Suede, ou au nord de la ville de Gefle. M. Roelel * * If Tom g. p,

a donné l’hiftoire de ces Infectes , accompagnée d’excel-
^ 319 '

lentes figures, & a fait en même-temps la défcription

de leurs parties internes, guidé par les obfervations de

M. Portius
,

qu’on trouve dans les Ephémérides des

Curieux de la Nature*. Voici le nom que je leur *Epbem.Nat. Ch-

donne: riof. Dec. 2. Ann.
'<>.87 • P- 18.

1. ECREVISSE à corcelet lijfe ,
à bec dentelé en Ecrevifle de ri-

de[fus avec une pointe fimple à fa bafe , à grandes viere.

ferres chagrinées.

Ajlacus (fluviatilis) tborace lavi , roflra-fupra dentato: bafi utrin.

que dente unies
,
cbelit maximis papillojofcabris.

Cancer (Aftacus) mnerourus , tborace lavi , rojlro lateribus dentato :

bafi «trinque dente unico. Linh. Failli. Ed. 2. 11°, 2034. Sjfi.

Ed. 12. p. 10ji. n° . 63.

Cancer mnerourus , roflro fupra ferrato , bafi utrinque dente fimpli-

ci , tborace intégra. Geoffr. Infi Tom . 2. p. (66. 1. L'écre

vide.

Aftacus lavis
,

pedibns utrinque tribus anticis çheliferis : prioribus

maximis fubeequantibus papillofo feabris. Grouov. Zcopb. n°

,

917 -

Cancer fluviatilis. Rond. Pifs. Tom. 2, p. 210.

Roefel Inf Tom 3. Tah. 34. f$. j6. yj.

Scbajf, Elem. Entom. Tab. 32.

Ces Ecreviffès * varient beaucoup en grandeur félon * pL 2c. Fig. r.

leur âge; celles de grandeur médiocre font longues de

trois ou quatre pouces
,

les autres étant ou plus grandes,

ou plus petites ; leurs ferres ou pinces ne font pas non-

plus toujours de même grandeur, n’ayant point de me-
fure fixe; celles des mâles font fouvent fort grandes, &
c’eft une des marques qui les diflinguent ordinairement

des femelles, en y ajoutint que leur queue eft moins

Z z 3
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large que celle de ces dernieres, «5c qu’ordinairement

les mâles font plus grands que les femelles; mais on leur

trouve encore d’autres diftindions plus eflencielles
,
com-

me nous le verrons ci-après.

Le tronc de ces Infectes, qui elt à peu près cylindri-

que & plus long que large, eft divifé en tête, en corps

ou corcelet 5c en queue; toutes ces parties, de même
que les ferres 5c les pattes, font couvertes d’une peau

*Pl.ao.Fig.i.r# très-dure, écailleufe ou comme cruftacée. La tête* eft

* o confondue avec le corcelet *, l’une 5c l’autre de ces par-

ties étant couvertes en deflus d’une même écaille, mais

on y obferve néanmoins entre elles une efpece de ré-

paration ,
marquée par une profonde future ou rainure

* s* transverfale *, tracée en demi-cercle, dont la concavité

eft en devant; cette écaille, qui eft élevée 5c voûtée en

deflus
,

peut être nommée le casque de la tête 5c du
corps, 5c elle s’étend vers les côtés 5c en défions jus-

ques près de l’emplacement des pattes, de forte qu’elle

fait presque le tour de tout le corps.

Le devant de la tête eft prolongé en bec, ou en
* Fig. 2 . «. longue pointe applatie 5c horizontale*, qui de chaque

côté près de fon origine eft garnie d’une petite épine,

5c tout le long du deflus d’un rang d’épines femblables,

dirigées en avant 5c formant comme une petite crête.

Immédiatement en deffcus de la grande pointe avancée

on voit de chaque côté deux filets déliés 5c fétacés*,

qui reffemblent à de petites antennes
,

étant compotes

*Fig. 3 . d il d’un grand nombre d’articles*, entièrement femblables

à ceux des véritables antennes; on peut les nommer
des antennuies. Chaque paire de ces antènnules, qui

font mobiles, eft attachée à une tige commune beau-
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coup plus grofle, divifée en trois articles à peu près

cylindriques * & garnis de longs poils, qui y forment * P!. 20. Fig. g.

de grolles touffes **. "j1 c-

Les deux véritables antennes % qui font à filets co- «
.

1 * r ig. 1 . an. oc

niques, ou diminuant peu a peu de volume de la bafe Fig. 2. c c.

à la pointe, qui eft très-déliée, égalent le corps & la

queue en longueur , & font divifées en un très-grand

nombre d’articles*, qui les rendent fouples & très-flexi- *Fig.?4. d.

blés. Chaque antenne eft pofée fur une bafe mobile

compofée de trois parties grolles «5e cylindriques*, gar- *
fl h c.

nies de longs poils «Se de quelques petites éminences. Au
deflus & un peu à côté de cette bafe il y a une grande

pièce écailleufè, triangulaire & mobile*, qui eft appla- *Fig, 2. d d. <Sc

tie <Sc qui eft terminée en pointe, ayant au bord inté- Fig. 4 * e f-

rieur une frange de longs poils *. A la bafe de cette * Fig. 4. ci

pièce mobile il y a une partie écailleufe convexe*, gar- * b.

nie de deux pointes en forme de courtes épines, dont l’in-

térieure* elt placée fur une éminence en forme de tu- * g.'

hercule, & plus bas il y a encore une autre plaque, fur

laquelle s’élève un mamelon immobile écailleux d’un

verd clair & jaunâtre*. Je pâlie fous filence d’autres

petites éminences moins remarquables, qui fe voyent en

délions de la tête.

Le casque qui couvre la tête eft garni de chaque

côté en delïus
,

derrière les yeux , de deux éminences

allongées, dont l’antérieure * a une courte épine diri- »F;g, 2.ee,

gée en avant, & celui qui couvre le corps & qui eft

chagriné vers les côtés, mais liffe en deflus, a une épine

femblable de chaque côté, tout près de la future qui le

fépare du casque de la tête; c’eft tout ce que ce casque

a de remarquable.
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Fig. y. o,'
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Les deux yeux * de l’Ecrevifle font placés auy côtés de

la longue pointe avancée de la tête, dans un enfonce-

ment très-profond qui fe trouve dans la tête immédiate-

ment au deffus de la pièce triangulaire mobile *, dont

j’ai parlé; ils font très-remarquables, particulièrement en

ce qu’ils font mobiles, de façon que l’Ecreviffe peut les

retirer au fond de la cavité & les en faire fortir félon

fon gré; elle les retire toujours quand on vient de les

toucher. L’oeil même * efl en forme d’un demi-globe

noir, couvert d’une peau ou d’une pellicule mernbra-

neufe & flexible, dont la furface elt luifante & comme
travaillée en réfeau

,
exactement comme les yeux des

autres Infeétes
,
de forte que félon les apparences chaque

rpaille ou facette eft un petit oeil diltinét. Ce demi-

globe efl placé & comme enchafié dans une efpece de

fourreau ou de capfule cylindrique * d’une fubftance

très-dure, ayant au milieu de Ion étendue un enfonce-

ment ou un rétrécilfement & à fa bafe un bourrelet rele-

vé; à cette bafe, qui eft concave en delfous, eft atta-

ché un mufcle*, qui tient de l’autre bout dans l’en-

foncement de la tête , & que l’Ecrevilîe peut allonger

& racourcir: car c’eft au moyen de ce mulcle, qui pa-

roît fort 8c nerveux
, & qui n’eft pas facile à arracher

de la tête fans le brifer & le défigurer, que l’animal eft

en état de mouvoir l’oeil & le tourner de tous côtés.

L’oeil & la capfule ont en dedans une cavité commune
à l’un 8c à l’autre, ou fans qu’il y ait de féparation en-

tre eux
,

qui eft remplie d’une matière noire & un peu
visqueufe; après avoir ôté cette matière avec un pin-

ceau &. après avoir ainfi nettoyé l’intérieur de l’oeil, on
Voit que les parois de la capfule font minces

,
mais dures

&
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& écailleufe's , & que l’oeil même n'eft formé au con-

traire que d’une pellicule ou membrane très-mince 6c

très-transparente, qui vue au microfcope eft eharmante

6c merveilleufement compolée
,

repréfentant comme une

fine gaze*. La délicatefte de cette membrane de l’oeil *Pi. 20. Fig. 6 .

paraît demander, que l’Ecreviflè pullè le retirer dans la

tête
,

afin d’y être à l’abri de tout accident extérieur

qui pourroit le blefler. La cornée des yeux des Ecrevis-

fes eft donc faite comme dans les autres Infeétes, étant

compofée d’un nombre infini de petits yeux
,

qui pa-

roiHent avoir un peu de relief, avec cette différence né-

anmoins qu’elle eft membraneufe & flexible, au lieu que

dans ces derniers elle eft écailleufe,’ M. Roefel s’eft

trompé, quand il a regardé l’oeil à réfeau comme un
globe qu’on peut faire fortir davantage de là capfule par

la preftion; car l’oeil hémisphérique tel qu’on le voit eft

intimement uni par tes bords à ceux de la capfule , &
comme il eft concave en dedans, il eft en forme d’une

calotte pofée fur les bords de la capfule, dont la cavité

communique avec celle de la cornée, comme nous a-

yons déjà dit, le tout enfemble repréfentant comme une

petite bourfe remplie de matière noirâtre 6c visqueufe.

Les Ecreviflès ont la vue très-bonne, elles s’apper-

çoivent dabord de tout ce qui les approche, quoiqu’on

ne leur touche ni aûx antennes, ni à d’autres parties,

comme j'en ai eu moi-même l’expérience fur celles que

je gardai dans une jatte de porcelaine: dès que je ieur

approchai de la main, fans même toucher a l’eau dans

laquelle elles fe trouvoient, elles élevoient la tête, ou-

vroient les ferres & fe mettoient comme en défenfe,

A a aTm. VII
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L’espace qui fe trouve au délions de La tête, entre

la racine des antennes 5c les pattes, 5c que le casque de

la tête ne couvre point, parce qu’il s’arrête vers les cô-

tés , eft garni de plufieurs parties * qu’il faut maintenant

confiderer.

O N y voit dabord deux groftes dents *
,

placées vis-

à-vis de l’ouverture de l’eftomac qui eft la bouche ; ces

dents *
,
qui fe meuvent d’un côté à l’autre, ou latéra-

lement, 5c qui (ont dures comme une pierre ou com-
me un os émaillé , font compolées d’une couronne 5c

d’une racine
, à peu près comme les dents molaires des

quadrupèdes. La couronne *, qui eft convexe à l'extérieur

& concave, à l’intérieur, eft garnie autour de fes bords

d’un double rang de dentelures femblables à celles

d’une feie, & la racine*, qui eft également olfeufe 5c

émaillée, a une grande cavité dans Ion intérieur, d’où

part un long tendon blanc % terminé par un mufcle

en forme de brode *, 5c ce tendon avec Ion mufcle fèrt

à donner le mouvement à la dent. Ces dents tiennent

fi fort à la tête, qu’il faut uler de force pour les en

arracher, 5c leur ufage n’ed pas équivoque, elles fervent

à mâcher 5c à broyer les alimens, pour être enfui te ava-

lés. Chaque dent eit accompagnée au côté extérieur

d’une partie un peu applatie *, divifée en trois articles

mobiles**, dont celui de l’extrémité eft bordé de longs

poils *' cette partie, qu’on peut appeller le barbillon de

la dent, eft fortement attachée 5c articulée à la bafe de

la couronne,.

Les autres parties qui fe trouvent autour des dents-

6c qui tiennent à la tête, font de figure différente, mais

je les nommerai toutes les barbillons de la tête. Ces
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différentes parties * font en général en forme de lames

applaties
,

divifées en articulations mobiles à leurs jointu-

res & bordées de poils ; mais comme il leroit ennuiant de

les décrire toutes féparement & avec exaditude, je di-

rai feulement qu’elles font placées comme en un paquet

les unes fur les autres entre les dents & les deux bras

dont nous parlerons ci-après; qu’elles font au nombre
de quatre paires *, & dont on peut voir la ftrudure

par les figures ci-jointes. Celles ** qui fe préfentent da-

bord à la vue, ou qui font les extérieures, font accom-

pagnées d’un long filet conique*, divifé en articulations

comme les antennules; celles de la lèconde paire**,

qui font en forme de feuillets, ont ausfi un filet conique

femblable f à leur côté extérieur, & ces quatre filets*

font terminés par de longs poils. Enfuite viennent cel-

les de la troifieme paire *
*, qui font compofées de trois

pièces
,
dont l’exterieure f eft en feuille allongée & poin-

tue au bout, l’intermédiaire * en filet courbé au bout,

& l’intérieure ** en feuillet découpé en quatre lames. En-

fin celles de la quatrième paire f ,
qui fe trouvent les

plus proches des dents, font également compofées de

lames en feuilles. Ces nombreux barbillons
,

qui tous

font mobiles à leur bafe, ont fans doute un certain ufa-

ge, mais difficile à déterminer exactement; peut-être

qu’ils aident à retenir & à ajulter les alimens que les dents

doivent broyer.

*,P 1
, 20. Fig. 7.

a n, b b.

* Fig. 11. &Pt.
ai. 1 , 2
& 3 .

**P 1 . 20. Fig. 7.

an. & Fig. xi.
a b.

* Fig. n. frf f.

** Fig. 7. b b. <5c

PI. 21. Fig. 1.

n b c.

"f Pi. 21. Fig. T.

d e f.
* PI. 20. Fig. 7.

ef e f.
* * PI. 21. Fig. ?..

t a -

* b.

**cd.

f Fig. 3.

Toutes Tes parties, dont j’ai parlé jusqu’ici, appar-
tiennent à la tête ; il refte à préfent de faire connoître
les bras & les pattes, qui ont leur attache en deflous du
corps, dans l’efpace qui fe trouve au milieu, entre les

deux bords du casque du corps ou du corcelet.

A a a 2
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Immédiatement au devant des groITcs pattes à

pinces, il y a deux longues parties écailleufes & mobi-
*es *> qu’on peiit appeller les bras de l’Ecrevifle, parce

, e .

' 2I ’ Flg '5
‘ quelle s’en fert comme de bras ou de mains, pour tâter

les alimens Sc les porter à la bouche, en les y ajuflant

*P 1 . si. Fig. 4. convenablement. Ces bras * font divifés en cinq parties

* «. articulées enfemble, Tans compter celle* qui les unit au
* corps & qui eft la fixieme ; la première partie *

,
qui

effc la plus longue de toutes , eft applatie & courbée de

façon qu’elle peut s’appliquer exactement fur la conve-

*c Àtb. xité des côtés du casque; les quatre autres parties*,

toujours de plus en plus courtes
,

font moins applaties

,

& en délions de la fécondé &: de la troifieme on voit

une pointe écailleufe en forme d’épine courte
;

enfin

l’extrémité du bras finit en pointe. Ces bras, qui font

garnis de poils le long du bord intérieur, lont accom-

pagnés au côté extérieur d’une longue partie en filet co-

*fg. nique*, également mobile, articulée à la baie du bras

& divifée en deux portions à peu près d’égale longueur,

* gt 1 qui font un coude enfemble, mais dont la féconde * eft

fubdivifée en plufieurs articles & terminée par une touf-

fe de longs poils, en forte qu’elle eft femblable aux fi-

„p, „ 0 JI
lets coniques*, qui accompagnent quelques uns des barbil-

d e. Ions & dont nous avons parlé plus haut.

Les pattes des Ecrevifiés, qui ont leur attache le

long du deflous du corps à une peau dure & écailleufe
,

* Fig. 1. efg, font au nombre de dix, placées par paires*; j’y com-
efg. &P 1 . 21. prend alors les deux grandes ferres, qui font réellement

des pattes aufli bien que les autres, comme le démon-
tre leur figure & leur pofition, quoiqu’elles foient ter-

minées par une grofié pince. Ces grandes pattes anté-

*Pl,2o,F)g.i,fe, rieures % qui font fort longues, font divifées en cinq
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parties* articulées enfenïble & mobiles les unes fur les *Pl.ai.Eîsr.6 *

autres; les quatre premières de ces parties forment com- b c a e*

me la tige, au bout de laquelle eft placée la grofle pince*, * e f g.

que je compte pour la cinquième partie. La première*, * a,

qui eft attachée au corps, eft grolle & courte, & tient

à la fuivante par des membranes mufculeufes, au moyen
desquelles cette derniere reçoit lès mouvemens. La fe-

coi>de partie *, qui eft plus longue, eft applatie des deux * b.

côtés & garnie de petites pointes au bord antérieur ; en-

viron au mileu de fa longueur elle femble divifée en

deux portions par une future transverfale, mais cette di-

vifion n’eft qu’apparente, les deux portions ne faifant

qu’un même corps folide ‘ou fans articulation. La troi-

sième partie*, qui eft encore plus longue, eft également *<?.

applatie dans fa plus grande étendue, mais grofle & an-

gulaire au bout, ayant le long du bord antérieur deux

rangs de pointes en épines*, dont celle de l’extrémité** # ^
eft beaucoup plus grande que les autres; le bout de cet- **L
te partie eft encore comme entouré d’une couronne

d’épines. La quatrième partie* eft courte, grofle & an- * d.

gulaire, munie de plufieurs pointes en forme d’épines

de longueur inégale,- enfin la cinquième partie* eft la *efg>

pince. Toutes ces parties font jointes enfemble par de

fortes membranes mufculeufes qui leur donnent le mou-
vement néceftàire, & chaque partie fe meut comme fur

tin pivot ou une charnière, mais chacune dans une di-

reéfion différente, les unes ayant un mouvement hori-

zontal & les autres un mouvement vertical ou oblique

au plan de pofîtion; c’eft pour cela que toute la patte

peut fe plier en deux, de maniéré que le fécond & le

troifieme article fe tr'ouvent alors dans une pofîtion

presque parallèle à la ferre, & elle a befoin de pouvoir

A a a 3
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le plier ainfi
,
quand l’Ecreviffe veut rapprocher les deux

pinces l’une de l’autre; les membranes, par lesquelles le

quatrième article eft uni au troifieme Si à la pince, font

très-amples, parce que dans ces deux endroits la patte

doit pouvoir le plier le plus*

PI,2 i.Fig. 6.*/g, La lerre ou 1» pince* eft une grande pièce ovale,

plus large que grotte, convexe en dellus Si en delteus

,

& toute couverte de petits tubercules Si de petites poin-

tes dures ,
dont il y en a un grand altemblage le long

du bord intérieur, Si qui rendent cette partie toute cha-

grinée. En devant elle eft garnie de deux tiges coni-

*f &' ques *
, mais un peu applaties

-

,
qu’on peut nommer des

doigts, & qui font auffi très-couvertes de points durs Sc

d’épines qui les rendent entièrement raboteufes; ces

doigts fe terminent en un petit crochet courbé Si très-

pointu; l’extérieur eft immobile Si ne fait qu’un même
corps avec la groffie pièce, mats l’autre doigt eft mobile
Si articulé à la même pièce par une membrane mufcu-

leufe, au moyen de laquelle il fe meut comme fur une

charnière. Le long du bord intérieur l’un Si l’autre

doigt ont un rang de tubercules arrondis, jaunes Si très-

lillès, parmi lesquels il y en a deux au doigt extérieur

& un à l’intérieur plus grands Si plus éminents que les

autres. L’intérieur de cette pince eft rempli d’une mas-

fe de chair, qu’on mange avec plaifir, Si qui a au mi-

lieu un cartilage plat. C’eft avec les ferres que l’Ecre-

vill'e fe faifit de fa proye, la ferrant avec beaucoup de

force , Si elles lui fervent encore de défenfes : car quand

elle femble irritée Si qu’on lui approche le doigt, elle

s’en faifit Sc le pince très-fort.

7-^5./ Les huit autres pattes * font longues & effilées, di-

"*Fi'i.y.nbcdef. yifées chacune en fix articles un peu applatw**, en y
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comprenant celui par lequel la patte eft immédiatement

inférée au corps , £c ces articles font unis enfemble par

des membranes qui leur donnent le mouvement, de la

même maniéré que dans les grandes ferres. Les premiè-

res & les fécondés * de ces huit pattes font terminées * PI. ai. Fig. 5

par une petite pince *, formée de deux doigts allez fem- -fp’.p §•

bjabies à ceux des grollès pinces antérieures, avec cette

différence
,
que c eft leur doigt extérieur qui eft mobile

& non pas l’autre •ou l’intérieur; ces doigts, dont l’in-

fecte fe fert aufli pour pincer, font garnis de petites touf-

fes de poils en forme de pinceaux, placées dans de

petits trous; quand il marche
,

Il avance ordinairement

les deux pattes de la fécondé paire* au deffous des deux

premières
, ou de celles à groffes pinces. Enfin les pat-

tes des deux dernieres paires * (ont terminées uniquement * b b, i

par un ongle crochu, très-pointu & mobile en forme

de griffe d’oilëau.

Les pattes des Ecreviffes de l’un & de l’autre fexe

ont encore à nous montrer une particularité des plus

remarquables. Au bout du premier article des pattes

pofférieures du mâle ,
ou de oelui qui eft attaché au

corps, on voit une cavité arrondie, remplie d’une malle

charnue ou membrâneufe en forme de mamelon *, qui ’TI.aa.Fig.i.o.

eft percée d’une ouverture; ces deux ouvertures font

celles
,

par lesquelles l’Ecreviflè mâle jette fa fèmence :

car Mrs Pot dus & Roefel ont obfervé
,

que les deux
vaifleaux fpermatiques tortueux, que l’Infeéte a dans le

corps, communiquent & aboutiffënt à ces ouvertures,

& que c’eft par elles que fort la matière prolifique.

Swammerdam a trouvé la même chofe dans la petite

Ecreviffe parr.fite
, connue fous le nom vulgaire de

'Bernard rhennite.
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L’Ecrevisse femelle effc garnie au même article des

deux pattes de la troifieme paire, tout près du corps,
*PÙ22,Fig, 2. o. d’une grande ouverture ovale*, bouchée en partie par

des chairs, & qui effc faite pour donner pafl'age aux
oeufs: Gar les deux ovaires, placés dans le corps, ont

leur iflue à ces ouvertures
, comme les deux premiers

auteurs
,
que je viens de nommer , l’ont obfervé

;
M.

Roefel dit même, qu’il a vû les oeufs fortir par ces

ouvertures.

Entre les pattes de la troifieme Si quatrième paire

on voit fur le defl'oiis du corps une plaque écailleufe

*P 1 . 2 i.Fig, 5,/c. élevée*, formée comme par deux pièces triangulaires,

rnifes bout par bout ; dans la femelle cette plaque fe

trouve couverte, au temps de fa ponte, d’une matière

calcaire jaunâtre, qui y tient fortement, & que M. Roe-

fei foupçonne être la femence que le mâle y a verfée

,

mais fans en donner de preuve décifive,

*Pl.a©.Fig. i.f. Il- nous refie enfin à confiderer la queue*, qui fait

la moitié de l’étendue de l’animal entier, & qui eft rem-
plie en dedans d’une groffe malle de chair, comme le

favent tous ceux qui ont mangé des Ecrevifies. Cette

queue, que M. Gronovius a appellé le tronc du corps

,

& qui eft convexe tant en defllis qu’en defïbus, mais

plus voûtée en defl'us, eft compofée de fix pièces ou

anneaux, articulés enfemble par des membranes & des

chairs, qui la rendenr fouple & flexible. Les plaques

écailleufes qui couvrent les annneaux en defius, peu-

vent glilîer les unes fur les autres & font terminées

vers les côtés en pointe ou lame triangulaire & appla-

tie; mais en deflous, chaque anneau n’a au milieu qu’une

arrête



DES INSECTES. FJ. Mém. 377
arrête transverfale écailleufe ou cartilagineufe & voûtée*, * Pl.21.Fig, 5.»%

le rcfte de leur étendue étant couvert d’une peau mem-
braneufe & flexible. Les bords écailleux & tranchants

des anneaux font garnis d’une frange de longs poils,

qui ont des barbes très-fines des deux côtés *, de forte *P 1 . 22. Fig. 3.

que vus au microfcope ils ont la figure des barbes des

plumes des oifeaux.

Ces anneaux ont en deflous des parties remarqua-

bles*, attachées près de leur bord extérieur à l’arrête *Pl. #1. Fig. y,

écailleufe qui traverfe chaque anneau & dont je viens
imn0

de parler
;

je les nommerai les filets de la queue, quoi-

que Mrs, ELfter & Gronovius les aient regardés comme
des pattes en nageoires, pedes natatorii

,

le dernier de

ces auteurs les mettant même au nombre des pattes:

mais je ne leur trouve aucune conformité avec des pat-

tes. Ces filets variant en nombre & en figure dans les

deux fexes, je parlerai dabord de ceux de la femelle.

Ils font mobiles à leur bafe, où ils font articulés aux ar-

rêtes de la queue par une petite pièce fur laquelle ils

fe meuvent; l’Ecrevifle les fait floter dans l’eau en avant

& en arriéré comme de petites nageoires. La femelle

en a quatre paires, placées fur le fécond, le troifieme,

le quatrième & le cinquième anneau, & les deux filets

de chaque paire font dirigés l’un vers l’autre & en a-

vant, de forte que leur extrémité fe trouve tout le long

de la ligne du milieu de la queue. Ils fe reflemblent

tous, étant compofés chacun d’une tige applatie cartila-

gineufe *, qui jette deux branches de la même fubftance **, *P’.

dont la poftérieure eft divifée en deux portions * par une
** b ' c

articulation mobile ; les deux branches font également
mobiles fur la tige à laquelle elles font unies, de forte

Tom. FIL B b b

*cj.
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que ces filets font très-flexibles par toutes ces jointures»

Les branches font garnies de longs poils
,
qui ont des

f Pi.22. Fig. 3. barbes le long des côtés, comme ceux* qui bordent la

queue, de forte que vus au naicrofcope ils reflèmblënt

aux barbes des plumes.. C’eft à ces .filets que l’Ecreviffe

attache fes oeufs à mefure qu’ils font pondus, & qu’el-

le continue de porter ainfl fous la queue, jusqu’à-ce que

les petits en naifFent,

* PI. 21. Fig. 5,

n 0 p.
* PI. 22- Fig. g..

*P1.2I. Fig. 5.

?«. ôi PI. 22-

Fig. 5-

**Pl-22. Fig, 5.

c d ,

* e.

*1, c.

a.

Sur le tro’fieme, le quatrième & le cinquième an-

neau de la queue le mâle a des filets * entièrement fem-

biables à ceux de la femelle*; on voit auili deux filets fur le

fécond anneau *, mais qui diffèrent des autres, en ce que la

branche poftérieure ou intérieure **, qui eft plus large que
l’autre, eft garnie en deffous d’une pièce allongée carri-

lagineufè, lifle, luilante &; blancheâtre *, dont le bout

eft un peu courbé ou comme roulé longitudinalement;

les branches * de ces filets
,
qui font auffi garnies au bout

de poils barbus
,

font placées de maniéré qu’elles font

un angle très-ouvert avec la tige * d’où elles partent.

Mais le mâle des EcrevilVes a encore en delïous du pre-

1 Pl.21.Fig. 5. /. mier anneau de la queue, deux autres parties*, atta-

chées à l’arrête écailleufe de cet anneau, qu’on ne voit

point fur la femelle, & qui le distinguent très-bien &
au premier coup d’oeil de celle de l’autre fexe. Ces

deux parties
,

qui font mobiles à leur balè *
, où elles

ont une jointure, & qui font placées félon la longueur

du corps & appliquées dans l’inaffion fur la plaque

triangulaire qui fe voit entre les pattes de la troificme

& quatrième paire; ces parties, dis-je, font en forme de

tiges un peu applaties*, droites, d’un blanc un peu bleu-

âtre & de fubftance cartilagineufe, comme la pièce *qffjfe

trouve en deffous de l’une des branches des filets du fécond

*Pl. 22, Fig. 6.

an.

* Fig. 6.

* Fig. 5. el
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anneau ; lçur moitié antérieure eft courbée 8r roulée fur

elle-même longitudinalement, à peu près comme une

oublie, de lorte qu’elle forme une efpece de tuyau; en-

fin les deux filets de l’anneau fuivant repofent fur une

partie de ces tiges, dont Pufage eft encore entièrement

inconnu
,
quoique quelques auteurs les ayent prifes pour

deux parties lexuelles, dont le mâle feroit fourni ; mais

comme on n’a pas encore vu comment fe fait l’accou-

plement de ces grands Infeétes aquatiques
,

l’on ne fau-

roit rien décider fur leur ufage; il y a même plus d’ap-

parence
,

que ces parties ne foient point deliinées à la

génération
,

puisque les vaifl'eaux fpermatiques n’ont a-

vec elles aucune communication -

, ayant leur illüe aux

deux ouvertures qui le rencontrent fur les pattes pofté-

rieures
,
comme nous l’avons dit plus haut.

La queue eft terminée par cinq pièces plates, min-

ces & ovales en forme de feuilles*, un peu convexes *pi 2 o Fig.r. v.

en defius & concaves en deflous, & de fubftance écail- &P1. 23 Fig. 7*

leule, étant articulées au dernier anneau par des jointu-

res mobiles. Ce font de véritables nageoires, dont

l’Ecrevifle fe fert pour pouffer & battre l’eau
,

en cour-

bant & remuant en même- temps la queue, avec laquel-

le elle donne des coups réitérés dans l’eau, & c’elt

ainfi qu’elle nage
,

non-pas en avant , mais toujours en
arriéré & à reculons, parce que les coups de queue

font dirigés vers la tête. Elle écarte & rapproche les

nageoires l’une de l’autre à l'on gré, & dans le premier

cas elle les ouvre comme un petit éventail, les nageoi-

res gliflânt alors les unes fur les autres, & elle les tient

ordinairement ouvertes. La nageoire du milieu*, qui eft *P1.;2. Fig. j.<t,

la plus large, tient le haut bout; les deux latérales in-

B b b 2

1



MEMOIRES POUR L’HISTOIRE380
* PI. 22. Fig. 7.

A b

.

* c e.

* a.

* ce.

* d e
,
de.

*PÎ-

*bb.

*Flg. O*

termédiaires * gliflent fous elle, & les deux extérieu-

res * font couvertes par les intermédiaires
,
quand l’Ecre-

vilfe les tient fermées ou rapprochées enlemble. Ces

cinq nageoires ne font pas toutes de la même figure
;

celle qui occupe le milieu *
, elt comme brifée à une

certaine diftance de fon extrémité
,
ou bien elle eft divi-

fée transverfalement par une articulation ou une jointure

en deux parties, qui fe meuvent comme lur une char-

nière formée par cette jointure
;

la première de ces piè-

ces
,

qui eft la plus grande
,

elt garnie à chaque angle

extérieur , tout près de l’articulation
, de deux épines

très-dures & très-pointues. Les deux nageoires latérales

extérieures * font pareillement divifées en deux portions

inégales par une jointure en forme de charnière*, au

moyen de laquelle la fécondé portion
,

qui eft la plus

petite, peut fe plier en deffous; la première portion eft

garnie feulement à l’angle extérieur d’une épine poin-

tue *, femblable à celles de la nageoire du milieu, mais cet-

te portion a en outre, le long de fon bord poftérieur,

une fuite d'épines pareilles, mais plus petites. Enfin les

deux nageoires latérales intermédiaires * font tout d’une

pièce, ou fans être divifées par une articulation comme
les trois autres, elles ont feulement en defius une arrête

longitudinale, qui les divife en deux plans un peu incli-

nés l’un à l’autre. Toutes ces nageoires font bordées

par derrière d’une belle frange de poils barbus, ou fem-

blables aux barbes des plumes, tels que nous en avons vus

fur les bords des anneaux & fur les filets de la queue *.

Sur la nageoire du milieu on voit en deffous
,

en-

*P1.2i. Fig. 5.(7. viron dans fon milieu, une ouverture ovale*, qui a un
tk PJ.22.Fig.7j.

peti t rebord tout autour, & qui eft l’anus de l’animal;

le long inteftin
,

qui traverfe la chair intérieure de la
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queue dans toute fa longueur, près du dos, fè rend à cet-

te ouverture ,
où il fe décharge de fes exerémens. Pour

conclufion de cette longue défcription des parties exté-

rieures de ces Ecrevilfes, je ferai encore remarquer,

qu’ordinairement la queue de la femelle eft plus large

au milieu que vers les deux extrémités, fes bords décri-

vant une ligne courbe
,

au lieu que celle du mâle eft

presque par-tout de largeur égale & à bords tout droits;

on reconnoit dabord à cette marque le fexe des Ecre-

vilfes , en les regardant en deflus. Dans le mâle les

deux pattes antérieures à groiTes lerres font ordinaire-

ment plus grandes que celles de la femelle, comme nous

l’avons déjà fait remarquer.

L’Ecue visse, qui marche lentement au fond des

lacs & des rivières , tant en avant, qu’à réculons & de

côté , nage cependant avec vitelfe par le mouvement de

fà queue & de les nageoires, mais toujours en réculant,

comme j’ai dit. Elle porte fa queue indifféremment tan-

tôt étendue & tantôt recourbée ou pliée en deflous;

elle peut la courber à un point, que les nageoires vien-

nent alors à toucher à la bafe des pattes de la fécondé

paire, & c’eft au moyen d’une telle courbure qu’elle peut

rapprocher les filets du deflous de la queue toqt près

des deux ouvertures des pattes de la troifieme paire, qui

donnent fortie aux oeufs, & qu’elle eft alors en état de

fixer fur ces memes filets.

Les Ecrevifles refpirent l’eau également comme l’air,

par des ouïes affez femblables à celles des poiffons,,

qu’elles ont dans le corps le long de chaque côté; en

deflous de la tête, entre les dents & le casque écailleux

B b b 3
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qui couvre le corps ,

elles ont de chaque côté une gran-

de ouverture, qui s’avance dans le corps & qui commu-
nique avec ces mêmes ouïes; elle eft il fpacieufe qu'on

peut aifément y introduire la plume d’un pigeon. Quand

on ôte l’Ecrevifle de l’eau & qu’on la place fur un en*

droit fec, on apperçoit diffinélement comment elle re-

fpire l’air par ces ouvertures, comment elle l’infpire Sc

l’expire alternativement avec un petit bruit qui ie tait

entendre
;
de petites bulles d’air qu’on voit paroitre alors

à l’orifice de l’ouverture
,
qui y rentrent & qui en for-

tent à différentes reprifcs, démontrent vifiblement la ré-

alité de cette refpiration. Quand on replonge dans l’eau

une Ecreville qui a été quelque tems expofée à l’air,

on voit dabord fortir de ces mêmes ouvertures plufieurs

petites bulles d’air femblables
,

qui fè fuivent à la file,

jusqu’à-ce que tout l’air, qu’elle avoit pompé, foit épuifé.

Elles peuvent vivre allez longtems, même deux

ou trois jours de fuite, hors de l’eau, mais au contraire

elles ne relient pas longtems en vie dans une eau crou-

piffante , ni même dans celle renfermée dans des vailfcaux

ou des jattes
,
quoiqu’on aye foin de la renouveller tous

les jours; j’en ai eu l’expérience, en voulant les garder

en vie de cette maniéré pour les avoir fous mes yeux,

afin d’étudier leur nature &: leurs différentes aélions, el-

les moururent toujours, les unes plutôt & les autres

plus-tard
, en forte qu’après huit jours il ne m’en relia à

peine une feule en vie, malgré les foins que je leur don-

nai, & renouvellant l’eau tous les jours; il paroît donc

même, que l’eau, ratfemblée en trop petite quantité,

perd bien-tôt la qualité nécelfaire pour être falutaire à

ces animaux, de forte qu’il eft très-difficile de les élever

& de les garder en vie; c’eft pourquoi je n’ai pu les
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fuivre dans leurs allions & leur façon de vivre comme
je l’aurai fouhaité ; le feul moyen de les conferver en

vie leroit de les enfermer dans quelque vaifléau percé

de trous, ou dans une corbeille, qu’on aura foin de

placer dans l’eau courante d’une riviere ou d’un ruilleau,

pour qu’elles fe trouvaient toujours dans une eau conti-

nuellement renouvellée ; cela réuflit fort bien
, mais avec

l’inconvéniant qu’on ne peut pas alors les obferver à tou-

te heure & à tout moment pour épier leurs façons d’agir.

On a remarqué, qu’en voulant peupler d’EcrevilTes un
lac ou un réfervoir d’eau quelconque, quoique l’eau y
foit coulante, celles qu’on y' jette ne s’y plaifent guerns,

mais qu’elles en fortent ordinairement & fe rendent fur

le rivage ou fur terre, où elles fe difperfent & meurent;

elles femblent avoir une affedion finguliere pour le lieu

de leur naitTance, ne fe trouvant pas à leur aile dans

toute autre eau.

Ayant voulu tuer promptement une Ecrevilîé,

pour en faire le deflein plus à mon aife,je la plaçai dans

du vinaigre; mais à mon grand étonnement, au bout de
cinq heures je la trouvai encore vivante & également

vigoureufe comme auparavant
;

je fus donc obligé de la

plonger dans de l’efprit de vin
,

qui ne la tua que dans

une heure, ou même un peu plus tard. On voit donc
que les Ecrevilîes ont la vie allez tenace, excepté quand
elles fe trouvent placées dans une trop petite quantité

d’eau, & qui ne peut pas fe renouveller à toute heure.

On a dit que les Ecrevilfes, qu’on transporte dans des

corbeilles d’un lieu à un autré pour les vendre au mar-
ché , meurent dès qu’un cochon vient de s’approcher de
la corbeille, ou paflé près d’elles; mais c’elt une fable 3
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comme j’en ai été convaincu
, en plaçant des EcrevifTes

fur ie dos même d'un cochon, fans quelles en eufïent

aucun mal ,
ni donné aucun ligne d’incommodité.

Les parties internes des Ecrevifiés font très-remar-

quables à plufieurs égards; mais comme l’anatomie des

Infedes n’eft pas de mon fujet
, en conféquence du plan

que je me fuis formé en donnant leur hiftoire, je n’en-

trerai là-deflus dans aucun détail, d’autant moins que M.
Roefel a très - bien fait connoître la pluspart de ces

parties
, dans l’hiftoire qu’il a donnée de ces In-

fedes, & à laquelle je renvûye. On y verra dabord l'e-

*P1. 22 Fig. g. ftomac, compole de membranes fortes & allez épaifïes,

a a b. ayant dans Ion intérieur trois dents écailleufes à pointes*,

& qui a encore cela de fingulier, qu’il eft placé dans la

tête immédiatement en dcflous du casque qui la couvre;

enluite on y rencontre deux grands corps allongés, pla-

cés de chaque côté du corcelet & qui s’étendent jusques

à la queue, étant çompofés d’un allèmblûge d’un très-

grand nombre de filets cylindriques jaunes & moux, em-
paquetés enfemble, & qui ne rellèmblent pas mal au

corps graifléux des chenilles
;
quelques auteurs ont pris

ces parties pour le foye, mais peut-être font-ils plutôt la

graille de l’animal ; on lait que dans les Ecrevisles cuites

elles ont un très-bon goût. De chaque côté du corps

fe voyent les ouïes
,
qui font un aflemblage de plulieurs

paquets, formés par des lames frangées & des filets mem-
braneux garnis de barbes des deux côtés, comme les

plumes des oifeaux
;

dans cet aflemblage de lames
,

qui

font de couleur blanche, j’ai vu plufieurs longs filets

noirs & frifés comme des cheveux très -fins, mais dont

je ne fai pas l’ufage; les ouïes embraflènt les deux côtés

du
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du corps, comme ii eft facile de l’obferver dans les Ecre-

villes cuites, où ces parties font coriaces & fans goût,

de forte qu’on ne les mange pas. On peut encore voir

le coeur, qui eft placé au milieu, derrière l’eftomac
, &

qui repofe fur le grand inteflin ; il fe prolonge en une

artère, qui s’étend tout le long du defllis de cet inteftin

jusqu'au bout de la queue. Le grand inteftin fort de l’e-

llomac, & parcourant toute l’étendue du corps & de la

queue, il a fon iffue à i’anus; ce vifcere, ordinairement

rempli d’excrémens noirs, à moins que l’Ecreviffe n’aye

jeûné longtems, n’eft pas inconnu à ceux qui mangent
de ces Infeétes, & qui ne négligent pas de l’ôter de la

queue charnue avant de la manger. Dans la femelle on
trouve les deux ovaires, placés vers les côtés du corps

dans fa grande cavité
, & qui, quand ils font bien rem-

plis d’oeufs
,

forment deux grandes mafTes allongées \

dans le mâle en voit les deux longs vaiflèaux fpermati-

ques, qui font tortueux, ou faifant plufieurs tours & dé-

tours pour pouvoir trouver place & s’ajufter dans la ca-

pacité du corps; ils reflèmblent à des inteftins grêles &
cylindriques

,
<k dans les Ecrevidès cuites ils font d’un

blanc de lait & ont allez de conüftance. Enfin le corps

& la queue font remplis de plufieurs mufcles charnus de

couleur blanche, qui font proprement la chair de l’ani-

mal. C’eft tout ce que je dirai des parties internes des

Ecreviffes, qui fe font voir afièz diftinéfement, quand on
ôte par pièces & avec un peu de précaution l’écaille qui

couvre la tête, le corps & la queue.

La couleur des Ecreviffes de riviere eft d’un verd
foncé presque brun

,
mais la couleur verte des pattes efl

un peu plus claire & ieur extrémité eft d’un ronge fon»

Tom. VII. C c c
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cé
;

leurs grandes (erres (ont également d’un rouge ob-

lcur en de(Tous. Perfonne n’ignore, que quand elles font

cuites, leur couleur eft entièrement d’un beau rouge de

cinnabre.

*P 1 .

**g

f 0

Nous avons dit plus haut, & c’effc même une chofe

connue de tous ceux qui ont mangé des Ecrevides, que

la femelle porte fes oeufs attachés aux filets mobiles qui

fe trouvent en deffous de fa queue, & où ils (ont aflém-

blés en gros pelotons, qui couvrent presque tout le des-

fous de la queue. Chaque filet eft chargé dans toute

22. Fig. 9./. l’on étendue, tant fur fa tige* que fur fes branches**,
,J- de plus ou moins d’oeufs f, félon le plus ou moins de fé-

condité de l’Ecreviûe, on y en voit quelquefois vingt,

*Fîg. 9.

*Fig. 10. 0.

* p.

’l.

trente & même davantage, de forte que telle Ecreviffe

peut être chargée deflbus fa queue de plus de deux-cens

oeufs. Ces oeufs, qui font d’un brun rougeâtre très-ob-

feur ,
font environ de la grandeur d’une graine de chan-

vre, ou d’une ligne de diamètre, & fufpendus au filet

ils repréfentent en miniature comme une petite grappe

de raifins *; ils font presque circulaires, ou tout ronds en

forme de petites boules*, & chaque oeuf eft attaché au

filet par un long pédicule membraneux & flexible *,

mais moins long néanmoins que ne l’a repréfenté M.

Roefel
;
ce pédicule

,
qui eft une efpece de tuyau ,

s’élar-

git à fa bafe où il tient au filet, & y forme comme une

efpece d’empâtement*; l’oeuf même fe trouve renfermé

dans une efpece de fac ou de pellicule, qui eft une con-

tinuation du pédicule membraneux & qui l’entoure entiè-

rement. Le dedans de l’oeuf eft rempli d’une matière

en forme de bouillie rougeâtre, & fa coque extérieure eft

membraneufe & flexible.
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Les Ecreviflès changent de peau, ou fe dépouillent

de leur écaille tous les ans, c’eft-à-dire, dans les mois

d’été, les unes plutôt & les autres plus tard; c’eft une

vérité cjui eft connue presque de tout le monde, & que

les auteurs, qui ont parlé des Ecreviflès, n’ont pas man-

qué de prouver par des obfervations exades; mais c’eft

principalement M. de Reaumur * qui eit entré dans le * \-ji_

plus grand détail fur ce fujet; il dit qu’elles ne fe dépouil- «d, des Scknc.de

lent jamais avant le mois de Mai
,

ni après celui de Sep-

tembre, & cela eft très-conforme à l’expérience, La rai-

fon pourquoi elles doivent alors quitter leur écaille, c’eft

que par l’accroiflèment du corps elle eft devenue trop

étroite, ne pouvant s’étendre d’aucune façon à caufe

de là folidité. L’auteur que je viens de citer, a décrit

au long la maniéré dont le fait & s’acheve cette mue, a-

près quoi PEcrevinè fe trouve couverte d’une membra-
ne épaifle

,
mais flexible , & qui en moins de deux ou

trois jours acquiert toute la dureté de l’ancienne écaille.

Je renvoyé mon Ledeur aux obfervations de M. de Reau-

mur fur cette mue finguliere, & en particulier fur la ma-
niéré dont l’Ecreviflè parvient à tirer fes groflès ferres de
l’écaille qui les couvre. & ce que l’auteur explique ainfl:

,,Chacun des tuyaux écailleux dont la jambe ( c’eft-à-dire

3,1a groflè ferre ) eft formée
,

eft compofée de deux
3,moitiés à peu près égales; ce font des tuyaux divilés

!
„en deux félon leur longueur, les deux pièces font a-

,,juftées fi parfaitement l’une fur l’autre, qu’elles ne lem-
„blent faire qu’un même corps; mais dans le temps de la

„mue, lorsque l’Ecrevifie leur fait violence
,

ces tuyaux

„s’entre-ouvrent, & permettent au bout de la jambe de
„paflèr

C C C 2
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Il eft important à i Etreville
,

que la nouvelle peau

fè durdire bien -tôt 3c devienne une écaille cure, puis-

que fi elle étoic rencontrée par d’autres EcrevilTes, n’é-

tant plus défendue par ion écaitie, ei.e ne manqueroit

pas de devenir leur proye, comme M. de Reaumur l a

remarqué: c’eft pourquoi lorsqu'elles font prêtes à muer,

efes cherchent une retraite dans les trous & c'aucres en-

droits de la rivière, où elles peuvent être à daori de tout

danger. Nôtre auteur n'a pas manqué de remarquer en-

core, que chaque partie d'une EcrevhTe qui a mué de-

puis peu. eft confidérablement plus grande en coût feus

que .e fourreau qu’elle a quitté.

Mais ce qu’il y a ce plus remarquable encore, c'eft

qu’à chaque mue il le forme un nouvel eftomac dans

le corps de l’animal, & cet eftomac envelope l’ancien,

qui eft bien-tôc confumé 5c détruit par l’autre. Ce fait

fingulier, ayant été démontré tant par M. Geoffroy le

ù yAcad, jeune que par M. de Reaumur **, il nef: point dou-

è; Paris. ceux que l’Ecreviflè ne renouvelle fon eftomac à chaque

mue ,
Pc peut-être encore bien d'autres parues internes.* »

7«î. f.

Os fait que dans les EcrevilTes prêtes à muer, on

trouve toujours deux pierres, connues fous le nom c'yeux

cLEct£^i~;s. qui font placées aux côtés de i’eftcmac. mais

qui ne le voyent plus dans celles cui cr.t mué 6c dent

f écaille a pris toute la dureté qui lui eft naturelle > fes

deux pierres font alors duharues. L’opinion des auteurs

fur l'ufage de ces pierres dans . EcreviTe a été très-diffe-

rente. M. Geoffroy, qui les a trouvées envelopées dans

le nouvel eftomac, cù il dit qu’elles diminuent infenfible-

ment jsqu'à leur entière déltruclion, a cru que ces pier-

res, u-îü-bien que la membrane du vieil eftomac, fer-
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vent de nourriture à ranimai pendant la maladie que lui

caufe fa mue: car dans le temps de cette mue l'Ecrevi;.

fe eft très foible 5c paroic réellement malade.

Mais M. de Reaumur a été d'un tout autre fer.ti-

menr. Ayant obfervé, que fi un jour après la mue on
ouvre une Ecrevilie, on trouve les pierres plus petites

qu’on ne les auroit cru
: 5c que fi on ouvre .Ecrevilie

quand Ion écai le a pris toute la dureté,- les deux pierres

ne i'e retrouvent plus; „ne femble-t-il pas de-Iù, dit-:., eue

,. une augmente aux dépens des autres, puiscu'à ntefure

;
,que i'ecaiüe le durcie, les pierres diminuent de volume;

„5c qu’on ne les trouve plus, quand fécaiile eft devenue

,,dure : N’eft-il pas naturel de croire, continue l’auteur,

,,que ces pietres font d filou tes , 5c nue leur fur rierreux

„eft enfuite porté 5c dépofé dans 1rs interfaces que lafi-

,,fent entre edes les fibres don: .a peau molle ef: com-
.jDoiée :

*
'MtmM
è.i Paris.

Enfin cette opinion ce M. de Reaumur a été entie-

rement reieteee par M. Roefel, qui a cru, que l'Ecre-

viile le décharge de ces pierres en entier dans le terne?

qu’elle fe dépouifie ce fon écaille, comme lui étant 2-

iors entièrement inutiles, 5c qu’eues ne fe ci ffioivent ni

ne diminuent dans fon corps en aucune maniéré. Il s'ap-

puie fur le témoignage de tous les pêcheurs 5c vendeurs

c'EcrevïTes, qui ne mancuent jamais de rafièrobler les

pierres qu’ils trouvent au fond des vaiileaux, où ils tien-

nent les EcrevûTes enfermées. Cependant il eut été mieux
que l'auteur l'eut vù de les propres yeux, qu'il eut vù
lui-même une Ecrevilie re

:

etter fes pierres. Au refte il

avoue, que 1 mage ce ces mêmes pierres dans fanima!

C c c 3
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lui eft entièrement inconnu: car fa conjecture, qu’elles

pourroient bien être l’affemblage ou le rélidu des dépouil-

les de différentes parties internes de l’EcrevifTe , ne mé-
rite gueres d’être rapportée.

Dans le Journal Britannique du mois d’Avril 1750,

M. Maty rapporte les remarques de M. Mounfey fur les

yeux d’Ecreviffes
,

&c qui le trouvent dans les Trans-

actions Philofophiques de la Société d’Angleterre. Il dit

que ces pierres fe trouvent dans le corps, lavoir de cha-

que côté & entre les membranes de l’eftomac, & que

peu de jours avant que les Ecreviffes fe dépouillent, les

pierres percent cette membrane, pénètrent dans l’efto-

mac, & y font btilées par trois efpeces de dents; qu’el-

les disparoiffent enluite, & que l’on avoit jugé trop lé-

gèrement, que l’Ecreviffe les rejettoit avec fon écaille.

M, Mounfey en a vu d’à-moidé confumées dans l’efto-

mac des Ecreviltes , & en a envoyé dans cet état, de

même que dans tous les précédons, à la Société Royale.

Il dit encore, qu’on n’en trouve jamais dans les rivières,

quoique les Ecreviffes y foient fort abondantes, & que

leur ufage paroît être de fournir à ces animaux une pro-

vifion de matière pierreule, qui avec la vieille écaille,

qu’elles mangent après s’en être défaites, ieur fert à en

acquérir une nouvelle.

Ces obfervations de M. Mounfey font abfolument

oppofées à l’opinion de M. Roefel, puisqu’elles établiffenf,

que l’Ecreviffe ne rejette jamais les pierres , &c que mê-
me on ne les trouve jamais dans les rivières, mais qu’el-

les paffent dans l’eftomac, où elles le confument par dé-

grés, comme l’ont dit Mrs. Geoffroy & de Reaumur.

M. Mounfey leur donne encore le même ufage pour l’a-
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mal que M. de Reamnur leur a attribué, ceft-à-dire, qu’étant

ditloutes dans l’eflomac, elles fervent à la formation ou au

durcillément de la nouvelle écaille après la mue
;

mais

il femble fe tromper quand il dit, que les pierres pénè-

trent dans I’eftomac peu de jours avant que l’Ecreviile

fe dépouille: car ce palî’age, s’il exifle
,
ne fe fait appa-

remment qu’au moment -même du dépouillement, ou

dabord après. Que l’Ecrevifle mangeroit la vieille écail-

le dont elle vient de fe défaire, c’eft ce que les autres

naturaliftes ne confirment pas.

U n des faits les plus étonnants que nous font voir

les Ecreviflès , c’eft que quand leurs grandes ferres fe

font rompues par quelque accident, comme cela leur ar-

rive fbuvent, il leur renaît enfuite une nouvelle ferre à

la place de celle qui s’eft rompue. On trouve ausfi fort

fbuvent des Ecrevilfes de riviere, dont l’une des ferres

eft confidérablemcnt plus petite que l’autre, & cette fer-

re plus petite eft celle qui a été produite à la place de
la ferre précédente qui leur a été enlevée ou rompue.

M. de Reaumur nous a donné un Mémoire * fur cette Mém. de l’ Acnd.

reproduction admirable, où tout ce qui regarde ce fujet de Paris, 70./;.

eft détaillé avec beaucoup de clarté & fondé fur des ex-
2Jj '

périences fûres ; il feroit donc inutile d’en faire ici la ré-

pétition
; je dirai feulement, que l’auteur a trouvé, qu’en

retranchant une pince, ou une partie d’une pince, de

même qu’une des cornes ou antennes , ou une partie

de ces antennes, toutes ces parties reviennent & fe répa-

rent comme le refte. Les petites pattes fe reproduifent

tout de même que les ferres, quand elles ont été rom-
pues; mais comme elles font moins expofées à fe caffer,

parce qu’elles ne font pas terminées par de grofiès pin-
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ces, elles fe reproduifent , & plus rarement, & ce qui

eil toujours à remarquer, plus lentement; ce font les ex-

presfions de l’illuftre auteur.

Mais dans ces derniers temps les reproductions ani-

males font devenues bien moins rares, après les décou-

vertes de M. Trembley fur les Polypes d’eau douce; M.
Spallanzani a même trouvé, que la tête des Limaçons,

les pattes des Lézards
,
des Salamandres

, des Grenouilles

tkc. que toutes ces parties ayant été coupées, il en renaît

d’autres à leur place, ausfi parfaites que celles qui avoient

été retranchées. Cependant ces reproductions font tou-

jours également étonnantes, fufl'ent- elles encore plus

multipliées, & elles font toujours inexplicables.

Les Ecreviflés de riviere font carnacieres
,

elles man-

gent les poiflbns, les grenouilles & les limaçons aquati-

ques qu’elles peuvent attraper
;

elles fe nourrisfent encore

de la chair des cadavres , & c’eft en leur donnant l’appas

d’un morceau de chair quelconque qu’on les prend aifé-

ment au moyen d’un petit filet qu’on fufpend au delTous

de l’appas; les Ecreviffes s’y rendent dabord en foule

pour dévorer le morceau de chair, & en tirant alors le

filet hors de l’eau, on les enleve en même -temps; c’eft

la maniéré dont on pêche ordinairement les Ecreviffes

dans nôtre pays, Sc cette pêche fe fait vers le foir ou
dans la nuit, parce qu’alors ces lnfeétes font ordinaire-

ment en mouvement pour chercher leur nourriture. On
peut encore les nourrir de navets, de fruits & d’argile

mêlé avec du lait, cbmme M. Roefel l’a témoigné.

2. ECREVISSE
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2 , ECREVISSE à corctkt applati rayé of dentelé. Ecrevifieftriée.

aux côtés
3
à tête pointue avec fept épines, à ferres

très-épitieufes à pattes poftêrieures filiformes.

Aftacut (ftiigofus) tborace deprepfo rugofo lateraliter acukato , rt-

firo acuta feptemdentato , chdu fpinojijfunis
,

pedibus pofticis fi-

liformibus.

Aftacus tborace dtprejfo ,
Juperne rugofo inermi , lateraliter aculea-

to ; cbelis mantmm latijjbnis , compresfis, villojîs , dcnticulatis,

Grouov. Act. Helv, Tom. 4, p. 23. Tab. 2. Fig. 1. 2.

Cancer (ftiigofus) macrourus
,

tborace antrorjum rugofo fpinis ci-

liato
, roflro acuta feptemdentato. Liait, Faun. Ed, 2. n° 203 f.

Sjft. Ed. 12. p. 1 Cf 2. 11°. 69.

Aldrov. Crnjl. p. 123. Aftacus fimilis pediculo marino.

Roudel. Pifc. Tom. I. p. 942. Léo.

Jonft. Exfaitg. Tab. 2. Fig, 7. Aftacus fimilis pediculo marino.

Barrel. Icon. Tab. 12g g. Fig. 1.

Seba Thef. Tom. 3. Tab. 19, Fig. 19. 20.

Parmi les Ecreviftès on en trouve ausfi d’épineufes ,

ou qui ont fur le corps & les pattes un grand nombre
de pointes écailleufes en forme d’épines; telle eft l’Ecre-

Vifîe finguliere * dont je ferai actuellement la défeription, ^pi.23. Fig; 1.

& qui fe trouve dans la mer de la Norwege
, dans la

Méditerranée & dans d’autres endroits de l’océan. Elle

eft de grandeur médiocre, ou environ de la longueur

du petit doigt, mais beaucoup plus large; fa longueur eft

de deux pouces & demi, & fa largeur d’un pouce; M.

Gronovius, qui l’a très-bien décrite, dit qu’elle eft d’un

brun de marron luifant avec des rayes rouges. La figure

que Rondelet en a donnée, eft mal destinée & peu

reflemblante. . .1. ,

Le corcelet, qui fait une même maffe avec la tête,

eft de figure ovale & applatie
,

ou peu convexe , termi-

Tom. VII, D d d
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né en devant en pointe triangulaire, qui eft la tête <5c

qui eft garnie de lèpt pointes coniques droites en forme
d’épines, dirigées en avant, lans compter quatre autres

petites épines plus courtes, placées fur une ligne trans-

verfale, ôc toutes ces épines font garnies de quelques

poils. Les bords du corcelet font armés tout le long de

chaque côté d’une fuite d’épines coniques également diri-

gées en avant. Sur le défiés du corcelet il y a un grand

nombre de lignes transverlàles ondées obfcures en forme

de rayes ou de futures, garnies de franges de poils très-

courts, «5c dont il y en a deux plus larges «Sc plus mar-

quées que les autres; ces lignes ondées font très- propres

à faire reconnoître cette Ecrevifié. Le bord poftérieur

du corcelet eft tronqué ou comme coupé cransverfale-

rnent.

Le? yeux, qui fe trouvent aux côtés de la tête poin-

tue, en défions des longues épines, font de figure ordi-

naire, de couleur noire «Sc placés fur des pédicules mo-

*P1. 23 . Fîg» r. biles. Les deux antennes*, qui font attachées à la tête,

* plus bas que les yeux, par trois articles cylindriques allez

gros, font très-longues & déliées, fétacées <Sc divifécs en

un très - grand nombre d’articulations ; elles font de la

longueur de toute l’étendue du corps. Les deux bras*,

qui font placés en defibus de la tête aux environs de la

bouche, font en général femblables à ceux des Ecrevifies

de riviere , mais beaucoup plus longs, divifés en cinq ar-

*Fig, z.lcilef. ticles mobiles*, fans compter celui ** qui les unit à la tête,

** a. & ces articles font garnis à leur bord intérieur d’un grand

nombre de longs poils placés par touffes, & de quelques

autres poils ifolés au bord extérieur; mais en defibus du

fécond article * on voit encore trois pointes dures en lor-

gne d’épines,. Ces bras font accompagnés au côté exté-
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rieur d’une longue partie en filet conique*, comme dans "Pi.aj. Fig. 2

les EcrevifTes de riviere, & qui eft divifée en trois pie- &

ces articulées mobiles, dont la première*, qui tient in> * g.

médiatement au bras, efl courte, la fécondé* très -Ion- * b.

gue, & la troifieme *, qui étant courbée fait un angle a- * i.

vcc la précédente, efl: en filet conique très-flexible, divi-

fée en plufleurs articulations & terminée par une toufle

de longs poils. Entre les bras fe trouvent placées quel-

ques paires de barbillons applatis, mobiles, divifés en ar-

ticulations & garnis de poils, qui couvrent les deux gros-

fes dents dures & émaillées ; mais je ne parlerai point en

détail de ces barbillons, parce qu’en général ils font fem-

blables à ceux des EcrevifTes de riviere.

La queue de nôtre Ecrevifle de mer, qui efl à peu

près de la longueur de tout le refie du corps, eft large,

quoiqu’un peu moins que le corcelet, divifée en cinq

parties en forme d’anneaux écailleux & très-durs*, fans Fig-, i. edef^,

compter les lames en feuilles qui la terminent*, & ces *iK
anneaux font convexes ou voûtés en deflus & concaves

en deflbus, n’ayant que peu d’épaifleur; ils font marqués

en deflus de plufleurs rayes ou lignes transverfales en

forme d’inciflons, bordées de franges de poils très-courts,

& de deux rayes longitudinales ondées de couleur oblcu-

re. L’extrémité de cette queue efl terminée par cinq par-

ties en forme de lames minces, écailleufes & très-plates,

bordées d’une frange de poils , & dont les deux paires

latérales font à peu près circulaires*, mais celle du mi- *H.
lieu**, plus grande que les autres, eft découpée au bout, **/<,

ayant en deflbus l’ouverture de l'anus
;

enfin ces lames
ecailleufes, qui font des nageoires mobiles que l’Ecrevis-

fe peut déployer comme un éventail & au moyen des-

quelles elle nage, font en général femblables à celles des

- D d d a
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Ecrevifïes de riviere, mais leur furface eft raboteufe, ou
garnie d’un grand nombre de petites écailles fixes, dont

les unes font bordées de poils ôc les autres de petits filets

ofleux. Cette queue fe trouve toujours pliée en double,

ou dans une pofition courbée en deflbus ôc en boucle

fur elle-même, comme elle eft repréfentée dans la figu-

re que M. Gronovius en a donnée, de forte que l’Ecre-

viffe ne la porte gueres tout- à -fait étendue; en deflbus

elle eft garnie dans la femelle de quatre paires de filets

mobiles, articulés & velus, à peu près femblables à ceux

des Ecrevillès de riviere
, ôc auxquels l’Infeéte attache ôc

porte les oeufs. M. Gronovius regarde ces filets comme
des pattes, mais puisqu’ils ne reflèmblent en rien à des

pattes, ôc que d’ailleurs ils lent attachés à la queue 6c

non au corcelet, je ne faurai les prendre pour telles,
,

* PI. 23. Fîg.

a b.

f cdf.

*f g-

*/•

En deflbus de la tête, près de fon extrémité, j’ai en-

core obfervé deux groflès parties écailleufes, mobiles ôc

3. cylindriques*, garnies d’épines dures à poils** 6c accom-

pagnées d’un long barbillon f ,
divifé en articulations

6c terminé par deux filets fétacés dont l’extérieur por-

te une groflè touffe de poils *.

Il nous refle à conflderer les pattes, qui font, com-
me à l’ordinaire, au nombre de dix, c’eft-à-dire de cinq

* Fig. 1. AA. paires; les deux antérieures *, qui font terminées par les

ferres, font très-grandes 6c masfives, ayant la longueur

de tout le corps, la queue y comprife, 6c étant garnies

en deflus ôc vers les côtés d’un grand nombre d’épines*

fol ides, plus ôc moins grandes, dirigées en avant ôc fur

lesquelles on voit de petits poils. Elles font divifées en

cinq parties , dont les deux premières ou les plus pro-

ches du corps font à peu près cylindriques, mais les deux
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fuivantes, qui font le plus fournies d’épines, font beau-

coup plus groffes & de figure angulaire; la cinquième

partie * eft la lèrre
,
qui elt convexe en deffous

, mais *P 1 . 23. Fig. 1.

applatie en deflus, où fe voyent plufieurs épines, princi- A/ f-

paiement aux deux côtés, comme ausfi un grand nom-
bre de poils courts, Les deux doigts de cette ferre *, */, p.

dont l’intérieur* eft le feul mobile, comme à l’ordinai- * p.

re, font presque de même longueur que le refte de cet-

tè partie, & un peu courbés en dedans, ayant au bord

extérieur des épines mêlées de poils, mais au bord in-

térieur un rang de tubercules dentelés & un grand nom-
bre de poils ferrés, qui les rendent tout velus. L’extré-

mité de ces doigts eft garnie de plufieurs dentelures, as-

fez femblables aux dents incifives de quelques quadrupè-
des, comme le remarque M. Gronovius. La lurface in-

férieure, ou le defious de ces grandes pattes eft tout

couvert d’écailles arrondies, dentelées, fixes & immobi-

les*, placées les unes fur les autres en partie, comme les *FIg. 4,

écailles des poiflons , ce qui eft très-remarquable
; on en

voit de femblables fur leur furface lupérieure , mais el-

les y font moins diftindes; toutes ces écailles font garnies

de poils courts à leur bord antérieur.

Les pattes des trois paires fuivantes *, qui font beau- *Fig. i.B CD.
coup plus courtes que celles à ferres, ou environ de la

longueur des quatre premiers articles de ces dernieres
,

font peu larges, applaties & garnies d’épines courbées

tout le long de leur bord antérieur, comme ausfi de

plufieurs petits poils; elles font divifées en fix parties,

dont la troifieme
,

qui eft la cuifie, 'eft plus longue &
plus grofle que les autres, & celle de l’extrémité, qui eft

courte, eft de figure conique, un peu courbée comme
D d d 3

\
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un ongle pointu au bout & garnie de poils en forme de

crins. Ces Ex pattes, qui fervent à la courfe, font cou-

vertes, particulièrement fur leur furface inférieure, d’é-

cailles arrondies, entièrement femblables à celles des

deux ferres.

Enfin les deux pattes de la derniere paire ou de la

. cinquième * font très-remarquables & d’une Egure toute

différente de celle des précédentes 3 elles font ElifornÆs

& déliées, toutes unies ou fans épines, divifées en cinq

parties articulées & inégales en longueur, dont la troifie-

rne, qui eft la plus longue, eft un peu courbée, & cel-

le de l’extrémité eft courte & arrondie au bout, fans

onglet ,
mais toute couverte d’une touffe de longs poils.

Ces pattes
,

qui ont leur attache au corcelet comme les

autres, qui font un peu plus longues que la moitié des

précédentes, fervent uniquement à la nage & non-pas à

la courfe, en forte qu’elles font des efpeces de nageoires,

qui diftinguent très-bien cette Ecreviflè de plufieurs au-

tres efpeces,

3. ECREFISSE à corcelet convexe
, à tête garnie

d'épifies à ferres prismatiques allongées avec

quatre rangs de dentelures.

Afiactts (norvegicus) tbornee conve.xo, capite aculeato , chelis pris,

maticis elongatis : feriebus quaternis fpinofis.

Cancer (norvegicus) macrourus , thorace antrofttm nculeato, mani .

bus prismaticis : angulis fpinojis. Liun, Fouit, EJ. 2. 11°. 203p.

Sjft. Ed. 12 . p 10^3. n° 73.

AJ!nai
s

pedibus utrinque tribus anticis chcliferis
;

prioribus maxi-

mis, teretibus
,

angulof's , mnrginibus dtnticulatis. Gronov.

Zoopb. p. 22$. n°. pi 9.

Aldrov. Crnjl. p. 113. Atlacus media: magnitudinis prior.

Seba Thef. Tant. 3. Ta b, 21, Fig
. 3,
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Cette grande Ecrevifle * fe trouve dans l’océan qui *Pl. 24 F! f-

baigne les côtes de la Suede & de la Norwege
,
& on

la pêche fouvent fur les rivages de Gottembourg; celle

que j’ai reçue de cet endroit, étoit longue de huit pou-

ces fur un & demi cle large en travers du corcelet, &
les deux grandes (erres antérieures furpafloient même tout

le corps en longueur. Elle refièmble en général en fi-

gure aux Ecrevifiès de rivière, ayant les mêmes parties

qu’on trouve dans celles-là
,
mais fes deux grandes ferres

font faites fur un tout autre modèle. Sa couleur eft na~

turellement d’un rouge pâle, mêlée par - ci par-là d’une

nuance jaunâtre.

La tête, qui n’eft féparée du corcelet que par une

incifion peu profonde, qui s’étend obliquement vers les

côtés , eft garnie d’un grand nombre de pointes en for-

me d'épines, dirigées en avant, & elle eft terminée par

une grande pointe avancée en forme de corne *, un peu *

courbée, qui a de grandes épines vers les côtés. Les

deux yeux font fort grands. Les antennes égalent tout

le corps en longueur , & les deux paires d’antennules *
« a

font faites comme dans les Ecrevifiès de riviere. Les

deux pièces plates, triangulaires & mobiles*, qui (e trou- *h b,

vent à la bafe des antennes, & qu’on pourroit appeller

des ailerons
,

font aiïez grandes & garnies au bord inté-

rieur d'une frange de longs poils. Les bras & les barbil-

lons refièmblent aux mêmes parties des Ecrevifiès de ri

viere. Le corcelet eft très-convexe & comme cylindri-

que
, ayant quatre petites épines près de la future qui le

diftingue de la tête, & en defius trois bandes longitudi-

nales élevées en forme de cordons. Le tronc ou la queue
reftèmble encore à celle des Ecrevifiès que j’ai tant de
fois nommées

, Sc elles eft plus longue que le corcelet

1.
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avec la tête % les plaques écaüleufes, qui en couvrent les

anneaux en defllis , font comme fculptées de différentes

figures
j les unes en bandes longitudinales & transverfa-

les
, 6c les autres en plaques irrégulières

,
qui toutes font

en relief

Les filets mobiles en nageoires, qui fe trouvent fous

la queue
, font à peu près femblables à ceux des Ecrevis-

fes de rivlere
, mais ils font plus larges 6c plus applatis

,

bordés tout autour d’une large frange de poils.

*P 1 . 24. Fig. r.
Les deux grandes pattes antérieures ou les ferres*

s s* font d’une figure remarquable. Elles font très-allongées

& angulaires, en quelque maniéré prismatiques, ou plus

exactement à quatre faces, réparées par des futures rele-

vées, qui font garnies d’un grand nombre de pointes ar-

rondies au bout en forme de dentelures ou d’épines

moufles ; fur les deux futures latérales il n’y a qu’un feul

rang de ces dentelures, mais les futures fupérieure 6c in-

férieure en ont chacune deux rangs
; c’eft la figure de la

partie antérieure de ces pattes 6c qui fait proprement la

ferre, qui eft plus longue que le refte de la patte, Sc

* à, e. dont les deux doigts *, qui font allongés 6c courbés en

crochet au bout, ont à leur bord intérieur des dentelu-

res arrondies en forme de tubercules. Les deux

*ig- parties de la patte*, qui précèdent la ferre, font

également garnies de plufieurs grandes pointes en forme

d’épines. Les pattes de la fécondé 6c de la troifieme

* i kï paire font terminées par de petites ferres à deux doigts+,

comme dans les Ecreviflès de riviere, mais celles de la

quatrième 6c cinquième paire ont feulement à leur ex-

* l m. trémité un ongle pointu 6c mobile *. C’eft tout ce que

cette
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cette Ecrevifl'e de nier a de remarquable dans fà figure

extérieure.

Des Bonards -ïhcrmites*

Les Ecrevifles*, nommées parles anciens Cnncelli, St *pi.

qui demeurent conftamment dans différentes coquilles, 6

domine les Buccins, les Nerites St d’autres, font des plus

remarquables & connues des naturalises modernes fous

le nom de Bernard-l’hermite ou de Soldat. On les trou-

ve dans l’océan des deux hémisphères, St elles font obli-

gées de vivre toujours dans des coquilles, parce que

n’ayant naturellement ni écaille, ni autre envelope crufta-

cée fur la partie poftérieure du corps ou fur la queue

,

qui eft molle & tendre, elles doivent la garantir St la

conferver , en la fourrant dans une coquille vuide, ou

abandonnée de fbn hôte naturel
,
qui eft un Limaçon St

£ qui il eft arrivé d’y mourir; mais fa partie antérieure

eft cruftacée St couverte d’une écaille, comme dans les

autres Ecrevifles St les Chevrettes. Quand elles grandis-

fent St que leurs coquilles ufurpées deviennent par con-

féquent trop petites St trop étroites pour les contenir,

elles les abandonnent & vont en chercher d’autres plus

grandes, dont elles s’emparent fans façon ; elles marchent

ainfi dans l’eau, traînant leur maifonnette dont elles font

toujours chargées. Elles portent à la tête deux longues

antennes fétacées
,

St au corcelet deux grandes pattes

terminées par des ferres à deux doigts, dont celle de

la droite eft plus grande que l’autre
,
ou bien la gauche

plus grande que ia droite ; elles ont encore deux autres

paires de longues pattes St en outre deux autres beaucoup
plus petites; enfin leur queue eft molle St flexible, tour»

Tom, FIL E e e
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née en fpirale

,
pour pouvoir être logée commodément

dans les (pires de la coquille qui leur fort de demeure.

S WA mme r dam s’eft trompé en avançant, que la co-

quille dans laquelle le Bernard-l’hermite le trouve enfer-

mée, doit être confiderée comme la peau cruftacée qui

lui elt en propre, avec laquelle il fe trouve pourvu dès

fa naiflànce
, & à laquelle il elt intimement uni , en for-*

te qu’il elt incapable d’en fortir jamais. Cette étrange

opinion a été très-bien refutée par M. Bafter, & tous

les autres auteurs témoignent également tout le contrai-

re. Dès que cette petite Ecrevilfe eft née, elle cherche

une coquille vuide d’un volume à peu près proportion-

né à celui de fon cotps, pour s’y loger tout de fuite,

& à mefure qu’elle croille , elle quitte cette coquille

pour s’emparer d’une autre plus grande, continuant ain-

li de changer de maîfonnette autant de fois qu’il en eft

des Arnil- befoin, comme Rochefort l’a très-bien remarqué *. fine
les. p. 137. nouvelle preuve que la coquille n’appartient pas à cette

petite Ecrevilfe & qu’elle ne fait point partie avec fon

corps, c’eft ce que rapporte le même auteur, en difant,

qu’on l’a trouvée quelquefois fourrée dans les pieds de

certains gros Crabes morts; il dit en outre, qu’elle a

pour défence une grolTe ferre, au moyen de laquelle el-

le ferme l’entrée de fa coquille , & avec laquelle elle

pince très-fort tout ce qu’elle peut attraper, en forte

qu’elle ne s’en laifle gueres arracher fans emporter la

pièce en même-temps. Quand on la prend dans la main,

elle fe fâche & fait du bruit, & peur la faire fortir de

fa coquille, il faut en approcher le feu, qui la fait quit-

ter fa demeure; mais dès qu’on la lui préfente de nou-

veau , elle y rentre dans le moment par derrière ou à

reculons. Quand plufieurs de ces animaux fe rencon-
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trent ,

en cherchant de nouvelles coquilles pour s’en em-

parer, ils entrent louvent en eonteffation & en des com-

bats opiniâtres, jusqu’à-ce que les plus foibles foient en-

lin obligés de céder aux plus forts.

Toutes ces obfèrvations font confirmées par M.

Rumphius *
,
qui dit fort bien, que la partie antérieure

du corps de ces Infectes reffemble entièrement à celle

d’une EcrevilTe
, mais que la partie poftérieure ou la

queue efl: molle & contournée comme celle d’un Lima-

çon
;

ils portent leurs oeufs fous cette queue ,
comme

les autres Ecreviffes. Cet auteur rapporte encore, qu’ayant

mis plufieurs efpeces de coquilles fur un banc à l’air libre,

pour les lécher après les avoir nettoyées, les Bernards-

l’hermites font venus la nuit s’emparer de ces mêmes co-

quilles , abandonnant celles qui leur avoient jusqu’alors

lervi de demeure
,
ce qui prouve encore que la coquille

ne fait point partie de leur corps- Quand la pluie tom-

be après plufieurs jours de fécherefle, ils entrent la nuit

dans les maifons & les chambres, où ils font tant de bruit,

qu’ils éveillent ceux qui y dorment.

M. Catesey a remarqué*, que le Bernard-l’hermi-

te, dont le bout de la queue efl cruffacé comme le de-

vant du'eorps, y eft garni de trois ongles crochus, au

moyen desquels il s’attache fortement à la coquille qu’il

a choifi pour habitation
,

en accrochant ces ongles dans

la cavité fpirale de cette coquille
,

ajoutant qu’il n’entre

que dans les coquilles vuides, fans chafi'er aucun poilTon

de la fierme. Quoique je n’aye pas eu occafion d’obfer-

ver ces animaux en vie dans la mer, j’ofe pourtant dou-
ter de cette derniere circonftance rapportée par M. Ca-

E e e 2

i

* Muf. Amboin.

p. 23. Tab. j.

K L.

* 77;/?. de Ai Ca-

rol. Tom. 2.P.33.

54. Tab. 33.3t.
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tesby, paree qu’il eff difficile de comprendre où ces In-

fetffes trouveroient foujvurs & à point nommé allez de
coquilles vuides pour s’y fourrer ; n’y a-t-il pas plus d’ap-

parence, qu’ils peuvent attaquer les Limaçons dans leurs

coquilles, les dévorer, ou bien les en ôter de quelqu’au-

tre maniéré pour s’approprier enfuite leurs maifonnettes ?

mais l’expérience peut feule en décider,

* Voytig. au Pe- M. de Ulloa dit*, que cet Infecte marche quelque-
rou. Tm.i.p.jf. p0;s avec ^ COq U jlle

, & que d’autres fois il la laiffe en

quelque endroit, & va enluite chercher à vivre; dès

qu’il fent qu’on veut le prendre ,
il court vite vers le

lieu où il a lailïé la coquille, dans laquelle il rentre auili-

tôt en commençant par la partie poltérieure
, afin que

celle de devant ferme l’entrée & qu’il puiflè fe défendre

avec fes deux pattes (ou ferres), dont il fe fert pour

mordre à la façon des Ecreviffés. Sa morfure caufe, dit

cet auteur, pendant deux fois vingt -quatre heures les

mêmes accidens, que la piquûre du Scorpion; mais M.
Bafter n’a jamais pu apprendre des pêcheurs des côtes de

la Hollande & de la Zeelande, que ceux qui s’y trouvent,

foient venimeux.

Les naturalises ont reconnu deux efpeces de ces pe-

tites Ecreviffés, dont l’une fe trouve dans toutes les

mers qui baignent l’Europe
,

&c l’autre fe rencontre dans

celles des Indes & de l’Amérique. Je ne parlerai ici que
de la première; mais comme je n’en ai point eu en vie

,

ma défcription, lur-tout celle de la queue, fera très-im-

parfaite, parce que dans l’eau de vie
,
où on la confèr-

ve, elle perd beaucoup de fa figure 6c devient toute

flasque.
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4. ECREVISSE à queue molle Er* courbée

, à corce- Ecrevifîe Bsr-

let liffe , à pattes oJ ferres dentelées chagrinées
,

nai'd 1 hçrmite,

/// ferre droite eft la plus grande.

Aftacus (Bernhardus) cnuda molli recurvata
, thorace lavi

,
ptdibus

cbelisque tnuricntis /cabris : dextra majore.

Aftacus tntnco fubnudo molli , thorace lavi, manibus pedibusque

verrucofis /cabris. Gronov, Zooph. n°. J .

Cancer (Bernliardus) macrourns parafiticus , cbelis cordatis murica-

tis : dextra majore. Litirt. Syft. Ed. 12, p. io.fÿ. n°
.

p~j.

Eondel. Pi/c. p. jjj. Cancellus.

Jouit. Exjhng. Tab
m 7. Fig. 6 - 10.

Sk animerd. Bill. Nat. Tab. u. Fig. 1. 2.

Reanm. Mém. de l’Açad. des Scienc. qio. PI. 10. Fig. ij>, 20.

Baji. Opti/c. /tib/cs. Tout. 1. Tab. 10. Fig. j, 4.

Ces Ecrevifles, qui fe trouvent dans les mers de

l’Europe, fe logent dans les coquilles des Buccins*, & *PI.23. Fig. 5.

d’autres plus petites dans celles d’une efpece de Nerite*, *Fig, 6.

portant ordinairement les ferres & une partie des autres

pattes hors de l’ouverture de la coquille. La fête, le

corcelet & les pattes refiemblent entièrement à celles des

.autres Ecrevilîes, avec les différences néanmoins qui font

propres à leur efpece *, & elles tiennent le corps toujours ’ Fig. 7.

courbé
,
pour être plus commodément logées dans la ca-

vité des (pires de la coquille, qui eft leur demeure con-

fiante. La tête *, qui eft féparée du corcelet uniquement
g, t

par une incifion, eft couverte en deflus d’une plaque é-

cailleufe à peu près circulaire & feulement un peu con-

vexe, mais la peau du corcelet*, qui eft écailleufe au *<c,

milieu, eft membraneufe aux deux côtés; en foulevant

cette membrane, on obferve en deffous quelques parties

molles, attachées aux deux côtés du corps, qui font les

ouïes. Au devant de la tête fe trouvent les deux yeux
fphériques, placés fur de longs pédicules cylindriques

E e e 3
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mobiles, qui font accompagnés à leur bafe d’une petite

écaille élevée. Entre les yeux il y a deux petites tiges

* Pl.as.Fig.s. â. cylindriques allez longues*, divifées en trois articles qui

font des angles les uns avec les autres, & qui font termi-

nées par deux parties coniques, courbées, flexibles &
gaudronnées transverfalement , dont celle du bout eft

beaucoup plus longue & plus grande que l’autre placée

*bb, au côté. Les deux longs bras*, qui fe trouvent en des-

fous des yeux & qui l'ont très-garnis de poils, particuliè-

rement à leur extrémité, font à peu près femblables à

ceux des autres Ecrevilïès, ils font divifés en articulations

& accompagnés à leur bafe du côté extérieur d’une lon-

gue tige articulée, qui eft terminée par un filet courbé

garni de longs poils,

*Fîg.7.&8, /!«. Les antennes*, qui font plus longues que tout le

corps, font fetacées & très-déliées, divifées en un très-

grand nombre d’articulations & placées à côté des yeux;

mais les trois premiers articles font cylindriques, beau-

coup plus longs & plus gros que les autres, & le pre-

mier des trois, qui eft attaché à la tête, eft accompagné

d’une grande épine écailleufe.

Elles ont dix pattes, comme toutes les Ecrevilîes,

attachées au dellous du corcelet; les deux premières, qui
*F'g. 5.-t, font terminées par les ferres *, & qui font plus courtes,

mais beaucoup plus grolles que les quatre fuivantes, font

divifées en cinq parties articulées enfemble, dont les deux

premières font courtes & à peu près cylindriques, mais

les deux fuivantes font grofles &: triangulaires, garnies

en deflus d’un grand nombre de tubercules coniques &
pointus, qui les rendent toutes raboteules; la cinquième

*Fio
.
5. /. &Fjg. & derniere partie, qui eft la ferre *, eft grofîé & ren-

7 . 5 *.
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fiée , ovale & garnie en deffus de tubercules en forme de

grains, comme lur les deux parties précédentes, & les deux

doigts font courts, gros & raboteux. La patte droite * de cette *FI. 2 3. Fig. 7.

4

première paire avec fa ferre eft le double plus grande dans

toutes fesparties que la gauche % ce qui eft très-remarquable. * g-

Les pattes des deux paires fumantes * font un peu ap- «Fig. 5. pppp.

pîaties, plus longues que celles à ferres & divifées en fix

ar ticles
, dont celui de l’extrémité eft long

,
conique

,
un

peu courbé en arc & terminé par un ongle dur en for-

me de crochet; tous ces articles font garnis le long du

bord fupérieur d’une fuite d’épines courtes en forme de

dentelures.

Mais les pattes de la quatrième & cinquième paire* * Fig. ~ b l.

font d’une figure toute particulière & très-différente de

celle des autres
;

elles font courtes & applaties, divifées

en cinq articles* à peu près de groffeur ou de largeur Fi g. $.nl c d e,

égale & très-vélus, ou garnis de beaucoup de poil; elles

font terminées par une efpece d’ongle en crochet coni-

que *, au deffous duquel on voie une pièce relevée bru- * f.

ne*, compofée de petits grains velus, & cette pièce peut *g,
À

être regardée comme la plante du pied. Il y a apparen-

ce, que c’eft au moyen de ces quatre courtes pattes, que

M. Gronovius nomme pattes en nageoires, que l’animal

fe tient en partie fixé dans la coquille.

La queue* de ces Ecreviffes, qui eft environ de la Ion- * pj g< r crs>
gueur de la tête & du corcelet, eff à peu près de figu-

re cylindrique, courbée en deflbus & contournée d’une

façon propre pour être logée dans les fpires de la co-

quille, mais elle eft cependant un peu moins grolfe au

bout & couverte par-tout d’une peau membraneufe, qui
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la rend molle & flexible. Vers les côtés elle eft garnie

de quelques longs filets applâtis, ou de lames allongées*,

couvertes de longs poils , mobiles, articulées à leur ba-

fe & dotant librement dans Peau comme de petites na-

geoires
;

je n’ai pu voir leur nombre fur mes Ecrevitles

mortes, à caufe du dérangement où la queue le trouvoit,

mais M. Gronovius, qui les appelle encore des pattes en

nageoires, dit qu’il y en a trois paires.

Le bout de cette queue * eft terminé par une partie

écailleulé d’une figure très-finguliere % & dont la con-

ftruétion fe voit beaucoup mieux dans la figure groslie

ci-jointe, qu’elle ne le feroit par une longue défcription.

Je dirai feulement, qu’elle eft compofée de plufieurs

pièces en forme de lames applaties *, mais de figure' dif-

férente
, & dont les cinq poftérieures, placées en quin-

conce*, font garnies de poils & courbées en deflous dans

leur pofition naturelle
,
pour couvrir l’ouverture de l’a-

nus
, comme Swammerdam l’a remarqué. La lame du

milieu de cette partie eft garnie de chaque côté d’une

pièce allongée, irrégulière & écaiLleufe*, divifée en

deux articulations mobiles, & qui a en deffous une peti-

te appendice également écailleulé *
; mais ce qui eft bien

remarquable, c’eft que la pièce écailleulé du côté gauche *

eft beaucoup plus grande & plus longue que celle du côté

droit *; c’eft fans doute par ces pièces mobiles & les la-

mes écailleules que l’Ecrevifle fait fe fixer dans les fpires

étroites poftérieures de la coquille, auxquelles elle s’atta-

che li fort, que c’eft avec peine qu’on peut l’en arracher

fans lui brifer le corps.

La femelle porte en deflous de l’origine de la queue,

tout près du corcelet, un très- grand nombre d’oeufs

très-petits
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en grandetrès -petits, ronds & rougeâtres, raflèmblés

malle * & attachés à des filets à peu près ièmblables à *P 1. 23. Fig. 12

ceux qui le voyent fous la queue des Ecrevifles de rivie-
I3,

re
,
& cette maffe étant compofée d’une quantité innom-

brable d’oeufs ,
démontre que ces Ecrevifles font d'une

fécondité furprenante.

DES CRABES.

Le Crabe*, en latin Cancer , efl un Infeéle aquatique 1

. 1 1 , . & PI. 26. Fig. 4& marin, qui a dix pattes, dont les deux anterieures
g & 12,

font plus grandes que les autres & terminées par des fer-

res doubles ou à deux doigts
;

un grand corcelet qui

fait une feule maflé avec la tête & le corps; deux yeux

placés fur des pédicules mobiles; deux antennes filifor-

mes ou fétacées; deux bras articulés & une queue trian-

gulaire ou ovale , recourbée & appliquée fur le deflous

du corps. Ces caraéleres génériques les diftinguent fuf-

fifamment des Ecrevifles, avec lesquelles ils ont cependant

beaucoup de rapport, fi l’on excepte leur queue
;
c’efl auffi

la raifon pourquoi M. de Linné les a placés les uns & les

autres dans un même genre
,

appellant les Crabes du

nom de Cancer brachyurus , ou à courte queue, & les

Ecrevilfes Cancer macroitrus
,

ou à longue queue; mais

j’aime mieux de les regarder pour deux genres diftinéïs,

comme l’ont fait les auteurs anciens , & parmi les moder-

nes Mrs. Bafter & Gronovius, & celà à caufe des dif-

férences réelles qu’on trouve entre les uns & les autres,

& qui fautent aux yeux pour ainfi dire.

Quoique les Crabes ayent ordinairement dix pattes,

comme je viens de le dire, il faut cependant obferver,

Tom. VII. F f f
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comme M. Bafter l’a déjà fait*, qu’on trouve parmi eux
des efpeces, quoiqu’en petit nombre, dont les unes onc

douze pattes & d’autres feulement huit; mais ce font là

des exceptions à la régie générale. On trouve de cer-

taines efpeces de Crabes, qui dans le total de leur figure

ont de la reflémblance avec les Araignées, en forte que

les anciens leur en ont même donné le nom, en les ap-

pellant Araignée de mer ; mais cette conformité fe réduit

à rien quand on les examine de près.

Les Crabes font des infeéles aquatiques & cruflacés,

qui vivent dans les eaux de la mer, & l’on en trouve peu
d’efpeces dans les lacs & les rivières ; il y en a cependant

de terrestres
,
qui vivent fur terre & dans le fable, où ils

fe font des creux & des trous, qui leur fervent de re-

traite. M» de Linné les a divifés , comme les Ecrevis-

les
,
en plufieurs familles, dont il a principalement pris

les caraéferes de la figure du corcelet, qui dans les uns

eft lilTe & uni, mais dans les autres velu, raboteux, gar-

ni d’épines ou de dentelures.

Le corcelet ou le corps de ces animaux eff applati,

circulaire ou quarré, & presque toujours plus large que
long. Leurs antennes font courtes & ordinairement plus

que le corps, fouvent même fi petites, qu’il faut les

chercher avec foin pour les découvrir, & c’elt par-là

qu’i's diffèrent beaucoup des Ecreviffes. Ils changent de

peau ou d’écaille une fois par an
,
comme ces dernieres,

& quand leurs pattes fe rompent ou fè caffent, il leur

en vient de nouvelles, comme dans les Ecreviffes. Les

Crabes n’ayant point de nageoires, ni de queue propre

à la nage, ils ne peuvent point nager comme les Ecre-

Vifles, mais ils marchent uniquement fur le fond de la
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mer, ou fur le fable des rivages, tant en avant, que de

côté 5c à réculons, courant fouvent avec beaucoup de vi-

teiTe. Le nombre de leurs efpeces eft très-confidérable
,

5c ces efpeces varient infiniment dans la figure de leurs

différentes parties.

Les ferres dans les Crabes ne font pas toujours de

grandeur égale, fouvent c’eft la ferre droite 5c quelque-

fois la gauche qui eft la plus grande , comme on le

voit dans le Crabe appellant * (Cancer vocans) 5c dans *P1.2<>.Fig. 12 .

plufieurs autres efpeces.

Ces Infectes fe nourriffent des mêmes matières que

les Ecrevilfes , étant carnaciers comme elles, 6c mangeant

également différentes efpeces de plantes. Ils font tous

ovipares ,
comme les Ecrevilfes, 5c pondent une grande

quantité d’ceufs, qu’ils ont tout de même l’art d’attacher

fous leur queue à de certains filets qui s’y trouvent. Se-

lon le rapport de M. Bafler*, leur accouplement fe fait * opufc. fub/es.

de la même maniéré que celui des Ecrevifiés, 5c fix fe- Tom ‘ 2/*

maines après , les oeufs paroiffent au deflous de la queue

de la femelle, enfuite dequoi 5c après que les petits font

fortis de ces oeufs 5c qu’ils ont abandonné leur mere

,

les vieilles Crabes commencent à changer de peau ou

d’écaille. Les oeufs étant placés fous la queue, ou en-

tre elle 5c le corps
,
on voit qu’alors cette queue eft o-

bligée de fe bailler un peu 5c de s’écarter du corps
,

pour faire place à la malle d’oeufs.

Parmi les Crabes on en trouve de très-srandes 5cO
fouvent de très extraordinaires par leur figure $ il y en a

qui ont le corps 5c les pattes tout couverts d’épines 6c

F f f 2
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*Seba T/jefTom.

j. Tnb. 22. Fig.

i. a.

* Ibid. Tnb. ip.

T'g. i. S- 9 •

Tn^. 20. Fig. i2.

• Ibid. Tnb. 17.
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de pointes tant en deffus qu’en deflous*, ce qui leur

donne une figure hideufe; d’autres ont les deux pattes

antérieures ou à terres extrêmement longues, groffes &
épineufes*; d’autres reffemblent en quelque maniéré à

des Araignées, comme je l’ai dit, ayant le corps arron-

di & les pattes fort longues*; enfin on trouve encore

un Crabe fmgulier, qui a les pattes placées d’une manié-

ré extraordinaire & de façon qu’elles ne fe trouvent

pas dans un même plan
,

mais quatre font placées du

côté du dos & les quatre autres fous le ventre, ou en

deffous des précédentes, en forte que l’animal peut in-

différemment marcher & avancer, foit qu’il ait le dos

ou le ventre tourné contre terre *. M. Bafter parle d’un

Crabe à peu près femblabie
,

qui marche également foie

que le dos ou le ventre fe trouve dirigé en haut *.

Ces Infeéles ne font pas feulement remarquables

par leur figure, mais encore par leur façon de vivre, &
c’eft de quoi je donnerai ici quelques exemples.

Dans les Isles Antilles &c de Bahama, comme aufli

à Surinam
,
on trouve des Crabes de terre *, nommés

par M. de Linné Cancer ruricola. Syft. Ed. 12. p. 1040.

n°. 11. & dont plufieurs auteurs ont parlé, entre autres

M. Catesby *
;

ils y vivent quelquefois en fi grand nom-
bre, que la terre en eft presque toute couverte; iis fè

tiennent fi ferrés enfèmble lorsqu’ils fortent de leurs trous,

qu’il femble que la terre fe remue à mefure qu’ils avan-

cent. Ils ne fouffrent pas qu’on les approche un bâton

à la main , mais quand on fe promene au milieu d’eux

& fans bâton
,

ils s’approchent avec des geftes mena-

çants, tenant une de leurs pattes élevée comme s’ils

youloient faire une attaque. Ils font des trous , comme
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les lapins, dans un terroir fablonneux des isles montng-

neules
,
& tous les ans au printems ils defcendent des

collines en très-grand nombre pour aller jetter leurs

oeufs près de la mer, pafl'ant alors par delïus tout ce

qu’ils rencontrent dans leur chemin, & ne fe détournant

jamais, quoique ce foit qu’ils trouvent dans leur pafïa-

ge, foit maifons ou égliles: on les a vus entrer par une

fenêtre & aller à un lit, où des gens qui ne les avoient

jamais vus, ne furent pas peu furpris. Ils varient en

grandeur, les plus grands étant larges d’environ fix pou-

ces', & ils marchent de côté comme les autres Crabes;

il y en a de noirs, de jaunes, de rouges, de bigarrés de

rouge ,
de blanc & de jaune mêlés enfèmble , & les noirs

font fouvent vénimeux > en forte que plufieurs perfon-

nes qui en ont mangé, font mortes, mais ceux dont

les couleurs font claires, peuvent être mangés fans dan-

ger, & ces Crabes fe nourriüènt de plantes. Voilà ce

que M. Catesby rapporte de ces Infeétes. M. Sloane dit*,

qu’on les a crus devenir vénimeux après qu’ils ont man-

gé des feuilles ou du fruit de l’arbre nommé manfenille ;

mais il fuppofe que cela n’arrive, que quand avant de

les manger, on ne nettoye pas bien leur intérieur des

particules de ce fruit qui ne font encore qu’a-demi di-

gérées. Rumphius * a fait une remarque femblable fur

une autre efpece de Crabe, t

Rochefort, dans fon Hi/loire naturelle des Isles

Antilles *, parle des Crabes de terre, qu’il dit être de *

trois fortes. Ceux qui font nommés Toulouroux & qui
font les plus petits, font de la première forte; ceux de
la fécondé, qu’il nomme Crabes blancs , fè tiennent aux
pieds des arbres près du bord de la mer, dans des trous

F f f 3
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qu’ils font en terre, comme les lapins, & fe montrent
rarement le jour, mais dans la nuit ils fortent par ban-

des de leurs tanières, pour aller chercher leur nourritu-

re; ils fe plaîfent particulièrement dans les lieux maré-

cageux, & quand on fouille dans la terre ou dans le

fable pour les chercher dans leurs retraites, on les trou-

ve toujours placés à moitié dans l’eau. Mais ceux de la

troifieme forte, nommés Crabes peints, font les plus

merveilleux & en même-temps les plus beaux
,

étant

peints de tant de belles couleurs, que c’eft un plaillr de

les voir roder en plein jour fous les arbres
,
où ils cher-

chent leur nourriture, principalement le matin & le loir,

& après les pluyes; il y en a de couleur violette pana-

chée de blanc, d’un beau jaune avec de petites lignes

grifeâtres & couleur de pourpre
,

d’un jaune tanné avec

des rayes rouges, jaunes & vertes, & toutes ces couleurs

font luilàntes & comme vernidëes. Ils fe laiflent ap-

procher d’allèz près
,

mais dès qu’on fait mine de vou-

loir les attaquer avec une baguette, ils fe mettent en

défence &: préfentent leurs ferres
,

en fe retirant en

même-temps à réculons jusqu’à leurs tannieres & faifant

claquer les ferres l’une contre l’autre
,
comme pour faire

peur à leur ennemi,

Chaqjuv année, au prîntems ou au mois de Mai,

ces Crabes defeendent des montagnes en grandes troupes

& fe rendent au bord de la mer pour s’y laver & y
pondre leurs oeufs; les habitans en font alors très-incom-

modés, parce qu’ils remploient leurs jardins & détruifent

les légumes & les jeunes plantes de tabac, en les man-
geant. Lorsqu’ils font ce voyage, ils font gîas & bons

à manger, mais à leur retour ils font fi maigres & fi foi-

bies, qu’ils ont befoin de s’arrêter en chemin pour y
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reprendre des forces avant que de remonter fur le fom-

inet des montagnes. Ils entrent fouvent dans les mai-

fons, en paflant par les ouvertures qui fe trouvent en-

tre les paliflàdes, & y font alors la nuit beaucoup de

bruit
j

plus grand que celui des rats, & empêchent les

gens de dormir. Quand ils font arrivés au bord de la

mer, ils s’approchent de fi près, qu’ils puiffent être

baignés des petites ondes qui fiotent fur le fable; enfuite

s’étant retirés dans les bois & les plaines voilines ,
com-

me pour fe délafTer,les femelles retournent une fécondé

fois à la mer, pour y dépofer leurs oeufs fur le rivage,

& d’où les petits Crabes éclofent enfuite, après avoir été

échauffés par les rayons du foleil, & ces petits animaux

gagnent dabord les buiffons voifins, jusqu’à-ce qu’a-

yant pris des forces,, ils puiflènt fe rendre fur les mon-
tagnes.

Apres leur retour du voyage de la mer, ils fe ca-

chent en terre & y relient environ pendant fix femaines,

& c’tlf alors qu'ils changent de peau, en fe dépouillant

de leur vieille écaille
,

après avoir dabord bouché l’en-

trée de leurs tanières. Voilà en fubltance ce que rap-

porte Rochefort, ajoutant que ceux qui fe repaifent du

fruit de la Manlènille , en prennent une qualité véni-

meufe, & caufent des maladies dangereufes à ceux qui

en mangent.

Les anciens naturalises, & nommément Ariflote &
Pline, ont parlé d’une efpece de petit Crabe, qui fe lo-

ge dans les coquilles des Pinnes , & qu’ils ont nommés
Pinnotberes ou Pimophylax

,
parce qu’ils ont cru que ce

petit Crabe nailfoit avec la Pinne, pour fa confervation ,

en lui fervant comme de gardien; ils ont imaginé, dit



¥fi{ém. de P Acad,

de Paris. 1712 .

p. îoj. loi.

** Ronde l. aquat.

P- /*>. / 7 °-/7 '.

* IJler Paltjl. p.

4W. 4po.

MEMOIRES POUR L’HISTOIRE

M. Geoffroy *, après les remarques de Rondelet** qu’il

a copié, que pendant que la Pinne, qui elt làns yeux

& qui n’eft pas douée d’un fentiment fort exquis, a fes

coquilles ouvertes & que les petits poiffons y entrent,

le Crabe l’avertit par une morlure légère, afin que res-

ferrant tout d’un coup les deux battans de la coquille,

les poiffons s’y trouvent pris
,

&c alors la Pinne &: le

Crabe partagent entre eux le butin. Plufieurs des natu-

raliftes modernes, même M. de Linné, ont adopté les

fentimens des anciens fur cette petite efpece de Crabe,

& M. Haffelqwift * y ajoute encore, que quand l’animal

marin nommé Sepia ou Seche

,

approche de la Pinne

pour la dévorer pendant qu’elle tient Tes coquilles ou-

vertes ,
le petit Crabe l’avertit de la préfence de fon

ennemi ,
en marchant fur fon corps de côté & d'autre.

Jonfïon a déjà traité de chimères toutes ces prétendues

obfervations, & Rondelet les a refutées pleinement &
folidement: car premièrement, dit M. Geoffroy après cet

auteur, ces petits animaux fe trouvent indifféremment

dans toutes les bivalves , eomrae les Huitres & les Mou-
les, aufli bien que dans les Pinnes

, où l’on rencontre

aufli quelquefois quelques petits coquillages qui entrent

dedans ou qui s’attachent dellus. D’ailleurs la Pinne ne

vit point de chair, non-plus que les Moules & les Hui-

tres, mais feulement d’eau & de bourbe, en forte que

l’adreffe du Crabe lui feroit inutile, & le Crabe ne man-

ge pas la Pinne ni le Moule auprès duquel il fe loge,

puisqu’on trouve l’animal fain & entier avec le petit Cra-

be qui l’accompagne. Ces auteurs croyent donc avec

raifon, que ce n’eft que le hazard qui jette ces petits ani-

maux dans les coquilles pendant qu’elles font ouvertes,

ou bien qu’ils s’y retirent pour s’y mettre à couvert
,

comme
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comme on en trouve très-fouvent dans les trous des é-

ponges & des pierres, & dans les creux extérieurs des

coquilles. Au fur-plus comme on ne trouve point de

ces petits Crabes dans toutes les Pinries, ni dans tous les

Moules, c’eft une preuve fans répliqué, que ces coquil-

lages n’ont nullement befoin d’un tel gardien imaginai-

re. On prétend que les Moules qui logent un tel petit

Crabe, font mallàins à manger, & que ee petit animal

eft la caufe du mal qu’on relient l’ouyent après avoir

mangé des Moules.

N’ayant jamais eu rra demeure près de la mer, je

n’ai non-plus jamais eu l’occàfion d’obferver les Crabes

en vie
, de forte que je n’ai pu examiner que ceux qui

le trouvoient confervés dans de l’efprit de vin; je me
trouve donc obligé de me borner uniquement à la dé-

fcription des différentes pariies extérieures de quelque

peu d’efpeces de ces Infèéles, n’ayant rien à rapporter

de leur façon de vivre, ni de leurs autres aétions; & pour

donner une idée générale de la figure des Crabes
,

je

ferai dabord la délcription d’une certaine efpece, en choi-

fisfant le Crabe qui vit fur terre, & dont j’ai déjà parlé

plus haut.

i.CRABE à corcelet HJJe avec deux dentelures la-

térales en devant
, à pattes applaties, dont les trois

derniers articles font épineux vf à longs poils

noirs.

Cancer thoract lavi antice bidentato
,
pedibus deprejjts : artkulk tri-

bus uhimis fpinofts : fais nigris.

Cancer (nui cola) bracbyutus
,

thorace Icevi integerrimo : antice re-

tufo ,
pedum articulis ultimis penultimisqne undique fpinojis. Lino.

Syft. Ed. 12. p. 1040. n°. 11.

Tont. VII. G g g

Crabe de terre.



* PI. 25

* 0 fl..

*Fig. 2

* l>t~

4!g MEMOIRES POUR L’HISTOIRE

Sloan, Hiji. of Jamaica. Tom. 1. Ta//. 2,

Seba Thés. Tom. 3. Ta!/. 20. Fig. j.

Catesby H/Jl. de la Caroline. Tom. 2. Tah. 32,

Brown. Hi(t. of Jamaica. pag. 423,

• Fig. 1. Les Crabes de cette efpece *, que M. P^olander m’a
envoyés de Surinam & qui font de grandeur médiocre,

vivent fur terre & fur les montagnes, où ils le font des

trous dans le fable pour s’y cacher, comme je l’ai déjà

dit auparavant ; ceux qui ont été gardés dans de l’efprit

de vin
,
comme avoient été ceux dont je ferai ici la

défcription, font d’un jaune rougeâtre, qui fur les ferres

& les pattes eft plus rouge qu’ailleurs.

Le corcelet, qui effc presque de figure quarrée, mais

arrondie vers le derrière, elt plat en deffus ou très- peu

convexe, mais plus élevé en dellous, fon bord antérieur

eft tronqué ou comme coupé quarrémcnt, replié en

deflous, de façon qu’il fait un angle avec le plan fupé-

rieur, ayant quelques élévations ondées; de chaque côté

en devant & tout près des yeux
,

le bord latéral eft

garni de deux dentelures, & fur le refte des deux côtés

on voit des lignes trcs-diftinétes, tracées obliquement.

Les deux yeux * des Crabes
,
qui reüemblent à ceux

des Ecrevilles , font très-remarquables
, & placés au de-

vant de la tête, un de chaque côté ,
dans une grande

cavité qui s’y trouve ; chaque oeil eft en forme de bou-

. 00. le noire un peu allongée *
,

couverte d’une peau ou

cornée à réfeau, femblable à celle des yeux de presque

tous les Infeétes
;

il eft placé fur une efpece de pied

d’eftal ou de gros pédicule cylindrique écailleux *, qui a

un rétrécidement au milieu &: qui eft mobile à fa bafe,

en forte que le Crabe peut remuer fes deux yeux de
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tous côtés & les retirer même un peu dans la tête, en

racourcillànt le mufcle deftiné à leur donner le mouve-
ment.

Il n’y a point de diftinétion fenfible entre la tête & le

corceler, ces deux parties ne faifant enfemble qu’une feu-

le malfe folide ; cependant en deflous du corps il y a

une efpece de réparation
,

qui le divife comme en deux
portions, dont l’antérieure peut être regardée comme
la tête. Cette partie antérieure eft garnie en deflous de

plufieurs pièces mobiles
,
dont il y en a deux plus gran-

des & plus longues que les autres, & qui font les bras*, *P1. 25. Fig. 1.

allez femblables à ceux des Ecrevilfes. Ces bras*, qui
b h '

font applatis & de fubflance écailleule, font divilés en cinq
ë 4

parties articulées enfemble* & garnies de poils dans
* a & c '•

plufieurs endroits; ces parties diminuent toujours de Lar-

geur de la bafe à la pointe, la derniere * étant conique * e.

& terminée par une touffe de longs poils *. Au côté */.

extérieur chaque bras elf accompagné dune longue par-

tie en forme de filet conique *, divifée en trois parties *gC
ou articles, 'dont le premier, qui eft attaché près de la

bafe du bras
,

eft court, le fécond * garni de poils & * g.

le troifieme * trcs-délié, fubdivifé en un très-grand nom- * h.

bre d’articulations & ayant des poils tout le long du
bord extérieur.

Entre les bras font placées plufieurs autres petites

parties applaties *, garnies de beaucoup de poil dans de *Fiw.6.

certains endroits, & qui doivent être regardées comme
des barbillons qui entourent les dents & la bouche

;
el-

les font allez difficiles à bien démêler & encore plus à

être exactement décrites; mais la figure ci-jointe*, dans * Fig. 6.

G g g 2
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* Pi. 25
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* b, b.
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laquelle ces barbillons (ont repréfentés en grand 8c un

peu écartés les uns des autres, peut luppléer à une lon-

gue & ennuieufe délcription. je dirai feulement, qu’il

y en a de chaque côté, autant que je l’ai pu voir, qua-

. Fig. 6. tre principaux*, divilés en articulations; le premier** 8c
l ,gb,tk

je troifieme *
,

qui fe redemblent en tout, font terminés

par un long filet fouple, garni de poils à l’extérieur *;

le fécond, qui fe termine en lame plate, eft fourni

d’une grode brode de poils * 8c accompagné à fa bafo

de deux petites lames ovales plates enfin le quatrième

barbillon eft en forme de tige plate*, terminée par une

malle ovale dîvifée en trois articles * 8c très-couverte de

poils. Tous ces barbillons très-compofés font mobiles,

8c le Crabe les remue presque continuellement avec

vitefie, de même que les deux bras, 8c toutes ces par-

ties fervent à retenir les alimens pendant que i’Infeéte

les mâche avec fes dents.

a b. Les deux dents *
,

qui fe trouvent immédiatement

en delfous des barbillons qui les couvrent, font très-du-

res 8c couvertes d’une croûte émaillée
, comme celles

des quadrupèdes
;

elles font coupées quarrément en de-

vant, convexes en defi'us, mais concaves du côté qui

eft appliqué contre la tête & garnies au bord antérieur

d’une grode touffe de poils; elles ue redemblent pas mal

à des dents molaires
, 8c ce qu’elles ont de plus remar-

quable , c’eft la grande racine écailleufe * dont elles font

garnies, 8c qui eft concave en dedous, finidant en

pointe déliée*; cette racine fe trouve enfoncée bien

avant dans la tête, où elle tient à des mufeles qui don-

nent le mouvement nécedaire à la dent, avec laquelle el-

le eft dans une direction oblique ,
ne faifant avec elle

qu'une leule made ,
comme dans les dents des quadru»
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pedes. La bouche eft placée immédiatement fous les

dents.

Les deux antennes de ce Crabe, qui font à peine

vifibles fans le fecours de la loupe, à caufe qu’elles font

très-courtes & très-déliées, font à filets coniques * & *P1.25 Fig-. 7,^

divifées en plufieurs articulations, dont celle de la bafe * * <*.

eft beaucoup plus grofié que les autres; elles font pla-

cées aux deux côtés de la tête en défions des yeux &
du bord recourbé de cette même tête. Entre les anten-

nes on voit encore fous le même bord deux autres par-

ties cylindriques & mobiles, divifées en deux articles*, *Fig. g. c d.

& terminées par deux filets coniques & flexibles *, qui *

font eux-mêmes compofés de plufieurs articles ; i’ufage

de ces deux petites parties, qu’on pourroit auffi regarder

comme des barbillons, m’eft inconnu.

Le defïbüs du corcelet ou du corps * > fous lequel *Fig. 3.

la queue eft recourbée & placée
, & qui a en devant u-

ne petite pièce écailleufe triangulaire, eft divifé transver-

fâlement en cinq plaques ou tablettes écailleufes appla-

ties *, dont les bords extérieurs font arrondis, & qui * c d e f g.

ont au milieu une grande cavité profonde triangulaire,

dans laquelle la queue* eft engagée de façon, qu’elle * ? r-

en occupe toute la capacité étant en repos, en forte

qu’elle eft alors de niveau avec les tablettes. Cette

queue, qui eft mobile à fa bafe, eft dans le male, que
nous confiderons aéluellement

, de figure triangulaire &
courbée en deffous, divilée transverfalement en fept

parties ou anneaux, par des incitions peu profondes, &
dont les deux les plus proches du corps font très-étroits;

en deflus, ou du côté qui eft en vue quand on regarde

G S S 3
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le Crabe en deflous, la queue eft lifte, plate 8c écail-

leule, bordée de poils courts des deux côtés.

E n écartant cette queue du corps , ce qu’il efl: facile

de faire, on voit que fa furface inférieure efl également

plate 8c très-mince des deux côtés *, mais tout le long

du milieu il y a une élévation cylindrique en forme de

boyau’*, qui aufli eft véritablement l’inteftin, ou une

continuation de l’inteftin, rempli d’excrémens, 8c qui à

fon extrémité, tout près du bout de la queue, eft per-

cé d’une ouverture en forme de fphintfter
,

qui eft l’a-

nus *. M. Bafter s’eft donc mépris, quand il dit, que

l’ouverture de l’anus fe trouve à la bafe de la queue

tout près du corps *. A l’origine du délions de la

queue du mâle on voit deux tiges écailleufes *, un peu

applaties 8c mobiles à leur bafe
,

garnies au bout d’une

brolîe de poils roides & attachées à un anneau en for-

me de cerceau également écailleux 8c comme voûté *

,

par l’ouverture duquel l’inteftin pafle du corps pour le

rendre dans la queue*, comme nous l’avons dit. M.

Bafter eft de l’opinion
,
que ces deux tiges font les par-

ties génitales du Crabe mâle; n’ayant jamais eu occalion

d’oblerver les Crabes en vie, ni de voir leur accouple-

ment, je ne faurois ni confirmer, ni nier ce fentiment.

A côté de ces tiges, qui ont à l’extérieur un tubercule,

on voit deux petites parties blanches
,
molles 8c flexibles,

qui ont la figure de langues pointues*, mais qui font

attachées au corps 8c non à la queue. Un peu plus bas

cette queue eft encore garnie de deux autres parties éle-

vées ,
écailleufes, courbées 8c divifées en articulations

mobiles *, qui font applaties, convexes en deflus &
concaves en deflous, & dont celle de l’extrémité, qui

eft plus longue que les autres, fe termine en pointe
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tronquée * & effc accompagnée à fa bafe d'un petit filet *P 1 . 25. Fig. 11

conique membraneux *
;
mais l’ufage de ces deux parties

m’efi inconnu.

Il eft très-aifé de diftinguer le Crabe mâle de fa fe-

melle par la feule infpeétion de la queue, dont la figu-

re diffère dans les deux lexes, quoique dans l’un & l’au-

tre elle foit également recourbée en defious & appli-

quée étroitement contre le defl'ous du corps, où il y a

une grande cavité faite pour la recevoir & dans laquelT

le elle eff logée , comme je l’ai dit. Nous avons vû
que dans le mâle elle eft de figure triangulaire & termi-

née en pointe*, mais la queue de la femelle** eft au con- *Fig. 3 ,qr.

traire presque circulaire, ou feulement un peu plus lar-
Pi. 26. Fig. 1

ge que longue , & terminée par une petite plaque arron-

die écailleufe * comme tout le relie. Cette queue plate * >.

& mince, qui eff courbée en defious, eff divifée, fans

compter la petite plaque qui la termine, en fix anneaux

ou parties par des incifions peu profondes, & elle eff

bordée tout autour d’une frange de poils courts très-fer-

rés ;
les deux premiers anneaux, ou ceux qui font près

du corps, font beaucoup plus étroits que les autres.

Pour voir la furface inférieure de la queue de la

femelle, il faut la fbulever & l’écarter du corps, & alors

on obferve dabord fur le defious du corcelet deux en-

foncemens, placés fur la troifieme plaque ou tablette, &
dans chacun desquels il y a un petit tubercule conique.

M. Bafter dit, que ces petites parties font les deux ou-

vertures par lesquelles l’Infede eff fécondé dans l’accou-

plement. Sur le defious de la queue même* on voit *Fig. 2.

dabord le boyau ou l’inteftin relevé*, qui fe trouve pla- * di.

cé tout le long de fon milieu, 6c qui efi: percé à fon
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* rU6.Fig-.2. a.

* Fig. 3. a b.

* b.

* c d.

* c, d.

*c.

* d.

extrémité d'une ouverture qui eft celle de l’anus *. De
chaque côté de l’inteftin il y a quatre paires de filets

mobiles *
, tels qu’on en voit fous la queue des Ecrevis-

fes, mais différens en figure. Chaque paire de ces fi-

lets eft compofée de deux parties, dont l’extérieure* eft

en forme de lame applatie, qui diminue toujours de lar-

geur jusqu’à l’extrémité, qui eft en pointe moufle *; elle

eft garnie tout le long de chaque bord d’une épaisfe

frange de longs poils bruns, en forte qu’elle reflemble à

une petite plume. L’autre partie, ou l’intérieure*, eft

un long filet cylindrique, plus long que la précédente 5c

divifé en deux pièces articulées enfernble *
,
dont la pre-

mière 5c la plus grofTe eft droite 5c cylindrique *, mais

l’autre
,

qui fait un angle avec la première
,

eft en filet

conique*, courbé 5c garni de diftance en diflance d’aigret-

tes de poils placées fur des elpeces de tubercules. Le piin-

cipal ufàge de ces huit paires de filets, c’eft que le Cra-

be y attache fes oeufs
, de la même maniéré qu’on l’ob-

ferve dans les Ecrevifles.

*P1.25.Fig,mr.

*Fig. 3. b i.

* Fig. 1. k.

*
1.

Les deux grandes pattes antérieures, terminées par

des ferres *, font faites dans les Crabes fur le même
modèle que dans les Ecrevifles; celles du Crabe de terre

dont nous traitons actuellement, font compolées de cinq

parties articulées enfèmble, dont les deux premières*, à

compter du corps, font courtes; la troifieme *, qui eft

grande 5c grofle, eft de figure triangulaire, ou à toit à

vive arrête en deflus 5c plate en deflous, garnie de plu-

fieurs tubercules 5c pointes dures , 5c le long de chaque

côté d’une fuite de dentelures; la quatrième partie* eft

courte 5c angulaire, toute couverte de tubercules, 5c en-

fin la cinquième eft la ferre *, qui eft grofle, ovale 5c

dentelée.



dentelée, terminée par deux doigts également à dente-

lures, dont l’intérieure eft uniquement mobile. On fait

que c’eft avec les ferres que l’Infeéte pince très-fort, &
fe faifit des objets qu’il rencontre & dont il veut faire

fa proye. •

Les nuit autres pattes *, dirigées de côté, font di- *pi. 25. Fig. i.

vifées chacune en fix parties ou articles, dont les deux P

premiers font courts*, mais les autres beaucoup plus
*
F) S< 3 - 1

longs. Dans nôtre efpece de Crabe de terre elles font

longues & appîatles; la troilieme partie, qui eft la cuis-

fe *, eft plate & fort large; les deux fuivantes, qui en- *Fig. 1. 1.

femble font la jambe*, & dont la féparation eft en *f.

ligne oblique, font garnies de plufieurs longs poils en

forme de crins noirs , & en defïous de petites épines

dures; enfin le dernier article, qui eft le tarfe *, eft de * g.

figure conique
,
un peu courbé & terminé en pointe dé-

liée ; il eft garni par-tout d'affez longues épines très-roi-

des & très-pointues, dirigées en arriéré. Toutes ces

pattes, de même que les deux antérieures qui portent

les ferres
, font attachées fort proche enfemble tout le

long de chaque côté du corcelet*, comme dans les * Fig. 3,

Araignées.

2.CRABE à corcelet circulaire
,

dentelé, en devant , Crabe à pattet

avec une grande épine latérale , à ferres ovales plates,

dentelées
<

éf à pattes en lames plates.

Cancer (latipes) thorace orbiculato notice dentnto’. ïnteribus utritiqut

iinifpinofo , mauibus ovntis muricatis
,
psdtbus dilntato feiiaceis

.

Seba Tbef. Tout. Ta b. 10. Fig. to. u.

De tous les auteurs qui me font connus, M. Seba

eft le feul qui a parlé de ce petit Crabe * & qui en a *P!. Fig. 4,
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donné une figure, 8c il dit qu’il fe trouve dans la mer
de l’Amérique. Celui que j’ai dans ma colleélion n’eft

pas fort grand, ayant tant en longueur qu’en largeur l’é-

tendue d’un pouce : car fon corcelet eft presque de con-

tour circulaire, lifle 5c un peu convexe en deflus, ayant

feulement quelques légères inégalités. Sa couleur eft tou-

te blanche, mais M. Seba dit que fon corcelet eft tache-

té de jaune, 5c effedivement fur celui que j’ai en ma
pofléfiion, j’ai vu quelques rayes légères d’un jaune

pâle.

Les deux côtés du devant du corcelet font décou-

pés en fines & courtes dentelures, Sc au milieu de fes

bords extérieurs il y a de chaque côté une grande 8e

*PL 26. Fig. 4. longue pointe en épine droite*, placée horizontalement,

et. Les antennes font fi petites quelles font à peine villbles,

8c les yeux font placés dans des cavités qui fe trouvent

au devant du corcelet ou de la tête. Les deux premie-

#2 n res pattes *, qui font terminées par les ferres, font à ar-

ticles angulaires, relevés en deflus 8c applatis en deffous*

* Fig, 6, les ferres * font ovales, courtes 5c greffes, convexes en

dellus avec des pointes 8c dentelures moufles, 8c conca-

ves en deftbus, ayant des doigts courts & dentelés au

côté intérieur.

* Fig. 5,

* Fig. 4. p p.

*( T.

*Fig. 7. î.

Mais ce que ce Crabe a de plus remarquable, c’eft

Sa figure des huit autres pattes *. Elles font applaties,

angulaires 8c à rebords tranchants, divifées en cinq ar-

ticles, dont celui de l’extrémité eft en forme de lame

mince 8c très-plate comme une petite feuille ; aux deux

pattes poftérieures * cette lame eft circulaire ou de con-

tour arrondi *, mais aux fix autres elle eft pointue en

deyant comme le fer d’une pique *, avec une arrête
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longitudinale au milieu, qui ne reflèmble pas mal à la

principale nervure d’une feuille; là laine des pattes de

la troifieme & quatrième paire eft plus petite & plus é-

troite que celle des pattes de la fécondé paire. Ces pat-

tes larges &c faites en nageoires fervent fans doute à

la nage.

La queue* de ce Crabe, qui eft une femelle, eft à l’I.a&Fig.j.f.

peu près de figure triangulaire
,
mais fes deux côtés font

arrondis & un peu découpés; elle eft divifée en cinq

anneaux & recourbée fous le ventre, comme à l’ordi-

naire. En deflous de cette queue fe trouve une grande

malle d’oeufs ronds extrêmement petits ", mais très-nom- * » « *.

breux 6c attachés enfemble par des filets presque invifi-

bles, à caufe de leur finette; cette malle s’étend fur une
partie du ventre ou du deflous du corcelet, & pour

qu’elle trouve place fous la queue, celle-ci eft obligée

de s’écarter un peu du corps. Ces oeufs, qu’il n’eft pas

poflible de compter, à caufe de leur multitude 6c de

leur petitefîe ,
font de couleur blanche fale.

3 . CRABE à corcelet large avec une grande épine

latérale
, à front dentelé Cf a bords antérieurs a-

vec huit dentelures
, à ferres allongées angulaires

Cf à pattes poftérieures en lames plates.

Cancer thorace lato utrinque unifpinofo , hteribtis titrinque octo-

dentatis, fonte dentata, m'unibus elongatis multaiigulis, pcdibùs po-

flicis dilatatofoliactis.

Cancer (pelagicus) brachyuŸut, thorace Levi titrinque unifpintf»

,

froute fex-dentatn , manibus muitangülo-prumathis. Linu. Sjfl.

Ed. 1 2. p. 104.2. n° . iÿ.

Cancer thorace lavi antice dentato , lateribus titrinque cufpide vali-

diore
,
pidibus intermedtis natatorio-curforiis

,
pojlicis uatattriis.

Gronov. Zooph. n° ÿf '
’

H h h 2

Crabe de iV
ceaii.
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* PL 2

6

. Fig.

* Fig. 9.

*Fig. IQ.

*
rt.

•b.

* Fig, g, a a.
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Rtimpb. Muf. Ainboin. Tab. 7. Fig. R.

Brown, FUJI, of Jnm. Tab. 41, Fig. 2.

Valent. Ind. vct. dî' nov. Tom. 5. p. 417. n°, 22<f.

g. Les Crabes de cette efpëce % parmi lesquels il y
en a de fort grands & qui égalent l’étendue de la main

d’un homme, celui qui eft repréfenté ici n’étant qu’un

petit individu, fè trouvent dans l’océan des deux Indes;

ils ont le corcelet beaucoup plus large que long, un peu

convexe tant en deflus qu’en delTous, & garni de quel-

ques élévations fur la furface fupérieure.

De chaque côté du corcelet, plus près du derrière

que du devant, ils' ont une grande pointe en forme d’épi-

ne un peu applatie, droite & étendue latéralement*. Le

bord antérieur & les deux côtés du corcelet décrivent

enlemble un demi-cercle, qui eft découpé en dentelures;

fur le bord antérieur, entre les deux yeux, qui font

très-dillants l’un de l’autre, il y a fix dentelures un peu

arrondies, & chaque côté, entre l’oeil & la grande é-

pine horizontale, eft garni de huit dentelures triangu-

laires à bords crénelés*; mais les côtés poftérieurs, qui

font au de-là de la grande épine, font unis & obliques,

& le bord du derrière eft droit & comme coupé

transverfalement. La queue , appliquée contre le deiïous

du corps ou du corcelet, & placée dans une cavité qu’el-

le remplit exactement, eft large à fa bafe, mais devient

enfuite très-étroite, finillànt en pointe *, à quelque di-

ftance de laquelle elle a une incifion transverfale *, &
une pareille plus proche de fà bafe*.

Les antennes*, placées entre les deux yeux, font en

forme de filets fétacés très-déliés Sc peu longs ; on voit
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encore au devant de la tête plufieurs petites parties fi-

liformes & articulées de différente figure
,

qui peuvent

être regardées comme autant de barbillons, mais dont je

ne ferai pas ici la défcription j je ne m’arrêterai unique-

ment qu’aux deux bras qui fe trouvent fous la tête & qui

font attachés au devant du corcelet. • Ils font en général

de la même figure* que ceux des autres Crabes, divi- *P1.26.Fïg. u„
lés en cinq parties applaties & articulées*, garnies de *abcde.

poils dans quelques endroits, fur-tout à l’extrémité de

celle* qui les termine, & ils font accompagnés au côté * e.

extérieur d’une longue partie à peu près par-tout de lar-

geur égale*, qui elt terminée par un long filet délié &
conique % divifé en un grand nombre d’articulations & * h î,

couvert de poils le long du côté extérieur ; mais ce que

ces bras ont de particulier, c’eft que leurs deux pre-

miers articles * font très-larges & applatis, un peu con- * n,b.

vexes en deffous & concaves de l’autre côté qui eff ap-

pliqué contre la tête.

Les deux pattes antérieures, qui font terminées par

les ferres *, font divil’ées en quatre parties articulées & *Fig. 8. s

angulaires, dont la troifieme, qui eff la plus grande, eff

garnie en devant de trois épines coniques un peu cour-

bées. La ferre, qui eff la cinquième partie, eff très-al-

longée
,

angulaire, ou ayant quelques arrêtes longitudi-

nales, & terminée par deux longs doigts coniques, qui

ont des dentelures le long du bord intérieur. Les fix

pattes fuivantes, qui font longues, font de figure ordi-

naire, un peu applaties & divifées en fix parties, dont
celle de l’extrémité eff terminée en pointe conique fine.

Mais les deux pattes pofférieures *, plus courtes que les *ppr

autres, font fingulieres en ce qu’elles ne finifient pas en

H h h 3
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*P1. 26. Fig. 8- pointe, niais que les deux derniers articles* font en
tr

>
tr• forme de lames très-plates comme des feuilles 5c bor-

dées d’une frange ferrée de poils bruns; ces deux lames

font toujours placées de maniéré qu’elles font un angle

*r,r. enfemble, ou que la derniere* eft en partie recouverte

*t,t, par celle qui précède* Sc qui a une échancrure en de-

vant. 11 parole donc que ces deux pattes foient unique-

ment deftinées à la nage
, 5c que leurs deux parties en

forme de lames foient des nageoires.

Crabe appel- 4. CRABE à corcelet large
,

quarté lifté , dont

lant. l'une des ferres eft plus grande que le corps

Vautre très-petite.

Cancer tborace lato qundrato tn ut ica l<tvi , chela altéra corpore

majore , altéra minima. Gronov. Zooph. n°. çSp.

Cancer (vocans) brachyurus , tborace qundrato incrmi, chela altéra

magna. Linn. Syfl . Ed. 12. p. 1941. «°. \q.

Marcgr. Brnfil. p. igj.

~Rumpb, Muf. Amboin. Tah. 10. Fig. E. Cancer vocans.

Seha Thés. Tout, j, Tab. ig. Fig. g.

Cateshy Hifl. de la Carol. Tojii.- 2. Tab. gj.

*PS. 2 6. Fig. 12, C e petit Crabe * eft finguüer en cela
,
que l’une de

fes deux ferres eft confidérablement plus grande que

l’autre. 11 y en a de grandeur différente, les uns ayant

le corcelet de la largeur d’un pouce 5c deux lignes, 5c

celui des autres n étant large que de onze lignes/ on les

trouve dans l’océan de l’Amérique.

Le corcelet, qui eft plus large que long, eft con-

vexe, lifte 5c fans pointes, de figure presque quarrée,

mais un peu moins large par derrière que par devant,

& fon bord antérieur eft ondé. Les yeux font placés

fur de très-longues tiges mobiles
,

que le Crabe peut
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cacher ou coucher dans deux cavités allongées qui fe

trouvent au devant de la tête. Les antennes font fi pe-

tites que je n’ai pu les découvrir, mais les deux bras,

qui couvrent la tête en delfous, font très -larges.

Les huit pattes des quatre dernieres paires, qui lont

un peu plus longues que le corcelet en travers, lont de

figure ordinaire, à articles un peu applatis Si garnis de

poils en forme de crins; elles font terminées en pointe

conique un peu courbée & très- déliée; mais les deux

pattes antérieures, qui portent les ferres, font remarqua-

bles. L’une de ces pattes
,

quelquefois la droite Si d’au-

tres fois la gauche, félon leur fexe , comme M. Grono-

vius l’a remarqué, eft fort grande Si grotfe *, beaucoup #pj. 25,Fjg. 3

plus longue que tout le corps, Si dont les troifieme Si t s d d.

quatrième articles * lont groftès Si angulaires, ou garnies *t.

d’arrêtés élevées; la ferre*, qui les termine, eft large, * s d d.

ovale Si plus grande que le corcelet , ayant en delfus

plufieurs petits tubercules, Si les deux doigts*, dont*^
l’extérieure eft un peu plus courte que l’autre, font très-

longs, un peu comprimés Si terminés en pointe cour-

bée ,
ayant à leur bord intérieur une fuite de petites den-

telures. Dans les grands Crabes de cette efpece, la gran-

de ferre eft longue de deux pouces, mais celle des pe-

tits n’a que la longueur d’un pouce & quatre lignes.

L’autre patte au contraire eft fort petite *
, beaucoup # t

moins longue Si moins grofle que les pattes poftérieu-

res, ayant au bout une ferre également petite, mais ce-

pendant divifée en deux doigts
, comme à l’ordinaire.

La queue, appliquée fous le ventre, eft à peu près par-

tout de largeur égale
, divifée en cinq grands anneaux

& deux très étroits auprès du corcelet.
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M. RumpHius dit, que ces Crabes habitent fur les

rivages fahlonneux de la mer, où ils courent avec tant

de vitefle, que c’eft avec peine qu’on peut les attraper,

& quand on parvient à les approcher, ils s’enfoncent

fort vite dans le fable. Quand ils marchent fur le riva-

ge que la mer en Ce retirant laide à fec, on les voit tou-

jours remuer la grofte ferre au deflus de leur tête, com-

me s’ils vouloient faire figne aux gens, ou les appeller,

dit l’auteur, & c’eft pourquoi ils ont reçu le nom de

Cancer vaccins ,
ou Crabe appeliant, Ils font

bons à manger.

SEPTIEME
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SEPTIEME MEMOIRE,
DES MONOCLE S.

U/

*$LES Monocles*, en latin Monoculi, qui font des In- *pi_ 2 «. pig. 2 .

<(&»• fedes aquatiques ordinairement très-petits, ont tant Pl. 29. Fig. x, a

de variété dans leur figure, qu’il eft un peu difficile
& II *

d’en déterminer les caraderes génériques
, applicables à

toutes leurs efpeces. Voici cependant en quoi ils fe res-

femblent en général : Ils ont des pattes brancbues, pro-

pres à la nage
;
deux bras articulés également branchus; le

corps couvert d’une écaille en forme de coquille bivalve;

les yeux placés dans la tête tout près enfemble & formant

comme une malTe unique; enfin une queue fourchue.

Les pattes *, qui varient en nombre dans les diftèren- *pj, 29>

tes efpeces, font fouvent très-difficiles à démêler, en for- *»»• & Fig. 12.

te qu’on ne fauroit fixer précifément leur nombre. Dans

la plupart des efpeces les bras font attachés au dehors de

la coquille * & refiemblent quelquefois à des antennes'

mais dans d’autres ils font cachés dans la coquille même, **p’j og p lg IX
ou entre les deux battans dont elle eft compofée *. L’In- „ n ,

b b.

fede ne paroît ayoir qu’un feul oeil au milieu de la tê- *. F,S; 5ff.Sc

Torn
, FIL I i j

c d ef

1 PI. 27. Fig. 2.

b b.

Fig. 7. ef

\



MEMOIRES POUR L’HISTOIRE434
te, qui Ce préfente comme line mafîè noire, & c’eft pour

cela qu’on lui a donné le nom de Monocle ; au moins

s’il y a réellement deux yeux, ils font placés fi près l’un

de l’autre 6c fi exactement confondus enfemble, qu’ils

ne forment qu’une même maflè. Enfin dans quelques

efpcces la queue fourchue
,
qui termine le corps, eft pla-

*P1.2S>. Fig. n. cée en dehors de la coquille*, au lieu que dans d’autres
^ 1

elle eft recourbée 6c fituée entre les deux pièces, ou dans
* PI. 27. Fig, io. la cavité de cette meme coquille*; il y a même de cer-
m n k-

tains Monocles qui n’ont qu’une queue fimple 6c non-

pas fourchue.

Tous les Monocles connus jusqu’à préfent vivent dans

l’eau, particulièrement dans celle des lacs 6c des marais,

où ils nagent plus ou moins vite par le mouvement
prompt de leurs bras ramifiés 6c de leurs pattes, qui Por-

tent toutes de la fente qui fe trouve entre les deux lames

écailleufes ou cruftacées dont le corps eft couvert, 6c qui

font tellement ferrées qu’elles ne peuvent faire de mou-
vement que de haut en bas & nullement fur les côtés

,

fèrvant de rames au Monocle lorsqu’il nage, comme dit

* H'ifl. des lnf. M, Geoffroy *, dont j’emprunte ici les propres termes,
Tojh. 2

. p C;3.

*P1.27. Fig. 2, Ils font ovipares, & l’on voit leurs oeufs* au tra-

® °* vers de la croûte transparente qui couvre leur corps

,

mais que l’Infeéte garde dans fa coquille jusqu’à- ce que
les petits en foient éclos

, 6c alors en courbant le corps

en defious
,

qui ne tient à la coquille que par fa partie

antérieure, il leur laide un pafiàge libre pour en fortir,

après quoi ils fe mettent dabord à nager. Il y a un cer-

Fig. n. tain Monocle très-commun*, qui porte fes oeufs en de-

hors du corps, près de l’origine de fa queue, où ils font

raffemblés en deux paquets ovales, un de chaque côté.
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& renfermés dans des efpeces de facs, qui pendent des *P1 29.Fig.1r.

deux côtés en forme de grappes *. Cependant comme les

Monocles ne quittent jamais leurs oeufs avant que les pe-

tits en foient fortis, on pourroit peut-être les regarder

comme des animaux vivipares. Leur nourriture confifte

dans les très-petits animaux microfcopiques dont l’eau des

marais fourmille en tout temps, mais qui font invifibles

à l'oeil fimple ; c’eft dequoi j’alleguerai dans la fuite une

preuve convainquante. Enfin je parlerai des autres pro-

priétés de ces Inftéïès Sc de leur figure variée dans la

défcription des différentes efpeces, que j’ai eu occafion

d’obferver.

M. Godeheu de Riville *, en faifant des recherches
* Mém. desSctv.

fur la caufe qui rend l’eau de la mer lumineufe, y a dé-
°m ’3 '

couvert de très - petits Infècftes * du genre des Monocles *ibid, PL10. Fig.

6c de l’efpece de ceux qui font entièrement couverts '* 2 * 3 -

d’une coquille bivalve 6c qui cachent leurs bras dans cet-

te coquille. Ces petits Monocles, félon l’auteur, font

fortir de leur corps une liqueur bleuâtre êc lumineufe,

dont la trace s’étend dans l’eau à deux ou trois lignes de

diftance, & c’eft ainfi qu’ils forment dans l’eau de la

mer des côtes de Malabar des points btillans & azurés,

qui repréfentent comme de petites étoiles. Le même
naturalifte parle encore d’un autre Infeéte marin très-

remarquable *, qui a un peu de conformité avec le Mo- *ibid.Tl.io,Fig.

nocle à quatre cornes *, 6c dont l’extrémité du corps fe /•

termine par une fourche, dont chaque branche a un
ll*

bourlet auquel font attachées quatre véritables plumes
couleur de ro-fe, qui produifent un contrafte admirable
avec la couleur verdâtre de fon corps

,
qui eft un peu

transparent & tacheté de rayes brunes arrangées avec art.

Il fe trouve dans les mers de Ceylan,

I i i 2
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M. de Linnc a placé dans le genre des Monocles un
certain grand Infede aquatique, dont M. Schæfïer a don-
né Pkiftoire fous le nom de Branchipus

,
en allemand

Kiefenfufs *, & qui ett des plus remarquables. Mais M.
Geoffroy a trouvé à propos de faire de cet ïnfede un
genre diftind fous le nom de Binocle ou Binoculus **,

& cela principalement parce qu’il a deux yeux diftincts

& féparés l’un de l’autre. Je n’ai pas eu occafion de
faire des obfervations fur cet Infede, ne Payant point

trouvé aux environs de Leufila, quoiqu’on le rencon-

tre quelquefois dans les fofl'és près d’Upfal
;

cependant

en jugeant fur la défeription & la figure que M. Schæf-

•fer en a données, je fuis de l’avis de M. de Linné, c’elt-

à dire
,

qu’il doit être rangé dans le genre dos Mono-
cles, ayant avec eux beaucoup de conformité. M. Schæf-

fer donne aux Monocles en général le nom de Branehi-

pus
,

parce que leurs pattes refTemblent en quelque forte

aux ouïes des poiflons. L’animal fingulier des isles Mo-
luques

,
nommé par M, Rumphius Cancer perverfus *, &

dont on trouve également la figure dans plufieurs autres

ouvrages *, fembJe de même appartenir au genre des

Monocles, quoiqu’il n’ait qu’une queue fimple; c’eft au

moins le fentiment de M. de Linné, qui l’a nommé
Monocuhis (Polyphemus) tefla plana convexa futtira lima-

ta: poftica dentata , cauda fubulata longisfima. Syfl. Nat»

Ed, 12. p. îoyi. n°. 2. & de M. Schatffèr, comme il le

dit dans les Mémoires fur les Infedes *.

9uivant ces obfervations on trouve donc quatre

fortes de Monocles, qui par rapport à leur figure peu-

vent être arrangés en quatre familles; dans la première

on placera ceux qui ont des bras ramifiés, attachés en

dehors de la coquille *
;
ceux de la féconde portent leurs
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deux bras en dedans de la coquille, ou entre les deux
battans dont elle eft compcfée*; dans la troijïeme fe- *P 1 . 29.Fig.5,6

ront placés ceux, qui ont des bras en forme de cornes ^

ou d’antennes
,
fitués tout près de la tête en dehors de

la coquille, & une queue fourchue droite placée à dé-
couvert à l’extrémité du corps*, & enfin ceux de la *Fig. u. &i3 .

quatrième ont une queue toute fïmple & droite
,

placée

également au bout du corps , tel qu’eft le Crabe des is-

les Moluques, dont nons avons touché un mot; mais

n’ayant point eu d’autres Monocles de
, cette quatrième

famille, je ne parlerai dans ce Mémoire que de quelques

efpeces des trois autres familles.

Les Monocles & plufieurs autres efpeces d’Infeétes

aquatiques, de même que les coquillages d’eau douce,

font fujets à porter fur leur corps de petits Polypes d’une

efpece finguliere & que M. de Reaumur a nommés Po-

lypes à bouquet *. Au mois d’Avrii de l’année 1742, j’ai

découvert fur les Monocles de tels Polypes, qui font de

l’efpece de ceux dont M. Roefel a donné des figures

très-exaéles, les appellant Berbersbeer fârmige AIflterpolyp*,

& que M. de Linné a nommés Forticella (berberina)

compofitn
, floribus ovalibus nmticis , ftirpe ramofa. Syji,

Nat. Ed. 12. p . 1319, n°. 9. Cinq ans après, ayant fait rap-

port de mes remarques fur ces petits animaux à l’Acadé-

mie Royale des Sciences de Suede, cette illuftre com-
pagnie jugea à propos de les inferer dans les Mémoires
de l’année 1747*. Voici ce que j’obfervai fur eux pour
lors

, & avant que le Mémoire de M, Trembley fur les

Polypes à bouquet parût au jour.

* TremMcy Ment,

fur les Polypes à

bouquet, h lafuite

des décou v. de

Needhnvi. Leide

'741 . p. '44 .

*Roes. Inf Tont.

$.p, (13. Tab.yy.

*AIe'm, de l’Acad,
de Suede. fj-fj.p.

20p.

Parmi un grand nombre d« Monocles à quatre cor

-

nés*) que j’ayois raffemblés dans un poudrier rempli pi. 23 Fig. n &
I i i 3 12.
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d’eau, j’en obfervai quelques uns, dont le corps
n’étoit pas net

,

mais tout couvert de petits filamens

blancs, qui à l’oeil fimple relTembloient à de la moifisfu-

* PL 30 Fig. 9.
re fl 1” paroifloit augmenter le volume du corps. Au

a n "* premier regard je croyois que ces particules blanches n’é-

toient réellement que des immondices ou des. glaires

qui s’étoient attachées à l’Infeéte & dont beau des marais

eft rarement dépourvue:; mais ayant examiné cette ma-
tière au microfcope, je fus tout étonné de la fingularité

& de la régularité de figure des petits corps dont elle

*Fig. io.&ii. étoit compolëe *, & qui cependant n’étoient point des

parties qui appartenoient au Monocle, mais tout-à-fait é-

trangeres, comme j’en ai eu la preuve, en trouvant par

la fuite de femblables corps fur d’autres efpeces d’infec-

tes aquatiques.

Ces petites productions repréfentent exactement de
* Fig. i3. &iu petites branches compofées de plufieurs ramifications *, au
a a n‘ bout desquelles il y a une partie en forme de bouton

,

ou de boule ovale, qui reffemble à une baye de plante,

étant renflée comme de telles bayes. Ces branches fe

trouvant comme plantées perpendiculairement fur le corps

du Monocle
,
on les prendrait facilement pour de peti-

* n n d tes moufles ,
dont les unes font longues * & les autres

1 b b k.
très-courtes*, toujours garnies au bout du bouton ovale

dont j’ai parlé ; on voit encore fur ces mêmes branches,

de même que fur le corps du Monocle, plufieurs petits

filamens très-fins. Le bout fupérieur de ces boutons,

qui, comme les branches mêmes qui les foutiennent,

font transparens 8t de couleur aqueufe , eft applati &
comme tronqué, &c quand le Monocle nage, les bran-

ches avec leurs boutons flotent & fuivent le courant de

l’eau, parce qu’elles fbht très-flexibles.
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Avant contemplé ces corps ovales avec attention,,

j’ai vu qu’ils étoient animés & qu’ils fe donnoient du

mouvement, en forte que ce font de véritables animaux,

attachés au Monocle par de longues branches très déliées,

à peu près comme les moufles fe trouvent plantées lur

l’écorce des arbres. Cette obfervation me remplit d’éton-

nement & d’admiration
,

en réftéchitïant fur les variétés

fins nombre qui fe trouvent dans les ouvrages du Créa-

teur.

J’ai trouvé -que ces boutons, ou ces animaux, qui

par leur petiteffe échappent presque à la vue, ont deux

fortes de mouvement; dans le premier, ils retirent avec

viteffe dans le corps même une partie de leur bout fu-

périeur, où il fe forme alors une cavité allez profonde,

qui enfuite fe redrelle très-lentement & reprend fa pre-

mière figure convexe; ils réitèrent ce mouvement à plu-

fieurs reprifes. Le fécond fe fait de cette maniéré, fà-

voir, que l’animal, en pliant là branche, fe rejette brus-

quement & rapidement fur le corps du Monocle, après

quoi la branche fe redrelle enfuite, mais très-lentement»

C’effc un fpeélacle affez amufant de voir un grand nom-
bre de ces petits animaux fe mouvoir de la forte tous à

la fois , en donnant des coups réitérés contre le corps

de l’Infeéïe comme avec de petis marteaux. Cette obfer-

vation démontre
,
que les branches font des parties es-

fentiellement propres à ces petits animaux, avec lesquels

elles font corps, fans quoi ils ne pourroient pas leur

donner le mouvement que je viens de décrire, ni les

plier vers le corps du Monocle.

Il paroît donc très-certain, que ces boules font de

véritables animaux, attachés par des filets, ou des efpe-
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ces de queues plus Sc moins longues au corps des Mo-
nocles & d’autres Infectes aquatiques >

comme ausft les

uns aux autres.,

Mais peut-être pourra-t-on foupçonner que ces pe-

tits corps font des oeufs unis à un long pédicule
,
ou

femblables à ceux des Hémerobes, décrits par M. de

Reaumur
, §c qui fe trouvent attachés aux feuilles des

arbres & des plantes par un long filet blanc très -fin.

C’eft ainfi que je raifonnai pour lors & dans le tems que
les Polypes de cette efpece n’étoient pas encore bien

connus. Pour m’éclaircir, fur cette queftion, je tentai

de faire fur eux une opération, qui réusfit très-bien.

Ayant féparé avec la pointe d'un couteau plufieurs

de ces bouquets du corps du Monocle, je remarquai

que c’étoit uniquement les boutons ovales qui fe déta-

choient alors des branches & des ramifications, lesquel-

les relièrent au corps de I’infeéte, à l’exception de quelques

que unes le tranchant ducouteau avoit coupées. Ayant da-

30,Fig.ï 2 . bord examiné au microfcope les boules* détachées de

leurs branches, je vis avec furprile qu’elles fe mouvoient

d3ns l’eau & qu’elles nâgeoient de tous côtés avec beau-

coup d'agilité, tantôt horizontalement, tantôt en rond

ou en fpirale, & quelquefois verticalement par une ro-

tation femblable au mouvement d’une roue, ou comme
en culbutant, ce qui pour moi fut un fpeétacle allez a-

mufant. Je leur obfervai en même -tems le premier

mouvement dont j’ai parlé
,

c’elt-à-dire
,

qu’elles reti-

roient fouvent leur bout fupérieur ou antérieur dans le

corps. 11 n’y a donc plus de doute, Iqu’elles ne foient

de véritables animaux d’une efpece toute particulière ;

mais
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mais la plus exaéte recherche ne m'a pu faire voir lur

eux ni pattes ,
ni nageoires, ayant uniquement à l’un de

leurs bouts une petite tache noirâtre *.

De toutes ce s obfervations on peut raifonnablement

conclure, qu’après un certain tems ces animaux le déta-

chent naturellement de leurs branches pour nager libre-

ment dans l’eau
, & qu’après cela les branches

,
qui les

foutenoient auparavant, ne leur (ont plus néceflâires, à

peu près comme la queue des têtards ne l’eft plus aux

petites Grenouilles, à qui les pattes ont pouffé. J'ai fou-

vent trouvé des Monocles, qui n’avoient plus fur le

corps que de fimples branches avec leurs ramifications

,

mais lâns boules à leur extrémité
,

les animaux les ayant

toutes quittées. Ces branches abandonnées fe flétrilfent

& fe dilfolvent lans doute par la fuite, en forte qu’alors

le Monocle fe trouve enfin entièrement délivré de ces

hôtes incommodes
,

qui auparavant lui couvraient tout

le corps par centaines. Voilà tout ce que j’ai pu remar-

quer pour lors fur ces petits animaux, qui font des Po-

lypes à bouquet.

Mais M. Trembley, dans le Mémoire cité ci-deffus,

a obfervé, quoique lur une autre efpece de Polypes à bou-

quet, dont le corps avoit la figure d’une cloche, & à la

partie antérieure 'de laquelle il a trouvé quelque chofe,

qui reflembloit à un petit moulin & qui fe mouvoit a-

vec une très -grande vitelTe, que pour fe multiplier le

Polype fe partage en deux fuivant fa longueur, en forte

que d’un feul animal il en eft formé deux, attachés alors

a des pédicules très-courts, mais qui s’allongent graduel-

lement & en allez peu de tems, après quoi ces deux Po-
Tom, FIL; K k k
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Iypes fe partagent encore chacun en deux autres

,
& ain-

fi de fuite
,
& c’eft de cette maniéré que fe forment les

bouquets & que ces animaux fe multiplient fi prodigieu-

ferrient. L’auteur remarque encore, que ceux de ces Po-

lypes qui nagent librement dans l’eau, vont fe fixer fur

les difFérens corps qu’ils rencontrent , & nouvellement

fixés, leur pédicule eft dabord afl’ez court, mais enfuite

il s’allonge. M. Trembley ajoute encore à ces obfer-

vations piufieurs autres remarques très-intérellàntes
,

mais

qu’il faut lire dans le Mémoire même.

I. Des Monocles de la première famille y

ou de ceux à bras ramifies places en

dehors de la coquille .

Monocle Face 1. MONOCLE à bras à Jeux branches
, à queue avec

branchue. Jes appendices courbée dans la coquille
,
qui eft ter-

minée en longue pointe.

Monoculus (Pulex ramofus) brnchüs dicbotvmis enuda appcndiculata

inflexa , tejla pojlice unifpiiiofa.

Monoculus (Pulex) antennis diebotomis, enuda inflexa. Liim. Fnuii,

Ed. 2. n°. 204.7. Syfl. Ed. 12, p. n°. 4.

Geojfr. Inf. Tom. a. p.. n°. 1. Le perroquet d’eau.

Pulex aqnaticus arborefeens. Swammerd. Hfl. gen. des Inf. Tnb. 1.

Bill. Nat. p. se. Tab. 31. Fig. 1, 2. 3.

Rcdi OIf. Tab. iC. Fig. /.

Trembley Mêm. des Polyp. PI. C. Fig. 5. tu Puceron branclm.

Schaff. Elan Eut ont. Tab. 2y Fig. 4. Abhandl. von Inf Tarn, ù

Art. j. p. 2su Tab. 1 , Fig. 1. 6. 7. S. Gelchwà'nzten zacki-

gen YVaflër-flôhe.

Dans les eaux douces, & particulièrement dans cel-

le des marais, on trouve dans toutes les faifons de l’an-

* pi. 27. Fîg.ijîv née des Monocles *, qui y nagent avec vitefTe, & que

& 3.
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Swammerdam a décrits Tous le nom de Pulcx nquaticus

arborefcens ,
parce qu’ils font garnis au devant du corps

de deux efpeces» de bras ramifiés ou branchus*; ils y font * PI. 27. Fig. s,

fouvent en fi grand nombre
,

que l’eau en paroit com- h b '

me teinte de fang, félon la remarque de cet auteur: car

fouvent leur couleur efi rougeâtre, quoiqu’ordinairement

elle foit d’un verd pâle, & quelquefois blanche, ou d'un

blanc laie. Ils font moins grands qu’une graine de chan-

vre & voici un abrégé des obfervations que Swam- * Fig. 1.

merdam nous a laifl’ées fur ces Infectes remarquables.

Il dit dabord, qu’en regardant ce petit Infedte à la

vue fimple, il ne paroit avoir qu’un feul oeil; mais que

fes yeux étant placés au fommet de la tête, ou comme
dit l’auteur

,
en deflus de fa trompe

,
fort près l’un de

l’autre, ils ne femblent former qu’un feul oeil
,
parce que

la tête elt mince & plate. Cependant Swammerdam fe

trompe en ceci, le Monocle n’ayant réellement qu’un

feul oeil
,

qui efi: à réfeau
,
comme les yeux de la plû-

parc des autres Infeétes & que le microfcope fait voir.

2 0
. Son bec ou fa trompe efi pointue & transparen-

te
,
& c’eft avec elle qu’il fuce fa nourriture. Voila en-

core une erreur de cet auteur, fi célébré d’ailleurs & à

jufie titre, le Monocle n’ayant point de trompe, mais

une bouche avec laquelle il avale fes alimens.

3°. Les bras ou les parties branchues qu’il porte,

font remarquables; iis partent chacun d’un feul tronc,

placé fur les épaules
,
qui fe divife enfuite en deux bran-

ches ; chaque branche efi fubdivifée en trois articulations,

dont les deux premières
,

à compter du tronc
,

jettent

K k k 2
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chacune une petite partie en forme de poil, la troi-

fieme articulation produit trois petites parties femblables,

qui toutes fembient être encore lubdivifées.

4°. Son mouvement dans l’eau fe fait de trois ma-

niérés. Premièrement il nage en ligne droite ou horizon-

talement, remuant les bras branchas fans interruption.

En fécond liep
,

il nage inégalement ou en ziczac , tantôt

haut &: tantôt bas, defeendant quelquefois au fond de

l’eau & remontant d’autres fois jusques près de fa furfa-

ce
;

fon mouvement imitant alors en quelque maniéré

le vol des moineaux
,

il fait comme de petits lauts dans

Peau, ce qui elt la raifon pourquoi l’auteur lui a donné

le nom de Puce aquatique. Son troifieme mouvement

eft en quelque maniéré femblable à celui de certains Pi-

geons, qui font la culbute en l’air, ou bien à celui

d’une roue en aétion : car il baille la tête & releve le

derrière fins interruption & avec vitefle, ce qui Je fait

tourner en rond comme une roue. Quelquefois il fe

tient plulieurs jours de fuite fufpendu à la furface de

l’eau, & fouvent il y refte au fond, mais fans pourtant

y être jamais en parfaite tranquilité.

5°. Son corps eft couvert d’une peau transparente

en forme d’écaille ou de coquille, qui fe joignant par

derrière fur le dos, eft ouverte par devant tout le long

du ventre, & au travers de laquelle on peut voir la

queue ,
les pieds & les autres parties du corps. L’Infec-

te poulie fouvent la queue en dehors de l’ouverture de

l’écaille & la retire en dedans un inftant après; on peut

diftinguer dans cette queue un inteftin qui y eft renfer-

mé, & fon bout eft divifé en deux pointes roides & dé-

liées comme des cheveux , d’où l’on voit fortir deux au-

I
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très petites parties en forme de poils. Ses pieds font pla-

ces comme ceux des Ecrevifles, ayant à peu près le mê-
me mouvement qu’eux, dit l’auteur.

6 °. Dans la partie poftérieure de Ton corps, du cô-

té du dos, on voit de petits points noirs, qui font fes

oeufs donc il le décharge dans la fuite, après quoi on
trouve dans l’eau un grand nombre de petits animaux

blancheâtres , lemblables à la mère 6c qui y nagent com-

me elle
;
ce font les petits lortis de ces mêmes oeufs.

7 °. La couleur de cet Infeéte eft rougeâtre & res-

fembie allez à celle de la chair, qui a trempé quelque

teins dans l’eau; fa peau extérieure ou l’écaille eft afièz

femblable à celle des poiflons, dont les écailles font dis-

pofées comme les mailles d’un filet : car elle eft toute

garnie de traits qui fe croifent, mais elle n’a pas propre-

ment des écailles femblables à celles des poilTons. Il

change de peau comme les Poux.

8°. On trouve ordinairement ces Infectes dans les ci-

ternes ou réfervoirs d’eau de pluye
,

qui font en ufage

dans les villes de la Hollande, comme ausfi dans les eaux

douces des folles remplis de fange 5c de bourbe. Quand

ils s’y rencontrent en grand nombre, l’eau paroit com-

me changée en fang, à caufe de leur couleur rougeâtre,

6c l’auteur prouve ceci par deux exemples.

Voila le précis de ce que Swammerdam a obfer-

vé fur ces Monocles. Mais aucun auteur ne les a décrits

& examinés avec plus de précifion que M. SchæfFer, qui

ne pallè rien de ce qui a quelque rapport à leur figure

K k k 3
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& à leurs autres propriétés ; il entre fur tout cela dans

un grand détail, fans négliger la moindre petite circon-

ffance qui les regarde
,

s’arrêtant même iouvent à des

minucies ,
qui rendent fon récit très-long & très- diffus.

Pour moi je ne parlerai ici que de ce qu’ils ont de plus

remarquable & de plus aifé à être vu, Puis m’engager

dans une défcription complette de toutes les parties de ces

très-petits animaux.

* PI. 27. Fig. 3.

b P<

* Fig. 3 & 3.

*Fig. 3. a t.

Remarquons dabord, que la tête & tout le corps

font couverts d’une peau écailjeufe ou cruftacée, ou plu-

tôt d’une coquille ovale
,

ouverte en devant depuis la

tête jusqu’au derrière *, ou jusqu’à une longue pointe

roide également écailleufe *, qui fe trouve à la partie

poftérieure de la coquille, &c qui diftingue ce Monocle

d’une autre efpece
,

qui lui reffèmble d’ailleurs beaucoup

& dont nous parlerons dans la fuite. Cette coquille eft

comme béante tout le long du deifous , mais fermée du

côté du dos, où elle forme un tranchant très- aigu: car

le corps de l’Inlècte & la coquille font très-applatis vers

les côtés, ou feulement très- peu convexes, de façon

que leur grand diamètre eft du déifias en deifous. Je

n’ai pu les repréfenter que couchés fur l’un des côtés *,

parce qu’il eft très- difficile de leur donner une autre at-

titude, & de les y maintenir fous le microfcope, & qu’il

faut toujours les tenir dans l’eau en les desfinant. La tê-

te *, qui eft comme bolfue
,

n’eft diftinguëe du corps,

du côté du dos
,
que par un léger enfoncement

,
mais

en devant il y a entre ces deux parties une longue &
profonde incifion*, qui les fépare l’une de l’autre.

* Fig. 2. b b. Les deux bras branchus ou ramifiés *, que le Mono-

cle porte près de la tête au devant de chaque côté du
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corps
, & qui y font places perpendiculairement à fa fvr-

face, étant étendus à la façon des ailes d’un oifeau qui

vole, font très-jolis quand on les regarde au microfco-

pe, & leur couleur eff blanche & transparente comme du

cryftal. Chaque bras eft compofé d’une grofle tige cylin-

drique *, attachée au corps par quelques articulations an- *pi. 27. Fig. 5.

nulaires *, au moyen desquelles elle fe meut en tout lens a b
-

comme fur un pivot. Cette tige jette deux branches

plus déliées *, également à peu près cylindriques & com- * cdef,gbi k.

pofées chacune de trois articles, joints enfemble par des

articulations mobiles*; la branche elle - même eft ausfi * d,e, h, i.

articulée à la tige *. Le microfcope fait voir dans la ti- * c>

ge & dans les branches plufîeurs rayes transverfàles &
longitudinales, qui apparemment font les mufcles ou les ten-

dons, qui leur donnent la force & la roideur convena-

.

blés. La branche extérieure * eft garnie à l’un de fes * g b i k.

côtés de deux longs filets très-déliés en forme de poils*, */, m.

qui partent des deux articulations * qui joignent enfem- * b, i.

ble les trois articles de cette branche ; mais l’autre, ou

l’intérieure * n’a conftamment qu’un feul filet latéral fem- * c d e f.

blablc *, uni à l’articulation f qui fe trouve entre le fe- * ^
cond & le troifieme article de la branche; mais l’une & f e.

l’autre branche eft terminée à fon extrémité par trois fi-

lets*, entièrement femblables à ceux qui fe trouvent aux * n 0 p,
> st.-

côtés. Tous ces filets, qui font flexibles & mobiles à

leur bafe, font garnis des deux côtés de petites barbes *, * Fig. 6,

à peu près comme les plumes, mais qui fontfi fines, qu’el-

les ne paroiffent qu’à peine au meilleur des microfcopes;

cependant elles n’y étoient pas en fi grand nombre ,
ni

fi longues
,
que celles que M. SchæfFer a repréfentées

dans fes figures. Chaque filet eft garni d’une articula-

tion environ au milieu de fa longueur*, où fe trouve
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un petit vertebre, & d’une fécondé articulation prés de
“Pl.27 Fig. 5. b. ion éxtrémité *, qui eff d’une finellè extrême; ces arti-

culations augmentent la flexibilité du filet.

C’eft par le mouvement de ces deux bras branchus

que le Monocle nage
,

ce font fes véritables nageoires

,

avec lesquelles il bat l’eau avec vitefie en les hauflànt &
les baillant alternativement , ce qui le fait avancer dans

l’eau, ordinairement comme par fecouiïès, ou faifant

comme de petits élans; mais il fe meut encore de plu-

sieurs autres maniérés, il nage quelquefois perpendiculai-

rement en haut, & d’autres fois il defcend diredement

en bas, faifant encore des tours, des détours & des cir-

convolutions de toutes les façons, en forte que leurs

mouvemens ne fe bornent pas uniquement aux trois ma-
niérés dont parle Swammerdam. Les pattes n’aident en

rien à la nage, mais la queue y fèmble contribuer quel-

quefois, quand le Monocle la poulie avec force en ar-

riéré. Dès qu’il tient les bras entièrement en repos, il

defcend peu à peu au fond de l’eau par fon propre

poids, parce que là gravité fpécifique furpafle un peu

celle de cet élément,

La tête fe termine en delîbus en une efpece de bec

pointu ,
mais immobile & faifant corps avec le relie de

la peau écailleufe, ou de la coquiile
,
dont il n’elt qu’un

prolongement. C’efl; ce bec avancé que Swammerdam
a faulTement regardé comme une trompe, au moyen de

laquelle il a cru que l’animal fuceroit là nourriture
,
à la

façon des Punaifes- d’eau & d’autres Infedes aquatiques,

qui réellement ont une trompe faite à cet ufage. Le

Monocle n’a point de trompe, mais une bouche placée

dans
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dans la coquille, à l’orifice du grand intefiin, qui par-

court tout le corps Sc dont nous parlerons ci-après. Vers

le haut, ou au fommet de la tête on voit une tache cir-

culaire noire*, qui efi: réellement une malle arrondie, *pi.2~Fig. r,y.

placée dans la tête , comme on le voit diftindement en

regardant le Monocle en defi'ous, Sc qui fe fait voir de

chaque côté à travers de l’écaille transparente. Cette

malle noire, qui ell unique, c’eft-à-dire, qui n’ell point

compolée de deux globes réunis, efi: le véritable oeil

de l’Infede , & a une furface raboteufe & inégale , ou

toute couverte de petits grains. On y obferve encore de

petits points clairs 8t transparens , comme de petites per-

les, que je crois être autant de petits yeux, comme on
en voit fur la cornée des yeux à rélèau des Mouches Sc

autres lnfedes. Cette malle ell mobile, on lui voit près-

que continuellement un mouvement de tremoufiemenc

Sc en quelque forte de rotation fur fon axe ; on voit en-

core très - diftindement
,

qu’elle efi; renfermée dans un

vaifTeau transparent en forme de tuyau, qui après avoir

traverfé la tête, fe rend dans le corps, auquel il femble

communiquer intérieurement.

La coquille, qui couvre le corps de toute part, fe-

roit exadement ovale, fi elle n'étoit terminée par derriè-

re par la longue pointe conique immobile*, dont nous * Fig. su p 6e

avons parlé. Cette pointe, qui n’eft qu’un prolonge- Fl S- 3- %•

ment de la coquille
,

efi: hérifiée des deux côtés de peti-

tes épines très-courtes, dont ii y en a de femblables fur

une certaine portion du tranchant de la coquille même,
particulièrement en defious. Swammerdam a très -bien

obfervé, que fur la furface de la coquille il y a des ray-

es difpofées comme les mailles d’un filet, ou des lignes

Tom. Fil L 1 1
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* PI. 27.

*Fig. 7. p p

*///•

* d t, d e.
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qui (ë croifènt & qui forment une infinité de petits car-

reaux.

Les pattes, qui font ca liées dans la coquille &: atta-

chées le long du défions du corps, font en forme de

nageoires barbues, mais leur nombre &: leur véritable

figure font difficiles à démêler au travers de la coquille,

parce quelles font très - transparentes & garnies de plu-

fieurs longues parties en forme de poils, qui les rendent

très-embrouiilées à la vue. Cependant étant parvenu a-

vec beaucoup de patience à ôter hors de la coquille le

corps du Monocle, après Lavoir tué dans une goûte

d’efprit de vin
,
quelques unes des pattes fè montrèrent

telles qu’elles font reprélèntées dans la Figure 7*. On y
p. voit, qu’elles ont une forme peu régulière*, les unes

étant allongées & divifées en articulations , les autres ap-

platies en forme de lames, & toutes terminées par plu-

sieurs filets mobiles en forme de poils, garnis de bar-

bes très-fines *. Les pièces plates ont à leur bord infé-

rieur une fuite de longs filets un peu courbés * placés

fort près les uns des autres & repréfentant afiëz bien les

dents d’un peigne : ces rangées de filets fe trouvent un

peu en recouvrement les unes des autres, & tout cela

eft la caufe de la difficulté qifil y a de bien démêler les

différentes pattes ; au moins ne fuis-j e pas parvenu à les

voir fi diftinélement qu’elles fe font préfentées à M. Schæf-

fer qui en a donné une très-belle figure. Mais il fuffit

de favoir, que ces efpeces de pattes en nageoires font

très-compofées & garnies d’un grand nombre de diffé-

rentes parties. Quoique je les compare à des nageoires,

elles ne fervent pourtant pas à la nage, mais dans de

certaines occafions le Monocle leur donne un mouve-

ment très-vif, comme nous le dirons ci - après , & elles

/
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1

fëmblent avoir de la conformité avec les ouïes de cer-

tains autres Infectes aquatiques, comme les Ecrevifîes,

les larves des Ephemeres 6c d’autres.

A l extrémité du corps le Monocle eft garni d’une

grande queue mobile, qui dans le repos fe trouve entiè-

rement enfermée dans la coquille & recourbée en des-

fous
, ou vers la tête ; mais l’fnfeéte peut la déplier 6c

l’étendre en arriéré, en la faifant alors fortir en partie

d’entre les deux battans de la coquille. Cette queue * eft *pi. 27. Fig. j.

terminée par deux longues pointes roides, courbées 5e

mobiles*, qui repréfentent comme des ongles d’oifeau; « e

en de flous de ces ongles elle eft garnie de deux rangs

de pointes *, dirigées en arriéré, entre lesquelles fe trou- * c f.

ve Tillue du grand inteftin * qui parcourt la queue
, 5c * j

dont l’ouverture donne forde aux excrémens, A l’en-

droit où fè fait la courbure de la queue en forme de

coude, on voit deux filets coniques*, dirigés en arrie- * 1

re , 6r faifant toujours un angle enfemble, comme les

deux pieds d’un compas ouvert; ils ont au milieu de

leur longueur une articulation, qui augmente leur flexi-

bilité. Enfin le bord poftérieur ou fupérieur de la queue,

félon l’attitude que tient l’Infede, eft garni de quelques

pièces en forme de lames plates 5c angulaires*, qui le * n

rendent comme découpé, mais dont i’ufage ne m’eft pas

connu. Dans une autre efpece de Monocle
, très-fembla-

ble à celui-ci 5c dont nous parlerons ci-après, la queue

n’a ni les deux filets coniques, ni les lames plates 5c an-

gulaires au bord fupérieur, ce qu’il faut bien remar-

quer.

La grande transparence de la peau ou de la coquille

de ces Monocles m’a permi de voir allez diftin&emenf

L 1 1 3
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au travers la ftruéture des inteftins 8c de quelques autre*

parties internes. Vers le haut du dos
, immédiatement

au dellus de la malle des oeufs
, on voit une partie o-

7 ' FJg. 3 ,f. vale très-transparente*, qui a un mouvement continuel

de contraction & de dilatation, qui parok être comme
involontaire & qui dure conftamment jusqu’à la mort de
l’animal; c’elt fans doute le coeur, doué d’un mouve-
ment de fyftole & de diaflole. J’ai encore vû circuler

dans toutes les parties du corps & de la coquille une in-

finité de très - petites particules transparentes, qui peut-

être font les globules du fang.

Au milieu du dedans du corps il y a un gros vais-

feau cylindrique tortueux *, de couleur verte, qui prend

intérieurement fon origine près de la bafe des bras bran-

chas
, & qui s’étend enluite en ferpentant jusques bien

8. i i. avant dans la queue *, ou jusques près de fon extrémité,

où il a fon iffue, comme nous l’avons déjà dit. Ce vais-

feau eft le principal inteltin, qui reçoit & digéré les ali-

mens, dont on le voit presque toujours rempli & qui

lui donnent la couleur verte dont j’ai parlé ; il fait une
courbure vers la tête, où fe trouve fon embouchure,

qui eft la véritable bouche de l’Inftéte. J’ai remarqué

à cet inteflin un mouvement vermiculaire, un gonfle-

ment & une contraction qui fe fuccedoient alternative-

ment, comme on le voit dans les inteftins des grands

animaux ; & ce qui prouve encore davantage
,

que ce

vaiffeau eft l’eltomac Sc l’inteftin tout enfemble, c’eft

que j’y ai vû palier les alimens que PInfeéte avaloit, Sc

qui enfuite furent poulies dans la queue, où ils fe mon-

troient en forme d’excrémens, que le Monocle rejettoit

par l’anus, ou par l’ouverture de l’inteftin, qui fe trou-

ye près de l’extrémité du dellous de la queue.
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La façon dont ce Monocle fe nourrit, & qu’il atti-

re les alimens qui lui font néceflaires, eft tout-à-fait ffn-

guliere. Quand il ne nage point, ou quand il fe tient

dans l’eau en repos, il remue les pattes & leur donne
une grande agitation

,
comme s’il ramoit avec elles. Ce

mouvement rapide produit dans l’eau un petit courant,

qui, dirigé vers la tête & le corps de l’animal, y entraî-

ne toutes les maderes menues
, & probablement ausfi les

petits animaux microfcopiques, dont l’eau des marais eft

remplie en tout tems
;
ces différentes maderes ainfi attirées

font portées & accumulées dans la grande cavité qui fe

trouve entre les deux battans de la coquille, où la bou-

che de l’Infeéle eff placée. Après avoir fait ainli une

certaine provifion de matière alimentaire, je lui ai vu
remuer de certaines petites parties, placées en deflous de

l’origine des bras brancbus, ou bien tout près de l’em-

bouchure du grand inteftin, mais je n’ai pû démêler la

figure de ces mêmes parties, ne les ayant remarquées

& reconnues que par leur aétion, A chaque mouve-
ment qu’il donnoit à ces parties, de petites mafles de la

matière qui flottoit dans l’eau, furent entrainées & com-
me poulfées dans l’inteftin, comme je le vis diffimffe-

ment dans un Monocle placé au microlcope dans un pe-

tit verre concave où j’avois verfé un peu d’eau ï à cha-

que fois il fembloit avaler des parcelles de cette madere

comme des alimens, qui entroient dans l’inteffin. Je

crois donc, que les parties, dont il s’agit ici, font de vé-

ritables dents, qui fervent à broyer les alimens, avant

qu’ils foient avalés
;

c’eft ce que leur aéïion &: la déglu-

tition dont elle eff dabord fttivie, femblent confirmer

pleinement, & c’eft ausfi le fentiment de M. Scbæffer qui

L 1 1 3
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a obfervé la même chofe & qui même a donné la figu-

re de ces dents. J’ai encore remarqué, que les matières

avalées montoient & defcendoient à différentes reprifes

dans l’inteftin, avant que d’être poufiées plus loin dans

le corps, mais qu’enfin elles dilparoiffoienr. Le fuperfiu,

ou les plus groft'es particules des différentes matières qui

flotent dans l’eau, & qui par le petit courant, produit

par le mouvement des pattes, font également entraînées

entre les deux battans de la coquille où elles s’accumu-

lent, font enlevées & repouflées de tems en tems par un
mouvement que le Monocle donne à fa queue dans

l’eau
,

en l’avançant dabord Sc puis la repouffant en ar-

riéré
,

ce qu’il répété à plufieurs reprifes; je crois que

les deux pointes courbées & mobiles
,

qui terminent la

queue, font principalement faites pour enlever & déga-

ger ces matières hors de la coquille.

C’est à peu près de la même maniéré, que les lar-

ves des Coufins & quelques larves aquatiques de certai-

nes Tipules attirent leurs alimens vers la bouche, par le

mouverpent de certains organes qu’elles ont à la tête

& qui produit dans l’eau comme de petits courans.

Vers le haut du grand inteflin, tout près de la tête,

j’ai vû deux autres vaiffeaux courts, cylindriques & ar-

Pl.27.Fig. 3.». rondis au bout*, qui reffembloient à des inteffins aveu-

gles , & dans lesquels j’ai remarqué un mouvement de

contraction & de dilatation
,

femblable à celui du grand

inteflin
,

mais je n’y ai point vû palier des alimens. La

transparence de la coquille permet encore de voir des

* m m. mufcles *, qui partant des environs de l’inteftin, le rendent

vers le dos, ou vers la furface intérieure de la coquille,

& qui fervent fans dout à attacher & à unir le corps à la

coquille, qui couvre l’animal comme une peau crullacce.
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On voit très-fouvent de ces Monocles, qui, placés

de côté, furnagent à fcc & fiotent fur la fùrface de l’eau,

où ils font des efforts continuels pour s’y replonger, en

remuant leurs bras
,

qui les font aller alors en rond &
en lignes fpirales fur cette furface, mais tout cela en vain

& fans qu’ils puiffent réusfir à s’enfoncer dans l’eau. Ce-

la leur arrive quand il s’approchent de trop près de la

fuperficie , & leur peu de pefanteur les retient alors dans

cette pofition; pour les faire enfoncer, il faut leur don-

ner un coup allez rude, après quoi ils fe remettent à

la nage, comme à l’ordinaire,.

Swammeedam a déjà remarqué, qu’ils muent, eu
changent fouvent de peau, comme les EcrevilTes & d’au-

tres Infectes; j’en ai eu moi-même une preuve fur ceux,

que je gardai dans une taffe d’eau Sc qui étoient déjà

pat venus à leur grandeur parfaite ; un jour je trouvai au-

près de ces Monocles une dépouille complette, dont un

d’eux s’étoit défait, qui étoit très-transparente & à laquel-

le il ne manquoit aucune des parties de l’Infeéte; la co-

quille même fe renouvellant également dans la mue,
comme l’ecaille des EcrevilTes, elle n’efl donc pas de

la nature de celles des Moules ou des Huîtres, mais on

doit plutôt la regarder comme une peau cruftacée, qui

fait partie du corps de l’animal , abfolument comme l’é-

caille dans les Ecreviffes,.

Ces Monocles, presque dans tous les tems, ont au

dedans du corps un grand nombre d’oeufs*, placés & *Pf. 27. Fig. 2,

amoncelés tout le long du dos
,

ou plus exactement en- 0

tre le dos de la coquille & le grand inteflin
, & qui pa-

roiffent diftinélement au travers de cette coquille, ou de
cette écaille. Ils font dabord parfaitement ronds, ayant
dans leur milieu un petit corps circulaire, qui reprélente
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en quelque maniéré le jaune des oeufs des oifeaux; mais
j”ai obfervé que peu à peu & de jour à autre ils perdent

leur figure arrondie, & deviennent alors allongés & de
forme irrégulière, augmentant de plus en plus en volume,
jusqu’à-ce qu’enfin on y apperçoit du mouvement pro-

duit par les petits, qui commencent à fe developer &
à fe remuer dans le ventre de leur mère

, & c’efi alors

que le moment de l’accouchement approche. Le Mono-
cle baille pour lors fa queue & la fait for tir en grande

partie hors de la coquille
, & dans l’inftant même les pe-

tits fortent de fon corps tous à la fois & comme à la hâ-

te, par une grande ouverture que laide l’éloignement

de la queue entre les deux battans de la coquille vers fa

partie polférieure, en dedous de cette même queue.

Dès leur naillànce les jeunes Monocles
,
qui alors ne font

pas plus grands que de très-petits points, nagent avec vi-

*
Pi. 27. Fig, 4. tede, & ils font femblables en figure' à la mère, excep-

*
i>. té que la pointe écailleufe*, qui termine la coquille,

efl à proportion plus longue, un peu courbée en arrié-

ré & placée presque dans une même ligne avec le dos,

qui efl à peu près tout droit, n’ayant pas encore la

courbure & la convexité qu’ il aura dans un âge plus a-

vancé
, & qui efl plus rapproché du grand intedin: car

à mefure que le petit Monocle augmente en grandeur,

fon dos s’élève & devient plus voûté, pour former en-

tre lui & l’inteflin la grande cavité , deftinée à loger les

oeufs & qui ell la véritable matrice de l’Infeéle. Les

perses nouveau-nés font blancs 8c très-transparens.

M. Schæefer croit que ces Monocles font herma-

phrodites, qu’ils produifènt tous des petits, mais que ce-

pendant ils s’accouplent, comme les Limaçons; il a mê-
me
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me cru entrevoir leur accouplement, mais pas allez di-

flindement pour en pouvoir décider avec afUirance.

2 . MONOCLE à bras à deux branches , à queue fans Monocle à co-

appendices & courbée dans la coquille qui efi ar • quille fanspoin-

rondie fans pointe par derrière. te>

Moriocnfos (exfpinofus) braihiis dichotomis
,
caudn fimfiid wflexn ,

tejln poftice rotttndatti non fpinofa.

Schœjf. Abb. von Inf. Tom, i. p. ipp. Tab, i. I’g- J. Unge-

fchwanzten zackigen Wafler-flôhe.

-f

Les Monocles de cette efpece *, dont aucun auteur * pi. zy. Fig. 9.

n’a fait mention que feulement M. Schæftèr, ont beau- io&n.
coup de refîèmblance avec les précédens, ou les Puces

d'eau branchv.es de Swammerdam
,
dont ils diffèrent ce-

pendant viüblement , comme M. Schæffer l’a très- bien

démontré. On les trouve dans toutes les eaux douces,

particulièrement dans les mares & les autres eaux dor-

mantes
,
oû ils vivent en très-grand nombre; on en ren-

contre de grandeur différente félon leur âge, les plus

grands * égalant environ le volume d’une petite graine «Fig. 9.

de chanvre.

Le corps de I’Infede eff de figure à peu près ovale,

mais applatie des deux côtés & convexe le long du dos.

La tête *, qui eff couverte d’une peau écailleuiè ou crus- «Figvxo. n de.

tacée, eff; convexe en deffus, mais comme tronquée en & F>g. n.ebg.

devant*, ou coupée perpendiculairement**, en forte «Fig. n. b c.

quelle a une figure irrégulière & comme difforme, ay-
** FiS- 12. n b.

ant à fa partie inférieure
,

ou tout près de la coquille

qui couvre le corps, une efpece de bec avancé *, mais *b.

immobile, & qui ne fait qu’iune même pièce aycc le

Tom. VII. M m ni
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*PI,27.Flg,i2 c.

*b
l.

H,

relie de la tête. Immédiatement en delTous de ce bec
,

que Swammerdam a mal regardé comme une trompe
dans fa Puce d’eau branchue, la tête elt garnie d’une

grande cavité *, formée par une échancrure demi-circu*

laiie très-profonde *, ou qui s’avance fort loin dans le

corps; les parois de cette cavité font minces & écailleufes,

&: ne font qu’une continuation de la peau cruftacée qui

couvre toute la tête. Cette profonde cavité m’a paru

être l’orifice de la véritable bouche de l’Inftéte, qui

fe trouve plus avanc dans le corps: car j’y ai vû
entrer les matières y qui lui fervent de nourriture

& qui y font apportées par le mouvement des pattes.

La vraye bouche eft difficile à voir, à caufe qu’elle efl

placée entre les coquilles & à l’origine du grand in-

teflin. En dedans du haut de la tête fe trouve l’oeil

unique de l’Infeéïe, qui paroît comme une tache cir-

culaire noire, mais qui réellement eft un corps fpbéri-

que *

,

compofé à l’extérieur de plufîeurs petits grains.

Vers les côtés de la tête fe trouvent les deux par-

ties remarquables, que nous avons nommées les bras

branchas * , au moyen desquels le Monocle nage & fe

tient en équilibre dans l’eau
;

ils font entièrement fembla-

bles à ceux du Monocle Puce branchue de Swammer-
dam. Chaque bras * eft dabord compofé d’un tronc

fimple *
, articulé à la tête, & par conféquent très-mo-

bile à fa bafe
, & qui jette deux branches cylindriques*,

mais un peu moins grofles vers l'extrémité, aivifées cha-
* Pl. 28- Fig’. r_ cune en trois articles mobiles; ces articles *, de même

que le tronc d’où ils partent, font compofés de fibres

ou de muscles, les uns longitudinaux & les autres trans-

*PL 27. Fig. ij. verfaux. L’une des deux branches, ou l’extérieure *, jette

deux parties latérales déliées en forme de poils, qui fon*.

mobiles & articulées aux jointures des divilions de la

* Fig. 10. a b c d.

&Fig. 11. a.

* Fig. 13,

«fl.

* b c.'
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branche; mais l’autre branche, ou l’intérieure*, n’a *P1. 27. Fig. 13.

qu’une feule partie latérale femblable, qui fe trouve
h

-

placée à la jointure du fécond au troifieme article; c’eft

ce qu’on obferve conftamment dans tous les individus,

tout comme dans ceux de l’efpece précédente, quoique

Swammerdam ne l’ait point obfervé. Enfin chaque

branche eft terminée par trois parties femblables, égale-

ment mobiles. Ces parties fétacées, qui à la vue Ample

ne paroiflent que comme des poils, font fubdivilëes cha-

cune en quatre articles mobiles à leur baie *, dont le fe- *pi. 2g. Fig. 1.

cond ** eft confidérablement plus court que les autres, c d e f g,

6c celui de l’extrémité* terminé en pointe très-fine. Corn-

me le Monocle doit nager par le mouvement continuel

de ces bras, ils ont befoin d’être extrêmement fouples

6c flexibles, & c’eft à quoi contribue le grand nombre
d’articulations mobiles, dont toutes leurs parties font

garnies.

L e corps même du Monocle eft enfermé dans une
efpece de coquille cruftacée à deux battans, de figure à

peu près ovale*, fermée tout le long du dos, qui eft

convexe, mais ouverte le long du ventre depuis la tête

jusqu’au derrière, 5c formant intérieurement une grande

cavité
,
qui contient toutes les parties du véritable corps,

entre autres les pattes 5c la queue, qui paroiflent au tra-

vers de la coquille transparente. Les deux côtés de la

coquille
, à laquelle le corps eft uni intérieurement, ne

font que médiocrement convexes, en forte que l’Infeéfe

eft afléz applati, ce qui l’oblige, quand il le trouve au

fond de l’eau, d être toujours comme couché de côté.

La furface de cette coquille n’eft point travaillée en ré-

feau, comme dans le Monocle précédent, maison y re-

M m m 2

*PI. 27. Fig. 10.
e fgh. &Fig. il.

cdefg.
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*?]. 28 - Fig. 2.
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marque feulement des traits fins un peu courbés
, diri-

gés félon fa largeur & non traverfés par d’autres lignes.

Il faut enfin obferver, que cette coquille n’eft pas ter-

minée en pointe par derrière, comme l’eft celle de l’au-

tre efpece, ce qui met une différence notable entre ces

deux efpeces de Monocles.

Du côté du dos, tout près de l’endroit *, où il y a

comme une féparation entre la tête & le corps
,

j’ai vû
dans l’intérieur de l’animal, au travers de la coquille

transparente, une petite partie également pellucide, qui

y étoit dans un mouvement continuel, & qui me parût

être le coeur.

Les pattes*, qui fe voyent également au travers de

la coquille, mais qui n’en paflént point les bords, font

placées tout le long du ventre
, & l’Infedle les tient

fouvent dam une grande agitation; mais comme elles

font très - compofées & enfermées entre les deux piè-

ces de la coquille, je n’ai pu les examiner afTez, pour

en faire la défcription & pour démêler leur nombre &
leur véritable figure.

Le ventre efl terminé par une longue queue mobi-

le*, recourbée en deffous & dirigée dans l’inaélion vers

la tête
,

fe trouvant alors entièrement renfermée dans la

coquille, au travers de laquelle on la voit cependant as-

fez diftinélement
;

mais l’Infeéfe la pou liant fouvent en

bas & la dirigeant en arriéré,, c’elf alors qu’on en voit

une portion afléz grande hors de l'écaille. Cette queue*,

qui effc beaucoup plus large qu’épaiflé, eft mobile dans

deux endroits, c’eflà-dire, à fon union avec le corps*

& dans l’endroit de fa courbure *
, & c’eft par ces en-
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droits mobiles que le Monocle peut la haufler
,

la baifer

& la diriger ou étendre en arriéré : car dans l’état de

repos elle elt comme coudée , eu pliée en deux. Elle

elt terminée par deux parties courbées, pointues & as-

fez longues*, également mobiles, qui reflemblent à * P|, ;

deux' longues grilfes, & qui ordinairement font appli- a b.

quées l’une contre l’autre, ne paroîfiant alors que com-
me une pièce unique; mais dès que l’Infe&e remue fa

queue, on les voit pour un mitant fe féparer l’une de

l’autre. Tout près de ces pointes courbées , au bord

extérieur de la queue, on voit quelques autres parties

très-transparentes, également courbées & pointues*, de * c

longueur inégale & placées en deux rangs, mais dont

l’ulàge rn’elt inconnu.

Dans tout le long de l’intérieur de cette queue on

voit un gros vaifleau cylindrique*, qui elt l’inteltin qui * i k

renferme les excrémens de l’animal, & ces excrémens, qui

font de couleur obfcure, font compofés de malles al-

longées *
, à peu près femblables aux crottes des fouris. * /, g.

L’inteltin finit à quelque diltance * du bout de la queue, * m.

qui ivelt point garnie d’appendices angulaires, comme
on en voit fur celle du Monocle Puce brnnchue

, ce

qu’il faut bien remarquer. Un Monocle
,

que j’avoîs

mis à part
, fe déchargea en moins d’une heure de tous

les excrémens qui fe trouvoient dans fon inteltin, d’où
l’on peut conclure qu’il a certainement befoin de pren-

dre fouvent de la nouvelle nourriture. Pour découvrir

l’ouverture par où pallent les excrémens, j’ai regardé
le Monocle fixement & fans interruption alfëz longtems,
& enfin je lui ai vû rejetter quelques crottes

,
qui tou-

tes fortoient tout près de l’endroit * de l’extrémité de * .

M m m 3

â Fig. 2,

! m n ».

h.
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la queue , où fe trouvent les parties courbées & poin-
*pi. 28- U g, 2. tues *, dont nous avons parié, en forte que c’ePc là où

eft l’ouverture qui leur donne ilTue. C’eft dans cet en-

droit de la queue que j’ai cru voir une grande cavité

allongée, qui intérieurement a une communication avec
* ’>*. l’extrémité de l’inteftin *, où fans doute eft le véritable

anus: car l’inteftin ne s’étendant point jusqu’au bord

*df, de la queue*, il s’arrête à quelque diftance de ce mê-
me bord

, & les excrémens en lortent néanmoins libre-

ment, dès qu’ils font poulies jusqu’à l’orifice ou l’extré-

mité de cet jnteftin,

A l’autre bout ce même inteftin fe prolonge jusques

près de la tête, ou pour mieux dire, c’eft là qu’il prend

fon origine, ayant communication avec la bouche & par-

courant en ferpentant tout l’intérieur du corps, pour fe

rendre enfuite dans la queue, où il trouve fon iffue ;

tout cela fe voit afièz diftintftement au travers de la co-

quille. Tout près de la courbure de la queue, au bord

intérieur & à côté de l’inteftin
, j’y ai obfervé intérieure-

« 0 ti
ment un corps opaque ,

compolé de piufieurs globules *,

mais dont j’ignore l’ufage.

Ce n’eft pas feulement par le mouvement des bras

branchus que le Monocle nage, la queue y fervant aus-

fi quelquefois: car j’ai obfervé, que fouvent la il re-

courbe confidérablement en avant & jusques près de la

tête, & qu’enfuite il la redrefie fubitement , en la pous-

Jfànt en arriéré, & que ce mouvement fait avancer l’ani-

* c d. mal dans l’eau
,

les parties courbées * du bout de la

queue fervant peut-être alors comme de nageoires pour

repou fier l’eau. J’ai remarqué, que pendant qu’il nage,

foit par le mouvement des bras, ou par celui de la
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queue, il tient pour lors les pattes dans un parfait repos,

mais que dès qu’il s’arrête, il met dabord les pattes en

jeu, les remuant fins celïe comme de petites nageoires;

les pattes ne fervent donc point à la nage.

Dans leur jeunefle * ces Monocles font d’une cou- *P1.27. Fig. io,

leur blancheâtre & transparente, & les deux longues

pointes mobiles*, qui terminent la queue, font btunes; * C
mais parvenus à leur grandeur complette*, iis font * Fig. xir

verdâtres mêlés de brun. C’eft alors qu’ils portent or-

dinairement dans le corps un affemblage d’oeufs ronds

d’un verd obfcur *
,
placés près du dos dans une grande * fZ*

cavité qui fe trouve entre le véritable corps & le bord

fupérieur de la coquille. Ces oeufs deviennent oblongs

par la fuite
, & peu à peu les parties des jeunes Mono-

cles, qui y font enfermés, fe developent & s’animent,

fans cependant quitter encore le fein de leur mère,

dans lequel on les voit fe remuer
;
mais parvenus à ter-

me, la mère baillant fa queue confidérablement, leur

donne un palfage libre, dont ils profitent dans le mo-
ment, forçant tous à la fois de leur prifon, ou de la

coquille, comme j’en ai été le témoin plufieurs fois, en

forte que les petits, qui ont à peu près la figure de

leur mère, éclofent étant encore enfermés dans fon ven-

tre, d’où ils forcent pleins de vie & de vigueur.

3. MONOCLE à bras à Jeux branches
,
à tête pour Monocle à co-

tue en forme Je bec , à queue courbée Jans la co- quille à deux

quille
,

qui ejl terminée par Jeux longues pointes, pointes.

Monoculus (bifpinofus) Irnehiis dkhotomis
, 'cnpite roflrato , caudn

injlexn
,

tejfa pojlict liffinofa.

Dans l’eau des marais j’ai trouvé au mois de Mai
wn très-grand nombre de Monocles de cette efpece *, *P1 . 28.%. 3&4 .
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Fig. 4«ai.

* à.

*pp.'

* Fig. 3. g b.

* Fie. 4. e t.
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qui (ont très-petits, ou pas plus grands que des grains

de fable, & d’une couleur brune verdâtre, ayant beau-

coup de reflèmbiance
,

par rapport à leur figure, aux
Monocles Puces branchues , mais étant cependant d’une

efpece différente. J’ai remarqué qu’ils aiment à le tenir

tout près de la furface de l’eau
, & qu’ils nagent par fe-

couflès
,
comme ceux de l’efpece que je viens de nom-

mer. Le corps eft enfermé dans une efpece de coquil-

• le transparente & comme à deux battans*, arrondie &
fermée fur le dos, convexe aux côtés, mais ouverte &
comme béante du côté du ventre & vers le derrière.

Cette coquille diffère beaucoup de celle du Monocle

Puce brcmcbue, en ce qu’elle eft large & arrondie en

deslus, de forte que l’animal peut facilement fe tenir

couché fur le dos
;

fon bord inférieur * eft en ligne

droite, & le bord poftérieur * eft comme coupé trans-

verfalemènt & de même en ligne droite, failant un

angle avec le précédent. Chaque moitié , ou chaque

battant de la coquille eft garni à fon bord inférieur

d’une longue pointe écailleufe un peu courbée en arrié-

ré*, en forte que le derrière de l’Infedle eft comme
fourni d’une double queue pointue & immobile, qui

fait corps avec la coquille, & qui diftingue encore cette

efpece de la précédente. Le Monocle a une efpece de

corcelet *
, féparé du corps & de la tête par des incilions

ou des échancrure.s.

Les deux bras branchus*, qu’il porte fur le devant

de la coquille , ou comme fur les épaules , & qui fer-

vent à la nage, font fi parfaitement femblables à ceux

de l’efpece que je viens de nommer nouvellement,

qu’il eft inutile d’en faire une nouvelle défcriptîon.

La
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La queue mobile*, qui eft courbée en avant & placée *P1.28. Fie.4. f.

entre les deux battans de la coquille, eft encore allez

femblable à celle de l’autre Monocle
, étant terminée

par deux pointes en forme de crochets*, au defl'ous
* Fl S- 5 -P-

desquelles fon bord eft garni de plulieurs parties fines

en forme de poils, & ayant plus bas, ou près de fa

courbure, une petite pièce cylindrique *, dirigée en ar- * ».

riere & terminée pair deux pointes en forme d’épines

allez longues *. Le mouvement que i’Infecïe donne à * t e>

cette queue
,

eft entièrement conforme à celui qu’on

obferve dans l’autre Monocle. Je n’ai rien à dire des

pattes, parce qu’étant enfermées dans la coquille, dont

elles ne paflent jamais les bords & qui même n’eft pas

allez transparente pour pouvoir les montrer au travers ,

on a de la peine à les voir diftinélement, & qu’au fur-

plus l’infecte les tient presque dans un mouvement con-

tinuel ,
ce qui augmente encore la difficulté de voir leur

véritable figure ;
cependant elles m’ont paru femblables

à celles de l’elpece précédente.

Mais la tête a cela de fingulier, quelle fe prolon-

gé par devant en une pointe conique, courbée en-haut

& très-fèmblable à un bec d’oileau *
; cette elpece de bec,

qui fait corps avec la tête

,

eft placé immédiatement en

devant du grand oeil noir. Cependant tous les indivi-

dus de ces Monocles n’ont pas une telle pointe au bout

de la tête, 011 en trouve plufteurs à qui elle manque
totalement, & d’autres * font privés des deux longues

pointes des battans de la coquille, où l’on ne voit à

leur place que deux élévations en forme de boflès. J'ai

encore obfervé, que ceux qui n’ont point de bcc, font

ordinairement garnis à la coquille des deux pointes dont
Tom. FU. N n n

0
* Fig. 3 & 4.f.

*Fig. 3-
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je viens de parler
, & qu’au contraire ceux à qui les

pointes manquent, ont toujours tin bec à la tête
;
mais

malgré ces variétés, d’ailleurs très-remarquables, la figu-

re de toutes leurs autres parties démontre, que les uns

& les autres font de même elpece.

PI. 28 F'g. 4
0.

Fig. 6 .

Fig. 3. i i i.

Fig. 4 d.

Fig. 7,

o.

Fig. g'-

n a..

Quoique ces Monocles (oient très-petits, on leur

voit néanmoins dans le corps des oeufs, ou des em-
brions, placés, comme dans les Monocles Puces

,
entre

la queue recourbée & le dos de la coquille *. Ces oeufs,

allez grands, font dabord ronds, d’un noir un peu
bleuâtre, avec un point blanc au milieu, qui eft entou-

ré d’un cercle blancheâtre ; mais par la fuite ils devien-

nent allongés * & perdent abfolument leur première fi-

gure, prenant celle de petits corps ovales & opaques*,

&c c’eft alors que les petits fe trouvent prêts à naître ;

le Monocle, repréfenté ici par la Figure 3, accoucha

même pendant que je le dellinai. Pour fe délivrer de

fes petits, il baille la queue confidérablement en la diri-

geant en même-tems en avant, & dans ce moment-mê-
me les petits Portent par la grande ouverture qui fe trou-

ve vers le- bas des. deux battans- de la coquille *; enfin

ce Monocle,, pour accoucher, s’y prend de la même
maniéré que ceux des deux efpeces précédentes. Les

petits nouvellement nés ,
font de figure ovale *

,
ayant

la tête diflinguée du corps par une incifion
, & dans

cette tête une petite malle noire, qui eft l’oeil *; le

corps paroît rempli de globules rougeâtres & bleuâtres

allez grands, auxquels on remarque un certain petit mou-

vement. Mais peu de tems après
,

l’Infeéte commence

à fe façonner davantage, la tête & le corcelet le mon-

trent plus diftinétement *
,

il donne enfin du mouvement

à fes deux bras branchus * & commence tout de bon à
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nager, comme la mère. Les bras dans ce jeune Mono-
cle lbnt à proportion beaucoup plus gros & plus longs

que dans ceux qui ont atteint leur jufte grandeur, & on

y obferve toutes les parties qui fe trouvent fur ceux de

ces derniers, même les poils placés à leurs articulations;

les deux pointes ne manquent pas non-plus à la coquil-

le du jeune Monocle.

4. MONO CLE à bras à deux branches, à queue fourchue

presque droite Ef placée en dehors du corps , à

pattes découvertes.

Monoculus (Pcdiculus ramofus) Irachiis dichotemis , enuda bifda

rectitifcula exferta
,
pedibus midis.

Monoculus (Pddiculus) antennis . dicbotomis ,
enuda reflexa. Linn,

Faun. Ed 2. n°. 2 o?8. Sj'ft. Ed. 12. p. wjS. n°. j.

Geoffr. Inf. Tcm. 2. p. éy>, n°. 2. Le Monocle à queue re-

troufTée.

Ces très-petits Monocles*, que j’ai trouvés au mois

de Juillet dans l’eau d’une riviere , ont le corps en gé-

néral de figure ovale & convexe des deux côtés. La

tête* eft ronde & couverte comme d’un casque écailleux,

ayant en dedans une grande malle arrondie presque tou-

te noire, mobile en tout fens &: à laquelle l’infecte

donne diftèrens mouvemens dans la tête ; cette malle

eft fans doute l’oeil unique de l’animal, mais qui eft

bien gros, à proportion du volume de tout le corps, &
d’où partent de petites rayes noires, qui fe rendent com-
me des rayons à la circonférence du cafque, ainfi qu’on

le voit diftinétement dans la Figure ci-jointe *,

Le corps eft comme divifé en deux parties par une
incifion transyerfale

, ou par une efpece d’étranglement;

N n n 2

Monocle Pou
branchu.

* Pf =8- Fig. 9.
& 10.

* Fig. 9. n b.

* Fig. 10.



*PI. 29. Fig. io.

cdf g.

* Fig. 9. d h if.

* Fig. ia. & II.

U.

*Fig. 12. a-bef.

* b c, t d.

* c, d.

*Fig. 9. gf.

*Tig. 13.

*<i b.

**ïdef.

*Fig.9 &10./.
fit n.
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la première partie *, à laquelle fe trouvent attachés les

bras, les pattes & la queue, peut être appelles le corce-

let,, & la fécondé* le ventre, qui renferme les oeufs

& les petits. Les deux bras mobiles *
,

qui font attachés

aux deux côtés du corcelet, environ dans foh milieu,

ou à une allez bonne diftance de la tête, font compo-
fés d’une longue tige cylindrique *,. articulée au corce-

let, & qui jette deux branches également mobiles* &
divifées en cinq articles, garnis de quatre longs filets en

forme de poils-, qui partent des jointures de ces articles,

& de trois filets femblables à l’extrémité du dernier ar-

ticle *. Ces font filets
,

qui font mobiles comme les

branches mêmes, ont au milieu une articulation
,
qui les

divife en deux parties &c qui augmente leur flexibilité.

Le Monocle a huit partes en forme de nageoires *, pla-

cées par paires & attachées en defious du corcelet, ou

de la première partie du corps; elles font un peu incli-

nées vers la tête, mais en même-tems courbées en ar-

riéré & entièrement à découvert
,

c’efl-à-dire
,

qu’elles

ne font point enfermées dans l’écaille qui couvre le

corps, comme le font celles des Monocles précédens.

Ces pattes font garnies de plufieurs filets mobiles en for-

me de poils *, dont il y en a toute une fuite le long

du bord inférieur, & quatre beaucoup plus longs à l’ex-

trémité de la patte * les deux antérieures
* * font beau-

coup plus courtes que les autres, & je n’y ai trouvé

que quatre filets en poils ,
mais celles des trois autres,

paires fe refiémblent toutes en figure.-

La longue queue mobile*, qui eft attachée en des-

fous du corps tout près de la derniere paire des pattes ,

n’eft pas non-plus enfermée dans le corps, ou dans une.
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écaille, mais elle eft limée entièrement en dehors, diri-

gée en arriéré & appliquée le long du ventre, qu’il ex-

cède beaucoup de Ion extrémité*; elle eft presque *Pl Fîg.i©

droite, ayant feulement une petite inflexion dirigée en f m u<

haut, & elle eft longue &c déliée, garnie de petites poin-

tes en forme de dentelures tout le long du bord infé-

rieur, & terminée par deux longs filets*, qui repréfen- *Fig. 9. mn &
tent comme une fourche. F ‘ s> Ie * m * *•

La transparence de la peau cruftacée qui couvre le

corps
,

permet d’y voir quelques unes des parties inter-

nes. On obfèrve dabord au milieu du corps, dans la

parce que j’ai nommée le corcelet, un gros vailfeau

noir*, courbé en arc, ou en demi-cercle, qui prend *Fig, 9. k e.

fon origine près^ de la tête, & qui, après avoir parcou-

ru le corps , aboutit & fe termine à la racine ou la bafe

de la queue, où il a fans doute fon iffue : car c’eft le

grand inteftin, qui reçoit les alimens & qui fe décharge

de leur fuperflu près de la queue; il n’eft vifible que

quand il eft bien rempli d’alimens & d’excrémens, qui

lui donnent la couleur noire, mais dès qu’il s’eft vuidé

de toutes ces matières, fa grande transparence le dérobe

entièrement à la vue. Dans l’endroit du dos, où le cor-

celet fe trouve uni au ventre, j’ai remarqué intérieure-

ment une petite partie Iransparente triangulaire *, qui y
*

étoit dans un mouvement & une efpece de battement

continuel, & que je ne pouvois méeonnoître pour le

coeur de l’animal.

Quand le ventre, qui eft en forme drun fac arron-

di *
, eft bien rempli d’embrions ou de petits, il eft rond * d k

& comme enflé; tel eft celui du Monocle repréfenté

N n n 3
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*PI. 28. Fig. 10.

e e e.

* Fig. 9.

*Fig. xo.

Monocle allon-

gé.

470
par la Figure 9, où l’on voit fept taches noires, qui font

les têtes des embrions, ou des jeunes Monocles renfer-

més dans ce fac , & qui étoient fi avancés en âge
,

qu’ils

fe trouvoient prêts à naître: car avant que j’eu achevé

de le deffiner, le Monocle accoucha de tous fes petits à

la fois, qui étoient au nombre de fept & qui fe met-

toient dabord à nager avec beaucoup de vitelle. Les

embrions, qui font moins avancés en âge, ne parodient

au travers de la peau du ventre que comme des taches

blanches & transparentes *.

Ordinairement le Monocle porte la tête un peu

baillée & rapprochée des pattes *
; mais quand il la haus-

fe & la redreflê , .elle -s’éloigne alors d’une bonne diftan-

ce des pattes & paroît être placée comme fur une efpe-

ce de col allongé *

Ces Monocles nagent avec vitelle par le mouve-

ment combiné des bras & des pattes en nageoires
,
dont

ils pouffent l’eau en les hauffant & les baillant avec

promptitude comme avec des rames.

5. MONOCLE à corps allonge ,
à bras branchas a-

vec plujieurs filets, dont la queue eft dirigée de
a ,r

cote.

Monoculus (elongatus) corpore eleugato
,
brachiis dichotomis : fetis

plurimis , cauda Internlittr exferta.

En deffous des grandes feuilles du Nênufar j’ai trou-

vé au mois de Juin une très-grande quantité de Mono-

cles, d’une efpece dont aucun auteur n’a encore fait men-

tion ; on les voit attachés contre la furface inférieure de

ces feuilles, avec lesquelles ils fe laiffent enlever de

J’eau, mais dont ils fe détachent facilement, quand on
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1

remue les feuilles dans l’eau. Ils font allez grands, à pro-

portion de la petitellè de la plupart des autres efpeces

,

ayant environ le volume d’une Puce ;
mais il y en a

aulli de plus en plus petits, félon leur âge différent.

Ces Monocles*, qui font d’une figure très-fingulie-

re , font très-transparens & comme fans couleur, en for-

te qu’on peut voir toutes leurs parties internes au tra-

vers de la coquille cryftaliine qui couvre le corps, &
quoiqu’ayant allez de rapport avec les Monocles Puces

brancbiies
,

ils en diffèrent cependant à plufieurs égards.

La coquille, dans laquelle le corps eft placé & qui elt

transparente comme du verre, eft allongée ,
extrême-

ment mince
,

arrondie du côté du dos & ouverte le

long du ventre & au derrière, en forte qu’elle eft

compofée de deux battans, à peu près comme une co-

quille bivalve. A la partie antérieure fe trouve la tête*,

qui du côté du dos eft garnie d’une éminence angulai-

re *, & en dellous d’une efpece de bec également angu-

laire *
,
allez lemblable à celui des Monocles Pu/es , mais

un peu moins pointu
,
& accompagné en deflus de

deux petites parties courtes, cylindriques & mobiles*,

terminées par quelques petits poils
, & qui parodient être

ou des antennes, ou des barbillons, que le Monocle

remue de tems en tems. Au dedans de la tête on voit

tout proche du bord inférieur un petit corps rond,

noirâtre & entouré d’un cercle transparent*, qui paroît

compofé de petits grains noirs , & d’où part un vaillèau

qui fe rend dans le corps; cette malle noire, qu’on

prend pour l’oeil de l'infecte , eft mobile fur fon axe

,

& on lui voit un petit mouvement de rotation, mais-

peu confidérable.

* PI. 29. Fig. 1

* 0 d e.

*ef.

* d .

* Fig. 1 <St 2. 9 .
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E n défions de l'éminence angulaire du deflus de la
* Fl. 29. Fig. i. g. t£.e on vo ;

t une autre petite élévation *, mais le relie

*g k. du dos va en ligne courbe * Du côté du ventre le

contour des deux battans de la coquille efl également
* â !- courbé *

,
mais vers le derrière ils font angulaires

<k comme coupés transverfalement *
,

pour le joindre

au dos de la coquille, où ils fe trouvent réunis.

* h cc.

« Fig, 3 . h h.

* Fig. 2. t t,

* Fig. ï. y.

* Fig. 2. r r.

Le Monocle porte au devant du corps & comme
fur les épaules, deux grands bras branchus*, qu’il tient

toujours étendus en avant & comme hau (Tes *
,
en forte

qu’ils fe trouvent dans une pofition parallèle avec le corps*

Chaque bras efl compofé d’une grofle tige *, implantée

fur l’épaule
j & qui fe divifè enfuite en deux branches,

l’une fupérieure * & l’autre inférieure**, & dont la pre-

mière elt du double plus longue que l’autre. La bran-

che fupérieure efl divifée en trois articles, garnis en

de (fous de dix filets mobiles, qui ont chacun une

articulation au milieu
,
& le fécond de ces articles a en-

core en deflus, près de fbn extrémité une pointe en for-

me d’épine. L’autre branche
.,

ou la plus courte , n’efl

divifée qu’en deux articles, dont celui de l’extrémité efl

très-court & terminé par fix filets mobiles, tels que ceux

de l’autre branche. Ces deux bras, qui font extrême-

ment transparens
,

ont en dedans des filets obfcurs, qui

peut-être font des mufcles ou des tendons, & la grofîe

tige elt inégale & ridée près du corps *. C’efl par le

mouvement rapide de ces parties que l’Infeéle nage

avec beaucoup de vitefie, & il s’en fert encore pour fe

fixer contre les feuilles du Nénufar,

Le corps même du Monocle*, qui fe trouve en-

fermé en dedans de la coquille du côté du dosj & qu *

n’en

*Fig. 1. b
jj,

,



DES INSECTES. Vil Mm. 473
n'en remplit que la moitié de fa largeur, les pattes oc-

cupant le refie, efl allongé & terminé par une queue

mobile *, courbée & dirigée en delïoüs quand l’infeéte

fe trouve placé fur le ventre, mais couché de côté la

queue a une direction latérale; il la haufle & la baille à

volonté, & quand il la tient en repos, fa partie pofté-

rieure déborde la coquille à une certaine diflance. Elle

efl terminée par deux efpeces de longs crochets*, gar-

nis chacun de trois épines, & près de fon origine elle a

en deflus deux petits corps courts & cylindriques, termi-

nés chacun par un long filet articulé au milieu *, fèm-

blable à ceux des bras; enfin entre ces corps cylindriques

& les crochet la queue elt garnie de quelques poils fins.

Dans l’intérieur du corps on voit un gros vaifléau

cylindrique *, qui prenant fon origine près de la tête, ou
comme dans la tête même, le rend enfuite en ferpen-

tant jusques dans la queue; c’eft l’inteffin
,
ordinairement

rempli de matières obfcures
,

qui font les alimens avalés

par l’Infeéle & les excrémens, qu’il rejette enfuite par u-

ne ouverture *, qui fe trouve près du bout de la queue.

J’ai vû que l’Infeéte peut remuer cet inteffin & lui don-

ner un petit mouvement d’allongement & de contraction.

Tout le long du deflous du corps font placées fix

paires de pattes*, ou douze en tout, dont, malgré la

transparence de la coquille, il eft difficile de voir la vé-

ritable figure, parce que le Monocle ne les tient pres-

que jamais en repos, mais toujours dans un mouvement
continuel, quoique le refte du corps foit en repos; tout

ce que j’ai pu remarquer, c’eft qu’elles font courbées en

arriéré en forme d’arc *
;

qu’elles font divifées en articu-

Tom, VIL O o o

* PI. 29. Fig. 1.

q i>.

*b.

* m n.

*Fig,â. iii
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lations, mais dont je n’ai pu démêler le nombre

;
qu’el-

les diminuent peu à peu de volume vers l’extrémité
, &

qu’elles font garnies au bord inférieur & au bout d’un

très-grand nombre de parties déliées en forme de filets,

ou de longs poils. Ces pattes, qui font courtes & qui

ne paflent point les bords de la coquille, occupent l’es-

pace vuide que laiûe le corps entre les deux battans de la

coquille, & c’eft par leur mouvement que le Monocle

produit dans l’eau un petit courant, qui attire à lui tous

les petits corps étrangers & les petits animaux microfco-

piques, qui fe trouvent presque toujours dans les eaux

crou pillantes, & qui fans doute lui fervent de nourriture,

comme nous l’avons déjà obfervé ailleurs. Peut-être

que les pattes aident également à la nage, quoique les

deux bras branchus foient proprement les nageoires de

l’infeéle.

Immédiatement en deHous de la tête, ou de l’es-

pece de bec, on voit deux parties applaties, larges &
mobiles*, qui fe rencontrent par leurs pointes, fe frot-

tant alors l’une contre l’autre, & que le Monocle tient

dans un mouvement fomblable à celui de deux mâchoi-

res; je crois que ces parties font de véritables dents, a-

yant obfervé qu’elles broyent les différens petits corps,

qui leur font apportés par le petit courant que le mou-
vement des pattes produit dans l’eau, & que dans d’au-

tres tems l’Infeéte les tient tranquiles
,
ou en repos, ce

qui démontre que leur mouvement eft volontaire. La

bouche fe trouve fans doute en defïous & vis-à-vis de

•es dents.

Du côté du dos, entre la tête & l’ovaire *
, dont je

parlerai dabord, on voit un petit vaifleau obfcur & très-
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délié en forme de filet, qui Ce trouve dans un mouve-

ment continuel de vibration, qui paraît involontaire &
qui ne celle qu’à la mort de l’Infeéfe ; ce vailléau eft

fans doute la principale artère qui fait l’office de coeur.

Les oeufs ou les embrions * de ce Monocle font *P 1 . 29. Fig. 1.

placés dans le corps du côté du dos de la coquille, de

la même maniéré que dans tous les Monocles des efpe-

ces précédentes. Ces embrions , dont il y en a fouvent

plus d’une douzaine dans un feul Infeéte, font ovales,

ayant en dedans un petit corps opaque compofé de glo-

bules, entouré d'un cercle transparent & garni au milieu

d’un point également diaphane. Pour faire fortir fes pe-

tits, le Monocle courbe en deffous le corps qui ne tient

point à la coquille, en repliant la queue vers la tête, &
par cette courbure l’ouverture poftérieure de la coquille * * k 1

.

devient libre & donne paflàge aux petits, qui s’empres-

fent dabord de fortir , en fe pouflànt les uns les autres.

Occupé de desfiner un tel Monocle au microfcope
,

il

s’avilà tout d’un coup à fe décharger de fes embrions ,

quoiqu’ils ne paroilfoient pas être encore à terme, puis-

qu’ils ne fe donnoient aucun mouvement, & ce fut à

cette occafion que j’obfervai la façon dont ce fit cet ac-

couchement, que je crus dabord prématuré, mais dont

je fus cependant détrompé par la fuite: car ayant placé

ces embrions immobiles dans une petite tafle d’eau, je les

trouvai deux jours après pleins de vie & de mouvement *, * Fig, 4.

ayant à peu près la figure de leur mère, quoique leurs

parties fuflent encore un peu mal façonnées. Dans le

corps du même Monocle il refloit encore deux embrions,
dont il ne trouva pas à propos pour lors de Ce défaire,

& deux jours après ces deux embrions avoieat pris vie

O o o ü
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dans le corps de leur mère, ou dans la coquille, où ils

fe donnoient beaucoup de mouvement & paroifldient

comme très-emprefîes de fortir, à quoi néanmoins ils ne

pouvoient parvenir, jusqu’à -ce qu’il plût à la mere de

bailler & de courber Ion corps, pour leur rendre le pas-

fage libre, ce qu’elle fit enfin. On voit donc que le

Monocle peut garder Tes petits dans Ton corps, jusqu’à-ce

qu’ils y ayant pris vie & mouvement, Sc qu’il efl par con-

féquent réellement vivipare.

2 , Des Monocles de la fécondé famille , ou

de ceux à bras placés dans la coquille.

6. MONOCLE à coquille bivalve ovale
,

à bras ter-

minés par des aigrettes de poils & placés en de-

dans de la coquille,

Monoculus (ovato-concliaceus) tcjln ovntn bivalvi, brnchiis npice ca-

fillaceis tnultiplicibus intra tefinm.

Monoculus (conchaceus) nntennis cnpülnccls multiplicibus
, tefin Li-

vnlvi. Linn. Faun, Ed. 2. w°. 20/0, S)'JK Ed, 12, p. iojpi

n°, 7.

Gcoffr, Inf. Tonû 2. p . n°, 4. Le monocle à coquille longue.

M. de Linné a parlé de ce petit Monocle remarqua-

ble dans les termes fuivans: „ C’eft une coquille, dit-il,

„plus grande que la graine des choux, ovale, allongée,

„égale des deux bouts, boflue en devant & arrondie.

3,Elle reflémble donc entièrement à une coquille à deux

„battans
;
mais dans les coquilles à deux battans l'ouver-

ture eft du côté le plus mince & la chair de l’animal

„du côté le plus gros; c’eft tout le contraire dans ce

„Monocle. Quand on le tire hors de l’eau
,

la coquille

t
„fe ferme entièrement y 6c alors on le prendroit pour
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„Ia graine de quelque plante

;
mais étant ouverte dans

,,1’eau, on jureroit que ce feroit une coquille à deux bat-

„tans. Il nage dans les eaux avec beaucoup de viteiïe,

„comme les autres Monocles. La coquille eft de cou-

leur laie & cendrée, & quand l’Infede l’ouvre, il fait

„fortir par un de fes bouts piufieurs filets égaux & blan-

„cheâtres en forme de poils. C’elt en remuant ces fi-

lets qu’il nage avec célérité, & il ne fe repofe point a-

,,vant d’avoir rencontré un Limaçon ou quelqu’autre ob-

„jet, fur lequel il fe place volontiers avec fes camara-

des ,
il y marche & s’y arrête avec fes pattes. Quand

„il fe repofe
,

le corps entier elt caché dans la coquille”.

Cette courte défcription donne une idée générale de

cet Infe&e, & à laquelle je joindrai mes remarques.

*

Ces petits Monocles varient en grandeur félon l’age,

les uns * n’étant pas plus grands que des graines de Mil- * PI. 29. Fig, 5,

let, & qui font d’un verd clair, mais les autres*, qui * Fig. 6 , & 7,

font verds avec des taches plus obfcures ou foncées, font

presque de la grandeur d’une petite graine de chanvre.

On trouve encore de ces Monocles, dont la coquille eft

également verte, mais bigarrée de rayes irrégulières d’un

verd plus foncé & d’une grande tache couleur d’oran-

ge vers le des , & qui paroit être produite par des par-

ties internes
,
qui fe font voir au travers de la coquille.

Il y en a encore d’autres tout jaunes, d’autres brunes à

taches obfcures, enfin ils varient beaucoup par leurs cou-

leurs , mais tous paroiftent néanmoins d’une même es-

pece.

L’en ve l ope extérieure du corps du Monocle eft de

la figure d’une véritable coquille bivalve, ou â deux bat-

O o o 3
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*P1.29 Fig.6&7 tans*, entièrement femblable à celle d’une petite Moule
a l>

>
c (i- de rivière

,
dont les deux pièces

,
qui font ovales

, font

convexes à l’extérieur
,
un peu boflues vers le dos 6e un

peu concaves du côté du ventre. Ces deux battans de

la coquille font féparés i’un de l’autre dans toute leur

circonférence, excepté du côté du dos, où ils font unis

enfemble dans un certain elpace par une efpece de liga-

* Fig. 7. 1 b . ment ou de charnière mobile *
, fur laquelle ils fe meu-

vent ,
entièrement à la façon des Moules. Cette coquil-

le, dont les bords font garnis tout autour de petits poils

très-courts, eft exaélement fermée quand l’Infeéte le tient

en repos, mais quand il veut fe donner du mouve-
ment, il l’ouvre, comme une Moule ouvre la fienne;

enfin elle eft dure, cruftacée 8c calTante; mais c’efl dom-

mage qu’elle n’elt pas plus transparente, pour qu’on pus-

fe voir au travers les différentes parties dont l’animal efl

compofé 5c qu’il tient toujours enfermées dans la coquil-

le pendant qu'il efl: en repos; au contraire quand il les

fait paroître en dehors de cette même coquille, il les re-

mue fans ceffe avec tant de viteffe, qu’il tft très-diffici-

le d’en démêler le nombre 6c la figure. Néanmoins à

force de les obferver asliduement & de fàifir les mo-
mens favorables, où il tient fes membres quelquefois en

repos 6c à découvert, j’ai remarqué que ceux qu’il fait

fortir de la coquille, font de trois fortes, c’efl: - à - dire
,

des bras, des pattes ôc une queue.

Les deux bras*, qui fortent du bout antérieur de la

& Fig. 17. 'f. coquille & que M. de Linné a nommés des filets en for-

me de poils, font longs, très - flexibles 6c courbés en ar-

riéré, divifés en plufieurs articulations, qui leur donnent

beaucoup de fouplefle 6c de flexibilité. Ils prennent leur

origine fort avant dans la coquille , ou affez loin de fes
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bords , & ils font garnis vers l’extrémité d’une touffe de

longs poils, qui forment une aigrette au bout, & dont

les uns partent des différentes articulations & les autres

de l’extrémité du bras. Le mouvement que L’Infeéte

donne à ces bras, eft toujours dirigé en arriéré, ou du

côté du dos, il peut les courber confidérablement dans

cette direétion, & c’eft.au moyen de ces parties qu’il na-

ge avec viteffe, s’en fervant alors comme de nageoires,

à la façon des autres efpeces de Monocles.

Les pattes, qui fortent d’entre les deux battans de

la coquile du côté du ventre de l’Infeéte, font plus dif-

ficiles à reconnoître. Il y en a dabord deux paires * * pi. 2 p. Fig. 5.

allez diftinétes
,

placées l’une en devant & l’autre vers le & 6. i i, p.

derrière du corps; ces pattes font divifées en articulations

& garnies de poils
;

les deux antérieures *
,
qui font plus * i i,

longues que les autres & dirigées ou courbées en arrié-

ré
,
ont plufieurs longues parties déliées

,
qui reffemblent

à des poils, mais qui font l’office de crochets : car j’ai vû

l’Infede fè cramponner contre le plan de pofition au

moyen de ces parties courbées, qui font fituées au bout

de la patte; mais on y voit encore vers les côtés quel-

que peu de véritables poils. Les deux pattes poftérieu-

res*, qui font courbées dans un iens contraire, ou du » p,

côté de la tête, font terminées par un feui crochet poin-

tu j
courbé & allez long.

Mais outre ces quatre pattes, Hnleéle en a encore

d’autres plus petites, courbées, garnies de poils & termi-

nées par des pointes crochues, femblables à celles des

deux grandes pattes antérieures. Ces petites pattes
,

qui

font également divifées en articulations & placées entre

les deux paires des grandes, ne paflent que fort peu les
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bords de la coquille, & elles ne le font uniquement que
quand le Monocle marche fur quelque objet, comme
il le fait fouvent

;
c’eft alors que je les ai vues , & tou-

jours dans un mouvement continuel; quoique je les aye

encore remarquées dans des coquilles que j’avois ouver-

tes
,

il m’a pourtant été impofïible de compter leur nom-
bre

,
parce qu’au moindre attouchement elles fe confon-

dent enfemble & ne lont plus gueres reconnoillables

alors.

Le mouvement qu'il donne à ces pattes, n’efl: pas

moins rapide que celui des deux bras en aigrettes, &
* peut-être qu’elles aident aufli à la nage, quoique le

Monocle femble s’en fervir principalement pour mar-

cher fur les différens objet qui fe trouvent dans beau,

& fa démarche eft allez lente, en forte qu’il femble a-

lors perdre une partie de la vivacité qu’il montre en
nageant; mais foit qu’il marche ou qu’il nage, la coquil-

le fe trouve pour lors toujours ^placée verticalement fur

le tranchant des battans, où elle eft ouverte.

La partie poftérieure du corps efi: garnie d’une

*P1.29,Fig.7.q. queue double*, presque toujours entièrement cachée dans

la coquille, le Monocle ne la faifant paroître que dans

de certaines occafions, en forte qu’il elt allez difficile de

la voir. Quelquefois je lui ai vû Lire fortir cette queue

* q. d’entre les battans de la coquille par en-bas*, & tout

de fuite la retirer dans la coquille avec une égale promp-

titude, & cela à plufieurs reprifès; mais il m’étoit imposfi-

ble alors de voir fa véritable figure. Pour y parvenir,

j’ouvris la coquille d'un Monocle, que j’avois préalablement

fait mourir dans une goûte d’efprit de vin: car fans cette

préparation
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préparation il m’étoit imposfible de féparer les deux piè-

ces de la coquille fans les cafl’er & fans déranger le corps

de l’animal
,
parce qu’il perfifte alors à les tenir fermées

& fortement appliquées l’une contre l’autre, ausfi parfai-

tement que le font les huîtres & les moules. Après l’ou-

verture de la coquille
,

il m’étoit ailé d’y diffinguer les

bras, les quatre grandes pattes & la queue, qui pour
lors étoit le principal objet de ma recherche»

Cette queue *, qui eft attachée à la partie poftérieu-

re du corps, eft allongée, plus grofle à fon origine*

qu’à Ion extrémité qui eft très-déliée, courbée & dirigée

en avant dans la coquille
,
ou vers les pattes

, & ayant

près de fon extrémité une féconde courbure oppofée à

l’autre, en forte qu’elle a une inflexion qui lui donne la

figure de la lettre S ;
comme elle eft mobile à fa bafe,

te Monocle peut la pouflér en arriéré & la faire fortir

en partie hors de la coquille *. Mais il faut encore ob-

fèrver qu’elle eft double, ou compofée de deux bran-

ches déliées, refendues dans presque toute leur longueur,

& dont chacune eft terminée par deux petits filets déliés

en forme de poils *, & comme ces deux branches, quand
la queue eft dans l’inaétion, font toujours exaétement ap-

pliquées l’une contre l’autre
,

elle ne paroît que fimple

dans la Figure tnais dans la Figure 7, on en peut

diftinguer les deux branches *

*P 1 . 2$. Fig» s<

* Fig- 7. f

* Fig. 8- b

* Fig» 7. qï

J’ai encore trouvé dans le corps de ce Monocle
quelques petits grains ronds de couleur rouge, qui a-

voient l’air d’être des oeufs. Les excrémens qu’il rejet-

te en abondance, font des malles noirâtres afïez groflés,

cylindriques, courbées & arrondies aux deux bouts *.

Tom, VIL P P P

"Fig.?.
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Ces petits InfeCtes changent de peau
, comme tou-

tes les autres efpeces du même genre ; mais ce qu’il y a

de plus remarquable
,

c’eft que ce n’eft pas feulement le

corps même de l’animal qui mue, mais que la coquille

elle- même le défait en même-tems d’une dépouille,

comme font les Ecrevifes à l’égard de leur écaille. Ce
fut par un heureux hazard que je fis cette découverte fur

un Monocle de cette efpece
,
que j’avois placé dans une

petite talTe remplie d’eau. L’ayant obfervé le lendemain
,

je m’apperçus d’un certain corps mince & très-transpa-

rent, qui üotoit à fes côtés, & que je reconnus dabord

avec étonnement, à l’aide du microfcope, pour une dé-

pouille complette * du Monocle, à laquelle il ne man-
quoit aucune des parties de l’Infedte, ou plus exactement,

des peaux vuides de ces mêmes parties. On y voit da-

bord les deux pièces de la coquille % qui ont un rebord

replié dans tout leur contour, & qui actuellement font

toutes ouvertes, n’étant unies que par la feule charnière

qui fe trouve le long du dos, en forte qu’elle repréfen-

te actuellement une petite Moule entièrement ouverte.

Au milieu de ces deux pièces & vis-à-vis de la charniè-

re, on obferve les dépouilles du corps & de fes mem-
bres

,
particulièrement des deux bras * & de quelques u-

nes des pattes mais, le dérangement des autres parties

empêchoit de les reconnoître exactement. Ce qu’il faut

fur-tout remarquer, c’eft que la coquille même fe renou-

velle dans la mue, ce qui démontre qu’elle fait partie <jiu

corps de l’animal , auquel elle fert d’envelope ou de peau

cruftacée, pour en défendre les parties molles dont il eft

compofé
,
& c’eft en quoi ces petits InfeCtes reffemblent

encore aux Moules, avec cette différence néanmoins,

que celles-ci ne muent jamais, leurs coquilles croiflànt

toujours, à mefure que le corps de l’animal augmente ero
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grandeur. Dabord après la mue, le Monocle eft d’un

verd plus clair & plus gai qu’auparavant.

3 . Des Monocles de la troijïeme famille ,

ou de ceux à bras en forme de cornes,

placés en dehors de la coquille, &à queue

fourchue droite découverte.

7. MONOCLE à quatre cornes mobiles fitactes , à Monocle à qu-
corps ovale termine par une longue queue droite *re cornes.

cylindrique fourchue.

Monoculus cornabus quaternis mobil.hus fietaceis, corpore ovate, cau-

dn longa recia çylindrica bifida.

Monoculus (quad ri cornis ) nntennis qunternis , eauda recta bifida.

Liait. Faun Ed. 2. n°. 2 049. Syfl. Ed. 12. p. tojg. n°. S.

Geojf'r. Infi Tom. 2, p. CjS n°. g. PI. 21. Fig. j , Le monocle â

queue fourchue.

Blatick. Infi. p. 14p. Tab. 13. Fig. B.

Leeuvenb. Lettre ni. du iS. Oct. iSpp, p, 144. Fig. 1,

Baker Microfc. Tab. p. Fig. 2.

Roefel Infi Tom. g. Tab. pg. Fig. 1. 2. 4.

Dans toutes les faifons de l’année on trouve en très-

grand nombre les Monocles de cette elpece* dans les eaux * pi, Fig. iï

des marais, des étangs & des ruiflèaux, où fouvent ils &12.

fourmillent & fè multiplient extraordinairement
;
quand

ils ont tout leur accroisfement
,

ils ne font gueres plus

grands que des Puces, & proportionellement plus petits

dans leur jeunede. Plufieurs naturalises modernes ont

fait mention de ces petits Infeétes, & parmi ceux-là

Leeuwenhoek, qui le premier de tous en a donné une

bonne figure
, & qui a fait à leur fujet les remarques

fuivantes.

P p p 2
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Ils ont, dit-il, une queue fourchue, dont chaque
moitié eft encore divifée en quatre parties

,
garnies d*un

grand nombre d’efpeces de poils. Tout près de la queue
ils portent deux parties en forme de grapes de radins qui

font effectivement deux maflès d’oeufs, ayant une petite ta-

che au milieu, & d’où fortent enfuite les petits, les uns après

les autres, lailfant les coques vuides floter dans l’eau. Ils

pondent leurs oeufs dans un feul jour, ou dans une feule

nuit, & le troifieme jour les petits éclofent, qui fouvent

(ont dévorés par leur mere
,

quand d’autre nourriture

leur manque. Ils produTent des oeufs à tout âge, com-
me les poiflons, & ces oeufs ne diffèrent pas entre eux

en grandeur, quoique pondus par des meres d’age diffé-

rent, mais feulement en nombre. Us ont en deflbus du

corps huit inftrumens divifés en plufieurs parties, au

moyen desquels il nagent comme en ramant & en les

pouffant tous à la fois en arriéré, ce qu’ils font avec

beaucoup de vitefTe. C’eft le précis des obfervations de

Leeuwenhoek fur ces Monocles.

* PI. 29. Fig. Il
& 12.

*Fig. 12.cdtf.

*Fig.n <Sc 12.0.

*Fig. li.c dgf.

Leur couleur eft verdâtre & transparente, mais dans

les jeunes elle eft blancheâtre & quelquefois rougeâtre.

Leur corps, qui eft de figure ovale un peu allongée *,

eft couvert en deflus & aux côtés d’une efpece d’écaille,

qui le long du ventre ou en deffôus forme une grande

cavité, dans laquelle fe trouvent placées les pattes, ou

les nageoires *. Le devant du corps eft arrondi, & l’on

ne voit aucune réparation entre lui 2c la tête, qui e/f con-

fondue avec le corps, ayant feulement au milieu une pe-

tite tache noirâtre *, qui eff l’oeil unique de l’infecte;

mais la partie poflérieure du corps eff divifée en quatre

ou cinq anneaux- par des inci fions transversales \
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Le corps effc terminé par une longue queue droite

Sc fourchue au bout *, dont la direction efl dans une mê-
me ligne avec le corps, & qui efl flexible & mobile à

fa baie, ou dans l’endroit où elle eft articulée au corps*.

Sa figure efl tout-à-fait remarquable. A fon origine elle

e-ft grofle & cylindrique, diminuant enfuite peu à peu de

Volume jusques environ aux deux tiers de fon étendue

,

où elle fe divife en deux branches comme une fourche*.

La portion de la queue qui fe trouve entre fa bafe &
les branches , efl divifée en quatre anneaux *

,
& chaque

branche efl terminée par quatre parties fétacées très-dé-

liées *, qui à la vùe Ample ne paroilïènt que comme des

poils très-fins. Ces quatre parties, qui font très-inégales

en longueur, les deux intermédiaires *, d’ailleurs égales,

étant confidérablement plus longues que les deux autres**,

font fétacées ou en filets coniques, diminuant toujours

de grolfeur Sc fe terminant en pointe très -fine; à leur

origine elles fe touchent , mais enfuite elles s’écartent de

plus en plus les unes des autres, formant enfemble des

angles aigus. Dans toute leur étendue elles font garnies

des deux côtés d’une fuite de poils extrêmement fins *
,

placés régulièrement à l’oppofite les uns des autres, &
dirigés vers l’extrémité du filet conique, avec lequel ils

font un angle aigu; les poils qui fe trouvent au milieu

du filet, font plus longs que les autres, qui diminuent

toujours de longueur à mefure qu’ils approchent du bout

du filet, où ils ne font presque plus vifibles. Le filet

intérieur * de chaque branche de la queue efl du double

plus long que l’extérieur *, mais il n’a que le tiers de la

longueur des deux intermédiaires *. Outre ces quatre

filets on voit encor© deux poils afiez longs * au bord

extérieur de chaque branche de la queue.

? P P 3

*P 1 . 29 pig. ï 1

g / </. & Fig. il.

g i l m d,

* à g.

Fig. 1 2- il

m d.

m.

*P 1
. 30.

tl, h.

*»

Fig, 1.

c, d.

Fig. 2. ec tct.

* Fig.

* d.

U h.

*ef.

I. #.
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La tête efl garnie en devant de quatre longues cor-
#pl

-- 9̂ - Flï» u. nés, ou fi l’on veut, de quatre antennes*, deux de cha-

que côté, dont l’une efl placée en devant & un peu en
a <T

* deflus de l’autre ; les deux antérieures * font plus lon-

gués & plus groflés que les poflérieures *, & toutes qua-

tre font très-mobiles & flexibles, parce qu’elles font divi-

l'ées en plulîeurs articulations de longueur inégale ; elles

font encore garnies d’un grand nombre de poils égale-

ment mobiles
,

qui partent pour la plupart des jointures

* PI. 30. Fig. 3. de ces articulations*. Ces cornes, qui à leur origine font
e f- aflèz groflés, & qui répondent aux bras des autres efpe-

ces de Monocles, font à filets coniques, ou diminuant

peu à peu de volume jusqu’à leur extrémité, qui néan-

* g. moins n’efl pas pointue ,
mais comme un peu émouflèe*,

&: terminée dans les deux plus longues par fix poils de

* p f, longueur inégale *, & dans les deux petites par fept. Le

Monocle peut donner différens mouvemens à ces cornes,

ou à ces efpeces de bras
, mais ordinairement il les por-

te étendus vers les côtés
,
comme ils font reprélentés

dans nos figures.

Les pattes, ou plutôt les nageoires, puisqu’elles en font

l’office
, & qui font au nombre de huit, placées par pai-

*Pl 29. Fig. 12- res ou deux à deux en deflous du corps *, font groffes

c<ie f- à leur origine; environ au milieu de leur longueur elles

fe divifent & font refendues chacune en deux branches,

garnies d’un grand nombre de parties en forme de poils

* PI. 30. Fig. 4. ou de filets déliés*, articulés à la nageoire, en lotte

qu’ils font mobiles & fervent à pouffer l’eau, quand le

Monocle nage. La pofition naturelle de ces nageoires efl

telle, que quand le Monocle les tient en repos, elles

*P1. 2o. Fig. j 2. font toutes dirigées par leur extrémité vers la tête*, ce

cde J- qui eft digne de remarque; mais il peut également les
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replier entièrement en arriéré & les porter jusques près

de la queue, comme il le fait réellement en nageant;

il les pouffe alors avec force & avec vitellè en arriéré

,

s’en fervant comme de rames , & en frappant l’eau avec

d’autant plus de fuccès, que ces nageoires parcourent à

chaque coup un plus grand efpace dans l’eau, puisqu’ayant

dabord leur direction vers la tête, elles font enfuite re-

plieés jusques vers la queue, comme je l’ai dit.

Ces Monocles nagent d’une grande viteffe & tcmme
par fecoulfes réitérées, au moyen du mouvement de

leurs nageoires, redoublant de vitefle quand ils font

pourfuivis de leurs ennemis, qui les cherchent pour les

dévorer; leur mouvement dansTeau eft à peu près fem-
blable à celui d’une chaloupe que les rameurs font avan-

cer, & pour peu qu’on les touche, on les voit partir

comme un éclair. Les' cornes & la queue fourchue a-

vec leurs poils ou leurs filets ,
femblent aufli par leur

mouvement contribuer à la nage : car je les ai vus battre

l’eau avec la queue
,

qu’ils baillent alors & qu’ils redres-

fent enfuite avec promptitude. Ils font à peu près en

équilibre avec l’eau, au milieu de laquelle ils peuvent

refter longtems comme fufpendus; mais peu à peu ils

s’y enfoncent néanmoins, quand ils ne le donnent aucun

mouvement.

La propagation de ces petits ïnfeéles, & dont nous

avons déjà touché un mot
, en parlant des obfervations

de Leeuwenhoek, eft des plus fingulieres. Dans tous les

tems on en trouve, qui portent au bout du corps, ou
tout près de l’origine de la queue, deux grandes malles

ovales *, qui ne repréfentent pas mal deux grappes de *pi. 29.Fig.ir.

îaifinsy & qui pensent obliquement aux deux côté» de dt >g b^

n
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!a queue. Chacune de ces maflès eft un affemblage
d'oeufs parfaitement ronds *, de couleur jaunâtre ou ver-
dâtre

, & quelquefois d’un verd très -foncé & presque
noir, pondus par le Monocle & renfermés dans une efpece

de lâc membraneux
,

attaché au corps par un filet dé-

lié, mais qui s’en détache facilement & au moindre frot-

tement un peu rude ; les oeufs font comme empaquetés
dans ces facs

,
que la mere abandonne & dégige de fon

corps, quand les petits en font forti.s.

Je plaçai un de ces Monocles, chargé d’oeufs, dans

une goûte d’eau fur un verre concave, pour l’examiner

au microfcope; mais les mouvemens continuels qu’il le

donnoit; m’empêchant de le contempler à mon aife
,

je

fus obligé de le tuer, & je vis qu’après fa mort les deux

malfes d’oeufs le détachoient de fon corps & flotoient

dans l’eau. Le lendemain au matin
,

ayant remarqué

que les oeufs s’étoient féparés les uns des autres & qu’ils

étoient dilperfés dans l’eau
,

je les regardai dabord au

microfcope, & je trouvai que tous, à l’exception de

quelques uns, étoient changés en autant d’animaux vi-

vans , ou pour mieux dire, que les petits en étoient for-

tis, & que les coques vuides fiotoient dans l’eau. Cette

oblèrvadon démontroit, que pour lors les petits n’avoient

pas befoin des iecours de leur mere pour fortir des

oeufs ;
il refte cependant à lavoir, li les oeufs ,

nouvel-

lement fortis du corps de la mere
,

peuvent le palier

d’elle, & en être détachés làns qu’ils en (outfrent d’une

ou d’autre façon. Pour s’en éclaircir, il ne faudroit

que léparer les oeufs du corps de la mere ,
dès l’inftant

qu’ils auroient été pondus; mais j’ai négligé de faire cet-

te expérience, d’ailleurs fi facile.

\

Ayant
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Ayant enfuite placé dans un petit verre rempli

d’eau, un autre Monocle, chargé d’oeufs, pour voir les

petits en fortir, & pour connoître, s’il étoit posfible, le

tems qu’il leur faut pour parvenir à leur jufte grandeur,

j’obfervai le 14 Mars
,
que les petits étoient éclos & qu’ils

nageoient avec la mere; mais j’eus pour lors le foin d’en

ôter cette derniere, parce que j’avois obfervé auparavant,

que le Monocle de cette efpece mange & dévore tous

les petits, foit faute d'autre nourriture convenable, ou
par un naturel vorace & carnacier, tel que celui des

Brochets & des Araignées, qui s’entre-mangent quand el-

les en trouvent l’occafion.

Ayant examiné ces jeunes Monocles à un micro-

fcope à liqueurs, ma furprife fut extrême, en voyant

qu’ils n'avoient aucune relTemblance avec leur mere
,
qui

l#s avoit produits. Je m’attendai d’autant moins à une tel-

le obfèrvation, que les petits des autres efpeces de Mono-
cles naiffent conftamment à peu près avec la même figure

qu’ils confervent enfuite pendant tout le cours de leur vie.

Je trouve que Leeuwenhoek s’eft ausfi apperçu de la

différence qu’il y a dans la figure des petits & de la me-
re, mais il a paru embaralïé de cette découverte inatten-

due &: n’y a infifté que très - légèrement.

Ces jeunes Monocles nouvellement nés font d’une

petiteffe extrême & presqu’ imperceptibles à l’oeil fimple
,

d’autant plus que leur couleur efl blanche & très- trans-

parente comme l’eau même , en forte que pour voir leur

figure*, il faut fè fervir d’un bon microfcope. Leur *P 1
. 30. Fig. s.

corps* efl plat & de contour ovale, plus pointu par *abede,
derrière* que par devant, ou de la figure de la coupe * d.

Tom, HL Q q q

l
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d’un oeuf de poule. Jls n’ont point de queue à l’extré-

mité du corps, où l’on ne voit que deux petits filets en

forme de poils. Les nageoires (ont ausfi très- différentes

de celles des grands Monocles, tant en nombre qu’en fi-

*Pî. 30. Fig. 6. gure; ils en ont fix *
, deux en devant & quatre vers les

ff’ côtés. Les deux antérieures** répondent peut-être aux
cornes de la mere, étant dirigées en avant en ligne droi-

te & n’ayant point leur extrémité fourchue, comme les

quatre latérales ; cependant ils les remuent également en

nageant
;
enfin elles font à peu près par-tout de groiTeur

égale, & leur extrémité eft arrondie, garnie de quel-

ques petits filets en forme de poils. Les quatre nageoires

*g g, h b. latérales* font divifées au bout en deux branches cour-

*i kr ik,lmjm, tes*, garnies de quelques parties en forme de poils; elles

fe rellèmblent toutes quatre, excepté que les deux pofté-

* h h. rieures * font un peu plus petites, & que leurs branches

font plus courtes & plus déliées ; au refie toutes ces na-

geoires, de même que les deux cornes antérieures, font

très-transparentes & divifées en quelques articulations. Au
milieu du corps

,
entre les quatre nageoires

,
on voit une

grande tache obfcure, & en devant
,

entre les cornes

,

une petite tache noirâtre,, quelquefois rouge,, qui fans

doute eft l’oeil.

A moins d’avoir vu ces petits Infeétes finguliers naî-

tre des oeufs de cette efpece de Monocles
,
on ne les

prendroit jamais pour leurs petits, tant leur figure eft dif-

férente, & pour m’en alTurer davantage, j’ai répété la

même expérience plufieurs fois de fuite & toujours avec le

même fuccès, les oeufs de cette efpece m’ayant toujours don-

né de petits Monocles, tels que ceux que je viens de décrire.

J’en ai placé trois, mais chacun féparement, dans

quelques goûtes d’eau, que j’eus toujours foin de renou-
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yeller, à mefure qu’elles s’évaporoient, dans l’intention

de voir ce qu’ils deviendroient, & je les oblervai chaque

jour à plus d’une reprife. Enfin le 23 Mars fuivant, je

remarquai, que deux de mes petits Monocles avoient chan-

gé de figure *
,

mais
,
autant que j’ai pu voir, fans fè dé-

faire d’aucune dépouille
;

les deux cornes de la tête *

s’étoient abaitîêes vers les côtés, les deux nageoires anté-

rieures * s’étoient ausii un peu pliées en bas, & les deux

pohérieures * fe trouvoient dirigées en arriéré & appliquées

contre ces mêmes côtés. Peu de tems après, il leur ar-

rivoit un fécond changement*; la partie antérieure du

corps étoit alors rrès-changée & s’étoit allongée conli-

dérablement *
,

mais la partie poftérieure avoit encore

confervé fa première figure, excepté qu’elle étoit ausü

un peu plus allongée
; les quatre nageoires latérales * n’é-

toient pas changées, mais fe trouvoient alors placées en-

viron au milieu du corps. L’animal n’étoit plus alors fi

transparent
,
fon corps paroifiant comme rempli d’une in-

finité de petits bulles d’air, qui le rendoient plus opaque.

Ce changement remarquable leur arrive encore fans dé-

pouillement de peau
;
mais à mon grand regret

,
je n’ai

pu pouffer plus loin ces obfervations intéreffantes
,
par-

ce que peu de tems après, tous mes petits Mo-
nocles moururent accidentellement.

* Pl. 30. Fig. 7„

*//•

*gg-

*hh.

M Fig. S*

* gb nef.

* g g. b h,

Q q q 2
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^ Je donne le nom général de Squille , du latin Squilla ,

*P 1
. 3t. Fig. x.^Oo^^ à des Infedes non-ailés *, qui ont quatorze pattes,

*^5- pl32.Fig. â â dont les deux antérieures font à tenailles fimples,

Fig j t

'

gj „
' 33

* quatre antennes fétacées ou à filets coniques, & ordinaire--

ment des lames minces en forme de feuilles en deflous

de la queue. Ce font leurs caraderes génériques.

* Opufc. fuhfes_
Tom. 2

. p. 2
-J.

*Zoopb.n°
t pSj.

ftf.

Les anciens auteurs ont donné le nom de Squilla à

des animaux aquatiques, qui font de véritables Ecrevisfes

& qu’on nomme en François Chevrettes & en Suédois Rakor;

M. Bafter* les décrit encore fous ce même nom, mais

Mrs. de Linné & Gronovius * les placent avec raifon dans

le genre des EcrevifTes, dont ils ont très-réellement tous

les caraderes. D’autres auteurs au contraire ont confondu

quelques efpeces de véritables Squilles ,
telles que nous

les avons définies, avec les EcrevifTes & les Cloportes,

mais un examen plus exad démontre clairement, que ces

efpeces n’ont aucun rapport réel, ni avec les EcrevifTes,

ni avec les Cloportes, en forte quelles demandent d’être

rangées dans un genre diftind, qui dans mon arrange-

ment fera celui des Squilles. M, Klein elt le feul qui a
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diftingué ces Infeftes & qui en a établi un genre féparé

fous le nom d'Entomon *.

Les Infeétes, qui pour nous ferons des Squilles, font

ordinairement aquatiques, vivant ou dans l’eau douce des

rivières & des marais
,
ou dans l’océan. En général leur

corps eft ovale, cruftacé, plus ou moins allongé, & di-

vifé en dix ou douze anneaux; il n’eft point féparé en

sorcelet & en ventre, ces deux parties ne font enfemble

qu’une même malle ,
mais la tête eft très-bien diftinguée

du corps par un étranglement ou une profonde incifion;

elle eft garnie de dents , de deux yeux à réfeau & de

quatre antennes fétacées, deux longues & deux beaucoup

plus courtes. Les quatorze pattes font attachées par pai-

res à de certains anneaux du corps, & dans quelques elpe-

ces ce ne font pas feulement les deux antérieures qui

font terminées par des tenailles (impies, mais encore

quelques unes des ftrivantes, comme nous le ferons re-

marquer dans la défcription des efpeces.

La queue diffère beaucoup en figure dans ces efpeces ?

elle eft large & applatie dans les unes, au lieu que dans

les autres elle eft conique & plus ou moins allongée,

mais dans presque toutes elle eft munie en deffous de

quelques lames très-minces en forme de feuilles, & que

je crois être les ouïes , ou des parties propres à la refpi-

ration. Cependant il y a de certaines Squilles*, qui au

lieu de feuilles ont en deffous 'de la queue plufieurs par-

ties en filets coniques garnies de poils, & dans d’autres

on ne voit ni feuilles, ni tiges cylindriques*

Les Squilles font diftinguées en mâles & en femelles,

& elles font vivipares, c’eft-à-dire, que les petits ne

Q,q q 3

* Dubia. p. 57.

* PI. 3 3, Fig. 1.2.
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* Dubia j>,
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quittent point leur mere avant d’avoir pris vie

; mais

elle produit préalablement des oeufs, qu’elle porte fous

le corps dans une elpece de lac , d’où les petits fortent

enfuite, après avoir quitté l’envelope de l’oeuf, comme
on l’obferve encore dans les Cloportes. Elles ne fubiflènt

point de transformations
,

ayant dabord en naiflant la

ligure qu’elles confervent enluite pendant toute leur vie;

mais elles changent pluüeurs fois de peau, à mefure

qu’elles grandiflent.

M. Klein parle d’une grande Squille ou Entomon ,

comme il l’appelle, qu’il dit avoir feize pattes *, & qui

d’ailleurs, à la grandeur près, reffemble beaucoup à la

Squille Afelle ,
dont je donnerai l’hiltoire ci-après. Elle

a dabord fept pattes bien diftinétes de chaque côté du

corps, attachées aux fept anneaux dont il eft compofé
;

mais vers le derrière il y a encore deux autres parties,

que l’auteur regarde comme la huitième paire de pattes,

& qui dans la figure qu’il en donne, reflèmblent en

quelque maniéré à des pattes, quoique d’une autre for-

me que celles des fept premières paires; mais comme ja

n’ai jamais vû cet Infeéte
,

je ne faurois décider de l’ex*

actitude de la remarque de l’auteur fur ces prétendues

pattes furnuméraires.

M. Gronovius a reconnu, qu’il y a parmi les Infeétes

aquatiques à quatorze- pattes des efpeces, qui ont été très-

mal placées parmi les Ecreviffes & les Crabes, & qui

réellement demandent de conflituer un genre diftind,

&. c’eft à ces Infeéles qu’il a donné le nom générique

de Squilla
,
en leur attribuant les caractères fuivans, favoir,

un corps allongé, comprimé & recourbé; un corcelet

très-court; deux yeux latéraux fans pédicule; quatre an-
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termes filiformes, & enfin quatorze pattes de longueur

inéeale & dont les antérieures font à tenailles *. Mais cet
LA

auteur ne range point parmi les Squilles quelques efpeces

d’Inféétes connus fous le nom de Cloportes aquatiques
,

quoique pour moi je leur trouve elfentiellement les mê-
mes caraéteres que ceux qu’il a donnés aux Infeétes qu’il

reconnoît pour des Squilles.

A l’occasion de ce genre d’Infeétes, le même
M. Gronovius a donné la délcription d’un très-petit ani-

mal marin d’une figure très-remarquable, qu’il a nommé
Squil/a acandata pedibus quatuordecim *, & dans un au-

tre endroit Squilla cauda milia, pedibus omnibus longis-

fimis natatoriis *, Voici comme il décrit cette pe-

tite Squilie.

La tête eft ronde, comprimée en devant & applatie en

delEus. Les deux yeux, qui ne font point placés fur des

pédicules comme dans les Crabes, font fphériques & tout

limples. Les quatre antennes font filiformes & articulées,

placées par paires au devant de la tête. Le corps, qui

eft très-long & délié, eft divifé en fix articles, dont le

fécond & le troifieme portent en deffous une membrane
convexe très-fimple, qui renferme les oeufs. Les qua-

torze pattes font longues & déliées, fept de chaque côté,

dont les deux premières paires font garnies au bout de

tenailles fimples, mais les autres pattes font filiformes &
propres pour la nage. Les tenailles des pattes antérieu-

res n’ont qu’un feul doigt, qui dans celles de la pre-

mière paire eft fimple, mais celui de la féconde eft é-

pineux & dentelé. Elle n’a pointée queue, les deux pat-

tes poltérieures terminant le corps. Elle nage avec beau-

coup de viteffe, toujours placée fur le dos, Sc en ten-

*Zooph. Tom. 2.

P J 5 î -

*A3. HAv. Vol

4.p. 38. Tab 4.
Fig. 8.

* Idem Vol. J. p-

3S8. «°. 41*'
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dant l’eau au moyen des pattes poftérieures* Elle elî

très-petite & de couleur cendrée, & quand il fait chaud

elle luit dans l’obfcurité pendant qu’elle eft en vie. Elle

efl: très-commune dans la mer qui baigne les côtes de la

Hollande*

Marcgraaf, dans Ion hiftoire du Bréfil*, parle

d’un certain animal cruftacé, qui entre dans la bouche des

poiflons de mer & s’y tient fixé. Cet Infeéte efl: placé

par M. de Linné dans le genre des Cloportes fous le nom
d’Onifcus (Oeftrum) abdomine foliis fex obduBo , cauda re~

tufa . Syft, Ed» 12. p, 105$. n°. 2., & M, Gronovius l’a

cru être du même genre; mais il lui donne vingt pat-

tes de chaque côté du corps, quoique Marcgraaf dife

pofitivement qu'il a feulement quatorze pattes, ou fept

de chaque côté 8c terminées par des ongles très-aigus.

Je crois fûrement que cet Infeéle eft du genre des Squil-

les

,

&c que celui dont parle M. Gronovius efl non-pas

l’animal cruftacé de Marcgraaf, mais le Jule nommé
par M. de Linnné Juins (ovalis) pedibus utrinque viginti,

Syft. Ed, 12
, p. 10 6p. 11°. 1.

1, SQJJ ILLE d'eau douce
, à queue arrondie avec

deux tiges fourchues.

SquiIIa ( Alellus ) nquatica ,
couda rotmdata: ftylis biais bifurcis.

Onifcus (aquaticus) lanceolntus , couda rotundatai ftylis bifurcis.

Linn. Faun. Ed. 2. n°. 2 0C1. Syft. Ed. 12. p. 10C1. n°. it.

Afellus cauda bifida , ftylis bifurcis, articulis feptetn, Gsojfr. Inf,

Tom. 2. p. Cj2. ti°. 1. PI. zi. Fig. 2. L’afelle,

Afellus aquaticus Gefneri. Raj. Itif. p. 43.

Frifcb Inf. Tom. 10. Tah. p.

Schtsff. Eltm. Entom. Tab. 22, Afellus-

Le s
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Les Squilles de cette efepce * fe trouvent en quantité *P1. 31. Fig. i,

dans toutes les eaux douces, dans les rivières, dans les

ruiftèaux, mais particulièrement dans les mares, où on

les voit dans toutes les faifons de l'année; en hiver elles

fe cachent dans la fange au fond de l’eau, mais dans

tout autre tems elles le promènent fur les plantes aquati-

ques & les pierres qui fe trouvent dans l’eau: car elles

ne favent point nager, marchant & courant uniquement

de côté & d’autre. N’ayant point de transformations à

fubir, on en trouve toujours de toutes les grandeurs, &
ce qu'il y a de remarquable, c’eft que les mâles font plus

grands que les femelles, ce qui eft le contraire de ce

qu’on obferve dans la pluspart des autres Inlèétes: mais

ils ont cela de commun avec les Ecreviflés.

Les plus grandes de ces Squilles font longues d’en-

viron fept lignes fur deux & demie de large, de forte

que leur corps eft trois fois plus long que large, mais il

a très-peu d’épaiflèur, étant mince du deftus au deftbus,

& un peu concave fous le ventre. Leur couleur eft bru-

ne, mouchetée de petites taches grifes & jaunâtres; la

nuance de cette couleur brune varie dans les individus,

étant claire dans les uns & obfcure dans les autres; plu-

fieurs font même presque tout noirs; le deflous du
corps eft d’une couleur cendrée, & tout le long du dos

on voit une raye noire
, formée par l’inteftin rempli

d’alimens qui paroît au travers de la peau.

Le corps eft divifé en huit anneaux, dont le dernier,

qui forme la queue, eft beaucoup plus grand &plus long
que les autres

; chaque anneau eft couvert en deflus d’u-

ne plaque cruftacée, mais la peau qui les couyre en des-

Tom, VIL R r r
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fous eft moins dure & comme membraneufe; ces an-

neaux ont vers les côtés de profondes incifions
,
& leurs

bords font tranchants. La tête
,
qui eft allez grande

,
eft

applatie en defl'us & convexe en deffous, avec deux yeux

• & quatre antennes, dont deux font longues*, mais les

deux autres, placées un peu en delïus des premières,

font très-Courtes *, & la Squille les tient en marchant

dans un mouvement continuel.

Elle a quatorze pattes affez longues*, placées par

paires aux fept premiers anneaux du corps, & au moyen
desquelles elle courre fort vite dans l’eau quand elle eft

pourfuivie ,
mais d’ailleurs elle marche lentement & com-

me en rampant. Les huit pattes antérieures ont leur di-

reétion vers la tête, mais les fix autres font courbées

en arriéré, & les deux antérieures font très-courtes, res-

lemblant à des ferres, mais les fuivantes font toujours de

plus en plus longues, à l’exception de celles des trois

dernieres paires, qui font toutes presque de longueur

égale.

Le dernier anneau du corps, qui eft la queue, eft

grand, de contour arrondi & terminé en pointe courte

& moufle ; on y voit en delïus deux rayes longitudina-

les noires, bordées de gris jaunâtre. Cette queue eft

garnie au derrière de deux appendices en forme de tiges

déliées & cylindriques, qui font fourchues, ou divifées

en filets coniques aflèz longs *, & en deflous elle a plu-

fieurs parties minces, membraneufes & blancheâtres, cou -

vertes par deux lames un peu cruftacées, & que la Squil-

le tient dans uns agitation presque continuelle. Exami-

nons préfentement toutes ces différentes parties plus en

détail.
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La tête* eft plus large que longue, un peu moins

large par devant que par derrière
,
& Ton bord antérieur

eft un peu concave ; fa couleur eft moitié brune & moi-

tié grile, & la ligne qui fait la limite de ces deux cou-

leurs eft tracée en ondes. De chaque côté, tout près

du col, on voit un mamelon ou un tubercule * garni de

quelques poils courts, & les deux yeux, qui font placés

environ au milieu des deux côtés, font petits, noirs &
convexes *, entourés de piufieurs poils. Cette tête eft

unie au corps par une partie en forme de col*.

PI. 31. Fig, 2.

*dd.

* c c.

* i h.

Les deux longues antennes*, qui font fétacées ou *Fig.'i. &,

à filets coniques, font divifées chacune en cinq parties
Fl8- 20 * e f

principales, articulées enfemble, dont les deux premiè-

res font beaucoup plus courtes que les deux fuivantes,

mais elles font toutes quatre beaucoup plus grofi’es que

la cinquième, qui diminue peu à peu de diamètre. Cet-

te cinquième partie , qui termine l’antenne & qui égale

en longueur les quatre autres enfemble, eft en forme de

filet conique très-délié comme un cheveu, finiflant en

pointe presqu’imperceptible à la vue fimple & fubdivifée

en un très-grand nombre d'articulations, qui la rendent

fouple & très-flexible; j’y ai compté au de-là de foixante

de ces articulations.

Les deux petites antennes *, qui font également fêta- #Fig.i.*.&Fig.

cées & attachées à la tête au deftus des autres , font 20. g b.

beaucoup plus courtes que ces dernieres, n’ayant environ

que la longueur, des quatre premiers articles des longues

antennes; elles font divifées en quatre parties articulées

enferrïble, dont celle de l’extrémité, qui égale les trois

autres enfemble en longueur, eft très -déliée & fubdivi-

R r r 2
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*4 b f.

* Fig. 4.

* de, cb.

** è.

* Fig. y.
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fée au.moins en quatorze articles. Ces quatre antennes

ont plufieurs petits poils, qui partent particulièrement de
la jonction des articles.

La tête eft garnie en deflous & autour de la bouche
de plufieurs parties mobiles très-difficiles à bien démêler,

& qu’on peut regarder en général comme des barbillons,

qui femblent fervir à retenir de à apporter à la bouche
les alimens dont la Squille fe nourrit. Tous ces barbil-

lons font applatis & bordés de poils, mais je ne parle-

rai ici que de quatre, ou de deux paires, qui font mieux
diffinguées que les autres. De chaque côte de la bou-

Fig. 3 . che il y a un barbillon * large à fon origine * * & divi-
f< - fé en deux parties, mais qui fe termine en une efpece

de long crochet * également divifé en deux pièces par

une articulation; ce crochet, qui efl: articulé à la partie

précédente, fur laquelle il efl: mobile, eft de figure co-

nique & courbée en arc, fe terminant en pointe; la

Squille peut fe fervir de ces deux barbillons comme de

pinces ou de tenailles*

Plus près de la bouche on voit encore deux autres

barbillons qui reffemblent également à des tenailles *, & qui

font compofés de trois parues, dont les deux premières*

font en lames plates, mais la troifieme*, ou celle de l’extré-

mité efl en forme de crochet conique, que l’Infeéte peut

plier & appliquer contre le bord intérieur de Ja partie

précédente & qui eft: garni d’une fuite de poils. Ces deux

barbillons avec leurs crochets reflèmblent en figure aux

ferres des Araignées.

Tout près de ces barbillons j’ai découvert les deux

dents*, qui font des parties plates, larges à leur origi-
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ne *, mais terminées en pointe courbée & dentelée, ou *P 1

. 31. Fig. 5.

garnie de trois ou quatre dentelures **. En dellous des,*"'-

dents ,
entre les quatre barbillons dont je viens de don-

ner une légère idée, on voit encore plufieurs autres pe-

tites pièces applaties , terminées en pointe & garnies de

poils à leur extrémité, de forte qu'elles reflèmblent à

de petites broflèsî toutes ces petites pièces font très-trans-

parentes & mobiles, la Squille les remue & les lait jouer

continuellement, quand les barbillons &c les dents font

en a&ion.

Les deux pattes antérieures*, attachées aux bords * Fig. 6,

du premier anneau du corps, font beaucoup plus cour-

tes que toutes les autres, divifées en cinq parties* diffé- *nbcde{g,

rentes en figure & garnies de plufieurs poils , dont quel-

ques uns font roides, ou en forme de piquants aflèz

longs*. La cinquième partie**, ou celle qui termine * h.

la patte, eft en forme d’un crochet courbé & pointu,
** L

garni au bord intérieur d’une fuite de poils. La quatriè-

me partie*, en comptant toujours de la tête, à laquelle *d.
ce même crochet efl articulé, efl: plus large que les au-

tres, ayant ausfr le long du côté intérieur une fuite de

poils courts, dont quelques uns font en forme de pi-

quants ou d’épines. Le crochet , en s’appliquant contre

le bord intérieur de cette quatrième partie, fait l’office

d’une ferre, au moyen de laquelle la Squille peut faifir

les objets & les retenir -, enfin ces deux parties enfemble

reflèmblent aux ferres ou aux tenailles des Araignées;

Les deux pattes antérieures peuvent donc être regardées

comme des bras terminés par des tenailles fimples, quoi-

que l’Inleéte s’en ferve ausfi dans là marche comme des au-

tres pattes. Au refte elles font très-transparentes, de fort®

R r r 3
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•Pl.31.Fig. 7.

* i kl mn 0 p.

* p a 11 m,

* m l k.

*ki.

* Fig. 1 h i.

Fig 20. k.
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qu’on voit au travers de leur peau cruftacée plufieurs

vaiflèaux & des mufcles qui fervent à leur donner le

mouvement.

Les douze autres pattes *
, attachées aux bords exté-

rieurs des fix anneaux fuivans, font divifées chacune en

fix parties inégales & de figure irrégulière *, garnies de

plufieurs épines roides & pointues; les trois premières

parties*, à compter du corps, font renflées au milieu,

les deux fuivantes * font cylindriques & plus déliées, &
celle de l’extrémité * finit en pointe, où elle e(t terminée

par un crochet court *, Toutes ces parties font crufta-

cées, transparentes & articulées enfemble»

L e corps efl fort mince , ayant peu d’épaifleur du

delïus au deflous, comme nous l’avons déjà fait remar-

quer. Les fept premiers anneaux font couverts de pla-

ques crultacées en forme de lames un peu voûtées, dont les

bords latéraux font de contour arrondi. Ces lames font

un peu courbées de façon, que le bord antérieur des

quatre premières efl concave, au lieu que c’eft le bord

poftérieur des trois autres qui décrit une ligne courbe ;

des poils & des épines fe voyent aux côtés de ces lames,

& celle du feptieme anneau efl garnie de chaque côté

d’un mamelon conique terminé par des poils. J’ai déjà

parlé du huitième anneau, ou de cette partie qui forme

la queue, & qui efl une plaque à peu près circulaire,

un peu convexe & de beaucoup plus d’étendue que les

autres anneaux, ayant feulement deux finuofités au bord

poftérieur & fe terminant entre ces finuofités en pointe

moufle.

& Les deux appendices fourchues*, attachées au bord

poftérieur de ce dernier anneau , ou au derrière de i’In-
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ftdfe, & qui font très-remarquables, font compofées d’une

tige* qui jette deux branches**; la tige eft compofée

de deux parties, dont la première f ,
qui eft unie au

corps, eft fort courte, & l’autre* feroit cylindrique fi

elle n’augmentoit pas peu à peu en volume, en forte qu’elle

eft moins groft'e à fon origine qu’à fon extrémité. Les

deux branches, qui font en forme de filets coniques *,

ou diminuant peu à peu de volume, font arrondies au

bout *, où elles font garnies de quatre longs poils &
d'autres plus courts placés en aigrette, fans compter
plufieurs autres poils encore & des efpeces d’épines qu’on

voit tant fur les branches que fur la tige. Les deux bran-

ches font placées fur la tige de maniéré qu’elles s’éloig-

nent l’une de l’autre par leur bout, en forte qu’elles font

enfemble un angle plus ou moins ouvert
,

quelquefois

très-aigu & fouvent presque droit, & comme ces deux
parties fourchues font très-flexibles

, elles cèdent à l’attou-

chement & fe plient d’autant plus aifément, qu’elles font

mobiles à leur bafe & que les branches font également

articulées à la tige
; mais je n’ai pas remarqué que la

Squilîe puifTe les mouvoir volontairement, elle les tient

toujours en repos, foit qu’elle marche ou qu’elle fe re-

pofe, le feul mouvement que j’ai cru obfèrver qu’elle

peut leur donner, c’eft qu’elle rapproche plus ou moins
les deux branches l’une de l’autre.

L’usage de ces parties branchues ne m’eft pas plus

connu que celui des antennes; j’ai fouvent trouvé de ces

Squilles qui les avoient perdues toutes deux, & d’autres

qui n’en avoient qu’une feule: elles tiennent ausfi trcs-

peu au corps & fe laiffent facilement enlever, comme
j’en ai fait l’expérience en les faififiant avec une petite

pincette : la Squille en fuyant , s’eft toujours alors féparée

* P). 31. Fig, §
n c d e fg
* * d b,f i.

f « l\

*cdef g.

* b, i.
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de la partie fourchue. Ces deux parties fe reproduifent]
comme les pattes callees des EcrevilTes

,
il en vient d’au-

tres à la place de celles qui par quelqu’accident ont été

arrachées; ce qui le prouve, c’efl que j’ai vu de ces

Squilles parvenues à leur dernier dégré d’accroiflement,

qui cependant avoient ces parties fourchues très -petites

&: de la moitié plus courtes qu’à l’ordinaire
,

étant blan-

ches, tendres &c comme nouvellement produites; dans

d’autres, l’une de ces mêmes parties étoit de grandeur

complette & de couleur brune comme à l’ordinaire, tan-

dis que l’autre étoit très-petite., blanche & comme pous-

fée tout récemment.

Le dernier ou grand anneau du corps eft garni & couvert
* PL 9- en defious* de deux parties minces en forme de lames con-

vexes en dehors & concaves en dedans, ou bien en forme de

*bik,bik. petites coquilles*, articulées au corps par leur bout antc-

*h I b. rieur, ou à leur origine *, mais libres dans le refie de leur

étendue, ou feulement appliquées contre le deflbus du

corps; leur bord extérieur eft arrondi, mais le côté

intérieur eft en ligne droite, de forte qu’elles y font

exactement appliquées l’une contre l’autre. La Squille

remue ces deux coquilles presque continuellement, en les

haufant & les baillant alternativement, & j’ai remarqué

qu’elles font doubles, ou compofées de deux membranes,

dont l’extérieure eft cruftacée
,
ayant entre elles une ca-

vité presque toujours remplie d’air; elles fervent de cou-

verture à plufieurs autres parties, qui toutes ont l’air

d’être des ouïes ou les organes de la respiration. Pour

mieux découvrir leur véritable ftruéture, j’ai laifle trem-

per dans de l’efprit de vin quelques unes de ces Squilles

pendant deux ou trois jours, après quoi je vis que les

deux
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deux coquilles s’étoient un peu écartées du corps
, en

forte qu’alors les différentes parties qu’elles couvraient fe

montrèrent, & qui étoient blanches & quelques unes renflées

comme de petites veflies. La Squille, quand elle eft en

vie, tient ces parties blanches & transparentes, tout com-
me les coquilles

,
dans un mouvement presque continuel.

Apres avoir enlevés les coquilles, on met à décou-

vert deux paquets de parties minces, très-transparentes,

compofées de deux membranes qui laiflènt entre elles

une cavité, qui fouvent eft remplie d’air, & c'eft alors

que chaque partie a la figure d’une veffie ou d’une bour-

fe appktie; c’eft pour cela que je les nommerai les ves-

Jies à air. Chaque paquet de vesfies, placé entre cha-

que coquille & le corps, eft compofé de cinq de ces

parties de figure à peu près ovale & arrangées les unes

fur les autres; la vesfie fupérieure & inférieure font l’une &
l’autre de même figure, &c les trois autres, placées entre cel-

les-là, fe reffemblent ausfi entre elles, & vues au microscope

elles paroi fient très-jolies; la Figure io * en fait voir la «PI. 31. Fig. i*
fupérieure

,
desfinée au microscope. Elle eft transparente,

& toute parfemée de points &: de taches opaques
,
qui

vues au grand jour font brunes; elle eft unie au corps

par une efpece de court pédicule*, & à l’un de lès cô- *a.

tés * on voit quelques poils placés fur une nervure qui * e f.

la borde dans cet endroit; enfin elle a au milieu un efpace

triangulaire *, garni de plus de taches obfcures & de ta- * bc d.

ches plus grandes que le refte de fà furface. La vesfie

inférieure eft toute pareille à la fupérieure, comme je

l’ai dit; mais les trois autres vesfies, placées entre ces

demieres
, font d’une figure un peu différente. Chacune

de ces trois vesfies intermédiaires eft de figure ovale un
Tom. FII S f f
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*Pf. 31 Fig. 11. peu irrégulière *, attachée au* corps par un petit pédicu-
* a. le *, ayant tout le long de les bords de petites découpu-

res & une petite tache dans chaque découpure; elle eft

transparente & garnie fur toute la furface de points Se

de petites taches opaques, comme les deux vesfies pré-

cédentes.

Toutes ces petites vesfies, quand elles ne font point

remplies d’air, font en forme de lames très-minces

& très-flexibles comme des pellicules transparentes, &c

je crois fûrement quelles fervent à la refpiration
,
ou

qu’elles lbnt les véritables ouïes de ces Infeétes aquati-

ques. J’ai remarqué que ceux que je gardai dans un

vale remplie d’eau, tachoient de tems en tems de fortir

de l’eau, en grimpant fur les bords du vafe, il paroilfoit

comme s’ils vouloient refpirer l’air; mais ils rentrèrent

tout de fuite dans l’eau, parce que hors d’elle ils ne

peuvent pas vivre longtems, mais meurent alors dans

peu d’heures; ils font d’un naturel fi délicat & fi foible,

que la moindre bleflure les fait mourir tout de fuite..

Le feptleme anneau du corps du mâle eft garni en

*Fig.9.no, no. defl'ous de deux paires de pièces remarquables*, qu’il faut

maintenant faire connoître. Ce font dabord deux pièces

mobiles en forme de lames minces, transparentes & cru-

* Fig. 12.alcd ftacées*, un peu concaves en defl'ous ou du côté du
ef, a bc d ef. corps

,
auquel elles font articulées par leur bafe

;
chaque

pièce eft divifée en deux parties par un étranglement pro-

fond *, dont la première** eft moins large que la fécon-

dé *, & le bord poftérieur de cette derniere
,
qui a une

petite incifion au côté extérieur *, eft circulaire & garni

d’une frange de très-longs poils.

* K
** a b.

* h c d e f.
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En défions de ces pièces, ou entre elles & le corps,

il y en a deux autres, également plates ou en forme de

lames minces *, mais d’une figure très-irréguliere, &
couchées en partie fur les ouïes du huitième anneau ;

elles l’ont également mobiles & de contour presque cir-

culaire*, ayant au bout deux parties irrégulières, qui y

font articulées, & dont l’extérieure * a des découpures &
eft garnie de poils, mais l’autre partie ou l’intérieure,

qui eft large au milieu & terminée en pointe un peu

courbée, eft garnie à fa bafe du côté intérieur d’une

espece de ftilet ou de crochet *, dont la pointe eft diri-

gée vers le corps de l’Infede. Pour voir en entier ces

deux dernieres lames, il faut foulever les deux précéden-

tes, qui les couvrent, quoiqu’imparfaitement, parce qu’el-

les font moins larges que les deux intérieures.

•Pl.31.Fig. 13.
A B, c D.

* m », m n.

* il 0 , no.

* x.

Comme ces quatre pièces très-compofées ne fe trou-

vent uniquement que fur le mâle, il y a apparence qu’el-

les font les parties du fexe. La femelle a dans le mê-
me endroit du corps, c’eft-à-dire, en defl'ous du feptie-

me anneau, deux petites parties ovales en forme de la-

mes plates*, bordées en partie de longs poils**, attachées * Fig. î4
au corps par un court pédicule f & pofées fur les ouïes **àc.

ou les vesfies à air du huitième anneau. Tout ce que
j’ai pu découvrir fous ces deux lames fe réduit à une pe-

tite ouverture que le corps a dans cet endroit, & dans
laquelle je pouvois facilement introduire une épingle,

qui paffoit jusques dans l’ovaire, dont nous parlerons ci-

après, & cela fans que je fentois la moindre réfiftance.

Cette ouverture, étant l’iflue d’un canal qui communi-
que avec l’ovaire, il y a apparence que la liqueur fécon-
dante du mâle eft introduite par elle dans le corps de la

S ff 2
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femelle
,

d’où elle eft enluite portée par le canal de

communication jusques dans l’ovaire
,

pour y féconder

les oeufs. Mais je ne donne ceci que comme une con-

jecture, Voyons à prélent comment ces Squilles s’accou-

plent.

Des que les glaces des marais font fondues, on les

voit occupées à l’oeuvre de la génération
, & elles conti-

nuent à s’accoupler pendant tout le printems & même
» PI. 31. Fig. 15. encore dans l’été* Le mâle*, toujours plus grand que

la femelle , fe faifit d’elle & la porte fous fon corps *, la

retenant avec les deux pattes de la quatrième paire, dont

il lui embraflé le corps dans l’endroit où fe trouve la

troifieme ou la quatrième paire des pattes de celle-ci.

C’elt ainfi qu’il la tient ferme & qu’il la porte par-tout

où il marche, fans que cette femelle foit capable de lui

échapper, étant obligée de fuivre & de fe laiO'er empor-

ter par fon mâle, jusqu’à-ce que celui-ci trouve à pro-

pos de l’abandonner, ce qu’il ne fait ordinairement qu’au

bout de fix ou huit jours, de forte que cet accouple-

ment dure toujours allez longtems. Quand le mâle vient

de quitter fa femelle, celle-ci fe trouve alors toujours

chargée fous le ventre d’une certaine quantité d’oeufs,

enfermés dans un fac membraneux, ou une espece de

poche, au lieu qu’avant l’accouplement on ne voit enco-

re aucune apparence d’oeufs dans fon corps; j’ai fait cet-

te remarque fur un couple de Squilles, qui s’étoient join-

tes tout nouvellement, & dont la femelle étoit encore

privée d’oeufs, mais qui enfuite montroit très- diftinfte-

meint fon fac à oeufs.

C’est une chofe digne de remarque, que les Squilles

de cette efpece s’accouplent déjà dans le tems de leur
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jeunefle, ou longtems avant que d’être parvenues à leur

dernier degré d’accroidément; j’en ai vû d’accouplées,

qui n’avoient encore que la moitié de leur jufte grandeur

& qui par conféquent étoient fort jeunes; j’en ai trouvé

d’autres de même âge, qui portoient cependant déjà fous

le ventre des oeufs fécondés, comme nous le dirons

encore dans la fuite; elles font en cela femblables aux

poifîbns & aux Ecrevilfes
,
qui multiplient de bonne heure

leur efpece.

Le mâle porte donc fà femelle en deflous de fon

ventre, en lui embralfant le corps par les deux pattes de

la quatrime paire , de forte qu’alors le ventre du mâle

eft couché & appliqué fur le dos de la femelle. Mais

eft-ce en cela que l’accouplement confifte uniquement,,

ou le fait-il réellement de quelqu’autre maniéré? Nous
avons fait connoître de certaines parties mobiles & très-

compofées qui fe trouvent en deflous du feptieme anneau

du corps du mâle
, & qui paroisfent celles qui confti-

tuent fon fexe
;
nous avons encore vû au ventre de la

femelle une petite ouverture, qui communique par un
canal à l’ovaire, & nous avons foupçonné, que c’efl peut-

être par cette ouverture que la liqueur fécondante du

mâle efl portée dans l’ovaire. Tout cela fuppofé, il eft

clair que dans l’attitude où le mâle porte la femelle, a-

yant Ion ventre appliqué fur le dos de celle-ci, il eft

imposfible que les parties du mâle puiflént atteindre à

l’ouverture du ventre de la femelle, cette derniere n’a-

yant aucune ouverture fur le dos
,
comme je m’en fuis

alîuré en l’examinant avec toute l’attention posfible. Il

y a donc apparence, que pour le joindre intimement &
réellement, la femelle doit fe retourner, foit de gré ou.

de force de la part du mâle, afin que leurs yentres puiv

s ff a
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fent s’approcher l’un de l'autre, & que c’efl dans cet in-

ffant que le véritable accouplement s’acheve. Peut-être

le mâle eft-il obligé de porter fa femelle & de ne l’a-

bandonner qu’aptès quelle a plu fe prêter à Tes défirs,

& qu’il doit aitifi par fa perfévérence la forcer à l’accou-

plement, comme on l’obferve à l’égard des Demoifelles.

Ceci n’eft cependant qu’une conje&ure, qui demanderoit

d’être confirmée par l’expérience, mais qui me manque
encore; peut-être pourroit-on épier le moment de l’ac-

couplement réel
,
en obfervant avec asfiduité les diftérens

couples de Squilles jointes enfemble.

L’accouplement achevé, la femelle fe trouve

chargée en dellous de fon ventre d’une poche ou d’un

* PL 31. Fig/16, fac membraneux, enflé comme une vesfie*, qui s’étend

a' depuis la tête jusqu’au milieu du corps, dont elle égale

la largeur. Ce fac membraneux ou cet ovaire eft rem-

*Fig. 17.qrst. pli d’oeufs ronds*, un peu luifans, d’un jaune pâle &
pas plus grands que des points. Dès le commencement

du printems & dans la plus grande partie de l’été j’ai

toujours trouvé de ces femelles chargées d’oeufs.

J’ai déjà fait remarquer
,
que ces Squilles portent des

oeufs féconds dans leur ovaire, même dès leur jeuneflè

& longtems avant d’être parvenues à leur dernier dégré

d’accroiflèment ;
j’en ai trouvé de telles qui n’avoient en-

core que la huitième partie de leur grandeur complette

&: qui cependant avoient déjà des oeufs dans leur ovai-

re. Ayant comparé les oeufs de ces dernieres à ceux des

grandes Squilles, j’ai trouvé qu’ils font& les uns & les autres

de même grandeur, & qu’ils ne différoient qu’en nombre,

les petites Squilles en ayant moins & les grandes plus.

Elles reflemblent en cela aux poiflbns
,

qui dans leur
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jeunefle produifent une moindre quantité d’oeufs qu’après

qu’ils font devenus plus grands, comme I.eeuwenhoek

l’a déjà remarqué dans Ton tems. *, * L<*tre p.
’ 146. 147. Edit.

,
Holland.

Ayant obfervé au mois d’Avril dans le poudrier ou

je gardai mes Squilles, un grand nombre de petits nou-

vellement nés 5c qui couroient dans l’eau avec beaucoup ,

de vitefle, j’examinai dabord les Squilles femelles qui les

avoient produits, 6c ayant ouvert leur lac membraneux

ou leur ovaire, je le trouvai entièrement vuide dans les

unes, parce que les petites Squilles en étoient forties
, ;

ôc c’étoit celles qui couroient dans l’eau; dans d’autres

je trouvai encore des oeufs jaunes, au lieu que dans

d’autres les oeufs avoient changé de couleur & de figure,

étant devenus d’un gris-brun, 5c d’une forme angulaire ôe

irrégulière*, au lieu de ronde qu’ils avoient eu aupara- * Pl. 31, Fig. 18»

vant ; dans ces oeufs fe voyoit un corps opaque au tra- « l> f.

vers de leur coque
,
qui étoit le petit Infeéle même qui

commençoit à fe former 5c à s’y développer. Quelques

Squilles portoient alors dans leur ovaire de petits corps

irréguliers & immobiles, qui étoient des oeufs developés,

ou des embrions* qui avoient commencé à pouffer quelques * Fig. 19.

pattes *, mais qui au refie étoient très-transparents, ayant

feulement au dedans du corps une malle d’un brun ver-

dâtre
,
qui paroilloit au travers de la peau transparente.

Enfin l’ovaire que j’ouvris à d’autres Squilles
,
renfermoit

des petits bien formés, pleins de vie 5c de vivacité.

Pour voir la façon curieufe dont ces jeunes Squilles

nailfent 5c quittent l’ovaire de leur mere, il faut renver-
fer celle-ci

, venue à terme
, 5c la mettre à fec fur le

dos fur quelque plan uni, par exmple fur une table, 5c

l'on verra alors que le fac membraneux
,
qui efl l’ovaire»



^12 MEMOIRES POUR L’HISTOIRE.

s’ouvre félon fa longueur, ayant naurellement dans cet

endroit une fente longitudinale; enluite chaque moitié

fe divife transverfalement en trois portions, en forte

qu’alors la membrane de l’ovaire fe trouve fendue en

fix parties, ou en fix efpeces de lames minces, qui biffent

entre elles une ouverture très - fpacieufe
,

par laquelle

les petites Squilies fortent dans Imitant , abandonnant leur

mere & fe difperfant de tous côtés, après quoi elle re-

ferme dabord fon ovaire & le met dans fon premier état.

J'ai remarqué qu’elle peut gonfler & concrader à vo-

lonté le fac vuide
,

ce qu’elle femble exécuter par l’air

qui s’y trouve contenu. Ces Squilies font donc réelle-

ment vivipares, quoique dabord elles produifent des

oeufs, mais qui éclofent dans l’ovaire même, en forte que
les petits naitïent tous vivans.

*Pi.3i, Fig. 20 ,
Des leur naiflance les jeunes Squilies * ont les mê-

mes parties que les grandes & des parties toutes fembia-

bles, excepté qu’elles femblent être proportionnellement

un peu plus enflées
;

elles ne fiibiffent donc aucune trans-

*«/•

* i /.

**k.

formation , mais changent feulement plufieurs fois de

peau à mefure qu’elles grandiflént, à la façon des Ecre-

vifïes. La tête *, qui eft groflè & enflée, efl garnie des

deux longues & des deux petites antennes *; les quatorze

pattes * & les deux tiges fourchues * du derrière ne leur

manquent pas non -plus; mais leur couleur eft blanche

& transparente, & tout le long du dos on voit dans

leur intérieur une raye noire, qui efl le grand inteftin

rempli d’alimens, & qui ne paroît gueres, quand la Squil-

le s’en eft déchargée.

Dans le cours des obfervations que je fis fur ces

Squilies à l’aide du microfcope, je fus frappé d’un phé-

nomène
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nomene qu’elles me firent voir, c’eft que je vis dans

leurs antennes, dans les tiges fourchues du derrière,

mais particulièrement dans les pattes une circulation de

fang très-réelle. Une liqueur chargée de particules ovales

& applaties couloit avec viteflè dans des caneaux placés

dans l’intérieur des pattes, & qui indubitablement étoient

des veines ou des vaisfeaux fanguins, que les particules

feules rendoient fenfibles, à caufe qu’ils étoient d’ailleurs

très-transparens. Dans l’extrémité de chaque patte il y a

deux de ces vaifleaux placés parallèlement; les particules,

ou les globules de fang, comme ie les nommerai, étant

defcendus du corps dans l’un de ces mêmes vaifleaux &
étant parvenus jusqu’au bout de la patte, rebrouffent

chemin & retournent vers le corps en montant par l’autre

vailfeau
;

les globules qui pasfent font continuellement

fuivis par d’autres, & cette circulation continue tout le

tems que la Squille eft en vie ; mais celle que je con-
templai

,
étant un peu prefi'ée entre deux verres conca-

ves placés au microfcope, elle s’affoibliffoit peu à peu,
& à mefure que fe fit cet affoibliflèment

,
la progresfion

des globules, ou la circulation du fang fe ralantifloit, la

liqueur couloit toujours plus lentement
, & toute circula-

tion cefloit dans l’inftant que l’Infeéte mourut. Les deux
vaifleaux de l’extrémité de la patte n’en font proprement
qu’un feul, qui fait un coude en arrivant à cette extré-

mité; la portion de ce vaifleau dans laquelle le fang

defcend du corps, doit donc être regardée comme une
artère, & l’autre portion par laquelle les globules de fang

remontent dans le corps, eft une veine. Plus proche du
corps ce double vaifleau fe divife en ramifications, &
celles-ci encore en d’autres branches, qui toutes fe ren-

Tom, ni T t t
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dent dans le corps
, & qui font fi déliées

,
qu’elles ne

laiflent palier à la fois qu’un feul globule de fang, de

forte que ces globules fe fuivent à la file. Ce fut pour

moi un fpeélacle ausli admirable qu’amufant de voir les

globules couler avec rapidité dans tous ces vaifieaux &
leurs différentes ramifications, & j’ai encore oblervé une

circulation de fang femblable dans les pattes transparen-

tes d’une très -petite Araignée expofée au microfcope

Polaire.

Les Infeéles ont donc une liqueur, qui circule fans

interruption dans des vaifieaux très-déliés qui parcourent

toutes leurs parties, & cette liqueur eft réellement leur

fang ,. quoiqu’il ne foit pas rouge comme celui des autres

animaux, la couleur rouge n’étant pas ce qui conftitue

l’eflènce du fang. Les Infeétes ne font donc pas des a-

nimaux privés de fang, comme Pont cru les anciens na-

turalises.

2. SQUILLE marine, à longue- queue conique cjf ccail-

Sqnilla (Entomon) marina ,
cauda longa fubulata crujlacea.

Onifcus (Entomon) abdomine fuhtus nudo
, cauda fubulata. Lirtu,

Faim. Ed. 2. n°. 2 ojj. Syjl. Ed. 12. p. 10C0. n°. j.

Onifcus corpore ovato, cauda fubulata utrinqtie appenduulara
,

ptdi-

bus natatoriis. Gronov. Zooph. n°. 991.

Ajpllus marinus Cornuhienfis , alius. Raj. Inf 43,

Entomon pyramidale. Klein Dub. p. 3g. Fig, 1. 2.

C’est dans la mer baltique qu’on trouve ces grandes

*Pl. 32. Fig. 1. Squilles *, qui font ordinairement longues d’un pouce &
& neuf lignes,, en y comprenant leur queue, & larges de

fept lignes & demie, ou bien dont le corps, fans y com-

prendre la queue y eft environ de la grandeur de la pre-

Sqùille

mon.
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miere jointure du pouce ; mais il y en a ausfi de plus

petites*, félon qu’elles font plus ou moins avancées en * PI. 3a. Fig. 2.

âge. Elles portent en fuedois le nom de fyrmafk , & M.

de Linné dit que les habitans de la Botnie orientale les

nomment Grundskovfwa.

Le corps efl: de figure ovale, convexe en deffus &
applati en defl'ous ,

couvert d’une peau dure & écailleu-

fe & divifé en dix anneaux , dont les fept premiers font

larges, mais les trois autres très-étroits; tous ces anneaux

ont de chaque côté une appendice plate
,

triangulaire &
Unifiant en pointe, qui déborde le corps, mais qui fur les

trois derniers anneaux eft beaucoup plus petite que les

autres. En defl’ous du corps, où la peau efl également

dure & écailleufe, chaque anneau dans le mâle efl: com-
pofé de deux plaques presque quarrées, féparées l’une

de l’autre par une future en forme de goutiere
,

qui

régné tout le long du ventre; mais dans la femelle * le #Fjg, ,,

ventre efl entièrement couvert d’une peau lifle & com-
me enflée, fans plaques ni future,

La tête, placée dans la concavité du premier anneau

du corps, efl: moins large que lui, mais d’ailleurs afl'ez

grande, convexe par derrière & concave par devant, où
elle a de chaque côté une petite échancrure

,
qui forme

deux pointes moufles. Les yeux, qui font placés aux
côtés de la tête

,
font en forme de deux petits points

noirs, qui vus à la loupe, ont une furface raboteufe &
comme chagrinée, ou garnie d’un grand nombre de
petits tubercules.

Au devant de la tête il y a quatre antennes, deux
grandes & deux petites, que la Squille remue continuel-

T t t 2
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lement en marchant. Les deux premières ou grandes

*PI. 32. Fig. i. antennes* font à filets coniques & divifées en cinq par-
a n ‘

ties principales, dont les quatre premières font asfez gros-

fes, mais la cinquième , diminuant toujours de groflèur,

finit en pointe déliée & elt fublivilée en un grand nom-
* b b. bre d’articulations. Les deux petites antennes*, placées

en deffus des autres, font la moitié plus courtes qu’elles,

divifées en quatre parties, qui toutes lont presque de gros-

feur égale, excepté celle qui les unit à la tête 6c qui eR
plus grolle que les autres,.

*Fig.;. t & Fig.

3 -

* Fig. 3. b.

* a.

* J.

La tête s’avance en défions en forme d’un mufeau

arrondi 6c relevé *, au milieu duquel eft placée la

bouche, dans laquelle on obferve deux dents d’un brun

obfcur *, garnies de trois ou quatre dentelures & qu’une

efpece de lèvre applatie * couvre quand elles font dans

l’inaéfion. Plus proche du corps
,

il y a fous la tête

deux grands barbillons * divifés en articulations, & entre

eux & les dents deux autres barbillons plus petits*, ter-

minés par des poils de La couleur des dents, 6c qui

refièmblent à de petites brofi'es. La Squille, en faifant

jouer les dents, remue en même-tems les barbillons,

particulièrement les deux petits»

Les pattes, qui font au nombre de quatorze comme
dans toutes les autres Squilles, font attachées aux fept

premiers anneaux du corps, proche du bord extérieur,

* Fig. 2 .
une paire à chaque anneau *

, 6c elles font de deux efpe-

* i i i, ces, les fix premières* étant beaucoup plus courtes 6c

* p ^ moins grofies que les huit pofférieures *, Les fix premières

pattes, qui quand on regarde la Squille en deffus ne

paroifient presque point, parce qu’elle les tient pliées

en deffous du corps , font divifées en fix parties de Ion-
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gueur inégale, & dont la cinquième, en comptant du

corps, eft la plus large de toutes, ayant une forme ovale

& applatie; la fixieme au contraire eft déliée, courbée

en arc & terminée par un petit crochet brun. M. Klein

a donné fans raifon lé nom de bras aux deux pattes

antérieures de cette efpece, puisqu’elles font de la même
figure que celles des deux paires fuivantes.

Les huit pattes poftérieures *, qui font, comme nous

l’avons dit, beaucoup plus longues & plus larges que les

fix autres, font très- grandes & applaties, ayant peu de gros-

feur du defllis au delfous, & font divifées en fix parties de

longueur inégale, qui diminuent toujours de largeur, &
dont celle de l’extrémité eft déliée, courbée en arc du

côté de la tête & terminée par un très-petit crochet

brun. Ces huit pattes font garnies des deux côtés d’une

frange de poils, dont ceux du côté poftérieur font fort

longs & ceux du côté antérieur mêlés de quelques peti-

tes épines. Les fix pattes antérieures, de même que les

antennes & les bords du corps , font également garnies

de poils courts.

Le corps eft terminé par une queue très -remarqua-
ble*, à peu près de figure conique avec un enfonce-

ment de chaque côté & finiflànt en pointe moufle ou
tronquée; elle efl; de fubftance très-dure & écailleufe,

ce qui efl néceflaire parce qu’elle renferme plufieurs

parties molles, qu’elle doit garantir contre le choc & le

frottement des corps extérieurs qui pourroient les nuire.

Elle efl concave en dedans, formant comme un étui

fpacieux aux parties molles dont je viens de parler, &
elle eft compofée de trois pièces dures en forme de

T t t 3
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& Fig. 6.cc,

MEMOIRES POUR L’HISTOIRE

lames minces, convexes en dehors 5c concaves en dedans;

. q. la plus grande Sc la plus large * de ces pièces
,
qui eft immo-

c ‘ bile 5c placée en deflus, eft large à Ion origine *, ou près

du corps, diminuant enfuite peu à peu pour fe terminer

en pointe moufle *
, en forte qu’elle a en quelque ma-

niéré la figure d’un triangle ifofcèle. Les deux autres

. & pièces*, fi tuées en deflous de la précédente, font larges

& arrondies à leur origine **, finiflant à l’autre bout en

pointe courbée en dedans *; chacune de ces pièces eft

attachée au bord extérieur de la pièce fupérieure, dans

une partie de fon étendue *, par une efpece de char-

nière ou de ligament, fur lequel elle eft mobile, com-

me les deux battans des coquilles des Moules & des Huitres,

en forte que Ja Squille peut les ouvrir 5c les fermer

comme ces coquilles. Elles font repréfentées fermées dans

la Figure 2, 5c ouvertes dans la Figure 4. Dans la pre-

mière de ces fituations leurs côtés intérieurs fe rencon-

trent dans le milieu de la queue, où elles laiflent cepen-

dant un petit efpace vuide; mais étant ouvertes, elles fe

trouvent placées dans un même plan avec la pièce fupé-

rieure ,
5c alors la queue paroît terminée par trois lon-

gues pointes * aflèz écartées les unes des autres. 11 faut

actuellement examiner les differentes parties à qui cette

queue fert d’étui.

Ce font en général des parties plates & minces en

l b. forme de lames ovales ou d’ailerons*, qui refl'emblent

en quelque maniéré aux ailes des Mouches, étant atta-

chées 5c articulées au corps par leur petit bout , à peu

près comme les ailes le font au' corcelet des Mouches;

elles font mobiles, la Squille leur donne un mouvement

de balancement de haut en bas, 5c pour les diftinguer,

jl faut regarder la queue en deflous 5c bien ouverte.
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comme elle eft repréfentée dans la Figure 4 . On voit alors

dabord quatre ailerons ou lames*, longues d’environ *P1. 32 , Fig.'jr.

deux lignes, placées en recouvrement les unes des autres,
an ’ Ll>-

c’eft-à- dire, que l’une* des deux paires eft placée en * b b.

deftous de l’autre*, 8c dont les deux inférieures font * a a.

un peu plus longues 8c plus étroites que les lupérieures;

ces quatre lames font attachées au deftous du huitième

anneau du corps
,
ou du premier des trois petits anneaux

'

qui fui vent immédiatement les fept grands, auxquels les

pattes font unies.. Après avoir foulevé ces quatre lames, on
en met à découvert quatre autres*, entièrement lemblables ** Fig. 6,cc,<M.

aux précédentes 8c fituées de même, c’eft-à- dire, par

paires & dont l’une couvre l’autre ; les deux lames infé-

rieures * font encore plus longues, mais plus étroites
* â

d

-

que les fupérieures * Entre ces quatre lames, mais dans
* c

le mâle feulement, font placées deux longues parties , ou
deux efpeces de filets écailleux & flexibles*, mais élafti-

*
f '•

ques en même-tems, en forte qu’après avoir été pliés,

iis fe remettent d’eux-mêmes dans leur première pofition

droite. Ces deux filets, dont l’ufage m’eft inconnu, font

convexes en deftus, mais concaves en deflous comme
une goutiere dans toute leur étendue; ils font placés tout

le long de la queue
,
dont ils égalent la longueur, 8c.

ils font articulés
,
de même que les quatre lames entre

lesquelles ils font placés, au neuvième anneau du corps;

enfin ils font mobiles à leur origine, de forte que la

Squille peut les bailler êc les faire fortir' de la queue
félon fa volonté. Les huit lames, dont je viens de par-

ler, font transparentes, de fubftance membraneufe, mais

cependant un peu élaftique, 8c garnies le long des bords

intérieur 8c poftérieur d’une frange de longs poils, ou dé-

parties en forme de poils.
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En défions de toutes ces parties, la cavité de la queue

renferme encore fix autres paires de lames plates placées les

unes fur les autres, & qui ont leur attache au dixième

anneau du corps, auquel elles font articulées; les deux

lames fupérieures * font de la même figure & de la mê-
me longueur que les huit ailerons précédens, ayant de

même des poils aux bords intérieur & poflérieur, mais

les dix autres lames *, placées en defious des deux pré-

cédentes, font plus longues du double, très-minces, par-

faitement transparentes & n’ayant point de poils à leurs

bords. La queue de cet Infeéte renferme donc dix paires

de lames mobiles , fans compter les deux longs filets en

gouciere. Quel appareil d’organes dans un fi petit animal,

& qui tous ont leurs mufcies pour leur donner le mou-
vement! Admirons l’Auteur de toutes ces merveilles!

Après avoir fait connoître la figure de toutes ces

lames remarquables, il faut encore tacher d’en découvrir

l’ufage.

J’ai obfervé que la Squille tient fes lames en aile-

rons presque dans un mouvement continuel, mais lent,

les haullànc & les baillant alternativement. Nous ne les

avons confidérées jusqu’ici que comme des lames plates,

mais elles font réellement compofées de deux pellicules,

qui laiflènt entre elles une cavité, fouvent, mais pas

toujours, remplie d’air, en forte qu’alors elles ne font

plus fi plates
,
mais un peu convexes fur les deux fur-

faces, & c’efl par l’effet de cet air qu’elles renferment,

que je les ai jugées doubles ou compofées de deux

membranes, comme elles le font en effet, mais dont la

fubtilité m’a empêché jusqu’ici de pouvoir les féparer

l’une de l’autre. La figure & le mouvement de ces la-
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mes me font croire, qu’elles font réellement les orga-

nes de la refpiration, ou des efpeces d’ouïes, femblables

à celles que les Squilles Afelles , dont j’ai donné ci-devant

l’hiffoire
,

portent fous leur queue, 5c qui quand elles

font remplies d’air, repréfentent comme de petites vesfies.

•

Mais ces lames, fur- tout celles des cinq paires les

plus inférieures 5c qui font garnies de poils, ont encore

un autre ulage dans de certaines circonftances. La Squil-

le marche ordinairement au fond de la mer, ou fur les plan-

tes qui y croilfent; mais elle fait ausfi nager, ce qu’elle

exécute principalement par les lames dont je viens de

parler, & dont elle fe fert alors comme d’avirons
,
ouvrant

la queue le plus qu’il lui eft posfible & battant l’eau a-

vec les lames avec force 5c viteflé, ce qui la fait avan-

cer en haut, en bas 5c horizontalement, félon la direc-

tion qu’elle veut prendre dans l’eau ; c’eft fa maniéré de

nager, ce qu’elle fait avec allez de vitefle, comme je l’ai

vû moi-même: car toutes ces remarques font fondées

fur ma propre expérience.

Ayant ôté ou foulevé toutes les lames renfermées

dans la queue, on découvre l’anus de l’Infeéle, qui eft

une ouverture placée au bout du ventre 5c fermée par

deux efpeces de lèvres latérales membraneufes *.

La couleur de tout le defîus de la tête, du corps 5c

de la queue de ces Squilles eft d’un brun clair 5c grifeâ-

tre, mais en deflous le corps eft d’un blanc fale, mêlé

de nuances brunes ou grifes; les côtés de la tête font

blancheâtres; les lames écailleufes des côtés des anneaux

font bordées de blanc, 5c les anneaux eux-mêmes ont

Tout. VIL U u u

PI. Sî.Fig.p./ /.
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vers les côtés en defïus du dos des marbrures d’un gris

clair; toutes les pattes font blanches ou d’un blanc fale,

& les antennes font mêlées de gris & de blanc.

La Squille repréfentée par la Figure r, eft un mâle,
mais celle de la Figure 2 une femelle, qui eft plus pe-
tite que l’autre; j’en ai cependant eu une autre femel-
le, qui égaloit en grandeur le mâle de la Figure 1, en
forte que ce n’eft pas par la grandeur qu’on peut diftin-

guer leur fexe
,
mais bien par d’autres différences qu’on

leur obferve. Les pattes du mâle, fur-tout les huit po-

ftérieures, font plus greffes & plus larges que celles de

la femelle; les deux filets écailleux en forme de gou-
32. Fig. 6 tieres *, que nous avons vûs dans la queue du mâle entre

les lames en ailerons, manquent totalement dans la fe-

melle; enfin le mâle eft garni en deflôus du huitième

anneau du corps, ou du premier des trois petits an-

*Fig.4. £.& Fig. neaux, de deux petites parties ovales membraneufes*, pla-
*®- m - cées l’une à côté de l’autre, & qui peut-être font les

parties fèxuelles; mais n'ayant eu à ma dispofition qu’un

feul mâle de cette efpece, qui même ne refta pas long-

tems en vie, je n’ai pu examiner ces deux petites parties

allez exactement pour décider de leur nature
;

tout ce

que j’ai vu, c’eft qu’après la mort de cet Infeéte il for-

tit de cet endroit une matière blanche & entortillée

comme un fil, qui avoit l’air d’être de la madere fémi-

nale. J’ai obfervé en même-tems, que ces Squilles ne

fauroient vivre dans l’eau douce tout au plus que cinq

ou fix jours, & qu’il leur faut de l’eau de mer falée pour

fe porter bien,

Squille marine. 3. SQJJILLE à corps allongé demi - cylindrique
,

à

queue oblongue égale £7* tronquée au bout.
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Souilla (marina) corpnre elongato femicylindrico , cauda oblonga

aquali : r.pice truncata.

Qnifctts (marinus) femicyliudricus ,
cauda enato oblonga integra.

Linn Faun. Ed. a. »i°. 20/7. Syfl. Ed. n. p. 1060. n°. 7.

Onifcus corport angufio tereti, cauda truncata aquali, pedibus natnte-

riis , antennis longioribus. Grouov. Zoopb. p. 233. 11°. pp(. Tab.

17. Eig. 3.

Baft. Opufc. fubfis. Tomm 2. p. 143. Tab. 13. Fig. 2,

Cette Squille*, quoique d’une autre figure que cel- «pj.32.Fig,

le de l’efpece précédente, a néanmoins beaucoup de rap-

port avec elle, & fe trouve de même dans la mer balti*

que & encore dans celle de la Norwege; elle a le corps

très-allongé & peu large
,
convexe en deflus & applati

en delTous, en forte qu’il a la figure d’un demi-cylindre,

ou d’un cylindre coupé en deux félon fa longueur. Cel-

le qui efi: repréfentée ici, eft longue d’un pouce & neuf

lignes fur une largeur de quatre lignes ; mais celles de

Mrs. de Linné & Gronovius, citées ici & que ces auteurs

ont placées dans le genre des Cloportes, ont fans doute

été des jeunes
, ou qui n’étoienc pas encore parvenues à

leur grandeur complette.

Le corps efi: tout droit & de largeur égale d7un
bout à l’autre, comme celui d’une chenille; il efi: di-

vifé en fept grands & trois petits anneaux cruftacés *
,

fans compter la queue *, tout comme dans la Squil-

le précédente, & ces anneaux forment à leur bord

poftérieur, tout le long des deux côtés, des angles

moufles. La tête *, qui efi: presque de même largeur

que le corps
,

efi: un peu applatie en deflus & coupée
quarrément en devant*, ayant deux yeux arrondis**,

qni y font à moitié enfoncés, & quatre antennes *, dont

U u u 2

* b.

* Fig. 12.
**00.
* a a, b b.

n.



* PI, 3 2.Fig. ii.

& 12. a a.

* Fig. 12.1 b.

«Fig. 13.

*4.

* b c d.

** f .

f f.

* Fig, il. q.

* Fig. 14. n n.

* i c, bc.
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les deux extérieures * font longues & fétacées, divifées

en plufieurs articles , dont les quatre premiers font plus

gros & plus longs que les autres, & ces derniers, qui

font en très-grand nombre
,
forment un long filet coni-

que très-flexible; les deux autres antennes au contraire

font très-courtes * & divifées uniquement en quatre arti-

cles, dont celui qui eft immédiatement attaché à la tète,

efl: plus large que les trois autres.

Cette Squille a quatorze pattes coniques courtes

,

placées par paires en deflous des lept grands anneaux du

corps, & toutes à peu près de figure femblable, excepté

que celles des quatre dernieres paires font un peu plus

longues que les autres & dirigées en arriéré, au lieu

que les üx antérieures ont leur direction vers la tête.

Chaque patte * efl: divifée en fix parties articulées enfem-

ble, dont la première* efl: cylindrique, les trois fuivan-

tes * angulaires en devant, la cinquième** & la fixie-

me f courbée & pointue au bout, où il y a un petit cro-

chet accompagné en deflous d’un petit filet en forme de

poil; en deflous du troifieme, du quatrième & du cin-

quième article on voit des poils courts & ferrés, & la

Squille peut plier la fixieme partie fur celle qui précédé,

avec laquelle elle forme alors une efpece de tenaille eu

de ferre Ample.

La queue*, qui termine le corps & qui efl environ

de la longueur de trois anneaux pris enfemble, eft de

largeur par- tout égale, ou de ligure quarré - longue,

convexe en deflus & tronquée au bout qui efl: tracé en

ligne concave, formant de chaque côté un angle aigu*.

Cette plaque fupérieure & cruftacée eft accompagnée

en deflous de deux autres pièces très- minces ’ en forme
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de cloifons également écailleufes

,
qui font mobiles, &c

qui en fe rapprochant l’une de l’autre forment une efpe-

ce d’étui, pour garantir plufieurs lames plates qui fe

trouvent fous cette queue. Les deux pièces en forme de

cloifons font unies aux bords extérieurs de la plaque f.u-

périeure, presque dans toute leur étendue, comme par

une espece de charnière, au moyen de laquelle elles fe

meuvent, à peu près comme les deux battans des coquil-

les bivalves s'ouvrent & fe ferment; mais à quelque di-

ftance de leur extrémité elles font traverfées par une ar-

ticulation mobile, & la portion* qui fe trouve au de-tà *P 1
.
3:. Fig. 14.

de cette articulation, eft libre & non -pas unie à la plaque c> c’

fupérieure ; enfin la conftruction de cette queue relTem-

ble à celle de cette même partie dans la Squille précé-

dente. Les pièces membraneufes en forme de lames min-

ces, & transparentes, qui font enfermées dans la queue,

font en général femblables à celles de la Squille que ie

viens de nommer, & je n’en ferai point d’autre délcrip-

tion, pour éviter tout détail ennuieux; j’ajouterai feulement,

que félon les apparences ces lames font les ouïes de
l’Infeéte

,
comme nous l’avons dit à l’égard de celles de

l’autre Squille.

N’ avant pas eu en vie les Squilles de cette efpece,

je n’ai rien a dire fur leur façon de vivre & d’agir.

4 • SQJJ1LLE aquatique à corps comprimé
,

dont les Squille Puce,

quatre premières pattes Jont à pinces (impies , îêf la

queue terminée par Jix filets articulés fourchus.
Squilla (Pulex) aquatica

,
corpore comprejfo ,

pedibus quatuor anticif,

chelatis
, cauda fetis fex bifurcis terminâta

,

Squilla cauda fttbulata bifida
,
pede utrinque antico cbelifero ,

tribus

•

que utrinque ultimis natatoriis. Gronov. Zooph, n ° ppo.

U n u 3.
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Cancer (Pulex) macronrus articularis
, manibus quatuor adaclylis

,

pedibus decem. Linn, Syfl. Ed. 1 2
. p. ;o/j. u°

.
gi. Faun. Ed, 2.

n° 2041.. Mârta. Sandhare.

Cancer macrounis rufefcens , thorace articulato. Linn. Faun. Ed. 1.

11° 12;g.

Gcojfr. Inf. Tom, 2. p, (6-j. n° 2. PI. 21, Fig. S. La crevette des

ruifleaux.

Pulex fluviatilis. Raj. Inf. p. 44.

Friscb. Ins Tom 7. Tab. ig.

Klein Dub. p 36. Tab. ad Cruflata. Fig. S, ï. Squilla falta-

trix. b? Pijc. Miff. j. Tab. 4. Fig. ABC.
Roefel Inf. Tom. 3. p. 331. Tab. 62.

Bafl. Opufc. fulfes. Tom. 2. p. 31. Tab. 3. Fig. 7. Pulex marinus.

Dans l’eau falée de la mer baltique, comme ausfi

dans les rivières & les fources d’eau douce, on trouve des

Infeéles finguliers, qui s’y tiennent fur le fond fàblonneux

& qui y marchent toujours de côté. Ayant au premier

regard une certaine refïemblance avec les petites Che-

vrettes, les auteurs les ont placés pour cette raifon dans le

genre des Ecreviffes ou des Crabes; ils ont encore été

connus fous le nom de Puce des rivières ou Pulex fluvia •

tilisy parce que mis à fec fur la terre, ils femblent y
fauter; mais pour peu qu’on examine ces Infeéles aquati-

*P1. 33, Fig. 1
. ques *, on voit qu’ite ne font ni des Chevrettes, ni des

& 2> Ecreviffes, puisqu’ils font garnis de quatorze pattes &
de deux paires d’antennes fétacées, en forte qu’ils doivent

être regardés comme de véritables Squilles.

u Les Squilles de cette efpece *, dont M. Roefel a don-

né de très-bonnes figures & qui ont été copiées dans l’ou-

vrage de M. Geoffroy fur les Infeéles, font petites, ayant

à peine la longueur d’un demi pouce quand elles tien-

nent le corps bien étendu , ce qu’elles ne font cependant

que rarement, & je les ai trouvées dans les rivières &
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dans les fources d’eau douce. Leur couleur eft d’un brun

verdâtre fale. Le corps, qui eft allongé & qui diminue

peu à peu de grolleur vers le derrière, eft applati Sc

comme comprimé des deux côtés, en forte qu’il eft plus

haut que large, c’eft-à-dire, qu’il a un plus grand diamètre

du deffusaudeffous, que d’un côté à l’autre, <5c c’eft la raifon

pourquoi la Squille, quand elle eft placée fur le fond de

l'eau, s’y trouve toujours couchée fur un des côtés *, *P1. 33 . Fig, 2;

marchant ou nageant dans une telle pofition fur ce

même fond, & ne pouvant mettre alors le corps

dans une autre attitude ; mais quand elle nage au milieu

de l’eau, ou entre deux eaux, elle le tient perpendi-

culairement
,
ou le ventre par en - bas

,
tout comme

les autres Squilles aquatiques. Je ne les ai point vus na-

ger naturellement fur le dos, cela ne leur arrivant quelque

fois que quand elles font emportées par le courant & le

mouvement de l’eau. Le dos eft 'convexe ou vcuté

d’un bout à l’autre, & le corps, autant que j’ai pu ob-

ferver, eft divifé en treize anneaux, couverts d'une peau

écailleufe oh cruftacée. La tête*, qui eft affez grofté & * f.

qui n’eft féparée du corps que par une fimple incifion

légère, eft garnie vers les côtés de deux yeux noirs ar-

rondis, dont la cornée eft comme chagrinée, ou cou-

verte de petits grains élevés; elle porte en devant deux

paires d’antennes fétacées*, l’une placée en deffous de ,1

l’autre, & en deffous on y voit plufieurs petites parties

mob les
,
qui font des barbillons. Les quatorze pattes de

l’Infefte font placées par paires*, & celles des quatre « cdefgbk
premières paires* font dirigées en avant ou vers la tête, * c def;

mais les fix autres pattes*, que la Squilte porte ordinai- *ghi.

rement élevées vers le dos & appliquées fur les côtés,

cnt leur direélion vers la queue.
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Ces Squillbs portent toujours la partie poftérieure du
corps courbée en deffous, & cela fouvent fi confidérable-
ment, que la queue fe trouve appliquée contre le des-
fous du ventre, comme on Pobferve dans les Chevrettes,
de forte que le dos eft alors courbé en arc; elles ne
tiennent donc jamais le corps en ligne droite.

Les quatre antennes, attachées au devant de la tête

^

PL 33. Fjg. 2. ol'j e ijes font placées par paires*, font longues, fétacées

ou en filets coniques, diminuant peu à peu de grolleur

& fe terminant en pointe fine
;

celles de la paire fupé-
* Fig-. 3. alcà. rieure * font plus longues q.ue les deux autres **

, & elles
**/£• font toujours un peu courbées en deffous, les fupérieures

moins & les inférieures plus. Chaque antenne eft divifée

* <1, b , c , d. en quatre parties*, dont celle de Pextrémité
,
qui eft la

* d, g. plus longue*, eft fubdivifée en un grand nombre d’arti-

culations, d’où partent de petits poils courts, & qui ren-

dent les antennes fcuples & flexibles. Il efl encore à

remarquer, que les deux antennes fupérieures jettent de
*

l’extrémité du troifieme article une ramification*, divifée

elle-même en quelques articles garnis de poils.

# S t U.

* m ».

* 1K

* 11.

*k.

A la tete *, qui eft grande, mais applatie & com-
primée des deux côtés, & comme coupée quarrément

en devant, font attachées en deffous deux longues parties

mobiles *, divifées en trois ou quatre articles très-chargés

de poils, qui font unies au derrière de la tête*, & ter-

minées chacune d’une efpece de crochet en forme de

griffe mobile *, de forte que ces parties font comme
deux petites ferres fimples. Entre ces parties & les an-

tennes on voit encore deux autres pièces mobiles. & arti-

culées *, garnies en deffous & au bout de l’article anté-

rieur de longs poils roides & de plufieurs autres plus

courts*
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courts. Je regarde toutes ces quatre parties mobiles com-

me répondant aux barbillons de la tête des autres Infeétes,

Enfin tout près de l'origine des antennes inférieures on

voit encore deux autres petites pièces courtes & pointues

au bout *. La tête efl prolongée en deflous en une

éminence courte, où fe trouve la bouche, qui efl: gar-

nie de dents, dont je n’ai pu cependant démêler la figure

comme je l’aurois louhaité, mais dont l’effet efl: fenfible,

puisque c’eft avec elles que la Squille ronge les matières

dont elle le nourrit.

Les deux yeux *, regardés au microfcope, font com-
me des plaques ovales blanches un peu relevées, gar-

nies d’un grand nombre de points très-noirs, que j’ai dit

être des grains, mais qui quelquefois ne m’ont paru que

comme de petites taches enfoncées.

Les anneaux du corps font couverts de plaques cru-

ftacées, qui defcendent aux côtés & vers les pattes, &
qui forment en deflous du corps d’un bout à l’autre u-

ne cavité ou une efpece de coulifle, dans laquelle fe trou-

vent entre les pattes plufieurs lames minces & transparen-

tes à rayes transverfales obfcures, & qui y font placées

perpendiculairement, ou de façon que leur tranchant eff

dirigé félon la longueur du corps; peut-être font-ce des

ouïes. Les fept paires de pattes font attachées aux fept

premiers anneaux du corps. Les trois anneaux fuivans*,

ou le huitième, le neuvième & le dixième, font garnis

en deflous dans la cavité du ventre de trois paires de

longs filets mobiles* une paire à chaque anneau, que la

Squille tient presque continuellement dans un mouve-
ment d’ofcillation, quoique toutes fes autres parties foient

Tout.. FU; X x x

*P1. 33.Fig.3i

*Fig. 4.f fg.

* 0 p ÿ.
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* Fig. 4. nah c l.

* b i k.

*Fig . 6. &7.fl

* n, b.

* Fig. 4. b c. Si

Fig. 7.

* Fig. 7. a b.

* Fig. 4. L

* Fig. 4. n a. Si

Fig. 6.

**Fig. 6. a b,

*b.
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alors dans un parfait repos ; ce même mouvement e(t

femblable à celui des parties plates de la Squiile Afelle. &
à qui j’ai donné le nom d’ouïes. Chacun de ces fix fi-

lets eft divifé transverfalement par une articulation en

deux pièces, dont celle * qui eft attachée au corps, eft

en forme de tige cylindrique, & l’autre partie eft com-
pofée de deux longues branches coniques ou fétacées *,

placées l’une à côté de l’autre
,

terminées en pointe dé-

diée & garnies des deux côtés d’un grand nombre de

longs poils. Ces deux branches, qui font fubdivifées en
plufieurs articles & qu’on peut regarder comme des na-

geoires très - flexibles
,

font mobiles à l’articulation* qui

les unit à la pièce cylindrique *.

La queue ou le derrière de la Squiile eft garni de fix

pièces allongées doubles très-remarquables*, attachées par

paires ou deux à deux aux trois derniers anneaux du corps*

Ce font des parties écailleufes, applaties & mobiles, divi-

fées transverfalement par une articulation en deux por-

tions *, dont la fécondé eft compofée de deux branches

diftinétes *, également mobiles & articulées à la premiè-

re portion, qui en eft comme la tige. Les deux pièces*,

qui font attachées en deflbus du onzième anneau du

corps & qui font les plus longues de toutes, ont par- ci

par-là des pointes en forme d’épines, & leurs deux bran-

ches * font terminées par trois épines femblables. Celles

du douzième anneau * font de la même figure que les

deux précédentes, avec cette feule différence qu’elles

font plus courtes
;

enfin les deux pièces du dernier an-

neau* & qui terminent le corps, jettent deux branches**,

l’une un peu plus courte que l'autre, & qui, outre des

épines, ont encore des deux côtés un grand nombre de

poils
;

la branche la plus longue * eft garnie au bout de
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trois épines. Toutes ces longues parties, qui) quoique

mobiles à leurs articulations, n’ont cependant point da

mouvement volontaire, ne fuivant fimplement que celui

que la Squille donne à la partie poltérieure de Ton corps;

ces parties, dis-je, lont comme des nageoires, dont l’In-

fe&e fait ufage pour frapper l’eau en nageant.

Si cet Inle&e n’avoit que cinq pattes de chaque côté,

comme M. Geoffroy l’a dit *, il pourroit être placé dans

le genre des Crabes ou des Ecreviffes, mais il en a réel-

lement lept paires, comme nous l’avons déjà fait remar-

quer. Celles des deux premières paires*, qui ont à

leur extrémité la figure de ferres, font divifées en qua-

tre parties principales *, articulées enfemble
,

qui font la

hanche, la cuiflê, la jambe & le tarie; la fécondé de ces

parties eff jointe à la troifieme par deux articles courts *,

& cette derniere a en defious une profonde échancrure*.

La quatrième partie, qui eff le tarfe, eff: large & ova-

le*, ayant au bout un grand crochet courbé & mobile**,

qui eff: la lerre & que la Squille peut appliquer fur une

portion oblique * du bord inférieur de cette partie, où

l’on voit quelques petites pointes; elle reflemble parfaite-

ment aux ferres des Araignées, ou bien à celles des pat-

tes antérieures des Squilles sîfelles, mais elle n’a aucune

conformité avec les ferres des Ecreviffes, qui font dou-

bles ou à deux doigts comme de véritables pinces. C’eff

avec ces quatre ferres que la Squille peut fe faifir de fa

proye. Il faut encore obferver, que ces quatre pattes an-

térieures font garnies de plufieurs poils, particulièrement

en dell'ous de la troifieme <5c de la quatrième partie* où
les poils lont très-ferrés &c en grand nombre.

* Hijl. des Iitf.

Tout. 2
. p. 6f-j.

* PI. 33. Fig. 2.

c et.

*Fig. 8 . abc d.

*&*.

*/•

* d.
** „

c, d.

X X X 2
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* PI. 33 - Fig. 2 -

e f-.

*Fig.9 . nbgc de.

* 0.

* b.

* d, e.

*/•
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Les pattes de la troifieme & quatrième paire*, qui

font un peu plus longues que les précédentes & égale-

ment garnies de longs poils & de quelques épines roides,

font divifées en fix parties articulées enfemble *; la pre-

mière
,

qui elt courte & grotfe*, eft la hanche; la fé-

condé, qui eft la cuiffe*, eft la plus longue de toutes &:

attachée à la jambe * par un court article mobile *
*

;
en-

fin les deux parties de l’extrémité*, qui diminuent tou-

jours de volume, forment enfemble le tarfe, qui eft ter-

miné par un ongle pointu \

Enfin les pattes des trois dernieres paires*, que la

Squille tient toujours élevées vers le dos & appliquées

contre les côtés du corps, font allez femblables aux pré-

cédentes & divifées comme elles en fix parties*, mais

elles font beaucoup plus longues, la cuiffe * eft fplus lar-

ge, ayant en deffous comme une grande lame pendante

& très- transparente *, & elles n’ont point de poils, mais

feulement plufieurs épines, placées deux ou trois enfem-

ble dans quelques endroits. Le bout du tarfe eft termi-

né par un ongle pointu *. On voit d’un coup d’oeil la

différence qu’il y a entre ces trois fortes de pattes dans

cette Squille, en jettant les yeux fur les trois figures ci-

Fig.8.9.&io- jointes*, & cela beaucoup mieux que par une longue

défcription.

* Fig. 2 .
gbi.

* Fig. 10 . nbgc

de.

* b. •

* b i.

7-

Les Squilles de cette efpece fàvent nager avec beau-

coup de vitefle par le mouvement de leurs pattes, de

leur queue & des trois paires de parties filiformes qui ter-

minent cette queue. Pour les garder longtems en vie, il

faut les placer dans un grand valè ouvert, rempli d’eau

fraîche. Quoique M. Roefel ait dit les avoir nourries de

fruits, d’herbes & de racines, j'ai trouvé qu’elles font
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vraiment carnacieres, mangeant &c ïa chair & le poiflon

quand elles en trouvent à leur difpofition, comme les

Ecrevifi'es. La première preuve que j’eus de leur goût

carnacier, c’eft qu’elles dévoraient entièrement leurs ca-

marades morts, fans en laiffer rien de relie; leur ayant

enfuite donné des Mouches mortes, elles s’y attachèrent

dans le moment en foule pour les ronger & les manger;

mais je ne leur ai pas vû attaquer les lnfedes aquatiques

vivans. Les pêcheurs difent qu’elles rongent leurs filets,

& M. de Linné a rapporté la même chofe ; mais ne

l’ayant pas obfervé moi-même
,

je ne faurois ni le con-

firmer, ni le nier; je crois cependant plutôt qu’elles fe

rendent dans les filets uniquement pour y ronger les

poiflons, qui s’y ont laide prendre.

Elles changent de peau comme les autres Infeéles,

& fpécialement comme les EcrevifTes; le 3 Septembre

une d’entre elles mua presque fous mes yeux & dans le

tems que je Pobfervai avec attention
;
cependant le mo-

ment même de la mue m’échappa
,
puisque cette opéra-

tion fe fit comme dans un clin d’oeil & précifement

dans l’inflant que je venois de détourner mes yeux fur

quelqu’autre objet. La peau quittée fe referme fi exac-

tement, qu’elle repréfente comme l’Infede même.

5. SQUILLE marine à corps allongé , à corcelet angu- Squilie Mante.
luire üf à queue large applatie épineufe , à pattes

antérieures à tenailles dentelées.

Souilla (Mantis) marina, corpore tlongnto , thorace angulato , couda

lata deprejfa fpinofa ,
pedibus anticis cbelatis dentatis.

Cancer (Mantis) macrourus articularis
,

manibus adactylis covipres/is

falcatis ferratodentatis. Linn. Syft. Ed, 12. p, tojf- n°. 7 C,

fflMîJ, Ed. 2, n°, 20jf.

X x x 3
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Aftacns tborace brevi pyrantidata inermi , manibus wouodaclylit

dcnticrtlatis, Grottov. Zooph. n°- ySl.

Aldrov. Crufl. p. ipf W tj$. Squilla Mantis.

Rondel. Aquat. p. ppt. Squilla Mantis.

Marcgr. Brafil. p. 187. Fig. 1. Tom3iu-guacu.

Valent. Itid. vet. f mv. Tom. 3. p. 348. «°. 2. fig. 2. p. 41^

n°. 21S. fig- 2 <8. & p- joy. n°. J2<T. fig. pif.

Rumpb. Muf Amboin. Tab. 3. E. Cancer Arenarius.
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Cet animal remarquable *, qui fe trouve dans toutes

les grandes mers Sc dont plufieurs auteurs ont fait men-

tion, a été placé par les naturalises dans le genre des

Ecreviflés, parce que dans de certains points il a de la

confirmité avec ces Infeétes aquatiques, principalement

par la figure de fon corcelet, qui eft féparé du corps &
confondu avec la tête, & par la forme de fes yeux

qui font placés fur un pédicule mobile, & dans ces deux

circonftances il différé totalement desSquilles; mais ayant

quatorze pattes, dont les deux antérieures n’ont point

de ferres doubles ou à deux doigts, mais feulement des

tenailles fimples
,

je le range dans le genre des Squilles.

Il varie en grandeur félon l’age ; celui que j’ai dans ma
colleétion d’animaux & dont je donne ici la figure, eft

long de près de cinq .pouces fur un feul de largeur; il a

deux paires d’antennes fétacées, fept paires de pattes,

dont les quatre premières font terminées par des tenailles,

& une large queue
,

garnie en defl'ous de pièces plates

& comme feuilletées.

Le corps de cette Squille eft divifé en tête, en corcelet

& en ventre, mais la tête eft petite & en quelque manié-

ré confondue avec le corcelet, comme dans les Ecrevis-

fes. Cette tête eft garnie en devant de deux yeux %
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placés, comme dans les Ecreviiïès, fur des pédicules mo-

biles *
, & chaque oeil paroît double, ou comme compofé *

I
’
,-34-Fig- s.p.

de deux globes* intimement unis enfemble; à côté de * yy.

ces yeux on voit deux pièces très- plates, minces & al-

longées *, également mobiles & attachées, une de chaque F'S - 1 - c f-

côté d*la (£te, s un gros article, qui eft ausfi mobile;

ces pièces, qui font bordées tout autour d’une frange de

longs poils, ont la forme d’ailerons très -allonges & fer-

vent probablement de nageoires. Les antennes, qui font

attachées à la tête en de flous des yeux, font au nombre

de quatre; les deux antérieures*, qui font les plus gran- * n e,

des ou de la longueur du corcelet, font compofées de

trois pièces cylindriques articulées enfemble, & dont la

troifieme cil terminée par trois longs filets déliés & Cé-

tacés*, qui font très-fouples & divifés en une infinité * ss.

d’articles; les deux autres antennes*, qui ont leur atta- * b t.

che tout près de la bafe des ailerons en nageoires, font

plus courtes, divifées en deux parties cylindriques & ter-

minées par un feul filet très-fouple, long, délié & fétacé,

également compofé d’un très -grand nombre d’articles, qui

font caufe de fa flexibilité.

Le corcelet*, qui eft beaucoup plus long que large, *ikki,

&c plus large par derrière que par devant, eft couvert

d’une peau cruftacée & inégale , comme dans les Ecre-

viflës; il eft angulaire, ayant en devant trois éminences,

dont celle du milieu eft arrondie, mais les deux latéra-

les très - pointues ou en forme d’épines*. Le deflus du *,•

corcelet eft convexe
,
ayant au milieu une arrête élevée

& par derrière une pointe courte moufle; mais en des-

fous il eft concave vers les deux côtés, ayant tout le

long du milieu une grosfe partie élevée en forme de

toit* à la bafe de laquelle fe trouve l’ouverture de la «Fig. 3,ni:
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bouche, mais qui dans l’inaétion eft couverte par deux

pièces applaties un peu courbées % qui font couchées &
appliquées fur la partie élevée , 8c divifées en quatre ar-

ticles garnis de longs poils vers les côtés ,
ayant tout le

long du milieu une ligne concave, qui les divûf^ longi-

tudinalement comme en deux portions. Ces deux piè-

ces, qui font mobiles, peuvent être regardées comme
des barbillons. La partie élevée eft encore accompagnée

de deux autres barbillons mobiles
,
écallieux 5c très-longs *,

attachés aux côtés 8c tout près de la bafe de cette partie,

plus bas que les barbillons précédens, 5c qui s’étendent

iusqu’au bout de la tête tout près de la bafe des antennes.

Ces barbillons font cylindriques, courbés 5c divifés en

trois articles, dont le premier eft fort long, mais les deux

autres, qui les terminent, font courts 5c garnis de

poils.

Le corps ou le ventre* eft très -long 5c de largeur

presqu’égale d’un bout à l’autre, c’eft-à-dire
,
qu’il aug-

mente feulement un peu en largeur du devant au der-

rière. Il eft convexe en delïus 5c divifé en onze anneaux,

couverts d’une écaille cruftacée , 8c dont les dix pre-

miers ,
excepté celui * qui le joint au corcelet

,
font gar-

nis de fix arrêtes élevées longitudinales
,
qui rendent le

corps angulaire, 5c qui dans les trois ou quatre derniers

de ces anneaux fe terminant en épine très- pointue. Le

onzième ou dernier anneau*, qui eft beaucoup plus

long & plus grand que les autres, 8c qui peut être regar-

dé comme une queue, eft en forme de pièce plate, mais

relevée au milieu, tant en deflus qu’en deflbus, en forme de

dosfier ou de toit à vive arrête qui fe termine en épine;

le bord de cette queue dure 5c écailleufe eft garni de

« huit
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huit grandes épines dures & pointues; entre les quatre

épines poftérieures ce même bord eft crénelé, ou garni

d’une luite de dentelures arrondies.

En deflous du ventre il y a cinq paires d’efpeces d’ouïes

très-remarquables, applaties & membraneufès *, placées * PU 34. Fig. 5.

à la jonction des cinquième
,
fixieme

,
feptieme

,
huitième

0 0

& neuvième anneaux, & à peu près perpendiculairement

à ces mêmes anneaux, c’eft-à-dire, un peu inclinées en

avant ou vers le corcelet
;

elles font mobiles à leur baie

& forment enfemble fous le ventre comme de groflès

touffes. Chaque ouïe eft compofée de deux pièces cir-

culaires, très -minces & plates comme des feuilles trans-

parentes*, garnies autour de leurs bords de longs filets *Fig. 6,0, p.

en forme de poils, qui fiotent librement dans l’eau, &
qui font attachées l’une à côté de l’autre, par un petit

pédicule charnu
,
à une grande partie plus dure & com-

me coriace *, qui fe trouve unie au corps. Les deux *

pièces plates en feuilles, qui font en partie en recouvre-

ment l’une de l’autre, font accompagnées à leur furface

antérieure d’un gros paquet de filets charnus en forme
de fibres*, qui flottent également dans l’eau & qui font * t.

unis à la grollè partie coriace *, dont j’ai parlé; mais je * b.

n’ai repréfenté dans la figure ci-jointe qu’une petite por-

tion de ce paquet, pour ne pas trop embrouiller le

deflèin. L’animal remue fans doute ces ouïes dans l’eau,

comme je l’ai obfervé fur d’autres efpeces de Squilles

que j’ai pu avoir vivantes.

Le dixième anneau du ventre eft garni de chaque
côté , un peu en deffous , d’une grande pièce écailleufe *, *Fig. 7.

applatie, mobile à la bafe & qui s’étend en deflous du £

Tom, FIL Y Y y
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*P1. 34» Fig.

a b.

*bf.

*f&.

* c.

**d f..

dernier anneau ou de la queue qu’elle couvre, en forte

qu’elle ne paroît point quand on regarde l’animal en

deflus; mais on peut cependant écarter ces pièces de

deffous la queue & les ramener de côté. Chacune de

ces deux pièces eft divifée longitudnalement en trois

parties de figure très-différente, qui dans leur fituation

naturelle font appliquées les unes fur les autres, mais

qui fe lailfent féparer jusqu’à un certain dégré, en s’écar-

7. tant un peu les unes des autres. La partie extérieure*,

qui eft la plus longue des trois, elt en forme de lame

allongée, garnie au bout d’une efpece de tête* & au

bord extérieur de neuf épines * avec une dixième à l’autre

bord; la partie en forme de tête eft bordée d’une frange

de longs poils. La fécondé partie eft compolée de deux

longues pointes en épines courbées *, & la troifieme ** a

la figure d’une lame plus étroite, bordée par-tout de longs,

filets en forme de poils. L’anus, qui eft une petite

ouverture ovale, eft placé fous la queue, tout près du

dixième anneau du corps.

Nous avons dit, que les Squilles de cette efpece ont

quatorze pattes placées par paires. Elles font de trois fortes;

* Fig. 1, dej g, les deux antérieures *, qui font les plus grandes de toutes

def2' & attachées au deffous du corcelet tout près de fa bafe,

ont en général la forme de faucilles & font garnies à

% g. leur extrémité d’une tenaille fimple ou à doigt unique*.

Elles font compofées de quatre parties, articulées enfem-

ble & faifant des angles ou des coudes les uns avec les

d ‘

autres ; la première *, qui tient immédiatement au corce-

let, eft longue & allez masfive, avec quelques pointes

angulaires & une profonde rainure en deftous , dans la-

quelle la troifieme partie eft couchée tout du long,

»
e t . quand l’animal ferme la patte. La fécondé partie* eft
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courte & également angulaire ,

ayant la forme d’un

noeud qui joint enlèmble la première <Sc la troilieme

partie; cette derniere* eft longue, applatie & un peu *pi. 34 Fig. i,

courbée, avec trois épines mobiles à fon bord antérieur //
tout près de fon origine, & dont l’intermédiaire eft plus

courte que les deux autres. Enfin la quatrième partie *, *g, g.

un peu plus courte que la précédente & qui forme la

tenaille, eft courbée & compofée du côté intérieur de fix

pointes crochues en forme de dents de peigne, les unes

toujours plus courtes que les fuivantes; dans l’inaélion

cette partie eft repliée contre le bord antérieur de la pré-

cédente, étant alors couchée tout le long de cette der-

nière, & c’eft avec elle que l’Infeéte fe faifit de fa proye,

la retenant à l’aide des fix dents, dont elle eft pourvue,

& des trois épines qui fe trouvent à la pièce précédente.
/

En deftous du corcelet il y a encore fix autres pat- *Fig.. g.

tes*, placées par paires entre les deux grandes & tout

près les unes des autres, qui font également terminées

par des tenailles fimples *, & divifées en fix parties arti- * t tt

culées, qui font courbées & pliées de façon qu’elles font

des coudes enlèmble; elles font toutes dirigées vers la

tête, mais recourbées en arriéré par les trois derniers

articles, & pour les voir il faut regarder l’animal en des-

fous
,
parce qu’elles font entièrement cachées fous le cor-

celet, où elles font placées en deux rangs & bordées par-

tout de franges de poils. Les deux premières * font plus * c t.

longues que celles de la fécondé paire *, & celles-ci plus * h u
longues que les deux fuivantes **

;
le fécond article eft * aK

long, délié & courbé, mais les autres font plus courts &
comme renflés au milieu, fur- tout le pénultième*, qui * pig. g. d. 6c

eft ovale & garni au bord antérieur de deux rangs de - ] §- 9- d e.

Y y y 2
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,
touffes de poils & de quelques petites épines * près de

Ion origine. Cet article eft terminé par une broffe de

poils *, & par une partie mobile en forme de crochet

un peu courbé *, qui eft la pince & que l’ Infecte peut

coucher le long du bord de la partie précédente, repo-

fànt alors avec la pointe entre les touffes de poils & les

petites épines de cette derniere partie. Dans l’inaction

les fix articles de ces pattes font pliés les uns fur les au-

tres, en forte qu’elles ont alors la figure d’un S, & le

crochet en forme de griffe courbée * qui les termine, eft

velu tout le long du bord fupérieur.

Enfin cet Infecte a encore fix autres pattes longues,

déliées & cylindriques *, attachées aux bords latéraux du

fécond , du troifieme & du quatrième anneau du ventre,

& divifées en trois articles, dont celui de l’extrémité* eft

garni au bord antérieur d’une fuite de poils très- ferrés,,

qui y forment comme une longue broffe *; mais cet ar-

ticle n’ayant point de crochet au bout, ces pattes femblent

uniquement deftinées à la nage & fervir comme d’avi-

rons.

Voila, ce que cet animal a de plus eflentiel à nous

montrer dans fa figure extérieure, qni eft très-compo-

fée, & on lui a donné le nom de Mante
,

parce qu’ef-

feéfivement il a quelque air de cet Infeéte terreftre, prin-

cipalement par la figure de fes deux pattes antérieures,

qui font comme de longs bras, propres à faifir les objets

que la Squille rencontre. Rondelet a rapporté, que la

chair de cet animal étant cuite, eft molle , douce & très-

bonne à manger.

la
6. SQUILLE à corps ovale applati avec des incijîons

diflinEles , à pattes en tenailles
,

mais elles de la.

troifieme, S?
5

quatrième paire filiformes non- armées.
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Squilia (Bnlïni) corpore ovali deprtjjo : fegmentis dijlinctis, pedibus

cbeliferis tertii quatiquc paris linearibus muticis.

Onifcus (Ceti) ovnlis : Jegmentis dijlinctis
,

pedibus tertii quart!que

paris linearibus muticis. Linn. SjJl. Ed. n
, p. 10C0, il

0 G. Fattn.

Ed. i. n°. ioîS.

Martens Iter Spitsb. Tab. (X F:g. D.

»

Voici un Inftéle aquatique * ausfi rare que fingulier #
p|i ^ Fig .

5

par fa figure, & qui le trouve dans la mer du nord fur & y.

les Baleines, dont il eft comme le Pou, & c’eft pour

cela qu’il a été nommé Pou des Baleines. C’eft le mê-
me dont Martens, dans fon voyage à Spitsberg, a donné

une figure
,
comme il paroît clairement par la déferip-

tion allez bonne qu’il y a ajoutée. Il eft du genre des

Squilles, ayant quatre antennes & quatorze pattes, la

pluspart à tenailles iimples , mais il n’a point de queue.

Cette Squille eft allez grande*, fon corps eft long *Fig 6.

d'un demi pouce & large de la moitié de cette
L
mefure

,

en forte qu’il eft ovale, mais très-applad ou peu épais,

& divifé
,
fans comter la tête, en fix anneaux, dont les

incitions ou réparations font profondes, très - diftinétes &
bien marquées,en forte que ces anneaux ne tiennent en-

femble que par leur milieu; celui qui termine le corps

eft moins large que les autres & à peu près triangulaire.

La tête* eft allongée, un peu conique, mais tronquée *Fig 7. r.

en devant, où font placées les quatre antennes, deux

grandes & deux petites, & en delïous de cette tête on

voit autour de la bouche quelques petits barbillons*. En * Fig. 8 - <v

regardant la tête en deflùs , on ne voit que les deux

grandes antennes*, qui cependant ne font pas longues, *Fig. 7. a a,

n’égalant pas même la moitié de la longueur du corps,

mais elles font allez groffes , en filets coniques &: divifées en

y y y 9
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quatre articles, dont celui qui les termine eft fort court;

les deux autres petites antennes*, qui font cachées fous

les grandes, en forte qu’on ne les voit qu’en regardant

la Squille en deflous, font plus courtes que la tête &
divifées feulement en trois articles. Sur le deflus de la

tête il y a deux petits points noirs, qui font les yeux*

Toux le corps, de même que la tête & les pattes,

eft couvert d'une peau écailleufe ou cruftacée. Je ne

faurois rien dire de pofitif fur leur couleur naturelle;

celles qui font mortes & défechées , telles qu’on les garde

dans les cabinets, font d’un jaune fauve couleur d’ocre,

ayant quelquefois fur le dos une tache allongée d’un jaune

de citron.

Les quatorze pattes’*, qui font les parties les plus

remarquables de cette Squille, font attachées par paires

aux côtés des anneaux du corps; mais en la regardant

eu dellus, on ne lui voit que lix paires de pattes, par la

raifon que la première paire a fon attache au deflous de

la tête & qu’elle eft entièrement cachée fous le corps
;

les flx autres paires font unies ,
comme je l’ai dit , aux

fix anneaux du corps, &: toutes ces pattes font grandes

& allez longues. Les deux antérieures *, cachées fous

la tête & le corps, & qui font plus petites que les au-

tres, font divifées en cinq parties articulées enfemble,

dont la fécondé eft très-petite, mais la quatrième eft lar-

ge & ovale , & la cinquième, qui termine la patte, eft en

forme d’un crochet ou d’une griffe courbée & très-poin-

tue, que l’Infeéte peut appliquer contre le deflous de la

partie précédente, & ces deux parties forment enfemble

une tenaille
,
femblable à celles que les Araignées portent

à la tête. Les pattes de la fécondé, de la cinquième,
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de la fixieme & de la feptieme paire * font femblables

en figure aux deux antérieures, mais beaucoup plus gran-

des & plus groflès ,
également divifées en cinq parties ,

dont les trois premières font angulaires & à pointes, la

quatrième large & ovale, avec quelques pointes en den-

telures en deflous, & la cinquième efl la griffe pointue

qui les termine. Toutes ces pattes, dont la derniere

paire *, qui termine le corps, efl dirigée en arriéré, font

donc à tenailles fimples ou compofées d’un feul doigt
,

comme les tenailles des Araignées. Mais les pattes de la

troilieme & quatrième paire * font d’une toute autre fi-

gure; elles font longues, déliées-, filiformes & très-flexi-

bles , de groffeur par-tout égale & à extrémité arrondie,

où l’on ne trouve ni ongle, ni crochet, en forte qu’el-

les reflèmblent plutôt à de longs filets qu’à des pattes.

Martens a obfèrvé, que pendant que l’Infeéte fuce la peau

de la Baleine
,

il tient ces quatre pattes filiformes élevées

au deflus du corps, fur lequel elles font alors courbées

de façon que celles d'un côté viennent rencontrer & tou-

cher à celles de l’autre au milieu du dos; dans quelques

uns de ceux que je garde dans ma colleétion, ces quatre

pattes font placées & courbées de cette maniéré au des-

fus du dos ;
tout près de leur bafe en deflous, il y a une

petite pièce remarquable écailleufe & cylindrique , fingu-

liercment courbée en boucle * & terminée en pointe aux;

deux bouts, mais dont l'ufage m’efl inconnu.

Enfin
,
en deflous du dernier anneau du corps on

voit quatre petites parties coniques très-courtes *
,
placées

par paires les unes fur les autres , & dont je ne connois

pas non-plus l’ufage..

M art/e nîs raconte, que ces Infèéles remarquables fe

tiennent fi fortement cramponnés, au moyen des griffes*

* PI 4;. Fif. 7.
b c il e.

*ff-

F*g- 9-

* Fig. IO.//.
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de leurs pattes, à la peau de la Baleine, que pour les

en lever en vie, il faut en même-tems couper une por-

tion de cette peau. Il ajoute encore, qu’ils rongent par

pièces la peau du monftre marin, & qu’ils y lailTent des

marques comme fi les oifeaux en avoient emporté des

morceaux; qu’ils fe tiennent préférablement dans de cer-

tains endroits du corps, comme aux lèvres, aux parties

naturelles & près des nageoires
,
que la bête ne peut pas

ailément frotter pour s’en délivrer
;
enfin que quelques

Baleines ont beaucoup de cette engeance fur le corps,

particulièrement quand il fait chaud, au lieu que fur

d’autres on n’en trouye fouyent pas un feul.

NEUVIEME
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NEUVIEME MEMOIRE»
DES CLOPORTES, DES SCOLOPENDRES

& DES JULES.

DES CLOPORTES.

«$, T • _
y? De s Cloportes*, qui en latin portent le nom d'Oni- *pi. 35. Fig. i

T^ay ou à’/4fellus & qui font connus de tout le 2. & 3.

& â monde
,
font des Infedes non-ailés à quatorze pat-

tes, à deux antennes filiformes coudées, à deux yeux à

réleau & à corps ovale divifé en anneaux.

Le corps n’eft point diftingué en corcelet & en ven-

tre ,
mais il eft tout d’une venue , divifé en dix ou douze

anneaux, dont les fept premiers font larges, mais les

autres très-étroits. Les quatorze pattes font placées par

paires en deflous des fèpt premiers anneaux du corps,

La tête, qui eft diftindement féparée du corps par une

incifion ou un étranglement, eft petite, munie de deux

yeux à réfeau, de dents & de deux antennes filiformes,

divifées en articulations coudées ou brifées, & qui fe ter-

minent en pointe émouflée. Le derrière eft terminé par

Tom. Vil Z z z
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une petite queue applatie & afftz pointue au bout, qui

ordinairement tft accompagnée vers les côtés de deux

appendices cylindriques & mobiles, qui Unifient autfi en

pointe* Le corps efl couvert en deüus d’une écaille cru-

üacée, convexe & voûtée, mais en dellous il eft un peu

concave.

Tous les Cloportes font vivipares, leurs petits venant

tout vivans au monde; mais ils produifènt dabord des

oeufs, qu’ils favent renfermer dans une efpece de fac o-

* PI. 3^. Fig. 2. vale *, que la femelle porte fous le ventre entre les pat-

& 8- » p- tes
;

c’eft dans ce fàc que les petits éclofent & que la

mere laiiVe enfuite aller, en ouvrant le fac. Il y a par-

mi eux des mâles & des femelles, mais je n’ai pas enco-

re vû leur accouplement. Ils ne fubiffent point de trans-

formations, ils naiflent avec la même figure qu’ils con-

fervent enfuite pendant toute leur vie, mais ils changent

plufieurs fois de peau, à mefure qu’ils grandiflent, «Scieurs

dépouilles font minces & blanches.

Ils aiment les lieux fombres & humides, où le fo-

leil ne pénétre que rarement; c’eff pourquoi on les trou-

ve dans la terre, mais plus fouvent fous les pierres, dans

les creux des murailles, dans les caves & les fouterrains,

& dans d’autres endroits femblables; ils femblent fuir la

lumière te l’ardeur du foleil. Ils marchent lentement,

mois étant pourfuivis ils redoublent le pas & courent

alors allez vite, pour fe fauver.

Parmi les Cloportes il y en a une efpece remar-

quable, qui dès qu’on la touche, roule le corps en bou-

le, rapprochant la tête de fi queue, comme 1 animal

nommé Armadiile, & on ne voit alors ni les antennes.
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ni les pattes, qu’elle fait enfermer en dedans delà boule;

on la prendroit pour lors pour un grain de poivre noir,

ou pour une perle ronde & brillante, comme dit M.

Geoffroy dans la défcription qu’il donne de ce Cloporte *.

Je l’ai vû très-fouvent en Hollande, mais je négligeai a-

lors de l’examiner; on le trouve dans quelques contrées

de la Suede, mais non à Leuffta; M. de Linné a dit, que

le Cloporte de cette efpece a plus de quatorze pattes

,

mais M. Geoffroy ne lui en donne que ce nombre.

Le premier de ces auteurs a placé dans le genre des

Cloportes plufieurs Infedes, que j’ai cru devoir en fépa-

rer & en faire un genre diftind fous le nom de Souille,

comme je l’ai dit dans le Mémoire précédent, parce

qu’ils ont des caraderes qui leur font propres & qui les

diftinguent parfaitement bien des véritables Cloportes.

Tels font l ’Onifcus Entomon , ïOnifcus aquaticus
,
& d’au-

tres,

1, CLOPORTE ovale applati
,

tacheté de jaune paille

,

à deux pointes coniques articulées à la queue.

Onifcus ovnlis fubdepresfus flavo maculatus , cauda Jlylis duobus

conicis nrticulntis.

Onifcus (Afellus) ovnlis, cauda oltufa fijlis fmplicibus. Linn. Syfl,

Ed, 12, p. 10C1. n°. 14. Emu. td. 2. n°. nojg.

Geoffr. Inf Tom. 2. p. £jo. n°. 2. PI, 22, Fig. 1. Le cloporte

ordinaire.

Afellus njininus Jive vulgnris. Raj. Inf. p, 41. n°.

Schcejf. Elan. Entom. Tab. 92. b" lcon. Inf. Tab, ijp. Fig. i.

Le Cloporte de cette efpece *, qui eft le plus com-
mun de tous & qui eft nommé en Suédois Grâfugga ,

fe trouve dans les maifons
,

mais particulièrement dans

Z z z 2

* Hift.deshf.de
Paris. Tons. 2,p,

67 0, n°. >.

Cloporte Aid-

le.

* PL 35. Fig. 3.
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les caves, fous les pierres, dans les vieux murs &: dans

d’autres endroits humides: car il aime les lieux lombres

& l’humidité, & meurt en peu de jours, quand on l’en-

ferme dans un poudrier ou dans une boite, fans l’accom-

pagner de terre fraiche.

Les plus grands font longs d’un peu plus d’un demi-

pouce & larges de trois lignes & demie, leur corps eft

ovale & allongé
,
un peu convexe en delfus, mais applati

en deflous. La couleur de delfus du corps, de la tête

& des antennes eft d’un gris de louris tirant fur le brun,

mais dans quelques individus ia tête efl noire ;
tout le

long de chaque côté du delTus du corps on voit une

fuite de fept taches allongées d’un blanc fale, & fur le

dos il y a de petites taches & mochetures de couleur de

foufïre, arrangées fur deux lignes longitudinales. Le des-

fous du corps & les pattes font d’un blanc fale gri-

féâtre.

Le corps eft couvert en deflus d’une peau voûtée,

écailleufe ou cruftacée, divifée en douze anneaux bien

marqués & bien féparés les uns des autres, qui même
débordent le corps des deux côtés ; le bord extérieur

des fept premiers anneaux, qui font larges, eft arrondi

par devant ,
mais pointu & angulaire par derrière ; ce-

pendant le bord du premier de ces anneaux eft égale-

ment angulaire par devant, en forte qu’il y forme une

concavité, dans laquelle la tête eft placée. Les huitième

& neuvième anneaux, qui font très-étroits, ne s’étendent

point au de-là des côtés du corps, où ils ne forment point

de plaques écailleufes, mais les trois derniers, un peu plus

larges que les deux précédens, s’étendent vers les

côtés en forme d’appendices applaties
, courbées, dirigées

en arriéré 5c bien féparées les unes des autres,
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La tête * eft ovale, convexe, beaucoup plus large que 35- Fig- 5-

longue
, & garnie de chaque côté en devant des yeux

d’une appendice en forme de lame applatie & angulaire *. * a a.

Les deux yeux, qui font ovales*, font compofés d’un *yy.

grand nombre de tubercules hémifphériques, qui font

autant d’yeux, & leur couleur eft noire. La peau qui

couvre la tête , de même que celle du corps, eft raboteufe

ou chagrinée. Les deux antennes*, qui n’égalent en Ion- *bb.

gueur qu’environ la moitié du corps , font en filets allez

gros
,
qui diminuent de volume vers l’extrémité ; chaque

<

antenne eft divifée en fept parties articulées & très-flexi-

bles, dont les trois dernieres lont les plus courtes & les

plus déliées. Le Cloporte donne à fes antennes toute forte

d’inflexions, tant en avant qu’en arriéré.

Il porte au bout du corps une petite queue applatie,

triangulaire & pointue*, accompagnée de chaque côté *Fig. 4. aie.

d’une appendice cylindrique, mobile, divifée en deux

parties articulées*, dont la première** eft plus grosle * d e, d e .

que l’autre, & cette derniere * finit en pointe. En des-
** d,d'

lous de la queue font attachées deux autres parties cylin-
’

driques plus petites*, qui s’avancent au de -là de fon * ff.
extrémité Sc qui font terminées chacune par deux petits

filets blancs en forme de poils; ces deux parties font

également mobiles & couvertes de plufieurs petits poils

courts.

La bouche, placée en deflôus de la tête, eft gros-

fe
,

garnie de levres & de deux dents écailleufes à den-
telures brunes*. *Fig. 6.

Les quatorze pattes
,
qui font attachées par paires aux

fept premiers anneaux du corps, font allez longues, mais
Z z z 3
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* PI. 35. Fig. 7.

* a b c de.

*
f-

*
Fig. 8. »l>.

Fig. 9.
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les cuilTes étant toujours dirigées en dedans , ou vers la

ligne du milieu du délions du ventre, en forte que les

pattes font toujours pliées en deux au deflbivs du corps,

il n’en paroît que le bout des pieds, qui excède les côtés

du corps, quand le Cloporte marche, ou qu’on le regar-

de en dellus. Ces pattes*, qui font toutes de même
figure, les poflérieures étant feulement un peu plus lon-

gues que les autres, fontdivifées en cinq parties articulées *,

& le pied eft terminé par un feul crochet allez long *;

enfin elles ont plufieurs pointes roides en forme d’épines

& quelques poils.

Les femelles portent leurs oeufs en defious du corps,

entre les pattes de devant, dans une efpece de fac ovale*,

fait d’une membrane mince & très-flexible; les petits for-

cent tout vivans de ce fac ou de cet ovaire, de forte que

les Cloportes peuvent être régardés comme étant réelle-

ment vivipares
,
parce que leurs oeufs éclofent dans leur

corps. Le fac ou l’ovaire s’étend depuis la tête jusqu’au

de-là du milieu du corps, ou environ à la région des pat-

tes de la cinquième paire.

Elles gardent leurs petits dans l’ovaire jusquà-ce

qu’ils fuient parfaitement formés; ceux que j’ai vus moi-

même en fortir
,
avoient alors la longueur d’une ligne,

ce qui eft aflez confidérable à proportion de ia grandeur

de leur mere. A leur naiffance ils font d’un blanc jau-

nâtre, étant peints de jaune clair le long des deux côtés

du dos, mais les yeux font noirs. Ils font parfaitement

femblables à la mere dans la figure de toutes leurs par-

ties *, excepté qu’ils ont la tête beaucoup plus grande

& égale en largeur au devant du corps, & que les an-

tennes, proportion gardée, font beaucoup plus groffes.
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C’eft vers la fin d’Aouf que naiffent ordinairement les

jeunes Cloportes, tantôt plutôt & tantôt plustard. Pour

leur donner une libre fortie, la mere ouvre le fac ou

l’ovaire, auquel il fe fait une fente * tout de fon long en * Fl.35.Fisr. 10.

de (Tous du corps & qui n’eft formé que d’une membrane
mince ; mais chaque moitié de cette membrane fe fend

encore transverfalement en trois parties ou lambeaux

,

pour augmenter la capacité de l’ouverture, & alors

les petits en fortent en foule Sc en fe prefîant les uns

les autres.

On voit donc
,
que la génération des Cloportes fe

fait de la même maniéré que dans les Squilles Slfelles^

qui portent ausfi leurs petits dans un fac membraneux au

defibus du corps, & qui en fortent par une fente longi-

tudinale qui fe fait fur la membrane, dont les deux

moitiés fe fendent encore transverfalement en trois piè-

ces. Après la fortie des petites Cloportes, la mere
referme fon ovaire, quoique dabord peu exactement,,

il y reffe ordinairement de petites ouvertures près des

fentes.

Mais ayant examiné avec beaucoup d’attention un
grand nombre de ces jeunes Cloportes nouvellement

nés, je ne leur ai conftamment trouvé que fix paires

de pattes, en forte que la feptieme paire leur manquoit

encore abfolument; ayant fait attention aux anneaux du
corps, j’ai vu qu’il n’y en avoit encore que fix de ceux

qui font larges & qui portent les pattes. Ces petits

Cloportes ont donc à leur naiflànce un anneau & une
paire de pattes de moins que ceux qui font plus avan-
cés en âge, ce qui à leur égard eft une obfervation tou-

te nouvelle & qui mérite attention. La paire de pattes
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avec Ton anneau pouffe & le deveJope fans doute par

la fuite après une certaine mue
;

mais il eft difficile de

fuivre ce developement, parce qu’il n’eft pas facile de

garder ces petits Inleftes aflèz longtems en vie pour voir

le commencement & la fin de cette opération impor-

tante, J’ai feulement obfervé, que quelques jours après

leur naiflance ils muerent ou changèrent de peau
,

mais

fans acquérir encore leur feptieme paire de pattes. Ayant

encore examiné mes jeunes Cloportes, que je gardai dans

un poudrier rempli à demi de terre fraiche & que je

n’avois pas laide manquer de nourriture convenable, je

les trouvai, le 12 Septembre, beaucoup accrus & que

leur couleur étoit devenue d'un gris clair, ayant des ali*

mens noirs dans leur inteffin ; mais ils n’avoient encore

pour lors que iix paires de pattes & fix anneaux qui

les portoient. Je n’ai pas eu occaüon de poufïèr plus loin

mes remarques fur ce lùjet.

Les Cloportes font des Infeéies noélurnes, ou qui au

moins ne fe montrent que rarement pendant le jour, fè

cachant alors dans la terre ou fous les pierres
;
ceux que

j’avois placés dans un poudrier rempli à demi de terre

fraiche, entrèrent tous dans cette terre & y reftoient

tranquiles jusqu’au foir, mais alors ils en fortirent tous,

pour fe promener fur fâ lurface Sc y chercher de quoi

fe nourrir.

Ils fe nouriffent de différentes matières; ils attaquent

& rongent les fruits de toute efpece, tombés par terre;

ils mangent ausfi les feuilles des plantes
,
comme j’en ai

eu l’expérience, leur ayant donné des feuilles de laitue,

qu’ils ont dabord rongées la nuit fuivante. J’ai encore

obfervé,
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obfervé, qu’un grand Cloporte mort fut attaqué 3c ron-

gé par les petits, qui fe trouvoient dans le même pou-

drier, & qui en mangeoient toutes les parties. Quand

ils ont bien mangé, le grand inteftin paroît alors diftinc-

tement au travers de la peau tout le long du milieu de

l’intérieur du corps, où il fe préfente comme une raye

noire.

2 . CLOPORTE ovale très-convexe fans taches
, «^Cloporte vont-

deux pointes coniques articulées à la queue. té.

Onifcus (convextis) ovalis couvexus mmaculatus , cauda ftjlis duobus

ctnicis articulâtis.

Un jour je vis courir dans ma chambre un petit Clo-

porte % qui dès que je l’eu touché rouloit fon corps en *P1. 35 . Fig. n.'

boule 3c reftoit quelques minutes dans cette attitude
;

je

crus dabord-que c’etoit un Cloporte armadille
,
quoique

je n’en avois encore jamais trouvé de cette efpece à Leuf-

ita ;
mais l’ayant examiné de plus près

,
je voyois qu’il

n’étoit nullement de cette derniere efpece, ayant plus de

refiemblance avec le Cloporte Jfelle
,
dont il ne diffé-

roit que par une plus grande convexité, c’eft-à-dire, que

fon corps étoit plus arrondi & plus élevé en deflus ou com-
me voûté; on ne lui voyoit point de mouchetures jaunes

fur les anneaux, 3c fa couleur étoit d’un gris de fouris ob-

fcur, avec un rang de" taches d’un blanc fale 3c grifeâtre Je

long de chaque côté du corps, dont le défions, de mê-
me que les quatorze pattes, étoit d’un blanc fale.

Toutes les parties de ce Cloporte font faites comme
celles de l’efpece la plus commune, 3c dont peut-être il

n eft qu une variété ; la queue efi: garnie des mêmes ap-
pendices cylindriques, articulées 3c mobiles ; enfin on ne

Tom. FIL A a a a
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lui voit de différent que feulement la rondeur du dos

,

qui s’élève plus que dans l’efpece précédente, & qu’il fe

roule en boule quand on le touche, quoique moins par-

faitement que le Cloporte armadille.

DES SCOLOPENDRES.

*«. 35. Fi &- 13 Us Scolopendres *, qui font ausfi connues fous les

& 17. noms de Centpied & de Mille-pied
, à caule du grand

nombre de leurs pattes, ont le corps applati, divifé en

une grande quantité d’articles ou d’anneaux; un grand

nombre de pattes, dont il y en a toujours une paire à cha-

que anneau du corps ; des antennes fétacées ou à filets

coniques; deux pinces ou tenailles en crochets au deffous

de la tête; deux barbillons en forme de petits bras, &
enfin plufieurs yeux en grains hémisphériques. Voilà

des caraéleres génériques même plus qu’il n’en faut pour

diftinguer les Scolopendres de tous les autres Infeétes pri-

vés d’ailes.

Le corps des Scolopendres eff très- long 8c peu lar-

ge, très- flexible par le grand nombre d’anneaux dont

il eff compote , & au moyen desquels elles peuvent fe

courber en marchant de toutes les maniérés, comme les

Serpens; le corps eff applati tant en defius qu’en défions,

mais fa furface tupérieure eff néanmoins un peu convexe,

& il n’eft pas diftingué par un corcelet; la peau qui le

couvre ,
eff dure &c écailleufe , au moins dans la plupart

des efpeces, & la tête, qui eff également écailleufe, eff

ovale & applatie.

Les antennes *, placées en devant de la têfe & qui lont

à filets coniques, diminuant peu à peu de volume jusqu’à
* Fig. 1 3 . * 9.
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leur extrémité qui efl déliée, font divifées en un très-

grand nombre d’articulations, qui les rendent louples &
très-flexibles. Les deux tenailles*, placées en deflous de * PI. 35.Fig.15.

la tète, une de chaque côté, font à peu près femblables s s'

à celles des Araignées; elles font divifées en deux par-

ties principales, qui (ont mobiles Tune* fur l’autre, 8c

dont l’antérieure efl en forme de crochet très-dur; c’eft

avec ces inflrumens que la Scolopendre faifit & perce fa

proye pour la manger.

Entre les tenailles & les antennes la tête efl encore

garnie de deux longues parties coniques, mobiles & ter-

minées par un petit crochet % qui peuvent être regardées
* Fi S- I(S -

ou comme des barbillons
,

ou bien comme des petits

bras, parce que la Scolopendre s’en fert pour aider à re-

tenir fa proye, dont les tenailles fe font faifies.

Les yeux, qui varient en nombre dans les différen-

tes efpeces, font en forme de petits tubercules hémisphé-

riques*, féparés les uns des autres & femblables à ceux «Fig. 14. ah.

des Araignées. Les pattes font coniques*, courbées en «Fig,,, a
deflous & terminées par un petit ongle très- pointu;

elles font attachées aux côtés des anneaux par paires, ou
dans deux rangées longitudinales

, 8c chaque anneau n’en

a jamais ni plus ni moins qu’une feule paire, au lieu

que dans les Jules il y a conflamment deux paires de pat-
* • tes à chaque anneau. Les deux pattes poftérieures * font * Fie

toujours plus longues & plus grofles que les autres, & quel-

ques auteurs leur ont donné le nom de queue double ou
fourchue f mais comme elles ne diffèrent d’ailleurs en
rien des autres pattes

, fervant même dans de certaines

occaflons au même ufage qu’elles, il faut leur en laifler

le nom. C’efl au moyen de ces nombreufes pattes, que
A a a a 2
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la Scolopendre remue avec ordre les unes après les au-
tres

,
qu’elle marche ou plutôt courre avec beaucoup de

vitefîe & quelquefois en ferpentant, donnant à fon long
corps des indexions de côté & d’autre. M. Forsfkahl a

* Defcript. Am- obfervé*, que la Scolopendre s’accroche fi fort à la peau
cj e ja majn par j Çs ongi es de toutes ieurs pattes, qu’il eft

très-difficile de l’en arracher, & que pour la châtier fans

danger, il faut l’approcher d’un fer chaud.

Elles vivent dans la terre, dans le vieux bois pour-

ri, lous les pierres & dans d’autres lieux humides, évi-

tant avec foin les rayons du foleil
,

qu’elles ne femblent

fouffrir qu’avec peine
,
& dont la chaleur eft capable de

les tuer, quand elles s’y trouvent trop longtems expo-

fées; elles fuient donc la lumière, & quand on vient de

les déterrer, elles s’enfuient fort vite & cherchent da-

bord quelque retraite pour s’y cacher. Elles font carna-

cieres, vivant d’Infeéles & de vers, qu’elles attaquent à

toute occaflon , en plongeant dans leur corps les pointes

de leurs deux redoutables tenailles, & cette morfure leur

donne la mort presque dans l’inftant
;
on croit même

que les grandes Scolopendres des Indes font vénimeufes;

au moins leur morfure produit fur la peau des enflures

très-douloureufes, félon le rapport des voyageurs. Il eft

certain que ces Infeétes ont un air redoutable & effray-

ant, à caufe de leurs tenailles en crochets qu’ils ou-

vrent & dont ils femblent menacer quand on les appro-

che, ou qu’on les touche, en forte qu’on fent un cer-

tain éloignement & une certaine averflon à l|s prendre

dans la main; c’eft au moins l’impresfion qu’ils ont faite fur

moi.

Les Scolopendres varient beaucoup par le nombre

de leurs pattes; les unes en ont trente, d’autres quarante-deux.
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d’autres quarante-fix, d’autres cent-huit & d'autres au de-

là de deux cens* & ce nombre différent des pattes fem-

ble indiquer la différence de leurs efpeces.

1. SCOLOPENDRE Irune rousfâtre , à quinze paires Scolopendre

de pattes. fourchue.

Scolopendra rufofufca,_ pedibus utrinque XV.

Scolopendra ( forcipata ) pedibus utrinque XV. Liait. Fnuit. Etl. 2.

il
0

, ioSq. Syfl. Ed. 11. p. 10(1. n°. 5,

Scolopendra rtifa ,
pedibus utrinque quindecim. [Geoffr. Inf. Tom. 1.

p. 6-jq. n°. 1. Pti 27. Fig. 3. La fcolopendre à trente pattes.

Raj. Inf. p. 4J.

Schctjf. Edem. Entom. Tal?. III. Fig. 1. isf Icon . Inf. Tab. q(. Fig. n.

Les Scolopendre* de cette efpece *, qu’on trouve dans *pj, 35,Fig. is

la terre, dans le bois pourri des troncs des arbres & fous les

pierres, font les plus grandes, ou au moins les plus groflès

de ce pays
,

étant longues d’environ un pouce & larges

d’une ligne & demie. Elles font extrêmement vives,

marchant ou courant avec célérité, en forte qu’il eft

allez difficile de les attraper. Je n’ai jamais ofé les pren-

dre avec la main nue, à caufe des deux ferres très-poin-

tues quelles ont à la tête, dont elles fe fervent pour fe

défendre en mordant comme les Araignées ; j’ai vû qu’u-

ne Mouche, qui fut mordue par une de ces Scolopen-

dres, mourut presque dans l’inffant, ce qui femble être

une marque que leur morfure eft vénimeufe. Elles ont

beaucoup de rapport dans leur figure avec les très-gran-

des Scolopendres*, qu’on trouve dans les deux Indes & *Pf. 43, Fig. r

en Afrique.

Leur couleur eft dTun brun foncé luifant qui tire

fur le roux fur la tête, les antennes Sc le deffus du corps,

A a a a 3
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mais en defl'ous le corps eft d’un gris ardoifé & les pat-

tes font d’un brun plus clair. Le corps
,

qui elfc ap-

plati, ayant moins de volume du deflus en deflous que
d’un côté à l’autre, eft divifé en quinze anneaux, cou-

verts en deflus d’une peau écai'lleufe, au lieu que celle

du deflous Sc des côtés eft membraneufe, ou tout au

plus coriace. Les diviflons des anneaux font à diflance

égale en deflous ,
en forte que là ils font tous de même

longueur; mais en deflus les uns font plus' longs que les

autres
,
& ordinairement un anneau long eft fuivi par

un anneau plus court & très-étroit; le grand nombre
des anneaux rend le corps très-fouple & très - flexible,

& chacun d’eux eft garni d’une paire de pattes, de forte

que i’Infecfte en a en tout quinze. La peau qui couvre

la tête, les antennes & les pattes, eft également écail-

leufe..

*Pl-35. Fig_ 13. La tête* eft ovale & applatie
,
ayant peu d’épaifleur

du deflus en deflous , & elle eft garnie de chaque côté,

tout près de fon bord & immédiatement derrière l’ori-

gine des antennes, d’un aflèmblage de plus de vingt

petits yeux noirs, très -polis & luifàns en forme de tu-

bercules hémisphériques
, & qui enfemble compofent une

* Fig. 14. 4 b. mafle ovale *.

*Fig. 13 .an; Les deux antennes *
,
qui font placées au devant de

la tête & avec lesquelles la Scolopendre tate le terrain

en marchant
,
égalent environ en longueur le tiers de

celle du corps ; elles font à filets coniques, diminuant peu

à peu de groffeur & finiflànt en pointe afl'ez déliée; el-

les font très-fouples & flexibles, parce qu’elles font divi-

*Fig. 15. a a. fées en un très -grand nombre d’articles*, garnis d’une

infinité de très-petits poils.
*
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Les tenailles ou les pinces qui font attachées en *

deffous des côtés de la tête à une grande pièce écailleufe*, f

divifée en deux portions un peu convexes, qui vers le

haut ont quelques petites dentelures, lont de figure co-

nique
,
courbées en crochet comme les ongles des chats,

ou femblables à peu près à celles des Araignées 3 elles

font grofles à leur origine & diminuent enfuite peu à

peu de volume pour fe terminer en pointe très-déliée. El-

les font de fubftance dure & écailleufe
, mais cependant

mobiles à leur bafe, & à quelque diftance de cet endroit

elles ont trois articulations également mobiles, de forte

que la Scolopendre peut les plier 5c mettre la partie an-

térieure en angle plus ou moins ouvert avec la pofléri-

eure , les pointes des deux ferres fe rencontrant alors au

devant de la tête. Pour voir ces tenailles,, il faut regar-

der la tête en deflous, quoique cependant elles débor-

dent un peu les côtés de la tête Quand on la tour- *

mente, elle ouvre ces pinces confidérablement, tachant de

fe défendre & de mordre avec elles,. & en effet elle en laifit

alors tout ce qu’elle rencontre. Les ayant examinées à un
bon microfcope, je n’ai pu y diftinguer d’ouverture,

qu’on a lieu cependant d’y foupçonner; mais on y ap-

perçoit très-bien de chaque côté une cavité en forme
de goutiere, qui s’étend de la pointe jusques dans l’en-

droit où fe trouvent les articulations mobiles, dont j’ai

parlé, & qui efl plus profonde & mieux marquée fur

l’un des côtés que fur l’autre.

On voit encore en deffous de la tête
, entre les tenail-

les, deux parties mobiles *, courbées, divifées en quatre *

articles de longueur inégale, dont les deux derniers ou
ceux de l’extrémité font de figure conique

, & le dernier
de tous efl terminé par un crochet très-pointu *, Quoi- *

Pl. 35. Fig. 13
>ÎI5. SS.

Fig. 15. h b.

Fig. 13 .//.

Fig. 16.

c.
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i i.

* Fig. 12. p f
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que ces deux parties reffemblent à de petites pattes, je

les nommerai néanmoins des bras, parce que l’Infedle

s’en fert pour manier & retenir fa proye, comme l’A-

raignée fait avec fes bras
; ils font garnis de plulieurs

petits poils. La bouche doit fans doute fe trouver en-

tre les bras & les ferres, mais je n’ai pu encore la

découvrir.

J’ai dit que ces Scolopendres ont quinze paires de

pattes. Elles font écailleufes *, divifées en fix parties,

qui diminuent toujours de volume , & qui font garnies

de quelques petits poils & de quelques courtes épines vers

les jointures i elles font terminées par un ongle en crochet

très-pointu
, & elles augmentent toujours un peu en lon-

gueur & en grofTeur depuis le devant de l’Infefte jusqu’au

derrière, c’eftà-dire
,
que celles qui fuivent font toujours

plus longues que celles qui les précédent; mais cette diffé-

rence le fait fur-tout remarquer fur celles des trois dernieres

paires, les pattes de la première de ces trois paires étant plus

longues que celles qui les précèdent, celles de la fécon-

dé beaucoup plus longues que celles de la première, 5c

enfin les deux pattes poftérieures les plus longues & les

plus mafhves de toutes. Les pattes de cette derniere

paire font dirigées en arriéré, de forte qu’elles for-

] ment au bout du corps comme une queue fourchue*.

Quand la Scolopendre marche, elle ne fait point d'ufage

des quatre pattes poftérieures, qu’elle laide fimplement

trainer fans leur donner d’autre mouvement ; mais elle

peut encore marcher à récriions & cela également vite

qu’en avant, & c’eft alors qu’elle met en aétion ces qua-

tre pattes poftérieures, qu’elle remue comme les autres

& qui fervent alors comme de pattes antérieures,

Ces



DES INSECTES. IX. Mm. £

Ces Scolopendres aiment l’obfcurité & vivent tou-

jours dans les lieux humides ,
comme nous l’avons déjà

obfervé, & on les trouve encore fous l’écorce des troncs

d’arbres abatus 5c reliés longtems fur le terrain; celles

que j’ai voulu garder à fec dans un poudrier, y font

mortes & fe font défechées en moins de vingt -quatre

heures, & quand on les déterre, elles fe hâtent de cher-

cher quelque endroit à l’abri de la lumière du jour

pour s’y cacher, comme fi cette lumière les incom-

modât,

2. SCOLOPENDREjaune
,

à tête Et* à antennes vous

-

fes à cinquante-quatre paires de pattes.

Scolopendre (flava) fîava ,
capite pedïhusque utrinque LIV rufis.

Scolopendre (|ele£hica) pedibus utrinque LXX. Littn. Faun. Ed. 2,

n°. 106;. Syft. Ed. il. p. ioiq. 11 °. g.

Scolopendre ferruginee ,
pedibus utrinque feptuaginte. Geoffir. Inf,

Tom. 2. p. n°
. 4. La fcolopendre à cent-quaiante pattes.

Scolopendre velde exilis ,
longe. Rej. Inf. p. qp.

Frifcl. Inf. Tom. II. Teb. g. Fig. t. 2.

Les Scolopendres de cette efpece *, qui le trouvent

dans le fumier & dans la terre grade, ont le corps très-

long, mais délié & un peu applati tant en dedus qu’en

dedous, ayant fouvent la longueur d’un pouce & demi.

Elles relfemblent à de petits ferpens, dont elles imitent

ausfi les mouvemens en marchant, donnant à leur corps

toute forte d’inflexions & de courbures ; elles marchent

aiTèz vite, ausfi les pattes ne leur manquent pas: fur les

plus grandes que j’ai trouvées j'en ai compté cinquante-

quatre paires placées fur autant d’anneaux, fans compter

les deux pattes du dernier anneau, qui font plus gran-

des que les autres & qui redèmblent plutôt à des es-

peces de cornés. Mais le nombre des pattes yarie dans

Tom, EIL B b b b

Scolopendre

jaune.

*P'. 3Î’ Fig. 17.



* PI. 35. Fig. 1 8.

b e.

* Fig. 19. s s.

*Fig. 18. c.

* an.

* Fig 20. p p.
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cette efpece, félon fon âge plus ou moins avancé; M. de

Linné en a même eu
,
qui avoient foixante-dix paires de

pattes; mais dans toutes celles que j’ai eu occafion d’exa-

miner, leur nombre ne paffoit gueres les cinquante-qua-

tre.

Tout le corps 5c toutes les pattes font d’un jaune

d’ocre clair
,

mais la tête & les antennes font rouffes ou

d’un brun jaunâtre.

La tête *, qui efl compofée de quelques pièces fépa-

rées par des futures, eft allongée,, mais très-applatie tant

en desfus qu’en défions; elle eft garnie en defl'ous de deux

ferres ou tenailles mobiles *, de fubftance dure & écailleu-

fe, qui la débordent un peu vers les côtés*, & qui font

terminées en pointe brune déliée. Ces deux ferres, qui

font à peu près femblables à celles de l’efpece précéden-

te, fe rencontrent par leurs pointes au devant de la tête.

Les antennes *, qui font un peu plus du double de la

longueur de la tête, font filiformes, diminuant un peu

de volume vers l’extrémité & divifées en quatorze ar-

ticles un peu plus gros par devant qu’à leur bafe, & gar-

nis de quelques poils courts. Elles font très-flexibles, 5c

la Scolopendre les tient toujours en mouvement quand

elle marche , tâtant avec elles tous les objets qu’elle ren-

contre en chemin. J’ai cherché à voir les yeux de ces

Scolopendres fans être parvenu à les découvrir.

Les anneaux du corps égalent en nombre les paires

des pattes, & c’efi: ce qui le rend fi fouple &c fi flexible.

Les pattes *, qui font courbées & de figure conique, ont

cinq articulations, & font terminées par un onglet poin-



DES INSECTES IX. Mbn.

tu de couleur brune 5c garnies de quelques poils fins.

Au dernier anneau du corps, qui eft plus long que les

autres
,

il y a près de fon extrémité deux parties cylin-

driques*, divifées en fix articles & couvertes de quelques « IM. 3 5. Fig, 2®,

poils; le dernier article, plus délié que les autres, finis- c c-

Tant en pointe arrondie & non en onglet: on ne peut

pas regarder ces deux parties comme des pattes, quoi-

qu’elles en ayent d’ailleurs la reffemblance, mais plutôt

comme des efpeces de cornes mobiles, que la Scolopen-

dre ne remue point en marchant en avant, mais auxquel-

les elle donne un peu de mouvement quand elle mar-

che à réculons, comme elle le fait fouvent 5c même
fort vite.

Ces Scolopendres aiment beaucoup l’humidité, qui

même leur efl: fi néceflàire
,

qu’elies ne fauroient fubfifter

longtems hors de la terre fraîche 5c humide: car expo-

fées aux rayons du foleil, elles meurent dans quelque

peu de minutes. Il y a apparence qu'elles fe nourrifiènt

des petits vers qu’elles trouvent dans la terre. Les autres

ont dit, qu’elles luifent dans l’obfcurité
; mais je ne leur

ai pu remarquer cette fingularité, que cependant je n’o-

ferois pas nier.

Des Scolopendres exotiques

1 . S COLO PEND RE à vingt - une paires de pattes
,

Scolopendre

dont les poftcrieures font épineufes.
mordante,

Scolopendra pedil/us utrinqne XXI
, pofterioribus fpinofù.

Scolopendrn (morfitans) pedibus utrinqne XX. Linn. Syjt. Ed. ’z.

p. 1063, ti° . je

B b b b 2
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Scolopendra cauda biungulata , ungulis intus aculeato-fcabris. Grtsn.

Zoopb. n° . 1002 .

Leemvenh . Lettre $}. du 17. Oct. 1^7. p. fjj. F;g. 11, if Lettre. 124.

du 20. Mai ryoe.

Marcgr. Brajil. p. 2/j. Japuruca.

Seba Thés. Tom. 1. Tab. $i. Fig, 5. 4- if Tout. 2. Tab. 2j, Fig.

3 • 4 .

Cntesb. Carol. Tom. 3. Tab. 2.

Friscb Jnf. Tom. II. PI. 2. Tab. 7.

Ces Scolopendres*, qui fe trouvent dans les deux

Indes , font les plus grandes de toutes celles qui font con-

nues jusqu’à ce jour, il y en a de la longueur de cinq

pouces fur un demi-pouce de largeur 5 telle eft celle qui

eft ici repréfentée. Le corps efl très -allongé, divifé en

vingt-un anneaux convexes en deffus & applatis en des-

fous, & dont le fécond eft très-court ou étroit; ils font

tous couverts en deffus comme en deffous, d’une pla-

que dure & écailleufe, mais la peau de l'entre-deux des

plaques fupérieures & inférieures
, ou le long des deux

côtés où les pattes ont leur attache, eft plus molle &
presque membraneufe.

La tète * eft ovale & très-applatie
,
gueres plus large

que le corps & garnie en devant de deux antennes à

filets coniques*, plus de deux fois plus longues que îa

tête & divifées environ en feize articles cylindriques, qui

les rendent mobiles & très-fouples. De chaque côté du
devant de la tête, derrière les antennes, il y a quatre

yeux hémisphériques noirs affez grands, placés en quarré

ou en croix *, en forte que ces Scolopendres ont huit

yeux. En deffous, la tête eft couverte d’une plaque écail-

leufe très-dure & à peu près triangulaire*, qui au bord

antérieur eft garnie de deux pièces plates immobiles éga-
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lement écailleufes St dont Je devant eft dentelé par de

petites éminences noires T en forte qu’elles resfemblent à

des dents, quoiqu’elles ne le foient nullement, puisqu’el-

les font immobiles. La tête eft encore garnie en defl'ous

de deux fortes tenailles très -dures*, placées vers les * PI 43. Fig. 2-

côtés & fembiables à des crochets écailleux, qui ont à
sa > slu

peu près la figure des Araignées. Chaque tenaille eft

compolée de deux pièces articulées enfemble, dont la pre-

mière *, qui tient à la tête, eft grofle, ovale St un peu * S) fv

conique
,
ayant au côté intérieur une appendice garnie au

bout de dentelures noires; la fécondé pièce*, qui eft en

forme d’un crochet, ou d’un ongle très-pointu St cour-

bé en dedans, eft noire à fon extrémité & mobile fur

l’autre pièce par des membranes coriaces St plilfées, qui

fe déployent quand l’Infetfte ouvre ou redreiïe le cro-

chet*.
* b >

Entre les deux tenailles on voit en defibus de la tête

deux parties mobiles, articulées & terminées par une piè-

ce renflée *, qui resfemble à une dent molaire, St ces * ^
deux parties fe rencontrent l’une l’autre; je n’héfiterois pas

de les prendre pour des dents
,
pourvu qu’elles fuflènt

écailleufes, mais tout au contraire elles font molles Sc

membraneufes; cependant il y a apparence qu’elles pen-

vent îervir à preflèr le fuc des alimens dont la Scolo-

pendre fe nourrit. Peut-être que les quatre pièces den-

telées, dont j?ai parlé plus haut, fervent ausfi à broyer les

alimens, quand la Scolopendre les rapproche les unes des

autres par le mouvement des ferres.

En delîus des tenailles il y a encore deux autres par-

ties mobiles allongées, cylindriques*, divifées en trois

B b b b 3
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* Fig. 4.

* Fig. 5-

* Fig. ^.nlidej.

*Fig.4- &5- c.

* Fig. 5. a.
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articles & terminées par une petite pointe dure noire
;
ce

font- des efpeces de barbillons ou de bras, tels qu’on en

voit dans les autres Scolopendres.

Les pattes font en tout au nombre de quarante-deux

ou de vingt-une paires, c’eft-à-dire
,

qu’il y en a autant

de paires que le corps a d’anneaux, chaque anneau por-

tant aux côtés une paire de pattes; dans ce nombre je

compte également les deux pattes poftérieures *, attachées

au bout du dernier anneau & dirigées en arriéré, quoi-

que les auteurs, qui ont parlé de ces Infeétes, n’ont pas

regardé ces deux parties comme des pattes, mais comme
une double queue, ce qui eft la raifon pourquoi Mrs de

Linné & Gronovius n’ont donné à cette Scolopendre

que vingt paires de pattes. Pour peu qu’on examine ces

deux parties *, on ne leur trouve aucune différence avec

les autres pattes*, feulement qu’elles font plus longues

& proportionnellement plus greffes; nous avons même
vû, que la Scolopendre fourchue de l'Europe, quand elle

marche à réculons, comme elle le fait louvent, fè fert de

ces deux parties abfolument comme de pattes, en mar-

chant deflus, & il y a toute apparence que celle des In-

des s’y prend tout de même. Chaque patte, les deux

poftérieures * comme toutes les autres, eft divifée en

cinq parties articulées enfemble * qui diminuent toujours

de grofteur, de forte que toute la patte eft de figure co-

nique; au bord intérieur des deux dernieres articulations

on voit un petit poil noir en forme d’épine, & la patte

eft terminée par un petit ongle noir, courbé & très-poin-

tu * Au bord intérieur de la première & la plus gros-

fe partie * des deux pattes poftérieures on voit plufieurs

épines courtes, coniques & très - pointues *; M. Grono-

vius dit que ces pattes font trés-vénimeufes. L’ouvertu-
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re de l’anus, qui eft fituée au bout du corps en défions

du dernier anneau , eft en forme de fphinéter à bords

froncés.

La couleur de ces Scolopendres eft d’un brun roufsâ-

tre ou couleur de marron
, & dans quelques individus

d’un jaune d’ocre, mais les anneaux font bordés par der-

rière & vers les deux côtés d’une raye dont la couleur

eft plus claire* Toutes leurs parties font très-liftès & l’on

n’y obferve aucun poil.

Leeuvenhoeck ayant examiné au microfcope les tenail-

les de cette Scolopendre, dont elle fe fert pour mordre

& pour percer fà proye, il leur a trouvé, proche delà

pointe, une ouverture, de laquelle part une cavité allongée

en forme d’une petite goutiere, qui fe rend jusqu’à l'ex-

trémité de la tenaille. Il croit avec vraifemblance, que par

cette ouverture la Scolopendre verfe dans la playe quel-

que liqueur acre & vénimeufe, qui découle de l’ouvertu-

re dans la playe le long de la goutiere, & qui caufe la vive

douleur que refsent celui qui vient d’être piqué par Pin-

fe&e; il ajoute même, que fur une Scolopendre vivante il

a vu une telle liqueur fortir de l’ouverture de la tenaille.

Le même auteur, ayant placé une groflè Mouche au-

près de cette Scolopendre vivante, elle s’en faifit dabord
avec les pattes du milieu du corps, & la faifant enfuite

palier d’une paire de pattes à l’autre jusques fous la tête,,

elle la perçoit alors des crochets de fes tenailles, après
quoi la Mouche mourut dans Pinftant, & la Scolopendre
fe mit dabord à la ronger.

Les voyageurs racontent
,
que ces Scolopendres vi-

vent volontiers dans les maifons , & que leur morfure
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efl: très-douloureufe, même plus que celle des Scorpions,'

quoiqu’elle ne foit gueres mortelle. On les trouve ausfi

dans le vieux bois vermoulu
, & elles courent avec beau-

coup de vitefle.

Scolopendre s. SCOLOPENDRE à vingt-trois paires de pattes
y

roufsc. dont les pojlérieures font très-longues if à deux é-

pines

Scolopendra peâibus utrinque XXIII, pofieritribus longisftmis bifpi

nojis,

Scolopendra (fenuginea) pedibus utrinque XXII. Linn. SjJl. Ed. n. y,

p. 10S3. n°. (.

*PI. 43. Fig. 6. Cette Scolopendre*, qui fe trouve en Afrique, res-

femble entièrement dans la conflxuélion de fes parues à

la précédente, mais elle eft beaucoup plus petite, n’ayant

qu’à peine la longueur de deux pouces & demi fur trois

lignes de large. Sa couleur efl: d’un brun de marron,

. & celle des pattes & des antennes efl: d’un jaune roufsâ-

tre, La tête efl: ovale & applatie, comme celle de la

grande efpece, ayant également en delïbus deux tenailles

mobiles, terminées par un gros crochet pointu, & les

deux antennes
,
qui font à filets coniques & une fois plus

longues que la tête ,
font divifées en dix - huit ou vingt

articles cylindriques enfilés enfemble. Le long corps efl

compofé de vingt- trois anneaux, dont le fécond & le

quatrième font fort courts, & chaque anneau eft garni

aux côtés d’une paire de pattes déliées & coniques , fem-

blables à celles de l’autre efpece, de forte que cette Sco-

lopendre en a vingt-trois paires, ou en tout quarante-fix

pattes; celles du devant du corps font, comme à l’ordi-

naire, plus courtes que les autres, qui augmentent tou-

jours en longueur à mefure qu’elles approchent du der-

rière ,
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riere, & les deux poftérieures *, attachées au bout du *PI.43.Fig , 6.p

dernier anneau, font déliées & plus longues, proportion

gardée, que celles de la grande Scolopendre mordante ;

au bord intérieur du premier article de ces deux pattes on

voit feulement deux petites épines courtes. Enfin toutes

les pattes font divifées chacune en cinq articles & termi-

nées par un petit crochet noir très-pointu.

DES JULES.

Les Jules*, autrefois nommés Millepieds
,

à caufe du

grand nombre de leurs pattes, & qui font la clôture de

la clalle nombreufe des Infedes, ont le corps cylindri-

que, divifé en un très-grand nombre d’articles ou d’an-

neaux ; des pattes nombreufes courtes
,

deux paires à

chaque anneau du corps; des antennes courtes filiformes;

deux yeux à réfeau, & enfin deux dents dans la bouche.

Ce font leurs caraderes confiants & qui les diftinguent

très-bien des Scolopendres, qui d’ailleurs ont ausfi une

grande quantité de pattes, comme nous l’avons dit en par-

lant de ces derniers Infedtes,

*P!. 3 6. Fig. 2

9, io & 2J.

On peut remarquer, que les Jules font comme le

dernier chaînon de la chaîne qui réunit la clafl'e des In-

fedes à celle des Vers: car ils ont le corps très -allongé

& cylindrique, ou presque de grosfeur égale dans toute

fon étendue, & quoiqu’ils ayent un grand nombre de

pattes, elles font néanmoins fi courtes, que l’Infede,

quand il marche, paraît plutôt gliflèr très-lentement fur

le plan de pofuion , rampant à la façon des Vers fans

pattes.

Tom. PII. C c c c
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* PI. 3 6. Fig.

& 15. p.

*Fig 9.
** F»g. 15-/-

*Fig. 10. r.

* Fig. 10. a a.

Fig. 12.

* Fig. 14. ip, i

*Fig. 1 i.ii, a

57o
La pluspart de ces Infectes ont le corps parfaitement

cylindrique, mais terminé en cône plus ou moins poin-

10 tu *; cependant on en trouve des efpeces, qui font un
peu applaties en defl'ous du corps. Le nombre des an-
neaux varie félon les efpeces, les unes en ayant vingt,

d’autres cinquante & d’autres au de-là de cent
3 tous ces

anneaux rendent le corps, qui d’ailleurs eft couvert d’une

peau écailleufe & très-liflè, très-flexible, en forte que le

Jule peut lui donner toute forte d’inflexion
,
comme les

ferpens, & quand il fe repofe, il roule ordinairement le

corps en cercle ou en fpirale, dont la tête occupe le

centre *. Au derrière il y a une fente longitudinale *
*,

qui eft l’ouverture de l’anus.

La tête*, qui eft de la même largeur que le corps,

eft ronde & également écailleufe
,

garnie de deux yeux

à réfeau, femblables à ceux de tant d’autres Infeétes; de

& deux antennes filiformes *, ou de groffeur par-tout égale,

placées en devant des yeux, divifées en fix ou fept arti-

cles & gueres plus longues que la tête ; enfin de deux

lèvres, entre lesquelles font placées deux dents ou deux

mâchoires courtes.

Les pattes *, qui font placées tout le long du deflous

ch du corps en deux rangs depuis la tête jusqu’au derrière*,

font courtes & très-déliées, divifées en articulations & as-

fez femblables en figure aux pattes écailleufes de chenil-

les ; elles font coniques & très-pointues au bout, où el-

les font terminées par un petit crochet. Sur chaque an-

neau du corps il y en a conftamment deux paires, ce

qu’il faut bien remarquer, parce que dans les Scolopen-

dres il n’y en a à chaque anneau qu’une feule paire. El-

les ont leur attache exactement au milieu de la ligne du
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ventre *, en forte que celles de la rangée droite y font

unies tout proche de celles de l’autre rangée. Si 1 °n

excepte feulement les Etoiles-de-mer, qui félon le rap-

port de M. de Reaumur *, ont 1520 pattes, & les Our-

fins ou Hérisfons-de -mer, que le même auteur dit en

avoir 2100 bien comptées *, il n’y a gueres d’animaux

dans la nature qui ayent un plus grand nombre de pat-

tes que de certaines efpeces de Jules.

Ces Infodes vivent ordinairement dans la terre ,
fous

les pierres & dans d’autres lieux fombres & humides; ce

font des animaux très pacifiques & qui ne femblent faire

aucun mal. Ils font ovipares, pondant dans la terre un

grand nombre d’oeufs *, d’où fortent enfuite des petits

très-remarquables.

D ans les Mémoires préfentés à VAcadémie des Scien-

ces de Paris *, j’ai donné, il y a quelques années, la dé-

Icription de deux Jules , & qu’on trouvera de même
dans ce Mémoire, à l’occalion desquels j’ai fait voir,

qu’à la (ortie des oeufs les petits Jules font bien diffërens

en figure * de ce qu’ils feront par la fuite dans leur état

de perfedion; qu’à leur naisfance ils ne font garnis que

de fix pattes*, placées aux trois premiers anneaux du

corps, & que ces anneaux mêmes font dabord en petit

nombre, tout au plus (ept ou huit, mais que par la fui-

te ces anneaux & ces pattes augmentent en nombre, à

mefure que le petit Jule avance en âge, & cette efpece

de transformation ne me paroît pas moins furprenante

que celle des Infedes qui paffent par l’état de nymphe.

1. JULE à corps oblong couvert d'aigrettes d'écailles, à

queue en pinceau blanc îf à douze paires de pattes.

C c c c 2

*PI. 36.Fig. 14.
rr.

*Mêm. de l'Acnd

,

de fcienc. de Pa-

ris 1710.

*Ibid. qn.

*PI. 36. Fig. 16

& 17.

* Tom. 1, p. jp.
& Tom. j.p. Si.

* PI. 36. Fig. 23
& 21,

*Fig. a ï.iiiiii.

Juie à queue en

pinceau.
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Juins (penicillatus) corpore ol/iongo : fafciculis fquamofù , cauda ps-

nicillu albo pedilms uttinque XII.

Scolopendm (Lagui-o) pedihus utrinque XII, corpore ovnli, candi pe-

iiicillo albo. Litin. Fuun. Ed . 2. n°. :o£q. SjJî. Ed. 13. p. 10O2.

a°, 1.

Mèm. des Sçnv. Errang. T om. 1. p. jp. PI. vy, Fig. j. 6.

Geojf'r. Inf. Tom. 2. p. <77. u°. 6 . PI. 22. Fig. 4. La i'colopen-

dre d pinceau.

A u commencement du mois d’Avril de l’année 1746,
ayant détaché une grande pièce d’écorce d’un vieux tronc

d’arbre, j’oblèrvai fur fon côté intérieur plufieurs petits

«PI. 36 . Fig. i\ Jules de cette efpece *, dont il y en avoit de différentes

2 & 3 « grandeurs, félon leur âge plus ou moins avancé; les plus

* Fig. 1. grands étoient longs d’un peu plus d’une ligne* & lar-

ges à proportion, de forte que leur figure approchoit

d’un ovale allongé, & comme ils font très-petits, il faut

fe fèrvir de la loupe ou du microfcope pour découvrir leur

véritable ftrudure. Je ne fàurois comprendre pourquoi M.
de Linné les a placés dans le genre des Scolopendres

,

puisque dans leur figure ils n’ont abfolument rien de

commun avec elles, ayant tous les caraderes de vrais Jules,

comme il paroîtra par la défeription que j’en donnerai, ÔC

qui fera conforme avec celle que j’en ai fàite il a déjà plu-

fieurs années, & qui a été imprimée dans le Recueil de Mé-
moires préfentés à l’Académie des fciences de Paris. Les

figures de ces Infedes ,
données par M. Geoffroy

,
ont

été exactement copiées après les miennes*

*FJg.2, Leur corps eff long & peu large *, de forte qu’il a

la figure d’un ovale très-allongé; il eff encore moins é-

* A. B. pais que large, ayant l’air plat ; la tète *, qui efl grande

& arrondie, a de chaque côté une petite éminence en

* pp, forme de pointe *, dirigée vers le devant, & tout près

de ces pointes on voit les deux yeux,, un de chaque

côté, qui font grands , ronds. & noirs. La tête eft en-
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core garnie de deux antennes afièz longues*, attachées .* PL 36. Fig.

en defious du devant, & qui font compofées chacune de n "•

fept articles à peu près cylindriques *, dont le dernier** 4. a f>.

eft beaucoup plus petit que les autres ; elles font très-

mobiles, l’Infèèle les remue fans cesfe , & s’en fert con-

tinuellement pour tâter les- corps fur lesquels il marche; il

les porte alors en devant de la tète
,
comme elles fonc

reprélèntées dans la Figure 2 *. Quand le Jule le tient en * pi. 3.6..

repos, les antennes, qui ont de petits poils dans quel-

ques endroits, font ordinairement couchées contre le des-

fous de la tète.

Le corps eft divifé en pluüeurs articulations annulaires,

qui lont au nombre de huit fur le desfus de l’infedle*, *Fig.î.

mais en defious * il y a un plus grand nombre d’an- ^ Fig. 3^.

neaux, j’en ai compté jusqu’à douze. Les anneaux, ou,

pour mieux dire, les demi-anneaux du defius, font fépa-

rés de ceux du defious par une incifion longitudinale de

chaque côté du corps. Le bout du desfous du corps eft

terminé par une pièce circulaire*, fur laquelle eft l’anus. *V.

Plusieurs touffes ou bouquets de parties allongées,

qu’on ne fauroit nommer des poils, mais qui reflémblent

plutôt à des plumes ou à de longues écailles, font un
grand ornement à ces Jules; de chaque côté du corps

il y a huit de ces bouquets *
,
dont chaque paire eft fi- *Figa.ü>*

tuée fur chacun des huit demi- anneaux du delîus du
corps, & les écailles dont iis font compofés font toutes

courbées vers le derrière de l’Infetfte» Outre ces feize

bouquets, il y en a encore deux fur chaque anneau, pla-

cés entre les précédens , ou un peu plus proche du mi-
lieu du dos, & qui font compofés d’écailles plus courtes

C c c c 3



MEMOIRES POUR L’HISTOIRE574
que celles des bouquets précédens; ainfi l’Infeéle eft gar-
ni de trente-deux bouquets d’écailles, qui forment un fpec-

tacle extrêmement joli ; mais ce n’eft pas le corps feul qui

en eft fourni, la tête eft ausfi ornée d’écailles femblables

,

on en voit toute une frange au devant d’elle, 'dans l’es-

*P 1 36. Fig. 2. e. pace qu’il y a entre les deux yeux *. Cette frange ou ce

toupet (car elle refièmble à une efpece de toupet
)
confi-

fte en deux rangs d’écailles; celles du premier rang font

tournées avec leurs extrémités vers le devant de la tête ,

& les écailles du fécond rang le font du côté du corps,

& font couchées fur la furface de la tête.

Sur chaque anneau du defius du corps il y a deux

rangées transverfales d’écailles femblables aux précéden-

tes
,
mais beaucoup plus courtes, & qui font fituées dans

un très - bel ordre l’une à côté de l’autre; comme celles

de chaque rang font parfaitement égales en longueur, elles

forment autant de bandes ou rayes transverfales furie des-

fus du corps. J’ai dit qu’il y en a deux lur chaque anneau ;

le premier rang eft fitué vers la partie antérieure & l’autre

vers la partie poftérieure de l’anneau ; les écailles de ce-

lui-ci font la moitié plus courtes que celles de l’autre rang.

Les écailles allongées, qui parent fi joliment le corps

& la tête de nôtre Jule ,
font elles mêmes dignes d’être

sonfiderées féparement & avec attention; ce font des Ia-

* Fig. 5. £ b, mes plates, longues & étroites *, moins larges vers leur

origine que par-tout ailleurs, & fe terminant en point*

conique
;
chaque écaille eft hérisfée des deux côtés de

pointes courtes en forme d’épines; on peut juger de la

petitelfe de ces épines
,
en confidérant celle de l’Infefte

entier ; les écailles font donc très-joliment travaillées. A-

vant de les quitter, il faut encore remarquer, que les
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grands bouquets des côtés du corps font placés chacun

lur une efpece d’émintnce en forme de tubercule *, qui * PI. 36. Fîg-. 5.

au fond n’eft autre chofe qu’un prolongement latéral de
tt%

l’anneau,

L’extrhmite du corps eft garnie d’une efpece de

queue *, qui vue dans fon état naturel, paroit compofée *Fig. 2. *.

de deux parties allongées & arrondies au bout *, féparées *d,g.

vers leur origine, mais qui fe touchent ou qui font ap-

pliquées l’une fur l’autre vers leur extrémité; dans toute

leur longueur elles font presque de même volume, &
chacune de ces deux parties n’eft nullement d’une feule

pièce, elle eft compofée d’un grand nombre de longs

poils extrêmement fins, plus gros vers le bout que vers

l’origine, de forte que la queue n’eft qu’un amas de

poils arrangés en deux paquets difïérens
;

ces poils font

d’un beau blanc de fatin luifànt ou comme bruni. En
delîus de la queue on voit plufieurs écailles plus longues

que celles des bouquets, & qui ont leur attache à l’ex-

trémité du corps, Pour donner une idée très-jufte des

deux paquets de poils dont la queue eft compofée , on
n’a qu’à les comparer à deux pinceaux

,
car ils en ont

tout-a-fait la forme.

Cet Infeéte eft muni de vingt-quatre pattes, il en a

douze de chaque côté, dont chaque paire eft placée fur

chacun des demi-anneaux du deffous du ventre; on voit

ces pattes diftinétement dans la Figure 3*. Leur figure *pj ^
eft allez femblable à celle des pattes écailleufes des che-
nilles: car elles font coniques & très- pointues au bout *, *Fig. 6. ah.
un peu courbées & compofées d’articulations. La cuifle,

ou la pièce qui eft immédiatement attachée au corps, eft

grofTe & arrondie *, & celle d’une des pattes d’une pai- */,«;.
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re eft (ituée fi près de celle de l’autre, qu’elles fe tou-

chent presque au milieu du ventre. Ces pattes ne font

p3s longues, elles ne paffent presque pas les bords du
corps, & elles font toutes à peu près de la même gran-

deur. C’eft avec beaucoup de vitefle & d'agilité que
l’Infeéte remue les pattes, de forte qu’il marche, ou
pour mieux dire, qu’il rampe allez vite; mais à caufe du
peu de longueur des pactes, fa marche -eft très -unie,

c’eft comme s’il gliffoit lur le plan de pofition; le corps

eft allez fouple, il peut le courber de toutes façons.

Tout le corps & la tête ont une couleur uniforme,

c’eft un brun pâle & luilànt qui les colore; les incifions

des anneaux font plus obfcures, mais les écailles des bou-

quets
,
du toupet de la tête & des anneaux du corps,

font d’un brun foncé, ce qui fait qu’elles font bien mar-

quées fur le fond pâle du corps; le delîous de l’animal

eft d’un brun encore plus clair, de même que les pattes»

J’ai dit au commencement, que les Jules que j’a-

vois trouvés, étoient differens en grandeur félon leur âge.

Je ne manquai pas d’examiner au microfcope les petits

comme les grands. Parmi ceux que j’obfervai, j’en re-

marquai de trois grandeurs differentes, les plus grands

étoient tels que ceux que je viens de décrire, & ils a-

voient douze paires de pattes *. Ceux de la grandeur

moyenne étoient beaucoup plus petits que les premiers:

je les mis au microfcope, & je vis avec furprife que le

deflus de leur corps n’étoit découpé qu’en cinq anneaux*;

chacun de ces anneaux étoient pourvu de quatre bou-

quets d’écailles, deux grands & deux petits, tout de mê-

me que les anneaux des grands Jules. J’appris par cet-
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te obfervation que le nombre des anneaux décide de ce-

lui des bouquets, c’ed-à-dire, que chaque anneau porte

quatre brodés, & que plus l’Infede a d’anneaux, plus il

a de brodés. Les grands Jules précédens ont huit an-

neaux, & ils font pourvus de trente-deux bouquets d’é-

cailles; ceux dont nous traitons actuellement n’ont que

cinq anneaux, donc le nombre des bouquets elt de vingt.

J’examinai le dedous de ces derniers, & je vis didinfte-

ment qu’ils n’avoient que dx paires de pattes, c’ed-à-

dire, la moitié moins de pattes que n’ont les grands Ju-

les, D’ailleurs leur figure ed très-femblable à celle des

grands
, de forte qu'ils font véritablement de la même

efpece; la feule différence que j’y vis, outre le nombre
des pattes

, tk celui des anneaux & des brodés, c’ed que

les deux pinceaux*, qui formoient la queue, étoient plus *P1. 36/Fîg.

7

déliés, plus grêles & moins fournis de poils, que ceux 2 <*•

des grands ou des adultes.

Les Jules de la troifieme grandeur étoient encore

beaucoup plus petits que ceux à fix paires de pattes; ils

font très courts *, & le deffus du corps ed divifé en trois '

g,

anneaux; chaque anneau a quatre brodés, ainfi le corps

de l’Infeéle ed garni en tout de douze brodés; les pin-

ceaux de la queue* font encore plus déliés que ceux des «

Jules de la grandeur moyenne, & le nombre de leurs

pattes ed proportionné à leur grandeur, ils n’en ont que
trois paires. Au rede leur figure en général reffemble

à celle des Jules précédens. On voit la proportion de

grandeur qu’il y a entre les Jules des trois grandeurs en
quedion, par les trois figures ci-jointes *. Il ed à remar- * Fig> 3,7$

g

quer que les pattes des jeunes Jules font plus grandes à

proportion du volume du corps, que celles de ceux qui

ont acquis leur jude grandeur.

Tom. HL D d d d
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Il refulte de ces cbfèrvations, que les Jules de cet-

te efpece, parvenus à leur plus grand accroillement
,
font

pourvus de vingt -quatre pattes, & que leur corps eft

divilé en deflus en huit anneaux, mais que ceux qui

n’ont point encore leur jufte grandeur, ou qui font plus

jeunes, ont moins que vingt- quatre pattes & moins de

huit anneaux, à proportion de leur grandeur & de leur

âge; plus ils croilTent en volume ou plus ils avancent

en âge, plus le nombre des pattes & des anneaux du

corps s’augmente. Ceci eft un fait d’hifloire naturelle qui

me paroît extrêmement remarquable, & ausfi admirable

que la métamorphofe des chenilles en Papillons; nous

n’avons encore d’exemple d’un tel changement de forme,

que dans les têtards, comme feu M. de Reaumur l’a

remarqué dans une des lettres dont il m’avoit jadis ho-

noré; &: dans les Mittes, fur-tout dans celles du froma-

ge & de la farine, qui naifïent feulement avec fix pattes,

& qui dans la fuite parviennent à en avoir huit.

Il refie à parvenir à élever quelques-uns de ces jeu-

nes Jules, pour voir comment les pattes & les anneaux

s’augmentent, fi les anneaux adtuels fe fubdivifent, ou fi

de nouveaux anneaux y font ajoutés. Mais n’ayant pas

eu depuis occafion de revoir de ces Infedes
,

je n’ai pu

tenter cette expérience.

Jule à bandes*.
2. J ULE brun - noirâtre

,
à deux rayes longitudinales

feuille ?norte Lf à cent paires de pattes .

Juins (tafciatus) uigro-fttfcus , lineis Unis longitudiunlilms rufis
,

pe-

dilus utrinque C.

Ju'us (terreftris) pedihus utrinque C. Linu, Faun. Ed. 2. »°. 20 CS.

Syfl Ed. 12, p, ioSj. n°. 3.

Juins fufcus lavis, pedilms utrinque centum. Geoffr. luf Tant, a,

p. 6pp. h°. 1, L’ïule à deux c«nt pattes.
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Juins fubcylindractus , muticus , lavis, peiibus utnnquc feptunginta.

Gronnv . Zooph. n°. looy.

Juins qunrtus glaber. Raj. Inf. p 4-S.

Frifcb Inf. Torn. II. p. 21. Tab. 8. Fig. 3.

Schtcjf. Eiem. Entant. Tab. 33. isf Icon. Inf Tab. 88.

Aient, des Scav. Etrang. Font. 3. p. Si. El. t.

L e Jule de cette efpece * eft afiez grand
, & des plus « pj. 3

grands qu’on trouve dans ce pays; il eft long de leize & IC *

lignes & en a environ deux de diamètre. Il a la figure

d'un petit ferpent
,

car fon corps eft parfaitement cylin-

drique; là couleur dominante eft d'un brun noirâtre, &
tout le long du dos il y a deux raies longitudinales feuil-

le-morte
, ou d’un roux clair; les pattes font blançlxâ-

tres & transparentes. Quand on le touche ,
il contour-

ne fon corps en fpirale *, à l’origine de laquelle la tête *Fig.

le trouve; il refte fouvent très-longtems dans cette po-

fture, & alors les pattes ou embrallent la partie du

corps qui leur eft oppofée , ou font au moins pofées

delliis.

La tête* a un contour arrondi, le devant eft con- «Fia
vexe; en defîbus elle eft garnie de deux dents ou mâ-
choires, placées entre deux efpeces de lèvres; elle porte

deux antennes brunes * qui font longues d’un peu plus * a a.

d’une ligne, &c qui font divifces chacune en fix articula-

tions*, dont la première * * eft très-courte, les intermé- *Fig.
:

diaires à peu près cylindriques ou un peu plus grolTes
**"•

au bout, &: la derniere ovale & allongée*. Quand le * ;

Jule marche, il remue ces antennes fans celle, il tâte a-

vec elles le plan fur lequel il fe promene, comme s'il

en vouloit reconnoître le terrain.

D d d d 2

S. Fig. 9

9 .

10. t.
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* PI. 3 6 . Fig. io.

t.

* Fj S. X5-P-

* c c,

*/.

*Fig. i3,rt

* L

58o
Le corps eft divifé en un grand nombre d’anneaux,

j’y en ai compté cinquante - quatre
;

le premier anneau *

a beaucoup plus de longueur qu’aucun des autres, on

pourroit le nommer un corcelet; les cinquante-deux an-

neaux fuivans font très-étroits; le dernier anneau * eft à

peu près de la longueur du premier, & il eft terminé

par une pointe * dont le bout eft arrondi; en deffous on

voit que cet anneau a deux convexités *, entre lesquel-

les il y a une fente longitudinale*, qui donne fans dou-

te partage aux excrémens
,
aux parties de la génération

& aux oeufg de la femelle. Chacun de3 autres anneaux

eft entouré d’un cercle étroit en forme de bande un peu

relevée * & transparente, ayant un grand nombre de

canelures dirigées félon la longueur du corps, & toutes

ces bandes font placées en travers du corps, comme le3

cerceaux d’un tonneau, avec cette différence qu’elles font

étroitement unies avec le refte de la peau»

Nôtre Jule eft pourvu de deux -.cens pattes, pia-

*Fig. n.ii, Bff. cées en deflbus du corps, en deux rangs* dont chacun

en contient cent; au milieu du dert'ous du corps on voit

* Fio. 14. rr; une ligne longitudinale*, à laquelle les pattes lont atta-

chées des deux côtés ,
de forte qu’il y a très-peu d’efpa-

ce entre l’origine des pattes d’un côté & celle des pattes

de l’autre côté, ce qui eft allez remarquable: car dans

la plûpart des autres Infeéfes il y a toujours une afl’ez

grande diftance entre les deux rangs de leurs pattes. Cel-

les de nôtre Jule font arrangées par paires, dont il y en

*jf,, ip. a deux fur chaque anneau *, une de chaque côté, ce qui

feroit en tout deux-cens-feize pattes
;

mais le premier &
les trois derniers anneaux n’en ont point, ainfi il n’y a que

cinquante anneaux, qui ayent chacun quatre pattes, ce qui

fait le nombre de deux-cens; elles ne font longues que

d’une ligne, c’eft vers leur origine qu’elles ont le plus de

*
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grosfeur; de-la la patte diminue enfuite infenfiblement, de

maniéré qu’elle fe termine en pointe
;

elles font divifées en

fix articulations, & elles ont au bout un petit crochet aigu ;

on leur voit plufieurs petits poils courts. Quand l’infec-

te marche, il agite les pattes & les meut avec beaucoup

de facilité; on voit avec plaifir comment il fe fert de

tant de pattes à la fois pour marcher, en les mettant en

mouvement fuecesfivement les unes après les autres; ce-

pendant cette marche eft fort lente, il femble glilfer fur

le plan de pofition , à la maniéré des Limaces & des Li-

maçons. En faifant reflexion fur ce que chaque patte

doit néceffai rement avoir fon mufcle particulier, par le-

quel l’Infeéte lui donne du mouvement, on eft frappé

du grand attirail que cela fuppofe, & qui fe trouve vé-
ritablement dans le corps d’un fi petit animal.

#

La peau, dont la tête & le corps font couverts, eft

dure & écailleufe
; il fèmble que c’eft pour cela qu’il a

reçu tant d’anneaux, afin que le corps eut une fouplefie

néceffaire non obftant la dureté de la peau
, & c’eft ce

qu’il a ausfi en effet. Outre la pofition en fpirale qu’il

prend fouyent, il peut donner au corps toutes d’infle-

xions & de courbures, comme un ferpent. Le corps

eft tout-à-faic ras, on n’y obferve aucun poil fenfible.

De chaque côté de la tête en deflus des antennes,

on voit un des yeux, qui font grands, ovales & noirs;

ils font à réfeau , comme ceux de tant d’autres Infeétes,

Quand on manie ce Jule ou qu’on le touche un
peu rudement

,
il laiffe aux doigts une odeur forte &

désagréable; au refte c’eft un animal pacifique, je n’ai

D d d d 3
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jamais trouvé qu’il ait fait le moindre mal. Il vit ordi-

' nairement dans la terre; on le trouve fouvent fous les

pierres qui ont relié longtems dans le même endroit fur

la terre. Je crois qu’il mange le terreau même, car les

excrémens que rejettoit celui que j’ai confervé, me fem-

bloient être compofés de grains de terre; mais ce n’eft

pas fa feule nourriture: je lui ai vu ronger une nymphe
de Mouche, qui s’étoit trouvée par hafard auprès de lui,

il en mangea une grande portion. Il efl: donc ausfi car-

nacier
;
mais s’il attrape des vers vivans, c’efl ce qui m’efl

encore inconnu. Frilch dit qu’il l’a gardé longtems vi-

vant en lui donnant du fucre.

Celui dont je viens de donner ici la défcription, é-

toit une femelle : car elle pondit un grand nombre
d’oeufs d’un blanc fale, dans la terre, près du fond du

poudrier où elle les avoit placés en un tas les uns au-

*P 1
. 36. Fig. 16. près des autres; ils font très-petits*, & de figure arron-

« Fig. 17. die *. Je n’efperois pas voir des petits fortir de ces

oeufs, car il étoit incertain fi la mere avoit été fécondée

ou non: cependant après quelques jours, c’étoit le pre-

mier du mois d’Août de l’année 1746, de chaque oeuf

il fortit un petit Jule blanc
,

qui n’avoit pas une ligne

de longueur. J’examinai dabord au microfcope les co-

ques d’oeufs vuides, & je vis qu’elles s’étoient fendues

*Fig,i8 &iÿ. en deLlx portions égales*, mais qui tenoient pourtant

enfemble vers le bas.

Ces jeunes Jules nouvellement éclos me firent voir

une chofe à laquelle je ne m’attendois nullement. Je fa-

vois que les Infectes de ce genre ne fubilfent point de

métamorphofe
,

qu’ils ne deviennent jamais des Infeétes

ailés 5 ainli j’étois comme alluré que les jeunes Jules de-
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Voient être femblables en figure, à la grandeur près, à

leur mere, & par conféquent je croyois qu’ils étoient

pourvus d’autant de pattes qu'elle. Mais je vis toute au-

tre choie: chacun d’eux n’avoit en tout que fix pattes*, * P'- 36 Fig. 21.

qui compofoient trois paires, ou dont il y avoit trois de
* ,I **

chaque côté du corps
;

ils avoient beaucoup de relTem-

blance * avec des vers ou larves hexapodes, telles que *Fig. 20. &21.

celles qui doivent fe transformer en InfeCtes aiiés. Si je

n’avois vû que tous les oeufs étoient vuides, & que ces

petits InfeCtes étoient placés tout autour des coques vui-

des
,

je n’aurois pas cru qu’ils étoient véritablement for-

tis de ces oeufs
;

mais actuellement il eft clair qu’ils é-

toient les petits du grand Jule, d’autant plus qu’aucun

autre InfeCte n’avoit été auprès de lui dans le poudrier.

Frifch a dit pofitivemenf
,
que ce Jule ne fubit point de

métamorphofe, mais que les petits font femblables à leur

mere dès la fortie de l’oeuf*, ce qui prouve qu’il n’é- *Frifch Tnf. Tom„.

toit pas parvenu à voir les petits de cet Infecte, car au- W.p. ^

.

trement il auroit trouvé, qu’ils n’ont que fix pattes lors-

qu’ils font nouvellement fortis des oeufs, & qu’ainfi ils

ne font pas trop femblables à leur mere: il y a une gran-

de différence entre n’avoir que fix pattes
, ou en avoir

deux-cens. L’auteur n’a donc fait qu’une conjecture
, &

il s’eff trompé dans la fienne; mais fa faute eff très-ex-

eufabie; car n’ayant pas vû les petits, comme je le fup-

pofe, il n’en a jugé que par analogie à d’autres InfeCtes.

J’ai été jusqu’ici dans la même opinion
, & j’y ferois en-

core, fi le hafard ne m’avoit procuré le bonheur de
voir les petits de cet Infeüe.

Le corps de ces jeunes Jules eff allongé & de figure

cylindrique; mais il eft moins gros vers le bout pofté-

rieur * que par-tout ailleurs, & ce bout fe termine en «PI. 36. Fîg. 20.
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forme arrondie. Il me fembloit que le corps étoif

divifé en huit anneaux
,

dont trois des premiers font

chargés de porter les fix pattes
;

le dernier eft garni de

plufieurs poils allez longs *
, & quand on le regarde en

defl'ous , 011 y voit une fente longitudinale * qui peut

s’ouvrir & le fermer; en cela le petit eft femblable à la

mere. La tête* tire fur la forme arrondie, elle eft gar-

nie de deux petits yeux noirs, qui font fimples
,

je n’ai

pu remarquer s’ils font à réfeau. Les deux antennes *

font courtes & grolfes, compofées de quatre articulations

Sc garnies de poils courts. Les pattes * font femblables

en ligure à celles du grand Jule, excepté que ces derniè-

res (ont moins grofles à proportion de leur longueur;

on voit de petits poils fur les pattes.

Je laillai mes jeunes Jules tranquiles dans la terre du

poudrier jusq’au 5 du même mois d 'Août, alors je les exa-

minai de nouveau
, & je fus frappé de ce que je voyois:

dans l’elpace de quatre jours il leur étoit venu quatre

nouvelles paires de pattes, de forte qu’ils avoient alors

quatorze pattes *; ils étoient ausfi beaucoup plus grands

qu’auparavant. Je n’ai pas pu remarquer que cette aug-

mentation de pattes fe fut faite par une mue: j’ai cher-

ché les dépouilles qu’ils auroient dû avoir lailfées, mais

je ne les ai point trouvées.

Tous les changemens qui arrivent à la figure des In-

fetftes fe font ordinairement par le moyen d’une mue
;

c’eft ainfi qu’une chenille velue devient fouvent demi-

velue & même rafe
,

qu’une chenille devient crilàlide,

8c la crilàlide Papillon ; ce feroit donc un fait bien fin-

cmlier qu’un Infede acquit de nouveaux membres ausfi
® '

efléntiels



DES INSECTES. IX. Mm.

çffentiels que font les pattes, fans changer de peau. Ofe-

rai-je croire que les quatre nouvelles paires de pattes é-

toient venues de cette maniéré à mes petits Jules, qu’el-

les s’étoient developées , ou qu’elles étoient forties du

corps fans que l’Infeéle eût quitté fa vieille peau? la

chofe eft trop nouvelle pour y pouvoir donner croyance

entière, avant d’en avoir des preuves plus convaincantes:

car peut - être que les dépouilles qu’ils avoient laisfées

m’ont échappé par leur pedtefle. Nous avons vû dans un
des Mémoires précédens, que les jeunes Araignées chan-

gent de peau peu de jours après qu’elles font forties

des oeufs; peut-être qu’il en arrive de même aux Ju-
les.

C e qu’il y a de certain
, c’efl que ces jeunes Jules

«aillent avec fix pattes feulement *, & qu’en quatre jours * Pf 36, Fig.

de temps il leur vient encore quatre paires de pattes,
<Sc2I>

de forte qu'alors ils ont quatorze pattes, fept de chaque
côté*. J’ai encore obfervé d’autres changemens fur ces *Fig. 22.0'.

Jules âgés d’environ quatre jours, qui font de même
très-remarquables, & qui femblent encore demander da-

vantage d’être précédés d’un changement de peau. Les
antennes * fe font beaucoup developées

,
elles font deve- * n(i.

nues plus longues & moins groflès à proportion, & elles

ont pris deux articulations de plus, elles en avoient fix,

& dabord elles n’en avoient eu que quatre *. La partie * Fig. 20. a a.

poftérieure du corps* eft augmentée en anneaux, on y *Fig. 22. pp.
en voyoit alors plufieurs. Vis-à-vis environ la fixieme

paire de pattes de chaque côté du corps, fe trouvoit une
grande taGhe ovale d’un brun jaunâtre *, dont il n’y a- * t.

yoit aucune marque auparavant. Voilà les changemens

Tom. Vil

\

E e e e
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qui Te font faits en quatre jours de temps fur ces petits

Infectes. Le huitième jour fuivant ils étoient encore dans

le même état. Alors je fus obligé de partir de chez moi
pour quelques jours, & à mon retour j’eus le déplaifir

de trouver tous mes petits Infectes morts, parce que la

terre dans laquelle je les avois laifiés
, s’étoit défechée;

ainfi voilà tout ce qu’ils m’ont fait voir jusqu’ici.

Jule applati. 3. J ULE brun
,
à trente -une paires de pattes

, à an-

neaux couverts de plaques applaties qui débordent

le corps„

Juins (complanatus) fnfcus
,

pedihus wrinque XXXI
,
fegtnentis

corporis clypeolis planinjculis margïntnis.

Juins ( complanatus") pedihus utrivque XXX, corpore plnnii/fculo

,

antennïs clavntis, Linn. Faun, Ed. 2. n°. 206$, Syjl, Ed. 12,

p. ioCj. n°- 4.

Ayant foulevé, au moins d’Avril, une groiïe pier-

re placée fur la terre, je trouvai dt flous un Jule d’une

* PI. 36. Fig. 23. efpece finguliere * & qui mérite d’être connu; l’ayant

mis dans un poudrier rempli à- demi de terre, il y en-

tra dans le moment.

Ii. n’eft pas de plus grands, fa longueur n’efl que

de huit lignes fur une ligne de large; le defllis du corps

eft d’un brun qui tire fur la couleur de foye, mais en

deflou s il eft d’un blanc fale; la tête & les antennes font

d’un plus obfcur, & les pattes d’un gris blancheâtre. Il

eft bien pourvu de pattes, il en a en tout foixante-deux,

placées par paires aux deux côtés du corps, qui eft di-

vifé en vingt anneaux ;
le premier 8c les deux derniers

de ces anneaux n’ont point de pattes, mais tous les au-

tres en font garnis; cependant le fécond, le troifieme 8c

le quatrième n’ont chacun qu’une feule paire de pattes,
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au lieu que les fuivans en ont chacun deux paires *, placées
* p, -36. Fig. 24 .

tout près l’une de l’autre; ces pattes, qui font dans un
n

mouvement continuel quand le Jule marche, font déliés

& de figure conique, courbées vers le plan de pofition

& divifées en articulations
,
dont la derniere eft terminée

par un petit crochet unique, & comme ces pattes font

courtes, la démarché du Jule eft lente, il ne paroît que

gliflèr fur le plan de pofition. Le corps eft allez flexi-

ble, à caufe de fa divifion en tant d’anneaux, l’Infedle

lui donne toutes fortes d’inflexions, & quelquefois il le

roule en fpirale , dont le centre eft occupé par la tête ,

& les pattes font tournées en dedans.

La tête *, qu’il tient toujours baillée, eft presque de «Fig. -y, a b,

forme arrondie. Les antennes *, qu’il porte courbées en c

defïous
,
font courtes, de groflèur par-tout presqu’égale,

& divifées en fept articulations
,
dont la fixieme eft un

peu plus grofiè que les autres. La tête efl en partie cou-

verte par le premier anneau du corps *, qui eft ovale & *d.

de peu d’étendue.

La forme du deflus du corps eft remarquable; cha-

que anneau y eft couvert par une plaque écailleufe pres-

que plate, qui déborde le corps des deux côtés, & dont

la furface eft inégale ou raboteufe; celle des fix ou fept

premiers anneaux font de figure allongée *, mais les au- * p p.

très * fe prolongent de chaque côté vers le bord porté- *pj g s.aa
rieur en une pointe courbée conique*. Ces plaques, * op%

entre lesquelles il y a toujours une petite dirtance, font

paroître le corps comme découpé profondément de cha-

que côté, ou comme couvert d’écailles. Le dernier an-
neau ou le derrière, qui fe termine en pointe conique,

E e e e 2
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eft garni en de flous d’une fente longitudinale, qui eft

l’ouverture de l’anus.

Jule exotique.

Jule des Indes. l - JULE cylindrique brun, à cent-dix paires de pattes

roujjes.

Juins cylindricus fufeus
,
pedibus rufis utrinque CX.

Juins (indus) pedibus utrinque CXV, Liwi. SjJl Ed. n. p. toSf.

n°. 6.

Juins fubcylindraceus
,
pedibus utrinque ultra ccntom ,

eauda muere-

mua. Gronov. Zooph. n°. ioog.

Marcgr. Brnf. p. îjj. Vermis terreftris.

Moujf. Inf. p. içp. Fig. k

Sein Tbef. Tom. 2. Tab. 14. Fig. 4. j.

* PI, 43. Fig. 7. Le Jule de cette efpece *, qui fe trouve dans les In-

des, eft d’un brun de marron obfcur & un peu luifant,

mais les nombreufes pattes font roufîès ou couleur de

rouille foncée , & c’eft ausfi la couleur des antennes.

Celui qui eft repréfenté ici ,
n’eft long que de deux pou-

ces & demi, & le diamètre du corps en travers eft de

trois lignes
; mais félon le rapport des auteurs qui en

ont parlé
, on en trouve de beaucoup plus grands , com-

me il paroît ausfi par les figures données par M, Seba.

Son corps eft parfaitement cylindrique & de gros-

feur égale d’un bout à l’autre
;

il eft couvert d’une peau

écailleufe très-liffe & unie comme une glace, fans qu’on

y obferve un feul poil; fans compter la tête * & les deux

* q.
parties dont la queue eft eompofée *, il eft divifé en cin-

/
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quante-cinq anneaux très-étroit?, mais dont le premier eft

plus large & forme près de la tête comme un petit cor-

celet*; chaque anneau eft garni au bord poftérieur d’u-

ne bande en cerceau ,
dont la couleur eft plus claire que

le refte, ou un peu roufsâtre. Je n’ai pas eu la patien-

ce de compter le nombre prodigieux des pattes dont ce

Jule eft pourvu en delTous du corps depuis la tête jus-

qu’à la queue; mais comme dans tous les Inleéles de ce gen-

re de même que dans celui ci, chaque anneau du corps,

excepté ceux de la queue, porte deux paires de pattes, ce

Jule en a donc en tout cent-dix paires, ou deux-cens-vingt

pattes, puisque le corps eft divifé
, comme je l’ai dit, en

cinquante-cinq anneaux. Ces pattes nombreufes font pla-

cées fort près les unes des autres en deux rangs tout le

long du milieu du ventre ou du deftous du corps, de fa-

çon que celles d’un rang touchent par* leur bafè à celles

du rang oppolé, & en les regardant enfemble elles repré-

fentenc comme une forêt de pattes; elles font de figure

conique*, courbeés vers le deftous du ventre, divifées

en fix articles qui diminuent toujours de grofieur, & ter-

minées par un petit ongle en crochet très-pointu, elles

n’égalent en longueur que la moitié du diamètre du
corps.

La tête* eft arrondie, garnie vers les cotés de deux

yeux noirs à réfeau *, ou compofés de plufieurs petits

yeux; ils font asfez applatis; les deux antennes * font fili-

formes & allez grofles, pas plus longues que la tête &
divifées en fix articles. Le derrière ou la queue * eft

arrondie, divifée en deux portions par une incifion trans-

verfale
; elle a au bout une fente verticale, qui eft l’ou-

verture de l’anus
; mais dans ce Jule elle n’eft point gar<.

* PI. 43. Fig. 8.f,

*Fig. £„

*Fig. 8. 0.

* a.

* Fig 7.
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nie de la pointe écailleufe dont parle M. Gronovius
,
&

c’eft ce qui me fait foupçonner que peut-être celui, dont

j’ai fait ici la défcription, elt d’une autre efpece que

le Jule de cet illuftre auteur.
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DIXIEME MEMOIRE.
SUPPLEMENT AUX MEMOIRES DES VOLUMES PRE-
CEDENS, OU. DESCRIPTION DE (QUELQUES IN-
SECTES AILES, SUIVIE DE CELLE DE PLU.

SIEURS INSECTES DU CAP-DE-BONNE
ESPERANCE..

*fe

#!**-* fait, après 1’impresfion des volumes précédens

de ces Mémoires, de nouvelles remarques fur quel-

& ques efpeces d’Infeétes qui fe trouvent en Suede, j'ai

cru devoir les donner ici en forme de fupplément à ces

mêmes Mémoires. Elles feront fuivies par la défcription

d’un grand nombre d’Infeéïes du Cap-de-Bonne-efperan-*

ce, raflèmblés par M. Sparrman pendant fon féjour dans

ce pays & qu’il a bien voulu me communiquer.

1. PAP ILLON-PHALENE à antennes en maffue Papillon-Phale-

fimples j
dont les ailes fnpêrieures font d’un bleu ver- ne bélier.

dâtre luifant à taches rouges îf les inferieures ronges.

Piipilio-plaliCita (ânes) amenais fanplicibus, nlis fuperieribus , vtridi-

carukis, nitidif : maculis rubris , inferioribtu rubris.

Dans le fécond volume de ces Mémoires* j’ai don-
né la défcription de ce beau Papillon - phalene *

,
qui fe

trouve en abondance aux environs de Leuffta dans le

*Tom. i.Pnrt.i.

P • U 2.1

*P 1
. 44 Fig. 1.
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* Fig. 3.

* Fig. 2. t.
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mois de Juillet: car c’eft alors qu’il fort de fa coque, ce

qu’il fit chez moi le 12 du même mois. Je ne m’arrête

ici de nouveau à ces Infeétes, que pour en donner des

figures, tant du Papillon-phalene même, que de fa che-

nille & de fa crifalide, & pour faire connoître les Ichneu-

mons que ces chenilles font très-fouvent obligées à nour-

rir dans leur corps aux dépens de leur vie.

Les chenilles de cette efpece* fe trouvent au mois

de Juin dans les prairies fur différentes fortes de plantes,

comme le Trefle, la Filipendule, le Latyris JilveJlris Linn,

& d’autres, dont elles mangent également les feuilles.

Elles font environ de la longueur d’un pouce, & ont

le corps ramafle & allez gros à proportion, garni d’ai-

grettes de poils hérifles allez longs, placées fur des tu-

bercules applatis., & qui le rend demi-velu, mais qui ne

dérobent point à la vûe les couleurs dont il efl peint. El-

les ont fèize pattes, dont les membraneufes font garnies

d’une demi- couronne de crochets. Le fond de la cou-

leur de la peau eft d’un jaune pâle un peu verdâtre;

tout le long du corps il y a quatre rangs de grandes ta-

ches irrégulières noires veloutées, plus grandes le long

du dos que vers les deux côtés
3
deux taches de chacun

de ces rangs fe trouvent placées fur chaque anneau *, Sc

font féparées par une ride transverfale
,

qui divife l’an-

neau comme en deux portions. Entre la rangée des ta-

ches du dos & celle du côté on voit encore une fuite

de taches ovales un peu convexes d’un jaune citron. La

tête*, qui ed noire, eft petite; la chenille la porte ordi-

nairement baiffée & en partie cachée dans le premier an-

neau. Quand on touche ces chenilles, elles fe laiÜént

tomber en-bas de la plante & roulent le corps en cercle.

Celles
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Celles que j’avois enfermées dans un poudrier fer-

mé par un couvercle de papier, percerent le papier & y
firent de grandes ouvertures, par lesquelles elles en for-

tirent & fe difperferent dans mon cabinet, ce qu’aucune

autre chenille ne m’a jamais fait voir.

Vers la fin du mois de Juin elles filent des coques*

telles que. je les ai décrites dans le Mémoire cité ci-des-

fas, & qu’elles attachent ordinairement contre les tiges

des plantes & des gramens *; ces coques, qui reflemblent

en grand à des grains d’orge
,
font faites d’une foye fer-

rée d’un beau jaune de paille ou de citron. Les chenil-

les s’y transforment en crifalides allongées toutes noires

& luifantes *, mais qui d'ailleurs n’ont rien de fort remar-

quable dans leur figure. Quand le Papillon -phalene doit

quitter fa peau de crifalide, celle-ci perce dabord la co-

que * à l’un de fes bouts d’une grande ouverture, où el-

le refie engagée par la moitié poflérieure de fon corps*,

après quoi l’Infèéte ailé fe dépouille de la maniéré ordi-

naire, laiflant la peau de crifalide à moitié dans la coque.

*P 1
. 44. Fig-. 4.e.

*t b.

# F'g- S>

* Fig 6,c.

Ces chenilles font très -fujettes à être dévorées inté-

rieurement par des larves d’Ichneumons. Elles ont da-

bord pour ennemis des Ichneumons allez grands*, qui *Fig. s.

pondent un oeuf dans leur corps
, d’où naît une larve

qui les confume entièrement, n’en laiflant de refte que
la fimple peau. Mais cette larve ne dévore la chenille

entièrement, qu’après que celle-ci ait eu le temps de s’en-

fermer elle-même dans une coque, la larve en fâchant mé-
nager les parties les plus elTentielles pour la confervation

de fa vie jusqu’au moment qu’elle ait achevé fa coque,
après quoi elle en confume tout le refte. Parvenue enfin

Tom, FIL Ffff
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à fa grandeur complette, !a larve file elle- même, dans

la coque de la chenille, une coque ovale toute noire *,

de la confiftance du parchemin & dans laquelle elle prend

bien-tôc la figure d’une nymphe.

J’ai fait une obfervation des plus curieufes fur ces co-

ques noires. Ayant fecoué un peu la coque jaune de

chenille, qui renfermoit la noire, l’Infèffe qui s’y trou-

voit caché
,

faifoit entendre un petit bruit ou un fon

femblable à celui que rendent de petites efpeces de Cri-

quets, en frottant les pattes contre les ailes, & ce ion

duroit fouvent fort longtems. Ce fut la nymphe, en-

fermée dans la coque noire, qui produifit le fon, appa-

remment par le frottement de fon corps contre les pa-

rois élaffiques de la coque: car ayant moi -même frotté

avec un ffilet la furface de la coque, il en réfulta un fon

ou un petit cri aigu tout femblable. Ce fut le 9 Juillet que

le premier Ichneumon fortit chez moi d’une de ces co-

ques, en la perçant dabord d’un trou rond & enfuite

la coque jaune d’un trou femblable..

Cet Ichneumon *, qui étoit un mâle, reffemble beau-

coup à celui que j’ai décrit & repréfenté en figure dans

le premier volume de ces Mémoires *, & qui étoit venu

d’une larve qui avoit confumé une chenille rafe; mais il

efl plus petit & a des ailes beaucoup plus courtes que le

corps. Je le nomme

2. ICHNEUM0 N noir
,

à corps en faucille roux au

milieu
,
à ailes courtes

, à jambes anterieures rous-

fes ,
mais les poftérieures noires cf à yeux bronzés.

Ichneumon (cantator) niger ,
nhdomine falcato : niedio rufo , olis ab-

brtviatis ,
tibiis ttnticis rufis pofticis uigris ,

ocuTis auas.
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La. tête, les antennes, le corcelet & les deux pattes

poflérieures font d’un noir luifànt, mais les pattes anté-

rieures & intermédiaires font d’un jaune roux, avec du

noir fur les cuifl'es. Les yeux à réfeau font d’un verd

bronzé luifànt. Le ventre*, qui efl attaché au corcelet par * PI. 44. Fig. 9

un long filet * qui fait un angle avec le relie, augmente */.

peu à peu en volume vers le derrière * & efl un peu ap- * !> i.

plati vers les côtés, en forte qu’il a la figure d’une fau-

cille; le filet délié, qui l’unit au corcelet, efl noir, mais

roux à fon extrémité
5

les trois anneaux fuivans * font

roux ou couleur de rouille, mais les trois anneaux*, qui *bi.

terminent le ventre, font d’un noir luifànt. Les courtes

ailes font très- transparentes avec des nervures noires.

Il me naquit enfuite des femelles de ces Ichneumons,

qui reflembloient entièrement aux mâles, excepté qu’el-

les portoient au derrière une courte tarriere en forme

d'aiguillon *, femblable à celle de l’Ichneumon faucille *Fîg. 10. t.

jaune ,
dont j’ai donné la défcription ailleurs*. *tom.i. Part. 2.

p. 2JO. PL 2 y.

Parmi les chenilles de cette même efpece, que je
-frg. <7&’ 23.

nourriffai chez moi, il s’en trouva deux, du corps des-

quelles il fortit de chacune une petite larve blanche fans

pattes à tête écailleufe, qui s’enferma dans une coque o-

vale jaunâtre *, pointue des deux bouts, qu'elle eut l’art *P!.44.Fig.ii,c.

de fufpendre
,
tout près de la chenille qu’elle venoit de

quitter, à un fil très -délié*, long de quelques lignes, */•

qu’elle attacha au couvercle de papier dont le poudrier

étoit bouché
; la chenille refia immobile dans l’endroit

où elle fe trouva 5c y mourut au bout de quelque temps.

U n petit Ichneumon roux *, environ de la grandeur * Fig. 12.

d’une Fourmi de terre, fortit de cette petite coque fufpen-

F f f f 2
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roux.

*P1. 44. Fig. r3.

Bbaîcoe a pat-

tes en ma fie.
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due le 10 Juillet, ayant fait fauter du bout inférieur de

la coque une petite pièce en forme de calotte
,

qui y

relia attachée par l’un de les côtés. Je nomme cet Ichneu-

mon

3. ICHNE UMON à corps en fufeau ,
tout roux, à

très-longues antennes brunes.

lchnttmoii (rufus) totus rufus ,
corpore fufiformi, antennu lougifp-

mis fufeis.

Il eft de la fécondé famille, ayant le corps en for-

me de fufeau*; il eft entièrement d’une couleur ronfle,

qui fur le ventre elt plus foncée que par-tout ailleurs ou

presque brune. Les yeux font noirs, & les ailes ont des

nervures de cette même couleur. Les antennes, qui font

brunes dans le mâle & un peu roufsâtres dans la femelle,

font très -longues, elles égalent toute la longueur du

corps. La femelle porte au derrière une tarriere noi-

re en forme d’aiguillon de la longueur du ventre.

4. PHALENE fans trompe , à antennes filiformes

très-courtes , à ailes d'un jaune roufsdtre avec des

taches blanches dans le male, U’ brunes à rayes

fauves dans la femelle.

Phalana ( clavipes 1 elinguis , amenais filiformibus brevisfimïs ,
tilts

mari rufo-fulvis : maculis niveis
,
fœtnina: fufeis : fnfciis fulvis.

Phalene à antennes filiformes très- courtes fans trompe, d’un jaune

roufsàtre avec des taches blanches argentées fur les ailes fipérieures.

De Geer Mém . des Inf. Tom. 1. PI. 7. Fig. n. iF Tout. 3. p,

36C,

Pbalcena Noctua Hecta. Linn. Faim. Ed, 1. n°. 114$. Sjfi. Ed. n

.

f • 833- «°. 8J.

Quand je donnai, il y a plufieurs années, la déferip-

tion du mâle des Phalènes de cette efpece, je ne con-
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noilïois pas encore fa femelle; mais vers la fin de Juillet

de l’année 1777; ayant trouvé à Leufffa dans une prairie

où croiiVoient des huilions, un grand nombre de ces Pha-

lènes, ie découvris ausfi parmi elles des femelles* de * ?'• 44 - Fl S-

même grandeur que les males, mais qui en différaient

dans piufieurs points. La couleur de la tête, du corcelet

& des ailes fupérieures de ces femelles eft d’un brun

clair,- & les ailes que je viens de nommer font marquées

de quelques rayes ondées obliques de couleur fauve,

mais on n’y voit point de taches blanches comme fur

celles du mâle; les ailes inférieures font d’un brun plus

obfcur & fans taches, comme dans le mâle, & les pat-

tes font d’un jaune d’ocre
,

garnies d’une quantité de
poils jaunes & noirs allez longs ; la tête &: le corcelet

font ausfi très-velus & les yeux font noirs. Au refie elles

n’ont point de trompe , & leurs antennes jaunes füifor~

mes ne font gueres plus longues que la tête , comme
dans le mâle.

Mais ce qu’il faut fur -tout remarquer dans ces

femelles, & qui m’a principalement porté à en donner

ici la défcription
, c’eff que leurs deux pattes poflérieu-

res ne font point terminées en grofîé mafî'e, comme cel-

les du mâle; elles font au contraire de la même figure

que celles des deux autres paires, ou que celles de toutes

les phalènes en général, ayant une jambe & un tarfc

bien formés
,
comme à l’ordinaire

,
au lieu que dans une

quantité de mâles que j’ai trouvés, ces deux pattes avoient

conflamment, à la place de jambe & de tarfe
, une

grofïe malle en forme de poire, attachée à la cuiffe

,

telle que je l’ai décrite dans le premier volume de ces

Mémoires \ * Tom. I ’Mé».

'/• P. 4)6,

\

F f f f 3.
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Ayant placé ces femelles fur des épingles dans une

boite, elles y pondirent un grand nombre d’oeufs noirs
* PI. 44. Fig. i 5' presque ronds ou un peu ovales *, femblables à ceux de

la Phalene du Houblon, mais encore plus petits, qui à

leur fortie du corps étoienc blancs, mais qui enfuite de-

vinrent tout noirs. La Phalene les fait fortir de fon corps

de la même maniéré que celle du Houblon, elle les re-

jette comme des graines qui femblent s’écouler de Ion

ventre,

j, PHALENE fans trompera antennes filiformes très-

courtes, à ailes cendrées blanchedtres
, nuancées de

taches brunes.

Phahsnn (fufco nebulofa) elinguis , nntennis filiformilus brevisfimis,

nlis aliiido-citiereis : maculis fufcis nebulofts.

Voici encore une autre eipece de Phalene fans trom-

*P1.44. Fig. 16. pe & à antennes très- courtes *, que j’ai trouvée à Leuf-

fta & dont aucun auteur n’a parlé à ce ^que je fâche.

Elle eft de grandeur médiocre
,
ou longue de onze lig-

nes de la tête jusqu’au bout des ailes, qu’elle porte en

toit à vive arrête.

La tête, le corcelet & le ventre, qui font très-velus,

font d’un brun un peu grifeâtre, & les yeux font noirs.

Les antennes, qui font plus courtes que le corcelet, font

ronfles, filiformes ou de groflèur presqu’égale par -tout,

& divilees en plufieurs articulations. Les fix pattes, qui

font très-velues, font de la même couleur que la tête &
le corcelet. Les ailes fupérieures font en defius d’une

couleur cendrée blancheâtre
,

ornées de plufieurs taches

& rayes grandes & petites brunes
,
de figure différente

& comme nuancées; les ailes inférieures font brunes &
fins taches, tant en defius qu’en defious, & c’eft ausfi la

Thalene-a nuan-

ces brunes.
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couleur du deflous des fupérieures. En général cette

Phalène, qui elt rare, a la même figure que celle du

Houblon.

6. F/J USS E- FR IGANE allongée cylindrique notre
,

à ailes brunes avec des nervures noires
, à ventre

fauve à taches noires aux côtés.

Ferla (cyliiidrica) oblonga cylindrica uigra T nlis fufeis cofiis aigris,

abdomine fulvo :
maculis lateralibus aigris.

Les Fausfes - friganes de cette efpece * font petites,

n’ayant de la tête jusqu’au bout des ailes que la lon-

gueur de cinq lignes, & celles-ci ont le double de la

longueur du ventre. Toutes leurs parties font entière-

ment femblabies à celles de la Fausfe-frigane que j’ai dé-

crire dans le fécond volume de ces Mémoires *, mais el-

les font cependant d’une autre efpece. On les trouve

tout l’été, mais particulièrement en automne. Eiles font

d’une figure allongée & cylindrique, à quoi les longues

ailes contribuent pour beaucoup, étant comme roulées

autour du corps & les unes en recouvrement des autres,

en forte qu’elles repréfentent comme un cylindre, ou

comme une longue voûte.

Elles font toutes noires, excepté fur le ventre, qui

eft d’un jaune livide fauve
, à extrémité noire & garni

le long de chaque côté d’une fuite de grandes taches noi-

res en forme de plaques -écailleufes luifantes*, dont il y
en a une fur chaque anneau; en deflous ces anneaux font

d’un brun obfcur noirâtre, bordés de jaune fauve. Les

ailes font brunes avec plufieurs nervures noires.

Ces petites Faufles- friganes font très -vives & mar-

chent avec beaucoup de viteflè; elles s’envolent avec la

Faulle • frigine

cylindrique.

* PI - 44 * F 'g.i7-

<Sc 18.

* Tom. 1. Part. 2.

Mim. 11. p. 7,0-

* P). 44 . Fig.19.



Bouclier rabo-

teux.

*P1.44. Fig, 24.

& 25.

*Fig. 20. & 21,
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même célérité & fe tiennent volontiers fur les murailles

des maifons qui ne fe trouvent pas fort éloignées des

eaux i c’eft pourquoi j’ai lieu de croire que leurs larves

vivent dans l’eau.

7. BOUCLIER d'un noir mat
, à plujîeurstu hercules

élevés c7 à trois arrêtes inégales fur chaque étuit,

De Geer Mêm, Tom, 4. p. 182, n°

.

7,

J’ai déjà parlé de ces Boucliers * dans ie quatrième

volume de ces Mémoires, mais alors leurs larves m'écoi-

ent inconnues, & c’eft à quoi je vais fuppléer mainte-

nant.

J’ai trouvé au mois de Mai de l’année 1777, une

grande quantité de larves entièrement noires *
, occu-

pées à ronger le cadavre d’un ferpent expofé fur le ter-

rain
;

elles y étaient raffemblées par centaines
;
& avoient

déjà confumé toute la chair & même les os du ferpent,

de forte qu’il n’en reftoit que la peau. On peut leur

donner le nom de Larve hexapode noire êcailleufe , à po-

intes angulaires aux côtés des anneaux.

Ces larves
,

qui d’ailleurs ont leur demeure dans la

terre, font longues d’environ cinq lignes; elles ont le

corps couvert d’une peau êcailleufe & polie, mais com-

me il eft divifé en douze anneaux, dont les jointures

font membraneufes, il eft cependant fouple & flexible.

Elles ont fix pattes coniques allez longues & très-pointues

au bout, attachées aux trois premiers anneaux du corps,

qui font arrrondis aux côtés, mais les neuf autres an-

neaux font prolongés de chaque côté en pointe angulaire.

La tête eft arrondie, ayant deux antennes filiformes divi-
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fées en quatre articles, des dents & quatre barbillons; elle

eft garnie de quelques petits yeux en forme de grains,

qui m’ont paru être au nombre de quatre de chaque cô-

té. Le corps, qui eft convexe tant en defius qu’en des-

fous, diminue peu à peu de volume de la tête au der-

rière, qui eft conique & terminé par une partie en for-

me de mamelon cylindrique *, qui fert à la larve com- * PI. 44. Fig. 21.

me de feptieme patte, en la presfant contre le plan de w*

pofition.

Elles courent avec beaucoup de viteffe & comme en

gliflant; celles que j’avois enfermées dans un poudrier

rempli à-demi de terre, y étoient dans un mouvement
continuel fur la furface. Elles muent fouvent, & pour

fortir de leur peau
,

celle-ci fe fend le long du deflus de

la tête & des trois premiers anneaux du corps ; dabord

après la mue leur couleur eft grife & blancheâtre
,
mais

qui enluite change peu à peu en noir. Leur ayant pré-

fenté un morceau de poisfon crud
,

elles s’y jetterent

defllis dans l’inflan t
,
en commençant dabord de le ron-

ger & de le manger avec beaucoup d’avidité.

Pour fe transformer en nymphes, ce qu’elles firent

au milieu du mois de Juin, elles pratiquent dans la ter-

re une efpece de logement ou de cavité circulaire, en

presfant la terre qui fe trouve autour du corps. Lés

nymphes*, qui font toutes blanches, font de figure ova- *Fig.22. <X 23.

le, mais le ventre, qu’elles remuent beaucoup, fe rou-

lant par intervalles dans leurs loges
, eft conique ou ter-

miné en pointe arrondie & divifé en anneaux, qui de
chaque côté ont une éminence angulaire, fur laquelle eft

placé un long poil fauve allez gros; fur le devant du

Tcm, FU. G g g g
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corcelet i! y a quatre poils feniblables placés par paires.

Ces nymphes ont le corps plus court que fous la torme
de larves, mais ce qu’elles ont perdu en longueur, elles

Pont recouvré en grolléur. La tête fe trouve toujours

baisfée fous le corcelet.

Au commencement de Juillet ces nymphes fe trans-

*P1.44. Fig. 24. formèrent en Boucliers *, qui font diftingués des autres
& 3Î - elpeces par les tubercules ou éminences irrégulières &

luifantes, dont le corcelet & les étuis (ont couverts. On
les voit fouvent courir fur la terre, mais dès qu’on les

approche , ils y rentrent fort vite*

Tipule atonie. 8- TIP ULE non-aille très - allongée brune grifcdtre ,
à

longues antennes filiformes à noeuds.

Tiptiln (ntomaiia) apura elongatn. grifio -fufia , nntamis longis filf-

fotmibus nodofis„

Sur ma table à écrire je vis courir avec beaucoup de
vitellè un très- petit Infede

,
que je ne pouvois presque

diftinguer à l’oeil fimple que par fon mouvement, tant

il éroit de petite taille; Payant examiné à la loupe, je

trouvai qu’il n’avoit point d’ailes, mais un corps très-al-

longé, finifiant en pointe, & de très -longues antennes,

qui égaloient au moins la moitié de la longueur du corps.

Sa couleur étoit d’un brun grifeâtre & cendré. I.e mi-

crofcope me fit voir, qu’il avoit beaucoup de rapport

* PI 44. Fig. 27.. dans fa figure * avec les Tipules à antennes à noeuds, 5c

qu’il ne lui manquoit que des ailes pour être entière-

ment conforme à ces petites Tipules. Je le regardai donc

comme une très-petite Tipule fans ailes.

Sa tête, qui eft toute ronde, eft garnie de deux

grands yeux à réfèau noirs, qui en occupent presque
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toute la furface. Les deux longues antennes fi!i ormes*,

qui font presque par-tout de grotleur égale, font divilées

pour le moins en quinze articles en forme de noeuds

velus *
, mais dont le fécond *, en comptant de la tête,

elt tout rond & beaucoup plus gros que les autres. Le

corcelet * elt un peu allongé & porte les (ix pattes. Le

ventre eft long, un peu renflé au milieu 8c conique vers

le derrière, qui eft pointu; il elt divifé en anneaux,

dont les trois derniers * font de plus en plus déliés, for-

mant comme des tuyaux tels que ceux des lunettes d’ap-

proche, rentrant un peu les uns dans les autres; la Ti-

pule remue beaucoup ces trois anneaux, en les courbant

de côté 8c d’autre, & qui alors ont l’air d’une longue

queue mobile, renfendue au bout en deux pointes, com-

me dans plufieurs Tipules. Les pattes, qui font très-lon-

gues
,
font attachées au corcelet par de longues hanches,

comme dans toutes les Tipules; les cuiflès font larges en

forme de fufèau 8c les taries font divifés en cinq articles;

elles font garnies, de même que le corps, de plufieurs

poils très-courts.

* Pt. 44. Fig. 27.
a a.

* Fig. 28. nie.
** b.

* Fig. 27. c.

¥

Cette courte défeription fait voir, que ce très-pe-

tit Infeéte, fur lequel on n’obferve aucun vertige d’ailes,

reflèmble aux Tipules à antennes filiformes à noeuds par

la figure des antennes, qui ont une femblable conforma-
tion, par celle de la tête, du corcelet, du ventre finiiïànc

en pointe 8c dont les derniers anneaux font comme des

tuyaux, qui rentrent les uns dans les autres, & enfin par

la figure des pattes; mais fon extrême petitetlè m’a empê-
ché de difeerner la figure de fa bouche & de fes accom-
pagnemens; au rerte celle de fonderriere dé montre clai-

rement que cet individu eft une femelle.
G S g g 2



604 MEMOIRES POUR L’HISTOIRE

cj, GAL LINSECTE fauve
,

couverte de matière co •

tonneufe très -blanche, arrangée régulièrement en

lames feuilletées.

Cocct/s (floccolus) tcjhueus tomemofus
,

lamcUts candidis margint

imbricntis.

Voici un petit Infecte tout nouveau, découvert par

M. Modéer fur les feuilles féches du Sapin tombées à

terre dans une épaifle couche de moufle, dont le terrain

étoit couvert, & qu’il a bien voulu me communiquer,

Pl 44 .Fig. 26 . 11 paroît être une Galiinfecte très-remarquable* quoiqu’il

aye aulR de la resfemblance avec les larves des Faux-

pucerons; il eft plus petit qu’un Pou humain, & fa figu-

re extérieure eft tout-à-fait finguliere. Son corps eft ova-

,
le oc applati; fa tête* eft petite, garnie de deux antennes

filiformes gueres plus longues que le corcelet, & fes fix

pattes font très-déliées. La couleur des antennes & des

pattes eft d’un jaune fauve, mais la tête & tout le des-

fbus du corps font couverts d’une matière farineufe ou
cotonneufe très- blanche

,
qui cache leur véritable cou-

leur*

Ce que cette Gallinfeéte a de plus remarquable & de

vraiment fingulier, ce font un grand nombre de flocons

cotonneux en forme de lames feuilletées plates d’un

blanc éclatant, qui couvrent tout le deflus du corps &
le débordent même de tous les côtés; ces lames, qui

font un peu courbées, y font placées très-régulierement,

le couvrant un peu les unes les autres, ou arrangées

comme des tuiles ou comme les écailles des pcisfons; il

y en a dabord une couche au milieu du corps, plus

courtes que les autres & arrangées fur deux lignes, de

façon que celles de l’une de ces lignes vont rencontrer

celles de l’autre rang par leur bafe,. 8c elles repréfentent

GalHnfe£te à

flocons en

lames.



DES INSECTES X. Mèm, £0 -

enfèmble comme une petite feuille découpée. Les au-

tres lames, placées des deux côtés de la tête jusqu’au

derrière, & formant deux rangs diftinéts, font beaucoup

plus longues que celles du milieu , comme je l’ai dit, dé-

bordant le corps confidérablement, & eiles font toutes

un peu courbées & dirigées vers le derrière; on voit

tout cela diftinétement dans la figure ci-jonte *.

N’ avant vu ces petits Infeétes rares que morts &
défechés, je n’ai pu examiner plus particulièrement leurs

autres parties.

INSECTES DU CAP-DE-BONNE-ESPERANCE

Abeilles

î. AB ElLLE velue noire
, à ventre lijje, à corcelet £r

le bout du corps roux, à ailes violettes verdâtres

bronzées.

Apis (flavo - ni fa) hirfutn vigrn, abdomine glalro, tlornce nbdomi-

nisque apice fitivo rufis ,
nlis -Jiolaceo viridibus a’nco • nitentïbus.

Cette grande Abeille velue * eft presque de la même
grandeur que celle que j’ai décrite ailleurs * fous le nom
d’Abeille gigantesque

, 5c lui refTemble de même en figu-

re. Elle eft entièrement noire, à l’exception du corce-

ler, qui eft tout couvert cfe poils très -ferrés d’un roux
ardent, qui tire fur la couleur de capucine, & l’extrémi-

té du ventre, qui eft garnice d’une groffe touffe de longs
poils de la même couleur, niais le refte du ventre, tant

en deiîus qu’en defîous, eft Iifiè, ou fans poils 5c d’un

G S g g 3

* PI. 44. Fig. i 5.

Abeille capu-

cine.

* PI. 45. Fig. 1.

» Métn. fur les

Inf Tom. p./7<„

P/. Fig. if.



Abeille à col-

lier jaune.

* PI. 45. Fig. 2.

Abeille citron.

* PI. 45. Fig. 3.
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noir Iuifànt. La tête & les pattes font très -velues, ou
couvertes de beaucoup de poil noir. Les quatre ailes

font d’une couleur violette foncée & verdâtre, ces deux
couleurs y étant mêlées enfemble & ayant l’éclat du cui-

vre ou du bronze, enfin elles font de la même couleur

que celles de l’Abeille gigantesque que je viens de nom-
mer

;
peut-être qu’elles font l’une & l’autre de la même

efpece, & que la différence de la couleur du corcelet

n’eft qu’une variété.

2. AB EILLE velue noire
,

à ventre lijje, à corcelet

jaune - citron par derrière léf à ailes brunes violettes

foncées.

Apis (flavi coliis) hirfuta nigrn, nbdomim glabro, thorace pojlice ci-

treo, nlis fusco violnceis obfcuris.

Cette Abeille *, qui eft de grandeur médiocre, ou
longue de fept & large de trois lignes & demie, eft tou-

te noire, mais la moitié poftérieure du corcelet eft cou-

verte de poils ferrés d’un jaune citron ,
ce qui fait fon

caratftere Spécifique» Le ventre, qui eft ovale &: un peu

applati, eft liffe en deffus
,
& les ailes font d'un brun

obfcur nuancé de couleur violette.

3. ABEILLE velue jaune citron en deffus noire en

defsous
,
à ailes brunes Infantes avec une teinte de

cuivre.

Apis (citronella) hirfuta fupra flavo-eitren, fubtus nigrn, nlis fusas

nitidis cupreo - amis.

Cette Abeille * eft un peu plus petite que la pré-

cédente & fort jolie par là couleur. Le corcelet eft cou-

vert en deflus d’une couche de poils très-ferrés d’un beau

jaune citron
,

placés fur un fond noir qu’ils cachent en-
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tierement; le ventre ert de même garni en dcflus de poils

de la même couleur, maïs qui y font moins ferrés, lais-

fa nt entre -voir le fond noir de la peau, furtout à la ié-

patation des anneaux, ce qui y produit des lignes trans-

verlaies noires. Le haut de la tête, ou l’entre -deux des

}eux, a également des poils femblables, mais fon devant

ou le front eft noir, de même que les antennes. Tout
le délions du corps eft noir, & c’eft aulïi la couleur des

pattes, fur lesquelles on voit cependant quelques poils

jaunes, particulièrement fur les deux antérieures qui font

très- velues. Les ailes font d’un brun clair avec une forte

nuance de couleur de cuivre luifanr,

4. ABEILLE noire
,

à deux bandes transverfes jaunes

fauves fur te devant du ventre à ailes vitrées.

Apis (fuivo - cincta) uigrtt, ahdomine notice fnfciis Unis transvtrjîs

f.nvo -fulvis, nlis byalinis.

Cette Abeille * reflêmble en figure aux domefti-

ftiques, mais elle eft plus petite & toute noire. Elle n’eft

diftinguée de tant d’autres elpeces que par deux bandes

transverfales d’un jaune fauve, qui font le tour du corps

ou du ventre à fon origine, & dont la poftérieure eft

plus large que l’autre. Le deffous de la tête & du cor-

celet, ainfi que les pattes, eft garni de poils gris, & les

ailes font blanches, très - transparentes & garnies de ner-

vures brunes.

5. ABEILLE noire
,

à taches blanches aux côtés du

ventre
, à jambes blanches, à ailes fupérieures bru-

nes vf les inférieures vitrées.

Apis
( albo - maculata

) uigra, akdtminis lattribns maculis tibiisqut

nlhis, nlis ftiptrioriètis fufcis, inferioribw byalinis.

Abeille à bande

fauve.

* PI. 45. Fig. 4-

Abeille tachetés

de blanc.

I



*P2-45- Fri.?.

«.Fig. 5.

Abe; î ta

fofsaU.

*?-'• 45 -7*

608 MEMOIRES POUR L’HISTOIRE

Cette pence jolie Abeille *, qui n'eft longue que
de cinq & large de deux .ignés, e±: très - bien diftinguée

de toutes les autres efaeces connues; fon ventre eft co-

nique au bout, & les antennes, qui font noires, font

allez grolTes
, ce la iongueur de la cète 6c du corcelec

pris eniemble. La cou;eur de tout le corps eft noire,

mais variée de pluCeurs taches blanches, formées par des

poi s, qui fervent d'un grand ornement à l'infecte; il y
en a daoord une tourte fur le devant de la céce & plu-

fleurs ail-mblages de pons fembhbles fur le corcelet, qui

y forment dirterenres taches; mais les deux côtés du ven-

tre fcécialement ornés cnacun ce Cx taches blanches *,

dont une paire fur chaque anneau, formées de poils courts

de cette couleur, qui font couchés à piac fur la peau;

enrin les jambes propres de toutes les pattes font égale-

ment blanches, ou couvertes en deflus de poils de cette

même couleur. Le ccrceiet a cela de particulier, qu’il eft

terminé par une plaque écaiileufe, refendue au bout &
garnie de pods blancs. Les deux aies funérieures font

cfun brun obieur, avec de petites taches transparentes a

quelque diflance de leur extrémité, mais ies inférieures

font toutes transparentes & comme vitrées.

C. AB EIL LE noire ,
à ventre allonge cT pointu à an-

neaux bordés de jaunâtre
,
à ailes courtes Zf à lon-

gues antennes en majfue.

A:is ( fiififorrr.is ) abdomttu conico acurÿîmo‘. fegtrentorum

mergïnibusflatefcemibvs, dis brcviorilus, amenais iongisfubulms.

Cette Abeille * a le corps conique, très -allongé &
reu large, ou long de fept lignes & demie fur une &
demie de large ; erie reffembie beaucoup à celle qui fe

trouve
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trouve en Eurooe, & qui a été nommé par M. de Linné

Sipis ( conica ) fufcay abdomine csnico acutifjîmo'. fegmento-

rum marginibus albis. Faun. Suec. bd. 2. n~ . i~of y peut-

être aulTi qu’elle eft de la même efpece. Celle, qui a

été trouvée au Cap de bonne efperance, eft noire avec

des poils gris, mais qui ne cachent point la peau •, lur le

devant du corcelet il y a une raye transversale jaune, Sc

les fix rrerrrers anneaux du ventre * font marqués à leur * ?!. 45. Fig. g;

bord pofrérieur d’une raye transverfe d’un blanc jaunâtre,

un peu inégale Se qui vers les côtés s’élargit en tachç, où

l’on voit un peint brun qui eft un ll gmate; le ventre

a donc fix de ces rayes transversales
, <5c le feptieme an-

neau, qui termine le corps en pointe, eft marqué de

chaque côté d’une tache de la même couleur. Les an-

tennes, qui font longues, ou d étendue égale à la tête 5c

le corcelet, font noires & en forme de mafiue, ou aug-

mentant un peu en grofléur vers l’extrémité. Les ailes,

qui font transparentes «5c vitrées à nervures brunes 5c une

petite tache roufte au bord extérieur des fupérieures,

font beaucoup plus courtes que le corps. Enfin les pat-

tes, qui font allez longues, font jaunes, mais les deux

cuiiTes poftérieures font noires.

Guêpes

.

7, G UESPE noir
e,

à antennes^ livre fupérieure ex- Guipe char-

trimité du corps rouJes, à ailes fupérieures violettes bonnée.

fendes £r les inférieures brunes.

Vefpa (carbonarû) nigr.i. antennis lalio Jttpericre a'dominisqut nyist

ferrugineis, aiis fuyerioribus cbfcure violaceir, inferioribus fufiis.

(capenfis) rafiro cerneo fitluilato, abdomine petiehto, apiee fui-
tus lutepente, Livn. Sy/l EJ. 12 , », 22.

Tom. VII, H h h h
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Guêpe à très*

long filet.

* PU 45. Fig. 10.
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Cette grande Guêpe *, dont le volume eft pres-

que égal à celui d’un Frelon ordinaire, eft entièrement

d’un noir de charbon & comme velouté, mais les anten-

nes, la lèvre écailleufe fupérieure de la bouche & l’extré-

mité ou les trois derniers anneaux du corps font d’un

roux ardent un peu jaunâtre. Les ailes fupérieures font

d’un violet très-foncé, mais luifint, & les inférieures font

d’un brun obfcur. Ces couleurs font fuffifantes pour

faire reconnoitre cette Guêpe; on peut cependant y
joindre encore un autre caraéfere, c’eft que la tête eft

garnie de deux longues dents droites & coniques, qu’elle

tient perpendiculairement au plan de pofition & qui fe

croifent dans l’inaclion, de la même manière que nous

l’avons obfervé dans la Guêpe à longues dents effilées, dont

nous avons parlé ailleurs *. Le derrière du corcelet eft

garni de quatre pointes angulaires, & il tient au ventre

par un filet court, mais allez gros.

8. G UESPE noire , à tête
,
antennes oJ jambes rouffiesr

à ailes fauves à extrémité noire , a deux tachesjaunes

fur le ventre qui eft à long filet filiforme.

Vefpa (petiolata) uigra, c,ipite nntennis tibiisqut ferrugineis, dis fui-

vis npice nigris , didomine mardis binis flavis, petio'a longiffimo.

Sphcx (cnpenfis) nigra lavis, nntennis tihiis disque teftaceisi bis npict

nigris. Linn. Syfl. Ed. lî.p.pqi. n°. 4. Mufi Lad. Ulr. 40 j.

Elle rellemble dabord à une Guêpe-ichneumon par

la longueur exceffive du filet qui joint le ventre au cor-

celet, mais fes yeux faits en croillànt & fes ailes pliées fé-

lon leur longueur démontrent, qu’elle eft une véritable

Guêpe * j
elle eft longue de dix lignes, mais le diamètre

du corcelet & du ventre n’eft que de deux lignes. Le

corcelet, le haut de la tête, les cuiffes, le filet & le ven-



DES INSECTES. X. Mer».
fi j t

tre font noirs
,

mais le devant & le défions de la tète,

les antennes, les jambes & les taries font 'de couleur

rou fie j c’eff aufli la couleur des-deux extrémités du ven-

tre, qui fur le premier anneau ell marqué de deux taches

latérales rondes jaunes citron. Les longues ailes (ont

fauves à extrémité noire. Le filet, qui joint enfemble le

corcelet & le ventre, eff filiforme, un peu plus gros par

derrière & de la longueur du tiers de tout l’Infefte,

ayant une étendue égale avec le ventre. Les yeux font

d'un brun obfcur.

Guêpes ~ich?ieumo?2 s.

5. G UESPE - ICHNEUMON noire
, à antennes Guêpe -ichneu-

pattes roujjès
,

à ailes luifantes d'un roux orangé
,

mon noire à

noires à leur bafe oJ violettes au bout.
‘ ailes dorées.

Spbex ( rufipennis) nigrnx anttnnis pedibusque ferrugineis, nlis rufv-

aurez5 nitidis : baji aigris apice violactis.

Cette grande & belle Guêpe-ichneumon * reflem- * Pl. 45. Fig. u.

blé en figure & en volume à celle que j’ai décrite ail-

leurs * fous le nom de Guêpe-ichneumon bleue à ailes * Tom. 3. p. pg }
-,

dorées
,

mais elle en’ diffère par fes couleurs. La tête & PI30. Fig.i.

tout le corps font d’un noir de charbon & comme ve-

louté ,
mais les longues antennes &c les pattes font de

couleur roufie, à l’exception des cuifies, qui font noires

à extrémité rousfe. Les ailes font d’un roux ardent ti-

rant fur la couleur d’orange & très - luifantes comme (1

elles étoient dorées
;

mais elles font noires à leur bafè

auprès du corcelet & violettes à leur extrémité. Les pat-

tes, fur-tout les deux pofférieures, font très-longues, com-

LI h h h 3
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Fourmi à crins

fauves.
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me dans l’autre efpece que je viens de nommer, 5c le

ventre eft attaché au ccrcelet par un filet très-court.

Les mâchoires à dentelures font courtes & de figure

ordinaire.

On trouve encore au Cap- de-bonne- efperance une
autre Guêpe - ichneumon *, il femblable à l’efpece de
l’Europe, nommée Guêpe - ichneumon du fable 5c dont
j’ai parlé ailleurs *

,
que j’ai tout lieu de croire qu’elle

n’en eft qu’une variété : car la différence qu’il y a entre

l’une 5t l’autre ne confifte que dans la diftribution de

leurs couleurs. Celle de l’Europe eft toute noire 5c les

£ix pattes font entièrement de cette même couleur, mais

la fécondé partie du long filet, le premier anneau du

ventre 5e la moitié antérieure du fécond font roux ou

rougeâtres. Dans celle du Cap au contraire, toutes les

pattes font roufies, à l’exception des cuilles poftérieures

qui font noires à extrémité roufle, & la petite pièce du

devant du corcelef, où font attachées les deux pattes an-

térieures, eft garnie d’un bourrelet transverfal de la même
couleur roufle; à l’origine des ailes il y a fur le corcelet

un tubercule roux, 5c les deux' portions du long filet,

qui joint le ventre au corcelet, font rouffes, mais mar-

quées en deffus dans toute leur étendue d’une ligne noire;

enfin le premier anneau du ventre 5c la moitié antérieu-

re du fécond font également roux. Dans tout le refte

de fa figure elle refiemble entièrement à la Guêpe-ichneu-

mon du fable de l’Europe.

Fourmi.

ïO. FOURMI mire opaque ,
à écaille fur U filet du

ventre qui eft couvert de crins fauves,
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Formica (fulvo - pilofa) nigrti opacti

,

fquama erccta.

X. Man.

abdomine [dis fuJvis '. petio'.o

Cettf. Fourmi * efl à peu près de la grandeur * PI. 45. Fig. 15.

des grandes Fourmis des bois, & fa figure eft des plus or-

dinaires. Elle eft entièrement noire, mais d’un noir mat

comme du charbon, c’eft-à- dire, qui n’eft point luifantj

ce qui la d iflingue particulièrement, c’eft que le ventre

ovale &c conique au bout efl couvert en d e (Tu s de poils

courts d’un jaune fauve, placés & comme couchés fur la

peau, & qui font afiez gros, relfemblant à des crins *; * Fig. 14.

il y a des crins fembîables en deffous du ventre, mais en

très - petit nombre. Elle efb de la première famille, por-

tant fur le filet du ventre une ceaille verticale, mais les

trois petits yeux lifi'es manquent fur la tête. Les anten-

nes égalent le corcelet en longueur.

Cigales.

11. CIGALE noire tachetée de blanc, à corcelet à qua- Cigale à corce*

tre pointes angulaires cf prolongé en une pièce dé~ l ec angulaire,

liée dure de la longueur du corps.

Cicnda (angulata) nigra rtlbo - mandata , tboracc qmdrattgulato pofii-

ct fubulato longitudine abdomiuit.

Cette petite Cigale * eft très-femblable à celle de

l’Europe à qui on a donné le nom de cornue *, mais

elle eft cependant d’une autre efpece; car elle n’eft pas

plus grande qu’une petite Mouche domeftique, & on lui

voit encore d’autres différences que j’indiquerai; celle *

qui efl repréfèntée ici, eft deffinée & groflie à la loupe.

Elle eft entièrement noire, mais la couleur des pattes tire

H h h h 3
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un peu fur le brun; fur le devant de la tête 5c les côtés

du corcelet 5c de la poitrine, elle eft marquée de taches

blanches, formées par une matière laineufè, & au bord

poftérieur du corcelet on voit quatre points blancs de la

même nature; enfin les ailes font transparentes 5c un peu

fauves.

Le corcelet eft garni de quatre pointes angulaires co-

niques, dont il y en a deux de chaque côté, placées l’une

devant l’autre, 5c qui font beaucoup plus courtes que cel-

les de la Cigale cornue ; mais ce qu’elle a de commun
avec celle-ci, c’eft que le corcelet eft prolongé par der-

rière en une longue partie déliée, écailleufe 5c pointue

au bout, qui f’étend entre les ailes presque jusqu’au bout

du ventre, 5c qui eft de la même figure que dans la Ci-

gale cornue
,
que je viens de nommer. Cette petite Ci-

gale eft donc également très - remarquable par fa figure

finguïiere.

Parmi les Infeftes, que M. Sparrman a pris au Cap-

de - bonne - efperance 5c dont il m’a fait part, j’ai trouvé

une petite Cigale fous la forme de nymphe, qui par fa

*Pf 45. Fig.16. figure bizarre 5c tout-a-fait finguïiere * mérite que je la

fa fie connoître. Elle eft petite, ou feulement un peu plus

grande qu’une grofie Puce, 5c fa couleur eft d’un brun

obfcur, mêlé de quelques nuances rouffes. La tête, qui

eft courte, mais fort large, eft garnie de quatre petites

pointes; fur le corcelet s’élève une longue pointe coni-

qUe ou pyramidale *, dirigée 5: courbée en devant, dont

la bafe eft fort large, mais l’extrémité très - pointue, re-

préfentant comme une efpece de corne. L’extrémité du

ventre ou le derrière eft recourbé en deftus ôc perpendi-

culairement au corps, ou il forme un tuyau tronque au
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bout *, & où probablement doit fe trouver l'ouverture *T1.4s,Fig.i6.r.

de l’anus, car on obferve qu’il eft creux en dedans; à

la baie de ce tuyau le ventre a une cavité, dont les bords

font armés de fix épines écailleufes, dentelées & un peu

courbées en défions. Les fourreaux * qui cachent les * a.

ailes futures, font ovales & de couleur noire, appliqués,

comme à l’ordinaire, fur les côtés du corps. Toutes ces

parties donnent à cette Cigale - nymphe une figure très-

particulière.

Je dirai encore à cette occafion, que la Cigale à ta-

ches en yeux * & la Cigale vernifjée **, dont j’ai donné * Tom. 3. p. no.

ailleurs la défeription & la figure, fe trouvent l’une & **

l’ aitre également au Cap.

12. CIGALE toute noire
, à grandes ailes pendantes cf Cigale noire.

dont le dejfous du ventre efl rouge foncé.

Cicadti migra) nigra totti, abdomine fubtus obfcure rttbro , nlis tria-

guis deflexis.

Cette petite Cigale *, qui efl de la cinquième fa- *PJ.4j. Fig. 17.

mille & qui n’a rien de fort particulier dans fa figure, eft

environ de la grandeur d’une Mouche commune des ap-

partenons, ou longue de quatre lignes fur une & demie
de large en travers des ailes, qui font afiez grandes &
pendantes aux deux côtés du corps. Elle eft entièrement

noire, & c’eft auftl la couleur des quatre ailes, mais le

ventre eft nuancé en deflôus de rouge foncé, & les ailes

inférieures font un peu transparentes & d’un noir plus

pâle que les fupérieures. C’eft tout ce que ce petit In-
fefte offre de remarquable»



Punaife couleur

de fang»

*P1.4<5- Fig. i.

Punaife tortue

grils.

*P!.46. Fiff. 2 ,

& 3.
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¥un aijes*

13, PUNAISE ovale d'un rouge foncé couleur de fana
avec une tache noire fur chaque étui, dont le milieu

du corcelet £? l'écujfon font noirs.

Cimex (fanguineus) ovntus rubro -fanguineus, clytris fingulis macula

nigra, thornee mtdio fcutelloqtte nigms.

C^ette Punaife *, qui eft de la première famille,

eft de grandeur médiocre, ou longue de cinq & large de

trois lignes, ayant le corps ovale & applati en deflus, 5c

les côtés du corcelet arrondis fans pointes. Le corcelet

5c les étuis font d'un rouge foncé luifànt couleur de fang,

& fur le milieu de chaque étui il y a une tache ronde

noire. La tête, le rni'ieu du corcelet, l’écuflbn & la por-

tion membraneufe des étuis font d’un noir luifant; tout

le corps efl également noir en deflous, mais avec des

nuances rouges»

14 . PUNAISE ovale d'un gris jaunâtre, à taches bru-

nés avec des points noirs
,
dont le corps eft couvert

d'une feule plaque ècailleufe convexe.

Cimex (teftudo grifea) ovntus flnvo - grifeus, maculis fufeis uigro

J>unclatis, abdomine clyyeo intégra convexo tecto»

Cette petite Punaife % qui eft longue de trois 5c

large deux lignes & demie, en forte qu’elle eft presque

de contour arrondi & très -convexe en deflus, eft des

plus remarquables, non par les couleurs, qui font trés-

fimpies, mais par fa figure toute particulière. Elle eft

entièrement d’un gris-jaunâtre en deffus, marquée fur la

tête & le corcelet de plufieurs points noirs, & fur l’écail-

le, qui couvre le ventre, de taches .brunes avec des points

noirs
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noirs 8c entourées d’un cercle clair*. En défions la *P 1 . 46. Fig. 3.

tête, le corcelet 8c la poitrine font de la même couleur

grife jaunâtre
,

8c les pattes, qui font fi courtes qu’elles

n’excèdent point les bords du corps, font un peu plus

jaunâtres, mais le ventre efl en defl'ous d’un brun de

marron.

La fingularité de cette Punaife confifte dans la cou-

verture du corps ou du ventre; elle n’a point les étuis

ordinaires, moitié écailleux & moitié membraneux, qui

s’ouvrent quand l’Infede veut voler, mais elle a le corps

entièrement couvert d’une feule écaille cruflacée tres-

convexe, faite abfolument d’une feulepiéce, fans qu’on y
remarque aucune divifion le long du dos, ni ailleurs, en

fbrre que cette plaque écailleufe, qui couvre des ailes noi-

res, reflemble parfaitement à l’écaille d'une Tortue. Tout
le defl'ous du corps efl: très-plat. Il feroit bien curieux de

voir en vie une telle Punaife, pour pouvoir obferver com-
ment elle fe fert de fes ailes, & comment elle les fait

fortir de defl'ous l’écaille; mais je n’ai pas encore trouvé

en Suède de Punaife de cette forme finguliere.

15, PUNAISE ovale noire très - luifante polie , à pun3jfe tortue

antennes cf pattes jaunes livides
,
dont le corps efl noire,

couvert d'une feule plaque écailleufe convexe.

Cimex (tefhido nigra) ovatus niger nitidijjhnus, tintamis pedibusque

tejlaceis, abdomine cljpeo intégra couvexo tect».

Voici encore une petite Punaife *, pas plus grande *pi. 4ô. Fig. 4.

qu’une petite Coccinelle, ou longue de deux lignes & un & 5.

quart fur deux de large, en forte qu’elle eft presque ar-

rondie, qui a la même fingularité que la précédente,

c’eft-à-dire que fon corps n’elt point couvert par deux
Tout. EIL I i i i

«



Punaife à cuifles

recourbées.

* PI. 46. Fig. 6..
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étuis diftinds & mobiles, mais par une feule plaque écail-

leufe convexe, qui n’a aucune réparation, étant faite d’une

feule & unique pièce, femblable à l’écaille d’une Tortue,
& en delïous de laquelle fe trouvent les ailes. Cette

petite Punaife eft d’un noir très-luifant en deflus & polie

comme un miroir d’acier, avec une légère teinte de verd;

le deflous de tout le corps, qui eft tout plat comme ce-

lui des Coccinelles, eft d'un noir mat, & le ventre y eft

bordé d’une marge jaune livide avec des points noirs;

les antennes, qui n’ont que quatre articles, & les courtes

pattes font du même jaune, &. la trompe eft encore de

la même couleur.

On pourrait avec beaucoup de raifon placer cette

Punaife & la précédente dans une famille diftintfte
, en

leur donnant pour caradere commun, d’avoir le corps

couvert, au lieu d’étuis, d’une feule plaque ou écaille

convexe, qui cache les ailes.

16. PUNAISE allongée Pun brun noirâtre
, à corcelet

à deux grandes pointes
,

à cuijfes poftérieures re-

courbées à épine unique aux jambes de derrière.

Cimex (valgus) oblongus nigro fufeus, thorace fpinis Unis mnjorihus,

femoribus poflicis in curvis, tUnisque pnjlicis unuïentatis.

Cimex (valgtis) o/Utngus niger
,

thorace fpinofo , femoribus pofticis

incurvis, tibiisque poflicis unidentatis. Linn. S)fl. Ed. 1 2. p.

72 0. ti°. :;<f. Mufl Lud. Ulr. 171.

Cette grande Punaife * eft longue de neuf lignes

fur deux & demie de large, en forte qu’elle a le corps

très -allongé, & elle eft de la fécondé famille. Elle eft

entièrement d’un brun noirâtre oblcur, mais elle eft gar-

nie le long des côtés de la poitrine & a l’origine du

ventre d’une large raye blanche fale un peu jaunâtre;
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les antennes, qui font filiformes, de la longueur de tout

le corps, font divifées en quatre articles, dont le fécond

& le troifieme font roux aux deux bouts, mais le qua-

trième eft entièrement de couleur ronfle. Le corcelet eft

garni de chaque côté d’une grande pointe conique angu-

laire, un peu applatie & dont les bords font finement den-

telés. Les trois premiers anneaux du ventre ont chacun

en deffcus & de chaque côté une éminence conique dure

en forme de mamelon, qui fur le troifieme anneau eft

moins élevée que les autres. Les pattes, qui font de la

couleur du corps, font très-longues, fur-tout les deux po-

ftérieures, dont les longues cuiftes font courbées en arc

vers le corps, & les jambes de cette paire font garnies

près de leur extrémité d’une épine unique, fans compter
les deux pointes qui les terminent ; les cuiftes antérieures

& intermédiaires ont près de leur extrémité en deflous

une épine toute femblable.

17. P UNAISE allongée tonte rouge
, à ligne noire Funaife rou^c

transverfe fur le corcelet
,
à cuiftes rouges à extré- du Cap.

mité noire
,

cf dont la partie membraneufe des étuis

eft brime.

Cimex (capenfîs rubei) oLlongus rubcr totus , tbornce linea trouver-

fa uigra
,
femoribus ntbris apice aigris

,
elytrorum parte ment-

broiacea fufca.

Cette Punaife *, qui eft de la fécondé famille, res- *Pi. 46. Fig. 7.

femble beaucoup à celle de la Jusquiame de l’Europe, &

tant en figure, qu’en grandeur & en couleur, mais elle

eft néanmoins d’une efpece différente, comme je le ferai

voir par la défcription. Son corps eft allongé, long de

quatre & large de deux lignes. Elle eft entièrement rouge,

I i i i 2
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courtes anten-

nes.

*P1. 4 5. Fig. 9,

& 10.
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c’eft-à-dire fans taches noires, à l’exception du devant de

l’écuflon qui eft noir, & d’une ligne transverfale noire

fur le milieu du corcelet; mais la partie membraneufe des

étuis eft d’un brun obfcur, comme dans celle de la Jus-

quiame, Les antennes, qui font afléz longues & divifées

en quatre articles, dont le dernier eft un peu plus gros

que les autres, font noires, & c’eft auftï la couleur des

jambes & des tarfes, mais les cuifi'es font rouges à extré-

mité noire. Sur le devant de la tête on voit une raye

noire un peu relevée, qui communique à la trompe éga-

lement noire, &c fur les côtés du corcelet & de la poi-

trine il y a des taches & de petits traits relevés de cou-

leur blanche. Tout le deffus du ventre eft rouge & les

yeux font noirs. Dans quelques individus il y a une

fuite de taches noires le long des côtés inférieurs du ventre.

Ma 71 te.

iS- MANTE à corcelet ridé, à étuis ou ailes transpa-

rentes avec une tache marginale roujjè
,
à antenness

filiformes plus courtes que le corcelet , îf à pattes

antérieures en pinces.

Mnutis (brevicovnis) thorace rngofo, niis hyalinis macula marginal!

rufa , nnurnis fiiiformibus l/reviffims ,
ptdiLus antias cLeli-

formihus.

Cette petite Mante * n’a que la longueur de cinq

lignes de la tête au derrière, mais les ailes font longues

elles feules de quatre lignes & demie, & Je ventre eft

ovale afléz gros ; fa couleur eft brune, avec des taches &
des nuances grifes & jaunâtres; telles font au moins les

couleurs de celle que j’ai reçue, défechée fur une épingle.

Les ailes fupérieures dans cette Mante étant de la même
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figure & grandeur que les inférieures, on ne fàuroit leur

donner le nom d’étuis 5
elles font toutes quatre de gran-

deur égale, très -transparentes, un peu jaunâtres, garnies

d’un grand nombre de nervures brunes en réfeau, &
marquées au bord extérieur, près de leur extrémité,

d’une tache très - allongée en forme de raye roufi'e. La

tête, beaucoup plus large que le long corcelet, e(t garni

de deux yeux à réfeau très - faillans
;

les antennes, qui

font courtes, ou gueres plus longues que le diamètre de

la tête, font filiformes & de groffeur égale d’un bout à

l’autre ; le très-long corcelet, qui s’élargit près de la tête,

eft couvert d’inégalités & de rides transverfales, & les

deux pattes antérieures y ont leur attache tout joignant

la tête ; la poitrine, à laquelle tiennent les ailes & les pat-

tes de deux dernieres paires, eft rayée transverfalement

en devant de jaune dair & de roux, & ces quatre pattes

font longues & effilées. Les deux pattes antérieures, qui

font encore beaucoup plus longues, font faites à peu près

comme celles de la Mante prêcheur , dont j’ai parlé ail-

leurs *; leur couleur eft brune en deflùs & jaunâtre en PL
deffous

;
elles font terminées par une efpece de pince ou 3 6- F'g. i-

de ferre fimple, compofée par deux parties articulées en*

fembie, dont l’une eft la cuifle & l’autre la jambe, &
qui fe ferment en s’appliquant l’une fur l’autre, La cuilTe

eft large, applatie & renflée au milieu, ayant en deffous

une fuite de petites épines, & vers fon origine une autre

épine beaucoup plus longue ; l’autre pièce, qui répond à

la jambe, eft courbée en crochet & fe repofe contre la

convexité inférieure de la cuifle, à côté des épines dont
je viens de parler, & elle eft terminée par les articles du
tarfe

;
enfin ces deux pattes en pinces reffemblent à celles

de la Mante prêcheur que je viens de nommer.
I i i i 3
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en trompe*

*P1.46. Fig, 1 1.

*Fig. 12. c d e.
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Lampyre.

19. LAMPFRE ovale, à étuis jaunes fauves à extrémi-

tés noires
,

à corcelet jaune fauve uvec une tache

noire au milieu
,
Lr à tête prolongée en trompe.

Lnmpjris (rofhata) ovata, elytris flnvo-fulvis antice pojliceque aigris

,

thorace flavo macula nigrn
, cnpite rofirnto.

Lnmpyris (roftrata) elytris tejlnceis avtice pojliccque aigris. Linn.

Sjft. Ed. 12. p. 6 qS. n°. ij. Muf. Lud. Ulr. 7 S.

Cette Lampyre remarquable *, qui du bord anté-

rieur du corcelet jusqu’au bout des étuis a une étendue

de fept lignes & demie, eft garnie d’étuis fort larges, dont

le bord extérieur décrit un ovale, mais l'intérieur va en

ligne droite, ayant le plus de largeur au milieu, en forte

qu’au premier coup d’oeil elle refïemble à une Cigale.

La tête, le défions de la poitrine & les pattes font noires

luifantes; le corselet, dont la figure eft en demi - lune,

ayant des rebords très -élevés, en forte qu’il eft très con-

cave en deffus *
,

eft d’un jaune fauve ou couleur d’ocre,

orné au milieu d’une grande tache ovale noire. Les

deux étuis, qui font allez; flexibles & un peu transparents,

font du même jaune,, mais ils font noirs par devant &
par derrière

;
l’endroit noir du devant eft en forme d’une

tache ovale, qui ne s’étend point jusqu’au bord extérieur

de l’étui; mais la portion noire de l’extrémité traverfe

toute la largeur de l’étui & repréfente une grande tache

découpée en devant. Les ailes, placées fous les étuis,

font jaunes, mais brunes à leur extrémité. Le ventre eft

noir au milieu, tant en defllis qu’en deffous, mais fes

bords font d’un jaune roullatre.

La tête de cette Lampyre eft très -remarquable; elle

fe prolonge en une efpece de trompe cylindrique *, un
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peu conique ou moins grotte au bout, ayant là quatre

petits barbillons articulés *; l'Infedle porte cette tête en

trompe cachée fous le corcelet & baillée vers le plan de

polition, ou perpendiculaire au corps; elle rettemble donc

beaucoup à celle de la Mouche - fcorpion. Les deux

grands yeux à réfeau font fitués à la bafe de cette tête al-

longée. Je ne puis rien dire des antennes de cette Lam-

pyre, parce quelles étoient caflées entièrement fur l’indi-

vidu que je reçus de M. Sparrman. Le ventre *, qui eft

de figure ovale, eft divifé en anneaux, qui ont des deux

côtes des appendices plates & triangulaires d’un jaune

roux, ou pour mieux dire, les deux bords du ventre font

profondément découpés en lames triangulaires en forme

de dentelures, & il eft terminé par une petite partie co-

nique noire. Le milieu du deflous du ventre, qui eft

d’un noir luilant, eft élevé en forme de toit à vive ar-

rête. Les pattes lont grandes & aftez maflives, & les

jambes font courbées, ayant tout du long une cavité as-

fez profonde.

Carabes.

20. CARABE non-ailé noir
?
à étuis chagrinés couverts

de tubercules coniques à poils
, à jambes d’un roux

obfcur.

Carabus ( tuberculatus) apterus niger, elytris fcabris î tubcrculis co-

nicis hhfuùs ,
tibiis ohfcure ferrugineis.

Voici un très -grand & très-gros Carabé *, qui eft

long d’un pouce & demi, & dont les étuis ont enfem-

ble la largeur de huit lignes. Je ne le trouve dans au-

cun des auteurs qui ont écrit fur les Infeéîes exotiques,

& il n’a point d’ailes en deftous des étuis. Sa couleur

*P1 46.Fig. 12.

L

* Fig. 1 3.

Carabé à tuber-

cules.

*P1.46. Fig. 14.



Carabe à taches

blanches.
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eft toute noire & luilànte , mais les jambes proprement
dites font d’un roux obfcur pour la plus grande partie,

n’ayant du noir que vers leur extrémité, & les tarfes ont

aulfi un peu de eette couleur rouflè ou d’un brun de

marron, La tête eft’ allongée, très-grande & grofl'e, gar-

nie de deux fortes dents ou mâchoires, qui ont du côté

intérieur une grande dentelure & qui s’avancent beaucoup,

fe croilànt par leurs pointes. Le corcelet eft petit, n’ay-

ant que peu d’étendue, & fa partie fupérieure décrit en

devant une ligne droite, mais fon bord poftérieur va en

ligne courbe
,

qui au milieu a une finuofité. Le corps

eft fort gros & au beaucoup d’épaiiïèur; les étuis font

larges, mais peu longs à proportion, & fe baillent en ta-

ius par derrière, où ils forment enfemble une pointe qui

les termine. La furface fupérieure de ces étuis eft toute

chagrinée, ou couverte d’un très -grand nombre de pe-

tits tubercules coniques, d’où partent de petits poils roi-

des en forme de crins, & les intervalles entre les tuber-

cules font garnies de poils fembiables
;
mais les deux côtés

des étuis, qui font un angle avec leur furface, dont ils

font féparés par un rebord tranchant, font liiTes & d’un

noir luifant, ayant feulement quelque peu de grains éle-

vés. Sur le corcelet & les autres parties on voit égale-

ment de petits crins courts,

ai. CARABE non-ailé noir , à étuis canelés, à taches

très- blanches fur le corcelet cf les étuis.

Cnrtiius (albo-guttatus) npterus niger ,
elytris fulcatis thoracique

maculis niveis.

Carahus (10 - guttatu*) aptertis nter, coleoptris titvetn ftilcatis punclh'.

que décati nlhis. Linn, Syfi, Ed. n. p. (Sp. n°. MuJ.

Lui. Ulr. f£.

C £
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Ce grand Carabé *, long d’un ponce & deux lignes * PI. 45. Fig. 1 y.

fur une largeur de cinq lignes, eft tout-à-fait noir à yeux

bruns & n’a point d’ailes. Les étuis font marqués de ta-

ches allongées très-blanches, dont il y en a cinq fur cha-

cun & qui font uniquement formées par de petits poils

très - ferrés ; une de ces taches fe trouve à l’origine de

l’étui, enfuite il y en a une environ au milieu, puis deux

placées l’une à côté de l’autre, & enfin la cinquième tout

près du derrière. De chaque côté du devant du corce-

let il y a une petite tache ronde de la même couleur

blanche.

La tête eft grande & avancée, garnie de deux for

tes dents qui fe croifent dans l'inaction. Le corcelet

eft en forme de ceour, plus étroit par derrière que par

devant & garni de chaque côté d’une pointe angulaire

Taillante, au devant de laquelle fe trouve la petite tache

blanche dont j’ai parié. Le ventre eft exaétement ovale

& un peu applati en defius; les étuis font garnis d’arrê-

tes longitudinales très-élevées, cinq fur chacun, entre les-

quelles il y a de profondes canelures.

J’ ai eu de M. Sparrman encore un autre Carabé *, *Fîg. 16,

également pris au Cap, qui en tout, tant en couleur qu’en

figure, eft femblable à celui que je viens de décrire, ex-

cepté qu’il a moins de taches blanches fur les étuis; il

n’y en a que trois fur chaque étui, placées fur une mê-
me ligne près de fon bord extérieur, & ces taches font

plus arrondies que dans l’autre individu ; le corcelet a

auffi les deux taches latérales blanches, comme l’autre. On
lui voit encore une différence, c’eft que les canelures ou
les filions des étuis font remplis de petits poils très-fer-

Tom, HL K k k k
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rés d’un brun rouffâtre, entre lesquels les arrêtes éle-

vées fe préfentent comme des ra^es longitudinales noires»

parce qu’elles manquent de ces poils^

Malgré la différence qui fe trouve entre ces deux
Carabes, j’ai lieu de croire qu’ils lont néanmoins l’un &c

l’autre de même efpece, parce que dans tout le refie de

leur figure & de leur grandeur ils fe refiémblent parfai-

tement, 8c que peut-être l’un eff le mâle & l’autre la

femelle»

Carabe allongé. 22» CÀR.4BE von- aile allonge noir, à corcelet angu-

laire en coeur
,

à corps ovale &f à étuis pnofonde-

ment Jilionnes.

Carabns (elongarus) apterus elongatus niger
,

thorace cordato nngula -

to r abdomine ovnli, e/ytris profonde Jùlcatis.

Voce Inf.. Tab. 38.. Fig» 4J» 1?* Ta b. 39r Fig_ pif..

*Pi,47. Fig. Ce Carabe * eii d’une figure plus allongée que de

coutume, étant long d’un pouce & deux lignes, mais lar-

ge feulement en travers des étuis d’un peu plus de qua-

tre lignes. Sa couleur eff noire par-taut, mais fur le aes-

fus du corcelet elle tire un peu fur le brun de marron,

& les yeux font bruns. La tête eff grande & allongée,

avec une petite arrête élevée longitudinale au milieu &
des fortes dents qui fe croifent par leurs pointes. Le cor-

celet, qui a peu d’étendue,, eff en forme de coeur plus

large par devant que par derrière, ayant de chaque côté

une pointe angulaire Paillante, un peu courbée en arriéré;

en deffus il eff garni de deux élévations convexes,, fépa-

rées l’une de l’autre par une ligne d’un blanc file, qui

s’étend encore le long des deux côtés qui en font comme
bordés. Le ventre eff régulièrement ov^Je, & les étuis,

fous lesquels il n’y a point d’ailes, font marqués chacun
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de cinq canelures profondes, féparées par autant h’arrê-

tes élevées, en forte qu’ils font prorondement fillonnes.

La couleur noire du deffous du corps & des pattes eft

luifante, au lieu qu’en deflus elle eft plus matte ou moins

brillante.

23. CARABE non-ailé noir,
à corcelet arrondi

, à étuis

avec des Jlries gaudronnées quelques petits po-

ints dorés.

Cumins (rugofus) npterus niger, thornce rotuildnt», elytris jlriis ru •

go/ts atomisque aureis.

Carabe gau-

dronné à ato-

mes dorés.

Le Carabé de cette efpece * eft alliez grand, ou long * PL 47. Fig. 4 .

de près d’un pouce 6c large de quatre lignes 6c demie,

ayant le corps ovale. Il eft de couleur noire, qui en

deflous du corps eft très-luifante, mais plus matte en des-

fus. La tête eft de figure ordinaire 6c bien avancée,

ayant des yeux très faillans. Le corcelet eft de contour

presque arrondi, mais moins large par derrière que par-

tout ailleurs. Les antennes 6c les pattes font longues 6c

noires. Mais ce qui diftingue particulièrement ce Carabé,

c’eft: que les étuis écailleux, qui finillènt en pointe 6c fous

lesquels il n'y a point d’ailes, font garnis d’un très-grand

nombre de (tries en forme de cordons gaudronnés
,
ou

compofés d’une infinité de petits tubercules qui fe tou-

chent, fans qu’il y ait d’efpace entre eux
;

ces étuis font

encore femés par-ci par-là de quelque peu de points en

forme d’atomes dorés, un peu verdâtres 6c très - luilàns ;

c’eft ce que l’Infèéte a de plus remarquable, & qui peut

fervir de caraétere fpécifique. Au refte (à figure elt lem-

blable à celle de tant d’autres efpeces des plus ordinaires.

K k k k 2
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Cic indeles »

C'icindele du.

Cap,

*"PÎ. 47 Fig. 3.

f

*P!.47. Fig. 4,

24. CICINDELE couleur de bronze verdâtre
,
à étuis

blancs avec des rayes oJ taches branchues bronzées.

Cicindelti (capenfis) viriili-anm, tlytris nlbis ; liitcis mticulisque »v>

mojis œueif.

Cicindela (capenfis) fulœvea , djn-is alhis linea fufca trimmofa.

Lin». Sj'Jl. Eii. 11. p. 6'pj. n 3. Muf. Lui. Ulr. g%.

Cette jolie petite Cicindele *, qui coure avec vl-

tciTe fur le terrain fablonneux, eft longue de préside fix

& large de deux lignes & demie, ayant en général la figu-

re des efpeces les plus communes de l’Europe. Elle effc

très-reconnoiflable, particulièrement par la couleur & les

rayes des étuis. La tête & le corcelet font de couleur de

bronze verdâtre & luilànte
, mais le delfous de tout le

corps ell d’un bronze mêlé de verd & de pourpre, qui
a beaucoup d’éclat; la lèvre fupérieure de la tête & la

bafe des grandes dents font blanches; enfin la tête, le

corcelet 5c le delfous du corps font garnis de plulieurs

poils blancs. Les pattes longues & déliées font d’un verd

luifant doré , mêlé de pourpre. Les étuis écailleux, qui

couvrent les ailes, font blancs, ornés de rayes 5c de quel-

ques taches d’une couleur de bronze obfcure, qui tire

fur le pourpre, qui font arrangées de la façon qu’elles

font ici repréfentées *; il y en a dabord une raye tout

ie long du bord intérieur ; enfuite vient une autre raye,

parallèle à la précédente, qui s’étend presque dans toute

la longueur de l’étui, 5c qui vers le bord extérieur jette

des ramifications, mais qui dans quelques individus en font

un peu féparées }
enfin à quelque diftance de l’extrémité

de l’étui on voit un point de la même couleur. Les

dents, qui font très-longues & trèsrpointues, avec de gran-
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des dentelures, font noires, excepté à leur baie, où elies

font blanches, comme nous l’avons dit.

2). CICINDELE noire
,

à corcelet &1

étuis bordés

dîme bande velue grife jaunâtre.

Ciciitdcla (marginata) tiigr.i
,

tborace elytrisque mnrginc romentofo

flavo - grifeo.

Cette petite Cioindele *
,
qui eft de la même gran-

deur que la précédente, eft toute noire, mais le corcelet

& les étuis écailleux font bordés d’une large bande grife

jaunâtre, uniquement formée par des poils courts & très-

ferrés
;

au milieu de chaque étui il y a encore une raye

velue longitudinale de la même couleur, & fur la tête,

entre les deux yeux, il y a un aftèmblage de poils fem-
blables. Les pattes & les antennes font toutes noires &
luifantes.

L e corcelet eft moins large par derrière que par de-

vant & au milieu, en forte qu’il rellèmble plus à celui

des Carabes. Les antennes, qui font de groflèur égale,

ne font gueres plus longues que la tête & le corcelet en-

femb'e, & les dents font moins longues que dans les au-

tres efpeces. Peut-être donc que c’eft plutôt un Carabe

qu’une Cicindele,

Bup refies.

26. BUPRES 7E d'un verd doré très-foncé , à tête
,

corcelet & étuis chagrinés très-raboteux tout velus

de poils jaunâtres
,

cf de quelques touffes jaimes
cV rouges,

Buprefiit viridi-aurata ohfcura, cnpite thorace elytrisque fenbris- hir-

fntiJJJmis , villis fnfciculisque fiavis IS ruhris,

K k k k 3

Cicindele à bor-

dures.

* PI. 47. Fig, 5,

Buprefte velu

à touffes de

poils.
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BupreJUs ( fafcicolaris) eljnris \integerrimis firintis', punctis fafcicu-

lato ‘villofis
,

corpore inaurato birfuto. Litm. SjJi, Ed. 12, p,

(Sun 0
, !2. Muf. Ltui. Ulr. 90.

Gronov. Zoopb. «°. 493.

Seha T/jes. Tom. 2. Tnb. 20. Fig. j.

*P 1
. 47. Fig. 6. (Je grand Ruprefle *, qui efl: long d’un pouce êc

large de la moitié, elt remarquable à plufieurs égards,

mais fur- tout parce qu’il efl: très-velu fur toutes les par-

ties de lbn corps. Sa figure efl en général femblable à

celle des autres efpeces, & fa couleur efl par -tout d’un

verd doré très -foncé, mêlé de bleu & de violet. La

tête, le corcelet & les étuis écailleux, qui ne font point

dentelés au bout, font entièrement couverts de rugofités

irrégulières & relevées, qui repréfentent comme un ré-

feau à mailles très - irrégulières ; entre ces mailles ou ru-

gofités s'élèvent un grand nombre de poils courts d’un

gris jaunâtre & plufieurs touffes jaunes en brollès, dont

il y en a toute une fuite le long du bord extérieur des

étuis, mais dont la première & les trois ou quatre der-

nières font formées par des poils rouges; fur la tête, en-

tre les deux yeux, il y a pareillement deux brofles rou-

ges, & fur les côtés du corcelet & de la poitrine on voit

une raye d’un jaune citron, également formée par des poils.

Tout le long des deux côtés du deff'ous du ventre il y a

une fuite de petites touffes de poils jaunâtres. Les pattes

font d’une couleur plus violette que le corps, & les an-

tennes font noires, avec des dentelures triangulaires cen-

#pig. « drées en deflbus de fept derniers articles *.

It me paroît incertain, fi l’Infeéte de M. Seba, cité plus

haut, a été de cette même efpece, quoi-qu’il lui reflem-
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ble un peu en figure,, parce que l’auteur dit qu’il étoic

blancheâtre.

27. BUPRESTE Pun verR doré foncé luifant en des- Buprefte veidi

fus Et noir en définis, à étuis canelés if dentelés .
luifant.

Itupnjlis (viridi-cenea) viridi-nurea obfcura nitida Juprn , tiigra

J'ubtus ,
elytrls fcvratis fuient is.

Ce Buprefte * eft de grandeur médiocre, ou long de *PI. 47, Fig. 8-

cinq & large de deux lignes. La tête, le corcelet & les

étuis font en dell'us d’un verd foncé luifant & comme
doré, & les côtes des étuis font teints d’une belle couleur

violette également luttante $
mais tout le delTous du corps,

avec les pattes- & les antennes, eft d’un noir luifant. La

tête & le corcelet font parfemés d’un grand nombre de

points concaves, & les étuis ont plufteurs ftries longitudi-

nales relevées, entre lesquelles il y a aufti des points con-

caves. Ces étuis, qui finiflênt en pointe arrondie, font

garnis de petites dentelures en forme de’ dents de feie
* * F<g- 9. à t à.

le long de la- partie poftérieure de leur bord extérieur,

ou environ dans le tiers de leur longueur.

En parlant ailleurs * des Bupreftes, je n’ai pas fait l’at- *Tcm.4.

tention convenable à cette circonftance, que dans plufteurs-
nr'

efpeces de ces Infeéfes les étuis écailleux font garnis de

dentelures, comme celles d’une feie, à la partie poftéri-

eure de leur bord extérieur,, environ dans l’efpace du
tiers de leur étendue, comme on l’obferve fur celui dont

je viens de faire ici la défeription, an lieu que dans d’au-

tres Bupreftes ces dentelures manquent totalement, tout

le bord extérieur de leurs étuis étant parfaitement uni

& égal. Cette obfervation n’a pourtant pas échappé

aux. yeux clair -voyans de M. de Linné, qui arrange les



Buprefte à cor-

celet cuivreux*

*P 1
. 47. Fig. 10.

Buprefte à ex-

trémité rùufle.

* Fl. 47- Fig. 11 .
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Bupreftes en conféquence de cette différence. On peut,

donc divifer ces Infecles en deux familles, dont la pre-

mière comprendra ceux, qui ont des dentelures en forme

de dents de fcie au bord extérieur & poftérieur de leurs

étuis, Sr dont la fécondé renfermera ceux, à qui ees mê-
mes dentelures manquent.

28- B UP R ESTE à tête U5

corcelet couleur de cuivre

rougeâtre, à étuis canelés, ponélués cri dentelés d'un

brun cuivreux.

Bupreflis (œneocollis) cnpite thorncequc rtibro cupreis , djtrïs fui

•

cutis punSntis ferrntis cupreo fufcis .

Le Buprefte de cette efpece * eft à peu près de la

grandeur du précédent, La tête & le corcelet font en.

deiTus d’une couleur de cuivre iuilante & un peu rouge-

âtre, & fur le corcelet il y a deux larges bandes longi-

tudinales brunes; ces deux parties font garnies de pîufieurs

points concaves. Les étuis font d’un brun oblcur luifant

avec un rebord couleur de cuivre, femblabie à celle de

la tête & du corcelet. Tout le deffous du corps, les

pattes & les antennes font d’un noir luifant. Les étuis

font garnis de ftries ou de canelures longitudinales & de

pîufieurs points concaves, particulièrement vers les côtés,

& la partie poftérieure de leur bord extérieur eft décou-

pée en très -petites dentelures.

29. BUPRESTE noir , à étuis dentelés légèrement ca-

nelés à extrémité rouffe.

Euprejlis (îufîcaudis) nigrn , elytris ferrntis fulfulcatis pofice ruf.s.

C e petit Buprefte *, qui n’eft long que de trois lig-

nes fur une de large, eft tout noir fur toutes fes parties,

mais
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mais les étuis font à leur extrémité d’une couleur roufle

un peu luifante oorame le cuivre - rofette
,
& ils font en-

core parfumés de petites taches en forme de points de

cette même couleur; le bord de leur extrémité eft fine-

ment découpé en dentelures, & ils ont de légères cane-

lures très-peu marquées. Voilà tout ce que cet Infecte

offre de particulier.

30. B UP RESTE doré cuivreux cf luifant,
à étuis lis

•

Puprcfic rayon

Jes avec quatre taches rouges cuivrcufcs sf une nant.

large bande fauve transverfale; au milieu.

Bupreftis (fulgens) enprie- aurai nuidu, elytris htvihiis ; macudis qua-

tuor cuprcis fnfciaqtie lata transverfa teflacea.

Ce grand Buprefte * & les deux fuivans n’ont pas » PI. 4;-. Fig. 1;

été pris au Cap-de-bonne-efoerance, leur pays natal m’efi:

inconnu, quoique je les loupçonne être des Indes orien-

tales, les ayant eus d’ur.e collection d’Infeétes d’un de

mes amis. Celui-ci
,
qui elt long de près d’un pouce 5c

5c demi fur fix lignes de large, eft orné de couleurs ma-

gnifiques 5c très-brillantes. Tout le dellous du corps eft

d’un rouge couleur de cuivre très- luifant 3
le devant de

la tête eft du même rouge en deflus, mais vers le der-

rière, tout près du corcelet, elle a une tache bleue vio-

lette bordée de verd doré, 5c les yeux, font bruns. Je

n’ai rien à dire des antennes, parce que fur l’individu que

j’avois elles étoient caffées
,
mais les trois articles, qui en

reftoient à la tête, étoient noirs. Les deux côtés du cor-

celet font du même rouge couleur de cuivre très -luifant

que la tête & bordés de verd doré, mais le milieu de

cette partie eft d’un bleu violet très - brillant. Ces deux

parties, la tête 5c le corcelet, font raboteufes ou garnies

loin. VII. L 1 1 I



Buprefte dore.

*P 1 47- F!S- 13-
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de plufieurs points concaves. Les étuis écailleux
,

qui

font lilfes, n’ayant que quelques points concaves très- pe-

tits & fix légères ftries peu relevées, y comprifes celles

qui bordent les deux côtés, font terminés par deux poin-

tes angulaires & ornés des plus belles couleurs; on voit

dabox-d fur chaque étui deux grandes taches d’un rouge

de cuivre, bordées tout autour de verd doré très-luifant,

dont l’une cil placée à l’origine & l’autre, plus allongée,

à l’extrémité de l’étui ; entre ces deux taches, ou au mi-

lieu de l’étui, il y a une très- large bande transverfale

d’un jaune fauve ou couleur d’ocre, bordée tant en de-

vant que par derrière d’une autre bande plus étroite un

peu découpée d’un violet foncé presque noir; enfin le

côté extérieur de chaque étui eft bordé de violet, mêlé

de bleu & de verd. Cet Infecte eft donc bigarré de plu-

sieurs fortes de couleurs, toutes très-brillantes & comme
dorées. Les pattes font vertes, dorées & mêlées de cou-

leur de cuivre rougeâtre, & ces couleurs font changean-

tes, félon que la lumière du jour y tombe différemment;

les cuillès ont plus de rouge & les jambes plus de verd.

3 1. B UPRESTE verd dore bleuâtre luifant cf chan-

geant en defjits U5

couleur d’or en dcffbus ,
à étuis

ponflués à fix flries, terminés en deux pointes cfi à

raye longitudinale dorée.

Buprejlis (auiea J fupra viridi- aurea cærulefcens nhidifpma r fultus

aurai , elytris Lidentntis pun Bâtis : fulcis fenis fajeiaquc longi-

tudinal! aurea.

Buprejlis (nurulenta) elytris fafligintis bideutatis viridibus mnrgint

curporeque nuratis ,
tborace fubpunBato. Linn. Syfl, Ed. 12.

p. S61. n°. 10.

Ce beau Buprelte *, qui félon M. de Linné fe trouve

dans la Caroline, eft long d’un pouce & trois lignes fur
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cinq lignes de large en travers de la bafe des étuis &
brille des plus belles couleurs; fon corps & Tes étuis di-

minuent peu à peu de largeur vers le derrière, de forte

que fa figure eft comme conique. La tête, le corcelet

& les étuis font en défi us d’une belle couleur verte dorée

très - luilante, femblable à celle des Cantharides vcficatoi-

res; telle eft leur couleur quand on les regarde directement

en defïîis; mais quand on envifage ces parties obliquement,

du devant au derrière, ou dans le fens contraire du derriè-

re au devant, cette couleur change alors & fe montre d’un

beau bleu violet également luifant. Au devant de la tête

il y a une tache couleur d’or, & à chaque angle poflé-

rieur du corcelet une tache dorée lèmblable. Chaque
étui eft encore orné tout le long du milieu d’une large

raye très-luifante couleur d’or, qui rehaufie extrêmement

la beauté de cet Infeéte. Les antennes, qui font un peu

plus courtes que la tête & le corcelet, font noires; c’eft

aulii la couleur des ailes, mais les deux grands yeux font

d’un brun de marron. Enfin tout le deflous du corps

eft couleur d’or, mêlée & nuancée de verd luifant, &
les pattes font vertes dorées.

La tête, le corcelet & les étuis font lemés de plufi-

eurs points concaves, qui rendent ces parties un peu ra-

boteufes, & chaque étui, qui fe termine en deux pointes

ou dentelures, eft garni de fix ftries longitudinales, en y
comprenant celles qui le bordent des deux côtés.

32 . BUPRESTE d'un rouge de cramotfi doré un peu Bupreflc rouge

verdâtre
,
à étuis dentelés cf ponflués, oJ à psittes doré.

ver d - dorées. /
Buprtjlis (rubro-aurea) rubro-cuprca nttrata viridefiens, eljiris ferra-

tis punitatis, pedibns viridi nnreis.

L 1 1 1 2
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*P1. 47 . Fig. 14. Ce Buprcfte *, dont le lieu natal m’eft inconnu, &
qui eft long de dix & large de trois lignes & demie,

n’a qu’une feule couleur, mais qui eft très-brillante. Tout
le deftus de l’a tête, du corcelet & des étuis eft d’un

très -beau rouge de cramoifi luifant & comme doré, ou

femblable à celle du cuivre de rofetce, mêlée d’une légère

nuance de verd
;
mais le defïous du corps, qui eft aufià

couleur de cuivre, elt plus verdâtre, & les pattes font

d’un verd doré. La tête & le corcelet font un peu ra-

boteux, ayant plufteurs points concaves.; les étuis ont des

points femblables en très - grand nombre, mais plus pe-

tits, & à la partie poftérieure de leur bord extérieur ils

ont une fuite de petites dentelures
;
leur extrémité fe ter-

mine en pointe conique
;

enfin ces étuis deviennent de

plus en plus étroits vers le derrière, en forte que le corps

a une forme conique,

Scarabés de la première famille,

Scarabé à crête, SCARABE fans êeuffon, d'an brun de marron noi-

râtre, à corcelet bojjù avec un rebord tranchant IA

angulaire au milieu
}
A une lame élevée angulaire

fur la tête.

Scarnhœus (cnrtatus) cxfcutdlatus, fnfo-coftnncus nigricnns, thornee

gibbo : in medio mnrgine nngulnto ,
cnpite bmielio nngulnto elevnto.

Scarabczus (Gigos) thorace iuermi retufo ,
cnpite inerrni fuprn mnrgi-

neque nngulnto, l.inn, Sjft, Ed. 11. p. StS- «°, $6, Muf.

Lud. Ulr. 1

Fig. 1 "• C e gros Scarabé qui de même que tou sles Infecftes

fuîvans fè trouve au Cap -de- bonne -efperance. eft long

de plus d’un pouce & demi, & large d’un pouce, en forte

que fon corps eft d’un affez gros volume. Sa coleur
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efl entièrement d’un brun de marron luifant & très-foncé,

ou presque noir. Il e/l de la première famille, ayant

deux dents dans la bouche & le ventre plus court que

la poitrine, les étuis écailleux ont des /tries très-fines Sc

peu profondes. La tête, qui efl large & femi-lunaire, eft

garnie ou milieu d’un rebord élevé & tranchant, placé

transversalement, & qui forme de chaque côté un angle

pointu. Le corcelet eft bolTu, applati en devant, où il

eft comme coupé transverfalement ou en talus, & cette

moitié antérieure elt féparée de la poftérieure par un re-

bord angulaire & tranchant, élevé transverfalement. Il

n’a point d’écullon entre les étuis des ailes. Peut - être

que ce Scarabé eft une femelle, dont apparemment le

mâle elt autrement figuré.

\

34 . SCARABE fans écnffbn
,

voir luifant
,
à tête appla- Scarabé à trois

Ut en demi -lune avec une corne droite
,

à corcelet cornes.

élevé avec deux cornes avancées.

Scarabceus (tricornutus) exfeutellatus niger fplendens ,
capitis clypeo

lunata : cornu recto
,
thorace retufo : coruubus duol/us porrectis.

Ce Scarabé * efl de la grandeur de celui que l’on * PI. 47. Fig. 16.

appelle fouille-merde
,
ou long d’un pouce & large de fept

lignes -, fa couleur efl entièrement d’un noir luifant, mais

le corps efl garni en deflous d’une couche de poils roux.

La tête efl couverte d’une large plaque en demi- lune,

fur laquelle s’élève une afïèz longue corne conique toute

droite. Le corcelet, qui efl élevé & tronqué en devant,

elt garni de deux autres cornes élevées, coniques Sc très-

grolTes à leur bafe, dirigées un peu en avant. Les étuis,

entre lesquels il n’y a point d’écuflon, font marqués de

neuf ou dix canelures très- fines & peu profondes.

L 1 1 1 3



Scarabéà quatre

dentelerus.

*P 1
. 47. Fig. 17.

Scarabé cré-

nelé.

* PI. 47. Fig. 1 8.
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3 j. SCAR SiBE fans écnjfon ,
noir luifant, à tête appla-

tie en demi -lune avec une corne courbée à dente-

lure, à corcelet élevé avec quatre dentelures.

Scarnbœus (quadndentatus) cxfiutellntus niger fplendidus, capitis clypeo

lunnto: cornu reeurvnto dcnticulnto, tborace retufo quadridentato.

Ce Scarabé *, qui eft plus petit que le précédent, ou
long de dix & iarge de fix lignes, eft d’un noir très lui-

fant & poli, n’ayant point d’écufton entre les étuis, qui

ont huit ou neuf (tries peu marquées. La tête, qui eft

couverte d’une large plaque en demi-lune, elt garnie en

deftus d’une allez longue corne conique, un peu recour-

bée en arriéré & ayant une petite dentelure par derrière.

Le corcelet eft élevé & tronqué en devant, avec un re-

bord transverfal au milieu, qui eft garni de quatre den-

telures en forme de cornes courtes & coniques, dont

les deux latérales font plus élevées que celles du milieu;

on y voit encore de chaque côté une profonde cavité,

placée entre les dentelures.

36, SCARABE fans écu/fon
,

noir , à grande tête ap-

platie en demi - lune dentelée au bord antérieur
,

à

corcelet cf étuis liftes.

Scarnbœus (crenatus') exfcuiellatus niger
, capitis clypeo lunnto mafgine

notice denticulnto, tborace elytrisque lavibus.

C’est un Scarabé entièrement noir *, dont le cor-

celet & les étuis écailleux font liftes & unis, & qui manque
d’écufton. La tête eft couverte d’une large plaque en

demi-lune, dont le bord antérieur eft crénelé, ou décou-

pé en (ix dentelures aftez grandes, qui diftinguent très-

bien ce Scarabé de toutes les autres efpeces de fon genre.

Le corcelet eft grand, large & convexe en deftus, & les

étuis ont des (tries fi fines, qu’elles font à peine fenfibles.
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Les deux jambes antérieures ont de grandes dentelures,

mais qui manquent fur les quatre autres, qui font ter-

minées par un ongle en forme de long crochet. Les

deux bords extérieurs du corcelet font garnis d’une fuite

de petits tubercules & d'une frange de poils courts. La

peau écailleufe, qui couvre toutes les parties, paroit un

peu chagrinée à la loupe.

Scavaits de la tvoijieme famille.

37. SC /!R AB E à éenfinn, d'un brun de marron luifant, Scarabé à deux

avec une grande tache figurée jaune fur chaque étui. taches jaunes.

Scarnbceus (bimaculatus) fctttellatus fufcc-cnftnucus nitens, eljtris fin-

gtilis macula magna irregulnri flava.

Il eft un peu plus grand * que le Scarabé émérau- * PI. 47. Fig. 19.

dîne ,
ou long d’un pouce & Sa moitié moins large. Il

eft très-reconnoiffable, ayant le corps applati & de hgtsre

abfolument femblable à celle du Scarabé européen que

je viens de nommer. Sa couleur eft par- tout d’un brun

ce marron luifant & rouftatre ; mais chaque étui eft orné

d’une grande tache figurée ou découpée d’un jaune

couleur de paille, qui en occupe presque toute la largeur.

Sur le corcelet on voit quatre taches noires, mais foible-

ment marquées, & l’écufton triangulaire eft allez grand.

38. SCARABE à écufion, noir
,
à corcelet bordé de fan- Scarabé à bor-

ve jaune avec uu point noir
,

à étuis avec quatre dure& taches

points une bordure découpée jaunes fauves, N jaune*.

Scarnbatts (puii&ato- msrginatusV fiuullatus niger , therace fufiia

marginali flavo -fuiva ;
puncto uigro , elytris maculis quatuor

margitteque flnvo -fulvis.



* PI. 47. Fig. 20.

Scarabé roux.

*P 1
. 48. Fig. 1.

Scarabé rouge

à points blancs.
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Ce Scarabé % qui eft de ia grandeur & de la figure

de V&meraudine de l’Europe, eft noir tant en deflus qu’en

dedous, mais cette couleur eit matte fur le dos & luifante

fous le ventre. La tête elt toute noire. Le corcelet eft

bordé de chaque côté d’une large bande d’un jaune d’ocre

ou fauve, fur le milieu de laquelle il y a un point noir.

Les étuis ont le long du bord extérieur une bande du
même jaune, mais qui efl découpée en angles & en finuo-

fités, & chaque étui efl encore orné au milieu, près du

bord intérieur, de deux taches rondes également jaunes

fauves, qui enfemble y font placées en quarré. L’éculfon

triangulaire efl allez grand.

39. SCARABE à êcujjon
,

roux en âejfus cf noir lui-

fant en dejjous, à taches blanches aux côtés du ventre,

Scaralntus (411fus) fcutdlntus fupra rnfus fubtus niger nituius ,
nb-

domine maculis Interalihus n'rjeis.

Il efl de la grandeur S: de la figure * de la précé-

dente, & fon éculfon triangulaire eft noir & afî’ez grand.

Le corcelet & les étuis font en deflus d’un roux foncé,

mais qui le long des bords efl d’une nuance p'us claire.

La tête, les pattes & tout le deffous du corps font d’un

noir très- luifant, & les côtés du ventre, tout près dqs

étuis, font marqués de quatre petites & deux plus gran-

des taches, toutes très-blanches ;
le deflus du derrière eft

traverfé par une raye de la même couleur. Les cuiffes

& les jambes ont en deflbus une frange, compolèe d’aflèz

longs poiis bruns.

40, SCARABE à êcujjon
,
d'un rouge foncé couleur de

pourpre
,

à tête noire
,
à corcelet bordé de blanc B"

à étuis piqués de points blancs.
Scnrn -
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Scarnbaus (albo - punchtus) fcutellatus ehfcure rubro -purpureus , ça-

pi te nigro , tborace lineti albti marginal! elytrisque punctis niais.

ScarnUus (capenfis) feu: éliraits muticus r.ufus Umts adfpejfus pur.-

clîi' allas. Linn. Syfl. E<J. 12. p. yfC. u°. 73.

Rocfel Itif. Tom. 2. Sctirnb. Cl. 1. Tab. B. Fig. f.

Voet Scarab. Tab. 2. Fig. 11.

Dntry hif. Exot. Tom. 1. PI 33. Fig. 3.

Cf. Scarabé *, qui eft très - reconnoiffable par fa cou- * Pi. 48. Fig.

leur & les taches, eft plus petit que le précédent, ou

long de huit & large de cinq lignes. La tête eft toute

noire & luilante. La couleur du corcelet & des étuis eft

d’un rouge très -foncé tirant fur le pourpre, & ces par-

ties font parfemées ou ponétuées de très -petits points

blancs, dont plufieurs font allongés & arrangés en lignes

longitudinales
;
dans nôtre figure tous ces points font mar-

qués en noir, parce que la gravure ne permet gueres de

les réprélenter en blanc, à caufe de leur petitefle. Cha-

que côté du corcelet eft encore bordé d’une ligne blan-

che, &c fon milieu eft du même rouge foncé que je vi-

ens de nommer, mais il eft noir vers les deux côtés.

Les étuis font marqués de noir tout le long de leurs

bords intérieurs, & c’eft aulTi la couleur de l’écuflon tri-

angulaire. Le delTous du corps & les pattes font d'un

noir luifant, mais couverts de poils d’un gris verdâtre, &c

fur lés côtés des anneaux du ventre on voie des taches*

blanches.

41. SCARABE à écujjon
,

ddun gris jaunâtre
^

dont le Scarabé gris à

corcelet Ef les étuis font bordés de jaune clair
,

à bordure jaune.

corps noir en deffous tacheté de blanc

.

Scarnbaus (cinctus) fcutellatus fîavo - grifeus , tborace elj trisque fini 9

cinctis, corpore fubtus nigro maculis albis. 4

Tom. VU. M m m m



*P 1 . 48 . Fig. 3 -

Scarabé noir à

ceintre rouffe,

* PI. 48. Fig. 4„

Scarabé a corce-

let roux &
étuis verds,

* Pi- 48^ Fig. 5.
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Ce Scarabé *
,

qui eft de la grandeur de la précé-

dente, a la tête noire, le corcelet d’un verd foncé & gri-

feâtre, bordé de chaque côté d’une large bande jaune

pâle, les étuis d’un gris jaunâtre, également bordés à l’ex-

térieur d’une bande du même jaune pâle que celle du
corcelet, & enfin i’éculTon triangulaire de la même cou-

leur que le corceleô Toutes ces parties font luifàntes.

Les pattes font noires, & tout le défions du corps eft d’un

noir luifant & fans poils, orné par-tout d’un grand nom-
bre de taches blanches de différente figure, qui le cou-

vrent presq u’en tierem ent, & qui font très-bien reconnoi-

tre cet Infede.

42. SCARABE à écuflon, noir
,
dont le milieu des étuis

efl marqué d'une large ceinture ronfle,

Scarnbœus (balteatus) flutellntus niger
,

elytris medio rufis.

Ce petit Scarabé *, dont le corps efï applati, long

de fix & large de trois lignes, eft tout noir, excepté la

plus grande partie du milieu des étuis, qui eft d’une cou-

leur roufie, & qui forme fur ces étuis comme une large

ceinture en baudrier de cette couleur, en forte que i’In-

feéte n’a que deux couleurs, qui font mattes ou fins poli.

Les étuis ont quelques fines longitudinales, & le grand

écufion triangulaire eft noir comme le refte.

43. SCARABE à écuflon ,
à corcelet & le derrière

d'un brun rouflatre luifant ,
à étuis ftriês d'un verd

doré luifant avec un point blanc au bout.

Scnrnlaits (ruficollis) fcutellatus nitidus ,
thorace potlkeque rufo-fu-

fcis , elytris Jlriatis viridi- atirntis : npice puncto nlbo.

Ce beau petit Scarabé *, qui n’eli long que de cinq

& large de trois lignes, a des couleurs très-luilàntes & po-
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lies; on ne lui voit des poils qu’en defl'ous des cuilTes

6c des jambes. La tête 8c les pattes font noires. Le cor-

celet efl d’un brun rouflatre, ou plutôt rougeâtre; c’eft

auffi la cou'eur de l’écufTon triangulaire, mais les étuis

des ailes font d’un beau verd très -luifant 5c comme doré,

avec des fines longitudinales brunes & un point- blanc

au bout. Le derrière du corps qui n’eft point couvert

par les étuis
,

efl de la même couleur que le corcelet,

mais plus claire 5c plus roulïâtre. Tout le deflous du

corps efl d’un brun de marron foncé 6c luifant, ayant le

long des côtés quelques points blancs.

44. SCAR AB E à écuffon , luifant
,
à corcelet îf étuis Scarabé rouge.

ftries rouges
,
à tête

,
pattes if le desfous du corps

Jioirs.

Scarabaus (ruber) fcutcllatus nir:dus, tboracc clytrisque firiatis rabris

,

capte pedibus corporeque fubtus Jligris,

Ce Scarabé * efl un peu plus petit, mais à peu près * PI. 48. Fig. 6.

de la même figure que le précédent, étant lifl'e 6c lui-

fant fur toutes fes parties. La tête, les pattes 6c le des-

fous du corps font d’un jioit' luifant, mais le corcelet, les

étuis 6c la partie du derrière qui efl à découvert, font

d’un rouge de cinnabre luifant
, ou femblable à la cou-

leur de la cire à cacheter. Le milieu du corcelet efl un

peu noirâtre, 6c les étuis ont des ftries longitudinales bru-

nes, formées en partie par des points.

45. SCARABE à êcusfon,
noir, avec des taches if nu- Scarabé à taches

ances nébuleitfes cendrées fur le corcelet if les nébuleufes

étuis. cendrées.

Scarabaus (ciuereo- nebulofus) faitellatus niger
,

tborace clytrisque

fiifciis & maculis nebulofis cinereis.

M m m m 2



* PI 4 8- Fig. 7.

Scarabé velu

verd - doré.

^ PI. 48. Fig. 8.

* Mém. des Inf.

Totn. 4. P/. 10 .

Fig, <y*
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Ce petit Scarabé *, qui' efl long de quatre lignes &
demie fur deux ôc demie de largeur

, a un air large 5c

applati en deflus. Le fond de fa couleur efl noir 6c com-
me un peu velouté

, mais tout le deflous du corps efl

d’un noir luifànt. Le corcelet 5c les étuis font nuancés

de points 5c de taches cendrées 5c comme nébuleufes, ou
irrégulières 5c ondées; ce font ces differentes taches qui

font principalement reconnoître cet Infeéte, qui d’ailleurs

n’arien de fort remarquable»

4G, SCARABE à êcusfon
,
très-velu

,
a tête o 3

corce-

let d'un verd doré couverts de poils jaunâtres
, à

étuis jaunes fauves avec trois rayes vertes foncées

noirâtres.

Scnrabcnis (tomentofiis) fcutdhtus birfutus, cnpite tboraeeque viridi-

Stireis : v illis flavis , elytris teJLiccis : lineis tribus nigre-viridibus.

Il eh de grandeur médiocre *, long d’un demi pou-

ce 5c large de trois lignes, 5c toutes fes parties, excepté

les étuis, font très -velues. La tête, le corcelet, tout le

deflous du corps 5c les pattes font d’un verd doré, foncé

5c luifanr, mais ce fond verd, particulièrement fur la tête

ôc le corcelet, efl tout couvert de poils jaunâtres, qui le

couvrent presque entièrement. Les étuis écailleux font

d’un jaune fauve ou couleur d’ocre, marqués chacun de

trois rayes longitudinales, dont celle qui fuit le bord in-

térieur, efl d’un verd doré, mais les deux autres font cou-

leur d’acier luifant ou un peu violet; l’une de ces der-

nières borde le côté extérieur de l’étui, mais l’autre s'y

trouve environ au milieu, L’écuflbn triangulaire eft du

même verd doré que le corcelet
,

mais fans poils. La

ligure de ce Scarabé efl en général femblable à celle de

celui de l’Europe qu’on a nommé à landes *.
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47. SCAli AU E à écusfon ,
très-velu ,

à tête if corce- Scïfabé à ftig-

let noirs, à étuis racourcis d’un fauve obfcur avec imtî.

une tache allongée jaune au bout o" à derrière cou-

vert de poils fauves.

Scarabaus (ttigma) feiiicllattis hirfutijjimns , capte tloractque nigris,

c/jtris abbrtviatis objeure tefiaceis ; npice macula fiava ,
pcdice

flnvo viflojo .

Ce petit Scarabé *, qui n’eft long que de quatre *PI. 4g. Fig. 9.

lignes ftir deux de large, elt très-velu fur toutes les par-

ties de fon corps, même fur les étuis, mais principale-

ment fur le ventre. La tête, le coreelet & les pattes

font de couleur noire
5
ceA aufli celle du deflous du corps,

mais les étuis, qui font beaucoup plus courts que le ven-

tre, dont ils laiflent une grande portion du derrière à dé-

couvert, font fauves ou couleur d'ocre oblcure, marqués

au bout d’une tache allongée jaune, qui en borde l’ex-

trémité, ayant la figure d’un arc; cette tache en demi-

cercle s”y préfonte comme un ftigmate. Le dernier an-

neau du corps, qui ell à découvert & qui forme le der-

rière, eiï très-couvert d’une épaifle couche de poils fau-

ves jaunâtres, & les pattes font fort longues à proportion

du volume du corps.

48, SCARABE à écusfon
,

velu, à corcclet noir avec Scarabé à corps

une bordure jaune
,
à étuis racourcis fauves à bor- en quatre,

dure intérieure jaune
,

if à poils blancs fous le

ventre

.

Scarnheus ( quadratus ) fciuellntus- hirfuttts , tborace imro finvo mnr-

ginnto, tlytris nbhreviatis fulvis intus mnrgine flavo , .corpore

fubtus villis nllidis.

Ce petit Scarabé * a le corps court & large, long *p]. 4g. Fig. 10.
de trois lignes fur deux de large, en forte que fa figure & u.

M m m m 3
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eft en quelque maniéré quarrée
; il a des- poils fur tou-

tes les parties, excepté fur les étuis, qui, font larges, mais

plus courts que le ventre. La tête eft d’un brun oblcur,

& les tiges des antennes font garnies d’une aigrette de

poils noirs. Le corcelet eft noir, mais bordé tout au-

tour d’une bande jaune, qui l’entoure comme un cercle.

Les étuis font fauves ou roux, ornés d’une raye jaune as-

fez large, qui borde le côté intérieur & l’extrémité ar-

rondie de chaque étui
;

cette raye & le cercle jaune du

corcelet font formés par un grund nombre de très -peti-

tes écailles de cette couleur, &„ qu’on ne découvre qu’à

l’aide d’une forte loupe; la partie du derrière qui excède

les étuis, eft toute couverte d’écailles pareilles jaunes. Le

deffous du corps, dont le fond eft noir, eft couvert d’un

grand nombre de longs poils & de petites écailles de cou-

leur blanche. Les pattes, qui font très-longues, font d’un

brun de marron luilànt & terminées par des .ongles plus

longs qu’à l’ordinaire, ayant plufieurs épines, tant fur les

jambes que fur les longs tarfes,

Scarabé pour- 49- SCARABE à écusfon
,
velu , n corcelet noir Ù3

étuis

pre foncé. de pourpre foncé avec de petites taches blanches
,

à ventre blanc en desfous.

Scnrubccus (obfcure - purpureus) fcuteUatus villofus , thorace nigro

eJytrisque obfcure purpureis : mnculis nlbis fporjis ,
abdomine ftib-

tus albo.

* PI. 48. Fig. 12. Ce petit Scarabé *, qui eft environ de la grandeur

du précédent, a le corps court & large, les étuis lailTant

une certaine portion du derrière à découvert. Il a des

poils fur toutes les parties du corps. La tête & la corce-

let font noirs & luifans; le corcelet eft marqué de petites

taches blanches &: bordé d’un cercle de la même couleur;
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mais les étuis font couleur de pourpre foncé, ou tirant

fur le brun, & également luifànt, ayant comme le corce-

let un grand nombre de petites taches blanches, formées

par de très-petites écailles allongées, qui y font comme
appliquées. Le derrière, que les étuis ne couvrent point,

& tour le dellous du ventre font entièrement couverts

par des écailles blanches femblables, en forte qu’on ne

voit point le fond de ces parties; dans quelques indivi-

dus ces écaille» font un peu jaunâtres. Le deffous du

corcelet & de la poitrine eft noir & luifànt, couvert de

poils blancheârres, & les pattes, qui font noires, font ter-

minées par des ongles fort grands.

Cantharide s.

50. CANTHARIDE ailée voire velue
,
à tache ronde Cantharide à

en devant o"’ deux bandes jaunes transverfes fur deux bandes.

/es étuis
,

à antennes en maffue plus longues que le

corcelet.

Cantharis ( bifafciata ) aiata nigrn birfnta , clytris antice mncuia ro-

tundn fnfciisque binit transvetjis ftnvis, intennis clavatis tbornce

longioribus.

Cette Cantharide * reffemble beaucoup au premier * PI. 48. Fig. 13.

coup d’oeil à celle de l’orient de la Chicorée
,

dont nous

avons parié ailleurs *, mais elle eft cependant d’une autre * Tom - V- Mém.

efpece. J'en ai de deux grandeurs très- différentes, qui

apparemment ne diffèrent qu’en fexe; l’une eft longue

d’un pouce & trois lignes & grofie d’un demi pouce, &
l'autre n’a que la longueur de neuf lignes & demie fur

trois & demie de large ; la grande eft fans doute la fe-

melle & la petite le mâle,- mais dans tout le refte elles

fe raffemblem.
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Elles font entièrement noires & un peu luilântes,

mais ies étuis, qui font un peu pendantes le long des cô-

tés du corps, formant une voûte fur le -dos, font garnis

à leur origine, ou tout près du corcelet, d’une tache

ronde alïez grande d’un jaune d’ocre clair, & plus loin

de deux larges bandes tcansverfes de la même couleur,

qui s’étendent d'un bord de l’étui à l’autre; à côté de la

tache ronde, plus près du bord extérieur, on voit dans

quelques individus encore une petite tache allongée du

même jaune. Les antennes, qui font plus longues que

le corcelet, font en forme de maflue, ou augmentant peu

à peu en grotlèur jusqu’au bout, qui eft pointu
;

les cinq

premiers articles, en comptant de la tête, font noirs, mais

les fix autres font d'un jaune fauve.

La tête, que l’Infeéle tient toujours très- baillée vers

le plan de poütion, & le corcelet font très-velus, ou gar-

nis de beaucoup de poil noir.; les étuis ont auffi à leur

origine des poils femblables, mais le relie de leur éten-

due en manque; ils font chagrinés ou finement pomflués,

de même que la tête & le corcelet, mais pour s’en ap-

percevoir il faut fe fervic de la loupe; enfin les étuis font

arrondis vers le derrière. Tout le defious du corps &
les pattes (ont aufîi garnis de poils, & les crochets des

pieds font doubles, comme dans les autres efpeces de ce

genre d’Infeétes.

du 51, CANTHARIDE ailée noire velue
, à fix taches:

jaunes fur les étuis
,

dont la première eft courbée

en arc
,
à antennes noires en majfue.

Cantharis (capenfis) data nigra hirfuta , elytris mneulis fex fiavis
*.

prima arcunta, amenais uigris clavatis.

Meloc
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Meloe (capenlîs) nlntus niger ,

elytris maculis [ex flavis', prima ar-

cuata
,

ante-,uns clavatis. Linu. SjyJl. Ed. 12. p. ff». n°

.

7.

Ivluf Lud, Ulr. 104.

Voici encore une Cantharide velue noire à taches

jaunes *
,
entièrement femblable en figure à la précéden-

te, mais beaucoup plus petite, n’ayant que la longueur de

Ex & la largeur de deux lignes & demie; elle en eft en-

core diflinguée par le nombre & l’arrangement des ta-

ches fur les étuis. Elle eft toute noire, & c’eft aufli la

couleur des antennes entières ; la tête
,

qu’elle porte très-

baiffée, le corcelet & tout le corps font velus ou garnis

de beaucoup de poil noir; on en voit même fur les étuis.

Les antennes, qui font plus longues que le corcelet &
un peu dentelées, font terminées en groffe maffe, mais

dont le dernier article finit en pointe conique. Les étuis

font ornés chacun de fix taches d’un jaune d’ocre clair,

dont la première ou la plus proehe du corcelet Sc du
bord intérieur, eft courbée en arc, ou plus exatftemenc

en fer de cheval, dont l’ouverture fe trouve du côté du
bord extérieur de i’énii; la fécondé tache, placée, à côté

de celle-ci, entre elle & le même bord, eft allongée en
forme de trait, mais les quatre autres, fituées par paires,

font de figure ovale. Les crochets des pieds font doubles.

52. CANTHARIDE ailée noire velue
, à tache cour-

bée en arc en devant cf deux bandes découpéesjau-

nes fur les étuis, à antennes noires en majjùe.

Cnutharis (undato -bifafeiata) alata nigrn birfuta, elj'tris antice ma-

cula arcuata fnfciisqiie 1/ittis unâatis Ravis, amenais aigris

chvntis.

Cette Cantharide * eft encore très - fembiable en
figure aux deux précédentes, mais conüdérabjement plus

To/u, VIL N n n n

*P1.48 Fig. 14.

Cantharide à

deux bandes

ondées.

* PI, 48. Fig. 1 5.



*P 1 48.Fig.16.rt.

* b, c.

Cantharide

fauve.

"H.48. Fig. 17..

Cantharide ver-

te dorée.
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petite, ou de la grandeur d’une Mouche des apparte-

nons, longue de trois & large d’une ligne & demie, &
elle en diffère encore par les rayes des étuis. Elle efl

toute noire & velue, même un peu fur les étuis

,

St les

antennes, qui font toutes noires St beaucoup plus longues

que corcelet, fe terminent en grolle malle pointue au

bout» Chaque étui a près de fon origine une tache jau-

ne d’ocre, courbée en arc *, dont la concavité efl diri-

gée en avant & vers le bord intérieur, St plus loin, ou

vers le milieu de l’étui il y a deux bandes transverlàles

découpées ou ondées *, qui s’étendent d’un bord à l’autre

& qui font du même jaune que la tache. La tête, le

corcelet & les étuis font chagrinés..

53. CANTHARIDE ailée noire> à étuis d'un jaune

fauve.

Caiitbaris (fulva) data nigrtr, elytris fulvis.

Mcloe (nlgiiicus) nlntus nigcr, eljtris teftnceis. LiWJ. Sj’ft, Ed. il.

p . 681. 11°. 11.

Cette Cantharide *, qui eft longue de huit &
large de trois lignes, efl de la même figure que celles des

autres efpeces St également pourvue d’ailes; mais l’indivi-

du que j’ai eu en poflèPiion,, n’a voit point de poils fen-

fibles fur fes parties, la peau étant presque toute rafe &
luifante, Elle efl noire par - tout, excepté fur les étuis,

qui font d’un jaune fauve ou coleur d’ocre, fans aucunes

taches., Je n’ai rien à dire des antennes, parce qu’ elles

étoient rompues fur celle que j’ai eue.

54. CANTHARIDE ailée d’un verd doré
,
à étuis jau-

nes fauves.

Cantbarii (viiidi-aurea) nlnta viridt - Kttrea , tlytris fulvis.



D E S I N S H C T E S. X. Mm. 6çi

Cette petite Cantharide *, qui n’eft longue que de ^ PI. 48. Fig. i g.

quatre lignes fur une & demie de large, eft diftinguée

des autres efpeces uniquement par Tes couleurs. La tête,

le corcelet & tout le corps, de même que les pattes &
les antennes, font d'un verd doré luifànt, mais les étuis,

qui couvrent les ailes, font d’un jaune fauve couleur d’o-

cre. Les antennes, qui font beaucoup plus longues que

le corcelet, font en forme de mafiue, ou augmentant

peu à peu en volume, & les pattes, qui font allez lon-

gues, font d’une couleur plus foncée que le corps.

Ÿetiebrions.

55. TENEB RIO N won-ailé noir
,
à corcelet angulaire, Ténébrion à

d corps ovale cf à étuis collés

nervures à réfeau.

Teilebri» (reticularus) nptcrus niger, tlorace nnguîato, corpore ovnte,

eljtrts coadunatis nervafa - reticulatis.

enfemble avec des nervures a

réfeau.

Ce Ténébrion *, qui eft long de fix & large de *P1. 48. Fig. 19.

trois lignes, eft très- bien diftingué des autres efpeces par

la figure du corcelet & des étuis II eft entièrement noir,

tant en dellus qu’en delTous. La tête n’offre rien de re-

marquable
5

les trois derniers articles des antennes, qui

font plus longues que le corcelet, font fphériques & plus

gros que les autres, en forte qu’ils forment une ma fie en

bouton à l’extrémité de l’antenne. Le corcelet, qui eft

lifie, fe prolonge de chaque côté en pointe angulaire

bien avancée. Les étuis écailleux, qui couvrent le ventre

qui .eit ovale, font fortement attachés & comme collés

enfemble, n’étant féparés que par une ligne élevée en

N n n n 2
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forme d’arrêté ; tout le long du milieu ils ont encore
trois autres arrêtes ou nervures, jointes enfemble par d’au-

tres nervures transverfàles, qui y forment comme des mail

*P 1 . 48. Fig. 20, les de réfeau *, en forte que la furface de ces étuis repré-

fente comme un filet ou un réfeau. En foulevant ces

étuis, on ne trouve deflbus que de très -petites ailes, qui

ne femblent gueres propres au vol, &c’eft pourquoi je ran-

ge cet lnfeéte parmi les Ténébrions qui manquent d’ailes.

§6. TENEBR ION non- aile noir , à pattes Ef anten-

nes roufies , à corps ovale à étuis collés-enjem

-

hle avec des /tries ponctuées très -fine s.

Teuthrio (gibbus) apterus niger
,

pedibus nntennisque rufis , corpore

ÿvtiro , elytris ceadunatis laviter punctato Jh iaris.

Ce petit Ténébrion *, qui n’efl long que de quatre

& large de deux lignes, n'a rien de fort remarquable. Sa

couleur eft entièrement d’un noir très - luilànt
,

mais les

pattes, les antennes & les barbillons de la tête font roux

ou d’un brun de marron. Son corps eft ovale, très-élevé

ou voûté, comme celui des Chryfomeles, à qui il relfem-

bie au premier coup d’oeil. Le corcelet elt li lie & uni,

mais les étuis, qui font intimement joints enfemble &
fous lesquels il n’y a point d’ailes, font garnis de quel-

ques ftries longitudinales très -fines, formées par de très-

petits points. La figure des antennes, qui ont une petite

mafle à leur extrémité
,
& les quatre articles des deux

tarfes poftérieurs, tandis que les autres en ont cinq, dé-

montrent que cet lnfeéte eft du genre des Ténébrions.

/

Ténébrion

voûté»

Tcnébrion â

crêtes.

57, TENEBRION non-ailé gris
,
à corcelet avec deux

crêtes longitudinales ,
à étuis col/és enfemble avec

des crêtes £? deux pointes par derrière.
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Tenelrio (cnfhtus) nptcrus grifeus, thorace bieriflnto ,

elytris coadu-

iintis eriftatis : pnjiice angulatis.

Voici un Ténébrion * allez fingulier par la figure, *P 1
. 48 .Fig. 22.

qui eft long de quatre & large de deux lignes, en forte
^ 2 3 -

qu’il a une figure ovale. Sa couleur eft d’un gris cendré,

formée par une matière farineufe qui couvre toutes les par-

ties 5c qui refîèmble à de l’argile grile
;

cette matière fe

laifle enlever par un frottement un peu fort, & alors la

peau, qui au fond eft noire, fe montre à découvert; je

fuis donc incertain, fi cette matière eft naturelle à i’In-

feéte, ou fi elle y a été attachée par quelque caufe exté-

rieure. La tête eft plate en deflus, avec deux yeux noirs ;

les antennes, plus longues que le corcelet, font presque

par tout de grofléur égale, & le dernier article eft arron-

di ; ce qui démontre que cet înfeéte eft du genre des

Ténébrions, quoiqu’au premier regard il reffemble à un
Charanfon, c'eft que les quatre taries antérieurs font divi-

fës en cinq articles, mais les deux poftérieurès feulement

en quatre. Le corcelet, qui eft élevé & presque arron-

di, eft garni en dellus de deux arrêtes élevées & décou-

pées en crêtes longitudinales, formées par une fuite de

petits tubercules, & qui laiflent une cavité entre elles;

les étuis, qui font très-convexes Sc collés enfëmble, ont

des crêtes femblables un peu ondées, qui à quelque di-

ftance du derrière aboutiflént à deux pointes coniques

très-élevées*, dont la bafe eft large. La furface du cor *rig, 23 p p.

celet & des étuis eft donc raboteufe Se très - inégale, Si

c’eft ce que ce Ténébrion a de plus remarquable.

Capri-N n n n 3



Capricorne à

taches en yeux.

*Pl. 49. Fig;. 1.
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Capricornes de la fécondé famille

.

5§. CAPRICORNE à corcelet épineux
,
noir

,
« anten-

nes très - longues, à quatre taches blanches
,

brunes

au milieu
, fur chaque étui.

Çeramhyx (ocellotus) thorace JpinoJo, nige>\ nmcnnis longijjtmis, ely.

tris fingulis macults ocellntis quatuor allas medio fufcïs,

Voct, Ceramb. Tab . 7. Fig. 21.

U.E grand & beau Capricorne *, qui eft long de qua-

torze & large de cinq lignes, a le corcelet cylindrique,

garni de chaque côté d’une pointe Taillante conique, &
les antennes une fois plus longues que le corps. Sa cou-

leur eft noire
,

mais chaque étui eft orné de quatre ta-

ches allez grandes en forme d’yeux, qui font blanches,

mais d'un brun un peu fan vé au milieu, & qui repréfen-

tent allez bien de petits lichens plats, tels qu’on en trou-

ve fouvent fur les rochers ou fur les pierres de granit ;

la première de ces taches, placée au bord antérieur de l'é-

tui, près du corcelet, eft ronde
j telle elt aufti la fécondé

& la quatrième, dont l’une fe trouve au bord extérieur

& l’autre près du derrière ; mais la troifieme tache eft al-

longée en forme de bande & traverfe le milieu de l’étui

présqu’entierement. Le corcelet eft bordé
,
& traverfe

tant en devant que par derrière, de lignes fines blan-

ches, qui vers les côtés s’élargiffent beaucoup &: qui font

produites par un allèmblage de petites écailles & de pe-

tits poils ; les côtés de la poitrine font également nuan-

cés d’un blanc fèmblable un peu jaunâtre, & en délions

du ventre en voit quatre taches de la même couleur Sc

de la même nature. Les fept derniers articles des lon-

gues antennes font nuancés d’un peu de verd de mer,

produit par de très -petites écailles.
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59. CAPRICORNE, à corce/et épineux raboteux

,

noir, à antennes' médiocres, æ mvV taches d'un rou-

ge foncé fur chaque étui.

Cer.unhyx (cnpun'îs) thorace fpinofo riigojb, tligcr, antennis metliocri-

bus, elytris Jinguirs tmculis tribus ohfcure rubrs.

Ccramhyx (capenlis) tin ace fpinofo niger, elytris fnfciis quatuor t u-

fs, amenais mediocriltus. Liait. Syfl. Ed. 12. p. 62g. u°.

Muf. Ludv. Vlr. 14.

f'~oet Ceramh. Tnb g. Fig. if. 27,

Ce Capricorne * efl long d’un pouce & large de

qmtre lignes, en forte qu’il efl de grandeur médiocre,

ayant des antennes qui égalent le corps en longueur. 11

elt entièrement noir, tant en deffus qu’en dtfibusj les an-

tennes & les pattes (ont de la même couleur ; mais les

étuis font garnis chacun de trois taches d’un rouge fon-

cé, tirant fur la couleur de fang, & dont les deux pre-

mières, placées au milieu cfe l’étui, font allongées ou en

forme de bandes, qui le traverfent presque d’un bord à

l’autre, c’eft-à-dire
,
quelles touchent immédiatement au

bord extérieur, mais n’atteignent pas tout-à-fait au bord

intérieur; la troifieme tache, beaucoup plus petite que les

autres, fe trouve tout près de l’extrémité de l’étui & ell

de figure ovale. Le corcelet, qui eit à petr prés cylin-

drique, efl garni de chaque côté d’une pointe courte, &
a encore fur fa furface fupérieure plufieurs autres rugo-

lités. Le défions des pelottes des tarfes ell d un gris cendré.

60. CAPRICORNE à corcelet épineux , d'un verd

bronzé
, à antennes médiocres, à étuis tou/eur de

pourpre foncé , à pattes violettes
,
(f à jambes po-

Jiérieures très - larges cf applaties.

Ceramhyx (latipesl thorace fpinofo viridi-ttneo ,
antennis .niediocrihus,

elytris ohfcure purpureis
,
pedihus violaceis: tibiis pofticis larfft

mis cemprcjjis.

Capricorne du

Cap.

* Fl. 49. Fig. 2,

Capricorne à

larges jambes.
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*rj.49. Fig. 3 s Ce Capricorne *, qui eft de grandeur médiocre, ou

* Fig- 3 - P P-

long d’un pouce & large de trois lignes, eft remarqua-

ble par la largeur peu ordinaire de lès deux jambes po-

ftérieures. La tête, le corcelet & i’écuflon triangulaire

font d’un verd bronzé très-obfcur & garnis de points qui

les rendent chagrinés. Les étuis font d’un brun obfcur,

nuancé de couleur de pourpre 'très-foncé; les pattes font

violettes, & les antennes, qui à peu-près égalent le corps

en longueur, font noires & luilàntes. Le corcelet a de

chaque côté une pointe en forme d’épine courte. Les

deux pattes poftérieures *, qui font plus longues qu’à l’or-

dinaire, ont des cuifles longues & très-déliées à leur ori-

gine, mais qui augmentent enfuite peu à peu en grofleur;

les jambes de ces deux pattes, qui font les parties les plus

* Fig. 4. a.

* b c.

finguüeres de cet Infecte, font fort longues, très-déliées à

leur origine *, mais s’élargillànt enfuite confidérable-

ment *, en forte qu’elles refièmblent à des palettes ova-

*e.

* t.

les, larges, très-applaties & arrondies au bout, où elles

ont une petite épine *; leurs tarfes font de figure ordi-

naire Tout le dedous du corps eft violet & luilànt,

ou de la même couleur que les pattes.

Capricornes de la troifeme famille.

Capricorne à

groffes anten-

nes.

61. CAPRICORNE à corcelet cylindrique uni
,

d'un

verd doré luifant ,
à trois taches jaunes fur chaque

étui
,

à antennes médiocres noires plus grojjes au,

bout.

Ccrnmbyx (grofficornis) thorace mutico cyhndrko , viridi - aurtu;

nitidus, elytris fingulis mnailis luteis tribus, nutemis mcdtocri-

bus nigris npice grojjis.

Ce
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Ce petit Capricorne *, qui n’eft long que de fix & ^Pl.49. Fîg. 5.

large d’une ligne & demie, eft fort joli par fes couleurs;

il eft par-tout d’un beau verd doré luifant, mais les an-

tennes font noires, & chaque étui eft orné de trois ta-

ches ovales jaunes, dont la première traverfe l’étui à fon

origine ,
la fécondé eft placée au milieu & touche au

bord extérieur, & la troilieme, placée plus en arriéré, y
touche également; cependant dans quelques individus les

deux taches poftérieures font unies enfemble & confon-

dues l’une avec l’autre , en forte qu’elles ne forment au

bord extérieur de l’étui qu’une feule tache allongé & dé-

coupée *. Le corcelet eft cylindrique & fans épines, & *Fig.6. ht.

toute la peau de l’Infeéte eft chagrinée. Les antennes,

qui font un peu plus longues que le corps, ont cela de

particulier, qu’elles augmentent en grofleur vers l’extré-

trémité, leurs trois derniers articles étant plus gros que

les autres. Le rentre eft fi long, que fon derrière excè-

de de beaucoup les étuis, & les ailes font noires.

62 . CAPRICORNE à corcelet cylindrique uni
,

violet Capricorne en

luifant,
à antennes très - longues noires. Tufeau.

Ccvamhyx (fufifonnis) tbortice mutico cylindrico, violaceu s nitidus,

nnteunis longijjîmis nigris.

Ce petit Capricorne * eft long d’un peu plus de fix ^ PL 49. Fig.7.

lignes fur une de large, en forte qu’il a le corps très-al-

longé à proportion de 1a grofleur. Le corcelet eft cylin-

drique & uni, ou fans épines, & les deux pattes pofté-

rieures font très - longues , leurs cuifles étant très- déliées

à leur origine & dans la moitié de leur étendue, mais

plus grolfes Sc en forme de maflue vers leur extrémité.

Tout l’Infeéte eft d’un bleu violet luifant, fans taches,

Tom. Vil O o © o



Charanfon à

corcelet à tu

hercules.

* PI, 49. Fig. 8-

* Tom. V. p. 2jj,
Fl, t d. Fig, 1.

49- Fig. 9,
« b, a b,

*w, m, **#, t.
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mais fur les pattes cette couleur eft plus obfcure & noi-
râtre; les antennes, qui font beaucoup plus longues que
le corps, font noires, & c’eft aufii la couleur des ailes.

Ch ar atiJ'oij.

63. CH /!RANSON non-ailé noir à courte trompe à
arrêtes LP à antennes droites

, à deux épines laté-

rales b3

un enfoncement fur le corcelet
,
à corps ar-

rondi LP étuis d'un brun de marron.

Curculio ( tuberculatus ) npterus niger brevirojlris cnrinntus
, aiiteu-

uis reclis , tboraci fpinofo medio excavnto
, corpure gloLofo , ely.

tris fufco enflaneis.

Drurjy luf. Exot. Tom. /, Tr.b. 52. Fig. 4.

Ce Charanfon fingulier *, qui eft grand & fott gros,

long de dix & large de cinq lignes, eft tout noir, mais

les étuis, qui font collés enfemble & qui s'avancent fort

loin en deflous du ventre, dont ils embrafient une gran-

de partie, font d’un brun de marron & à furface très*

ü Hé ;
ils ne cachent point d’ailes, dont l’Infeéte manque;

les pattes ont aufii des nuances brunes. Il a beaucoup
de rapport avec le Charanfon croix de chevalier

, dont
j’ai parlé ailleurs *, mais il en diffère pourtant en efpece.

La trompe de la tête eft courte, mais large & fort grofiè,

ayant des arrêtes longitudinales élevées, qui en rendent

la furface très-inégale. Les antennes font groffes & cour-

tes, ou pas plus longues que corcelet, & terminées en

grofiè malle. Le corcelet, dont la furface très - inégale,

eft garni en defius de deux élévations allongées &c lon-

gitudinales *, qui laifiènt entre elles une cavité allez pro-

fonde en forme de rainure, & de chaque côté d’un gros

mamelon conique *, qui fe termine en pointe aigue **

,
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& fur lequel on voit des éminences en forme de tuber-

cules; toutes ces élévations rendent le corcelet très- ra-

boteux. Les pattes font grollès & maflives. A l’aide de

la loupe en voit que les étuis font parfemés d’un grand

nombre de petites taches noirâtres en forme de mou-

ches, mais foiblement marquées. Ce Charanfon aime à

tenir la tête confidérabiement baifice vers le plan de

pofition.

Antipc,

64. AN TIP E allongé, à tcte £? corcelet bordé roux
, Antipe roux.

à étuis jaunes grifeâtres avec un point noir en de-

vant
,
à dents très-avancées Br" à antennes dentelées .

Antipus (rufus) oblongus , cnpite tbaracequc marginal» rufis , elytris

grifeo -flavis : antue puncio uigro
, detltibus promiuentibus

,
an-

tennis ferrât is.

Voici un Infede à étuis écailleux * des plus fingu- * Pl. 49. Fig. 10

liers par fa figure, & qui ne fe range dans aucun des
& u *

genres établis jusqu’ici par les auteurs, pas même par M.
Geoffroy, qui d’ailleurs a divifé les Infedes coleopteres

en tant de genres différens. Il paroît dabnrd avoir quel-

que conformité avec les Carabés par la figure de la tête

&c des dents, qui font grandes & très -avancées; mais

les tarfes font compofés de quatre articles, garnis de pe-

Icttes en deffous, en quoi il eff: conforme aux Chryfb-

meles, en y ajoutant la figure.de fon corps & des an-

tennes, qui dans plufieurs véritables Chryfomeles ont

leurs articles découpés en dents de fcie, comme dans cet

Infede. Il n’eff: pas non - plus une Cardinale, parce que •

O o o o 2
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tous les tarfes n’ont que quatre articles, & que les yeux

font ronds 5c nullement échancrés.

J’ai donc cru devoir le regarder comme d’un genre

tout nouveau, où probablement il ne reliera pas toujours

ftul, 5c auquel je donne le nom d’Antipe
,
en Latin An-

t/pus, 5c dont voici les caraéteres: 1:0 Antennes dentelées

en fcie. 2:0 Grande tête applatie avec des dents très-

avancées, 3:0 Corcelet large 5c peu convexe avec un pe-

tit rebord relevé. 4:0 Corps allongé presque cylindri-

que. 5:0 Pattes antérieures plus longues que les autres.

6:0 Quatre articles à pelottes à tous les tarfes,

L’Antipe de cette efpece *, trouve au Cap, effc

long de quatre & large d’une ligne 5c demie, en forte

qu'il a le corps allongé. La tête, le corcelet oc les cuis-

fes font d’une couleur rouflè 5e luifante, niais ces derniè-

res parties font noires à leur extrémité ; les jambes 5c les

tarfes font également de couleur noire, 5: c’eft auiïi celle

des antennes, excepté des trois premiers articles, qui font

roux 5c qui n’ont point de dentelures comme les huit

autres. Les deux yeux font ronds, noirs 5c très-fuillans,

placés immédiatement derrière les antennes. Les étuis

font d’un jaune grifeâtre ou couleur d’ocre pâle , ayant

chacun à fon origine un point ou une petite tache ron-

de noire, placée comme fur les épaules 5c qui a un peu

de relief. La poitrine 5c le ventre font en delfous d’un

noir un peu cendré, 5c les ailes, qui quand elles font dé-

ployées, font plus longues que les étuis, font noirâtres.

Le corcelet efl garni tout autour d’un petit rebord.

J’ai déjà dit, que les dents ou mâchoires font gran-

des & très - avancées
;

leurs pointes font brunes 5c très-
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courbées, & elles lont placées entre deux grandes lèvres,

dont l’inférieure eft garnie de quatre barbillons roulïa-

wes allez longs. Cet Infeéle a encore cela de particulier,

que les deux pattes antérieures font beaucoup plus lon-

gues que les quatre autres, au lieu que dans les autres In-

fectes à étuis les deux premières font ordinairement plus

courtes que celles de la fécondé & fur- roue de la troi-

fieme paire. Le premier article des antennes, à compter

de la tête, eft cylindrique, les deux fuivans font ronds

en forme de grains, & les huit reliants font de figure

triangulaire, en forte qu’ils repréfentent comme des dents

de feie. Enfin les quatre articles des tarfes font faits

comme dans les Chryfomeles, c’eft-à-dire, que les trois

premiers font garnis de pelottes en defious, & que le der-

nier de ces trois eft divifé en deux lobes.

Chryfome le s,

dy. CHRHS 0MELE ovale couleur de bronze cuivreux Chryfomele

luifant
, à points concaves fur les étuis

, à pattes £? bronzée chî-

antennes violettes. vreulè,

Cbryfomela (^metallk-a) ovata cuprea nitidtt
,

eljtris ÿunctis fpnrfs ex-

envatis, peditms ntitennisque xiolncers.

Cette Chryfomele *, qui eft de la première fa- *PI.49. Fig. 12.

mille, eft de figure parfaitement oyale, ou longue de
quatre lignes fur deux & demie de large, ayant le cor-
celec presque auiii large que le corps. Sa couleur res-

iemble à celle du cuivre foncé & bronzé, très - luifant,

fans aucunes taches, mais les étuis font marqués de. plu-
iieurs points concaves noirâtres, difperfés fans aucun or-
dre; les pattes & les antennes font violettes Sc luilantes-

O o o o 3



Chryfomele

bandes.

*P 1 . 49 _ Fig. 13.

& 14.

Chryfomele à

rubans.

*PI.49, Fig. 15.

* Tom. V. p. $2 j,

P/.f. Fig. 34.
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66. CHRFS0 MELE ovale d un verd bronzé luifant
,

à cinq rayes longitudinales rouges jaunâtres fur
chaque étui.

Chryfomela (fafciata) ovtita viridi anen nitida
, elytris fingulis line i s

quinqûe longitudinalibus flavo rubris.

Chryfomela (americana) ovata viridi ancn, elytris lineis quinque ru-

bris, nlis fanguintis, Linn Syfi. Ed. 12. p. jyz. n°. qC,

Cette petite Chryfomele *, qui eft de la première fa-

mille, eft longue de trois & large de deux lignes, en forte

qu’elle eft ovale ou presque arrondie, ayant le corps très-

voûté, comme les Coccinelles. Sa couleur eh en deflus

d’un verd bronzé luifant très -foncé, mais le de flous du

corps, les pattes & les antennes font d’un noir luifant ti-

rant un peu fur le violet. Chaque étui écailleux eft orné

de cinq rayes longitudinales, qui tantôt font rouges &
tantôt d’un rouge jaunâtre, & qui s’étendent dans toute

fa longueur; la cinquième raye borde exactement le côté

extérieur de l'étui, Si ce font ces bandes qui diftinguent

très - bien cette Chryfomele. Dans quelques individus

les ailes font rouges, mais dans d’autres elles font d’un

blanc fale,

67. CHRFROMELE ovale à longues antennes noires
,

à corcelet cuijfes roujfes ,
à étuis noirs avec

deux rayes longitudinales jaunes.

Chryfomela (linteato) ovnta, amenais longiorihus aigris, tharace femo-

ribusque rnfis,
elytris aigris : fafciis biais longitudinalibus fiavis.

Cette Chryfomele*, qui eft encore de la première

famille, reflèmble un peu par les rayes des étuis à celle

de la Pbilandrie ,
dont j’ai parlé ailleurs

*
, mais elle eft

néanmoins d’une toute autre efpece, a)ant le corps ovale

& plus large, long de trois &: large de deux lignes. Les
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antennes, qui font plus longues que le corcelet, font noi-

res; le corcelet eft d’un roux couleur d’ocre foncé, fans

taches ni rayes* les étuis lont noirs, garnis chacun de

deux rayes longitudinales jaunes d'ocre clair, qui fe joig-

nent enfemble à l’extrémité de l’étui; les cuilTes font

roufles, mais noires au bout; les jambes Se les tarfes font

entièrement noirs, & le deflous du corps eft roux.

68. CHRHS0MELE ovale d'un jaune fauve en des-

fus £'f noire en deffous
,
à longues antennes noires.

Cbrjfomela (fulva) ovatn Jüpra firco -fulva , fubtus nigra
,

antemis

longioribus aigris,

Cette petite Chryfomele *, qui eft également de la

première famille, & qui dans la figure ci-jointe eft greffie

à la loupe, n’ayant gueres plus de deux lignes de lon-

gueur fur une de large, n’a que deux couleurs: le corce-

let & les étuis font d’un jaune fauve ou couleur d’ocre,

mais la tête & tout le deflous du corps font d’un noir

luiiant; c’eft aufli la couleur des antennes & des pattes.

Les antennes, qui font filiformes, font presque de la lon-

gueur de tout l’Infeéle, en forte que peut-être cette Ghry-

fomele appartient?,elle à la quatrième famille, qui renfer-

me celles à grofl'es’ cuilTes postérieures & qui fautent;

mais les coiffes de cette paire n’étanr pas plus greffes qu’à

l’ordinaire dans cette Chryfomele, je me détermine à la

placer dans ia première famille. Si l’on vouloit fuivre

le fyfteme de M, Geoffroy, elle appartiendroit au genre

des Infeétes qu’il nomme Luperes.

69. CHRHSOMELE cylindrique noire
,

à huis jaunes

avec deux bandes transverfes découpées noires

à courtes antennes dentelées.

Chryfomele

fauve.

*P 1
. 49. Fig. 16,

Chryfomele

cylindrique à

deux bandes.

\



*Pi.49.Fi g. 17;

Chryfomele al-

longée à banda

jaune unique»

*P1. 49- Fi S. itf.

& 19.
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Clryjomeh (bifrfciata) cylindrica nigra
, elytris flnvis fafciis Uni»

transverfis undntis nigvis
, antenms brevioribus ferratis.

Cette Chryfomele*, qui eff de la fécondé famille,

a le corps cylindrique 6c la tête enfoncée dans le corce-

let 5
elle eft ici groflie à la loupe, n’ayant que la lon-

gueur de deux lignes fur une feule de large. Toutes fes

parties font noires, excepté les étuis, qui font d’un jaune

d’ocre, ornés chacun de deux bandes transverfàles noires

allez larges, dont les bords font découpés, & qui s’éten-

dent jusqu’au bord intérieur de l’étui, mais non -pas jus-

qu’au bord extérieur, s’arrêtant avant que d’y atteindre ;

au relie les étuis font parfemés d’un grand nombre de

points concaves. Les antennes, qui font courtes 6c gros-

fes, ont des articles un peu dentelés en fcie.

70. CHRFSOMELE allongée
,

à corcelet étroit

pattes rouffes , à tête cf étuis noirs avec une l/an*

de longitudinale jaune au milieu.

Cbryfomela (unifai’ciataj eblonga, thorace tereti pedibusque rufis , em-

pire elytrisque nigris ; medio fnfein longitudinnli flavti.

Cette Chryfomele *, qui eft de la troifieme famille,

eft longue de trois, mais feulement lgirge d’une ligne, en

forte qu’elle a le corps allongé, & elle reffemble en figu-

re 6c en grandeur à celle de l’afperge. La tête, le des-

fous de la poitrine & les étuis font d’un noir luifant, qui

a une légère teinte de violet; le corcelet, qui eft étroit,

eft roux tant en deffus qu’en delïous, 6c c’eft aufli la cou-

leur des pattes; les antennes, plus longues que la tête 6c

le corcelet, font d’un brun obfcur & augmentent un peu

en groTeur vers leur extrémité; chaque étui eft marque

au milieu,- d’un bout à l’autre, d’une bande longitudinale

jaune
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jaune douleur d’ocre , & le deflous du ventre efi du

même jaune à extrémité noire. Toutes les parties de

cette Chryfomele ,
& même les étuis, qui ont plufieurs

points concaves, font velues ou garnies de poils allez lèa-

îibles à la loupe.

Coccinelles

71. COCCINELLE noire, à tachai c? rayes ondées

jaunes jointes enfemhle.

CocciucUa ( flavo - maculata ) nigra
,

mncuHs fafciisque undatis condu-

itmis /lavis.

Cette Coccinelle *, qui effc de grandeur médio-

cre & de figure ordinaire, efi noire & luifante, mais les

étuis font ornés en devant d’une tache ovale & dans le

refie de leur furface de rayes ondées ou comme veinées

d’un jaune d’ocre, qui font jointes enfemble en parcou-

rant le plan de l’étui, comme on peut le voir très - dis-

ftindement dans la figure ci -jointe, grofîie à la loupe.

Le corcelet, qui efi bordé en devant & aux côtés d’une

raye jaune, efi garni en defius de deux points de la mê-
me couleur.

72. COCCINELLE noire
,
à cercle très-allongé jaune

fur chaque étui.

Ceccinella (fpheïoïdea) nigra , elytris Jiugulis eirculo elongntijjbne

flavo.

Cette Coccinelle *, qui efi des plus petites, & qui
dans nôtre figure efi delïinée à la loupe, efi noire, mais
chaque étui efi marqué d’une large bande jaune d’ocre.

Tout. VIL P p p p

Coccinelle à

rayes veinées

jaunes.

* PI. 48. Fig. 24.

Coccinelle à

fpheroïde

jaune.

* PE 48- Fig. 23 .
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qui décrit un cercle ou un fphéroïde très - alloué
,

qui

touche à ou bord antérieur ou au corcelet
,
mais qui ne

s’étend pas jusqu’à l'on extrémité; cette figure oblongue

fait très-bien reconnoître ce petit Infecte. Le celïbus du

corps & les pattes l'ont de couleur roullc, & les deux cuis-

fes poftérieures font remarquables, en ce qu’elles font

extrêmement groflès, comme dans les Chryfomeles fan-

teufes, & même davantage, leur couleur étant

d’un brun obfcur rouifâtre.
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CONCLUSION DE CET OUVRAGE.

0// ton donne une récapitulation de la diftri-

bution des Infectes en Clafjes, en Ordres

en Genres GP en Familles.

*
5*

«Y»

^A^res avoir achevé d’expofer aux yeux du public 5c

^ ^ particulièrement des amateurs de l’hiftoire nacureiie,

les obiervarions que j’ai eu otcafion de faire fur les In-

fectes, & l’ordre dans lequel j’ai cru devoir les arranger,

pour les faire connoître avec moins de confufîon & pour

les diftinguer les uns des autres avec plus de facilité, je

ferai pour conclufion de cet ouvrage, une récapitulation

de cette même diftribution . ou de l’arrangement des In-

fedes en dalles, en ordres, en genres & en familles. Je

n’ignore pas, qu’une telle diftnbution ne fauroit être que

très - imparfaite
,

puisque nous ne connoilïons encore

que très- peu de choie de la nature & des propriétés

des animaux en général, &: de ces petites bêtes en particu-

lier, quoique pour les arranger convenablement & confor-

mement à leur elfence , on devroit connoître à fond tout

ce qui les regarde; je lài, que plufieurs auteurs ont re-

gardé cous les fyllemes des êtres naturels comme de pu-
res chimères, qui n’ont rien de réel, ni même d’utile.

Cependant à mon avis, je trouve presque impoflîble de
pouvoir acquérir une connoiffance tant-lojt-peu jude des

P p p p 2
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pi oduddons ii vanees de la nature

, & en particulier des
Infectes, dont le nombre eft fi grand, la figure fi diffé-

rente & les propriétés fi multipliées, à moins de les ar-

ranger fous de certains chefs, fans quoi on ne fauroit s’en

former une juffe idée, mais ils refteroient dès -lors dans
une ccnfufion éternelle, la mémoire ne pouvant fuffire

à fe les rappeller, dés qu’on ne les diffingue pas par des
notions générales. Quelqu’ imparfaite que foit donc toute
divifion des êtres naturels, tant inanimés que doués d’une
vie végétale ou animale, eff dallés, en ordres & fur- tout
en genres, il vaut toujours mieux, pour faciliter la mé-
moire, de fuivre un certain ordre dans la défeription de
toutes ces productions de la nature, que de ne fe fervir

d’aucun arrangement. Le mal n’eft pas même fort

grand, fi par des nouvelles obfervations on trouve s’être

trompé dans fes idées} il n’y a lors qu’à les changer fé-

lon le réfui tnt de ces obfervations ultérieures, & par ce

moyen le vrai fyfteme de la nature peut enfin fe déve-
lopper, ou bien nos idées fe re déifier à mefure qu’on
faite de nouvelles découvertes..

C’est en confëquence de ces réflexions, & d'autres

femblables, & encore à l’exemple de plufieurs naturalilles

des plus célébrés, que j’ai arrangé les Infeétes en dallés

& en genres, félon les différences que j’ai trouvées dans

leur figure extérieure. Mon deffein eff actuellement de

developer encore davantage ce même arrangement, quel-

qu’imparfait qu’il puifle être, & d’en tirer au moins

quelque utilité pour la connoiffance de ces petits animaux,

qui à tant d’égards méritent tout nôtre attention, & dont

la contemplation exhalte fi fort la gloire & l’infinie fa-

geflè de l’Etre fupreme qui a donne vie à ces atomes

iduvent imperceptibles,
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Pour peu qu’on obferve les Infeétesj on trouve en-

tre eux des différences fi frappantes, par rapport à leur

figure extérieure, qu’il paroit comme impofiible de pou-

voir railonnablement les confondre enfèmble. D’un au-

tre côté on en voit qui fe reffemblent en gros, ou qui

ont des caraéteres qui leurs font communs, quoiqu’ils en
ayent encore de particuliers, qui ne foient propres qu’aux

mêmes individus. Ceux qui ont entre eux un tel rap-

port général
,
fèmblent donc devoir être défignés par un

même nom générique & être placés dans un même genre.

Parmi les différens genres on en trouve plufieurs, qui

ont des convenances marquées, qui les rapprochent les

uns des autres, & dès-lors ils femblent demander d’être

rangés dans une même clafle, ou dans un même ordre.

Ces ciafies peuvent encore être comprifes -fous de certains

chefs généraux, félon les caraéteres qui leur font com-
muns, & ainfi de fuite.

L’essentiel, pour la connoi fiance des Infeétes, eft;

dabord d’établir fur des caraéïeres confiants, les genres

& les efpeces, & de les bien diflinguer les uns des autres.

Ce qui femble le plus propre pour fixer le genre, c’eft

quelque différence marquée dans la forme de l’Infedle,

8c qui n’efi propre qu’à lui feul, foit par la figure de fes-

parties, foit par le nombre de ces mêmes parties, & mê-
me par la privation de quelque membre, qui dans d’au-

tres au contraire eft très-ell'entiel ; la métamorphofe de

l’Infeéte, quand elle eft connue, doit aufii venir en ligne

de compte. Enfin en obfervant les Infedes avec quel-

que attention
, il n’efi pas difficile de leur trouver , ou

des différences, ou des rapports très -propres pour l’éta-

bliflèment des genres. En voici quelques exemples.

P p p p 3
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Les Infeftes qui ont quatre ailes couvertes de petites

écailles, qui, quand on les touche, s’attachent aux doigts

en forme d’une matière farîneufe & colorée, une trompe

roulée en fpirale & des antennes terminées par un bou-

ton, font appellés Papillons, & font d’un autre genre que

les Demoifelles, parce que celles-ci ont quatre ailes trans-

parentes fans écailles & des dents ou mâchoires mobiles

dans la bouche. L’Ephémere eft différente en genre de

la Demoifelle, parce qu’elle n'a point de dents & que fa

queue eft terminée par deux ou trois longs filets. L’A-

beille efl d’un autre genre que l’Ichneumon, parce que

la première a une longue trompe à la tête & un aiguil-

lon caché dans le derrière, au lieu que flchneumon eft

fans trompe, & qu’elle a un aiguillon ou une tarriere ap-

pliquée contre -le délions du derrière, ou placée hors du

corps. La Mouche diffère de la Tipule, parce qu’elle a

une trompe à lèvres charnues, tandis qu’une telle trom-

pe manque à la Tipule. Le Scarabé & le Carabé font

de deux genres différens, parce que le premier porte des

antennes à bouton feuilleté, ou découpé en lames, au

lieu que les antennes du Carabé font filiformes ou à

filets coniques. L’Araignée eft différente de la Mitte, en

ce qu’elle a huit yeux & des filières en mamelons au

derrière, au lieu que la Mitte n’a que deux yeux & point

de mamelons. Il fuffit de ee peu d'exemples pour don-

ner une idée des carafteres que j’ai trouvés propres &
naturels pour l’.établillèment des genres.

Les efpeces fe rangent enfuite comme d’elles-mêmes

dans ces genres, par la différence qu’on leur trouve dans

la couleur, dans la proportion refpedive de leurs membres

& même fouvent dans la forme extérieure de leur corps.
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Pour ranger les Infedes en genres, il eft néceflaire

de ne les conliderer que dans leur état de perfedion,

c'eft- à- dire, après qu’ils ont pafl’é par toutes leurs méta-

morphofes, ou qu’ils ayent acquis leur jufte grandeur &
qu’ils loient devenus propres à la génération. Dans l’é-

tat de chenille ou de larve, ils ne font encore que dans

leur enfance, étant alors cachés fous une envelope ou

une efpece de masque, dans laquelle ils croilïent & fe

perfedionnent; ils ne fe trouvent dans leur état de per-

fedion qu’après avoir quitté leur derniere dépouide
, &

e’eft alors qu’il faut étudier leurs caraderes pour les met-

tre en ordre. Je ne disconviens pas cependant, que dans

une hiftoire fuivie des Infedes il ne foit encore conve-

nable d’arranger les chenilles & les larves dans de cer-

taines clalTes, puis qu’une telle divifron facilite encore beau-

coup la connoifiance de ces petits animaux; M. de Reau-

mur l’a fait avec fuccès. Mais je le répété, les carade-

res pour les véritables genres doivent toujours être pris

principalement fur les Infedes parvenus à leur dernier de-

velopement & à leur dernier degré d’accroitfement.

Une preuve non équivoque, que les genres qu’on

vient d’établir foient naturels, c’eft quand les tfpeces qui

fe rangent dans chaque genre, au moins la pluspart, fe res-

femblent dans leur premier état de larves & dansleurs trans-

formations. Je n’en donnerai que quelques exemples. Tous
les Papillons ontdabord été des chenilles, c’eft-à-dire, des In-

fedes qui ont un corps allongé, une tête écailleufe garnie de
dents, fixpattes écailleufes au devant du corps & tout au plus

cttx pattes membraneufes à crochets; d’autres en ont moins,
mains ordinairement elles ne paflent pas le nombre de
dix. C’eft fous cette forme de chenilles que les Papil-

lons Portent de l’oeuf; mais ce lbnt toujours les mêmes
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animaux fous différente figure. Les Demoifelles ont tou-

tes été des larves aquatiques à fix longues pattes, qui

portent en defidus de la tête une pièce mobile ayant des

tenailles, & dans l’état de nymphe elles marchent & agis-

fent comme quand elles étoient larves. Les Mouches-
à-fcie fortent de l’oeuf fous la forme de fausfes-chenilles,

qui reffemblent beaucoup aux véritables, mais qui ont

toujours plus de dix pattes mcmbraneufes fans crochets,

& feulement deux yeux dans la tête, au lieu que les che-

nilles en ont plufieurs. Les Iohneumons font dabord des

larves fans pattes & à tête écailleufe, ou de figure con-

fiante, comme M. de Reaumur l’a appellée. Les larves

des Abeilles, des Fourmis & d’autres, ont à peu près la

même figure. Celles des Mouches font d’une figure qui

approche de la conique, & ont une tête pointue, charnu»

&: de figure variable, comme M. de Reaumur s’exprime;

au lieu de pattes elles n’ont en defious du corps que des

efpeces de mamelons charnus. Les Scarabés ont été des

larves à fix pattes écailleufes, & à tête dure & cruftacée

garnie de fortes dents* Les Sauterelles & quantité d’au-

tres Inffétes fe reffemblent pour la forme extérieure de

leur corps, dans tous leurs états, ou dans tous leurs âges,

excepté qu’à la fin ils prennent des ailes, qui auparavant

étoient cachées dans des efpeces de fourreaux; ce font

ces Infeétes qui paffent par l’état de demi -nymphes, ou

de faujjes nymphes, comme M. Bonnet les a nommées.

Apres avoir établi les différens genres des Infeétes,

qui doivent toujours être fondés fur des obfervations ex-

actes, il s’agit de les arranger en claffes ou en ordres, en

joignant enfemble les genres qui fe reffemblent dans

quelque point capital & évident au premier abord; il

n’elt
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n’efl pas même difficile de trouver entre eux de telles

convenances. C’elt auffi ce qu’ont taché de faire plu-

fieurs naturalises modernes. On fait, que M. Valisnieii

a diltribué les Infeétes en cladés, par rapport aux lieux

où ils vivent; mais cette méthode eft moins convena-

ble, parce qu’alors des Infeétes d’un même genre fe trou-

veraient quelquefois dans des dalles différentes, com-

me M. de Reaumur Ta remarqué *3 il y a, par exem-

ple, des Araignées aquatiques & d’autres qui font terre-

lires. Swammerdam a établi les claffes fur les métamor-

phofes des îafeéles
, & 3NI. Bonnet * a donné l’ébauche

d’une divifion générale des Infeétes, fondée également

fur leurs métamorphofes. De tous les plans de divifion,

celui-là paraît affurément la plus naturelle: car, comme
dit M. Lyonnet, „la diverfité qu’ont les Infectes, favoir

„que les uns changent de forme, &c que les autres con-

servent toujours celle qu’ils ont reçue en naiffant, cette

„diverfifé fuppofe en eux une dispofition d’organes, une

„ conltruétion intérieure, un méchanisme fi différent,

„ qu’on peut dire, que rien ne les diffingue plus effentiel-

„lement les uns des autres,, *. C’ell auffi par rapport

aux métamorphofes que M. Lyonnet donne un échantil-

lon d’une divifion des Infeétes, dans le goût de celle de

M. Bonnet. Mais cette méthode a un très-grand incon-

vénient, c’elt que pour affigner à l’infèéte qu’on vient

de découvrir, fa véritable place dans l’une ou l’autre de
ces dallés, il faut dabord connoître toute fon hiltoire,

ce qui fouvent eft difficile & même impoffible: car les

larves de plulieurs Infeétes
, & par confequent leurs mé-

tamorphofes, font encore inconnues. On en a un ex-
emple dans le Taon, que M. Bonnet a placé dans la

claffe des nymphes oviformes
, faute de connoître fa fa-

Tom, fil CLq q q

* Mim. fur Ut

Inf. Tom . I.

Mim. /. p. 37.

* Contempl. de h
Nat. Tom. L
Fart,y. Chap.fi

* Notes fur h
Thcol. des Inf.

de Lejfer Tom,
I. p.fS.
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çon de fe transformer, & qui cependant fe transforme

en une nymphe ordinaire, en quittant entièrement fa peau
de larve, comme je l’ai fait voir dans Ton lieu.

Outre l’inconvenient de la divifion des Infedes fur

la différente façon de leurs métamorphofes, elle en a en-

core d’autres. Des Infedes qui fè relfemblent par la

figure, fe trouveroient fouvent placés dans des dalles

très - differentes ; témoin les Mouches, les Afilles & les

Coufins, dont les premières fe transforment en nymphes

à peau de ver, comme M. Bonnet les appelle, au lieu que

les Alilles & les Coufins palfent par l’état de nymphes
proprement ainfi nommées. D’un autre côté, des Infec-

tes très-diflérens en genre, ou qui ont des caraderes ex-

adement oppofés, fe trouveroient raffemblés dans une

même dalle , tels que feraient les Abeilles, les Coufins,

les Scarabés & une infinité d’autres.

Cependant dans une hilfoire générale des Infedes,

il ferait très-convcnable & même très-utile pour les pro-

gès de nos connoiffances, de drelfer à fa fuite une table

de tous les Infedes félon l’ordre de leurs métamorpho-

fes, & en prenant la divifion de M. Bonnet pour guide,

une telle table générale ne ferait pas difficile à Elire , au

moins pour ce qui regarde ceux, dont les transformations

font connues -

, à l'égard des autres, dont on ignore encore

les larves, on pourroit les placer vers la fin, comme dans

une appendice..

Quoiqu’il en foit, il eft très- difficile, & peut-être

même impoffible, de trouver, pour la divifion générale

des Infedes, un plan exempt d’inconvéniens & d’irrégu-

larités, les ouvrages de la nature étant ü variés 6c faits
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fur tant de modèles différens, qu’il n’eff pas aile de les

réduire fous des chefs généraux & qui feraient fans dé-

fauts. Mais comme il elt néceffaire de fuivre dans leur

hiltoire un certain ordre, fans lequel tout relierait dans

la derniere confulion, comme je l’ai déjà infinué plus

haut, il s’agit de choifir celui qui a le moins d’inconvé-

niens, Sc qui femble être le plus propre & le plus facile

pour diltinguer les genres & les efpeces, & pour pouvoir

placer dabord les Infeéles, qu’on découvre, dans les gen-

res & les clafîés qui leur conviennent, fans être obligé

de favoir premièrement toute leur hiltoire. „Nous fom-

„mes dabord frappés par la forme extérieure d’un In-

„feéte, dit M. de Reaumur; les caraéteres les plus com-

„ modes, & ceux auxquels il elt le plus naturel de s’en

„ tenir pour les divifions générales, femblent aufli devoir

„être pris des différences marquées des formes extérieu-

res. Une bonne méthode doit mettre en état de déter-

„ miner à quelle dallé, à quel genre appartient un Infeéle

„la première fois qu’on le voit, & c’eft ce qu’on ne pourra

„ faire dans toute méthode qui tirera les caraéteres d’ail-

leurs que de la forme extérieure. Celle de Swammer-
„dam, qui a le défaut de fournir trop peu de divifions,

„ exige qu’on fâche l’hiltoîre d’un Infeéte, qu’on,lâche

„ toutes les transformations par- où il paffe, avant que
„de favoir la place qui lui convient,, *. * Mcm. fur Us

Inf Totn. 1

C’est la méthode qu’a fuivie M. de Linné dans la
Mcm' '*

douzième édition de fon fyfleme de la Nature
, imitée en-

fuite par M. Geoffroy, dans fon Hiftoire des Infeéles qui fe
trouvent aux environs de Paris ; c’elt auffi celle que j’ai

prife pour modèle dans mes Mémoires fur les Infeéles, quoi-

que j’avoue ici, qu’elle n’elt pas fans défauts, ni làns ir-

Q q q q 2
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régularités

j mais l’ayant trouyée la meilleure & la plus

facile, même la plus conforme à la nature
,

je m’y fuis

tenu, d’autant plus volontiers, que les inconvéniens qu’on

y peut trouver, ne font pas infurmontables. On a cepen-

dant pu remarquer, que j’ai cru devoir faire quelques

changemens à la méthode de M. de Linné, en multipli-

ant dabord les dalles, nommées ordres par cet auteur,

ayant trouvé qu’elles font en trop petit nombre; j’ai en-

core donné un autre arrangement aux genres, dans ces

mêmes clafles, & plus conforme à leur nature & à la

convenance qui fe trouve entre eux, par rapport à la

gradation fucceflive qu’on ohferve dans leur figure. On
a déjà vu le plan de cet arrangement à la tête de cha-

que volume des Mémoires, à l’égard des genres dont il

y a été queftion
,
& dont aduellemenc je donnerai une

expofition ultérieure & fuiyie, foumettant le tout nu ju-

gement des naturalises plus expérimentés que moi.

La différence la plus frappante qu’on obferve dabord

dans la forme extérieure des Inledes, c’eft que les uns

©nt des ailes & les autres pas, ces derniers n’en prenant

même jamais. En raifon de cetre remarque, je me fuis

dabord fervi de ce caradere pour les divifer en deux

c/ajjes générales
,

dont la première comprendra ceux qui

ont des ailes dans leur état de perfection & la fécondé ceux

qui en manquent toujours. Le nombre & la pofition des

ailes m’a donné occafion de fubdivifer la première clafie

générale en trois ordres ; dans le premier feront rangés

les Infedes qui ont quatre ailes découvertes, c’eft-à-dire,

qui n’ont ni couverture, ni envelope; dans le fécond on

trouvera ceux, qui ont deux ailes couvertes par deux

étuis coriaces ou écailleux, & dans le troifieme ceux qui

ont deux ailes découvertes ou fans étuis.
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Un feul In fl de, qui eft la Puce, m’a obligé de divifer

la fécondé clnffe générale en deux ordres
,

pour l'établilîe-

ment desquels j’ai cru devoir me fervir des métamorpho-

fes, pour en fixer le earaéiere. Le premier de ces or-

dres comprendra les Infedes fans ailes, qui néanmoins

pa fient par des transformations, ou par l’état de nymphe,

& dans le fécond on trouvera les Infedes non - ailés, qui

ne le transforment pas. Ces deux ordres feront le qua-

trième & le cinquième, à la fuite des trois de la premiè-

re clafle générale.

J’ai divifé ces cinq ordres en plufieurs ciafes fubor-

données ; les caradleres de celles des Infedes ailés ont été

pris de la figure de leurs ailes & de leur bouche ; l’uni-

que claffe du quatrième ordre a eue pour caractère la

transformation en nymphe & le figure de la bouche;

mais les autres Infedes non ailés, renfermés fous le cin-

quième ordre, font caradérifés par le nombre de leurs

pattes, joint à la figure de leur tête relativement au cor-

celet, & iis ont été divifes- en trois elaffes. Chaque dalle

fubordonnée comprend enfuite les genres & ceux-ci le*

efpeces. On verra d’un feul coup d’oeil l’ordre & la

marche de toutes ces divifions dans un plan général, que
j’expolerai à la fuite de ce discours.

Comme il y a des genres extrêmement nombreux
en efpeces, je leur ai fait encore des fubdivifions fous la

dénomination de familles

,

afin de faire encore mieux
fàifir & inculquer dans la mémoire, les différentes figu-

res qu’ofFrc-nt les Infedes. Ces familles répondent aux
dalles, dans lesquelles M. de Reaumur a placé plufieurs

genres d’Infedes, La clafle des Infedes coléoptères, ou de

Q q q q 3
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ceux dont les deux ailes font couvertes par deux étuis

écailleux, étant très-féconde en genres, j’ai cru devoir les

fubdivifer, à l’imitation de M. Geoffroy, en quatre ferions,

dont les caraderes font pris du nombre & de l’arrange-

ment des articles de leurs pieds ou tarfes, qui varient

dans leurs differens genres.

Ayant ainfi expofé en peu de mots la méthode dont

je me fuis fervi pour l’arrangement des Infedes, il me
refte d’applanir quelques difficultés qui femblent fe pré-

fenter dans cette diftribution, Sc qui regardent principale-

ment les ailes des Infedes, que j’ai pourtant cru . devoir

prendre pour bafe de toutes mes divifions
;

c’eff qu’on

trouve des Infedes d’un même genre, dont les uns ont

des ailes, tandis que les autres en manquent. Les Cara-

bes, les Ténébrions & d’autres nous donnent des exem-

ples d'une telle variété: car il y en a des efpeces parmi

eux qui n’ont point d’ailes, mais feulement deux étuis

écailleux qui couvrent le ventre. On en trouve d’autres,

dont le mâle efi: ailé & la femelle entièrement dépour-

vue d’ailes i
telles font les Cantharides, ou plus exade-

ment les Lampyres, connues fous le nom de vers luifans /

telles font auffi quelques efpeces de Phalènes, d’Ichneu-

rnons & de Punaifes. Il y a plus: on voit des Infedes

de U même efpece & du même fexe, dont les uns font

ailés & les autres pas; c’eff: de quoi les Pucerons nous

donnent un exemple remarquable. Enfin , toutes les

Fourmis ouvrières, nommées auffi mulets, font fins ailes,

tandis que leurs mâles & leurs femelles font pourvus de

très - bonnes ailes.

Ces difficultés, quelque grandes qu’elles parodient da-

bord, font pourtant allez faciles à concilier avec le plan
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que j’ai adopté

;
ii efb même très - nécefiâire de le faire,

à moins de risquer très-certainement à s'éloigner de Par-

rangement de la nature même, & à confondre ainü d’une

étrange maniéré les genres naturels des Infectes. Une
Phalène femelle fans ailes, un Ichneumon, une Punaifè, un
Puceron non-ailés n’en lont pas moins du genre dts Pha-

lènes, des Ichneumons, des Punajfes & des Pucerons,

puisque tout le relie de leur naturel & de leur confor-

mation le démontre. Pour faire voir comment on peut

non feulement, mais comment il faut encore rémédier à

inconvéniens apparents, & lever tous les obltacles, je n’ai

befoin que de rapporter ce que M. Lyonnec a dit liir ce

fujet. «On peut le faire, c’eft-à-dire, on peut concilier

«ces difficultés, dit-il, en afiignant aux Infeétes d’une clafie

«douteufe la clafie dans laquelle fe trouvent les indivi-

dus les plus parfaits de leur efpece, & aux Infeétes qui

«n’appartiennent prQprement à aucune divifron
,

celle à

„ laquelle ils ont le plus de rapport. C’eft ainü que com-
„me les Pucerons ailés, qui font en cela plus parfai s que

„ les autres, appartiennent à la fécondé clafie générale des

„ Infeétes, fuivant la divifion que j’en ai faite, je ne fero :

s

«aucune difficulté de ranger toutes les efpeces de Puce^

„rons dans cette fécondé c aile. Par la même raifon, les

«vers luifans femelles fe trouveroient à la fuite des Sca-

rabées avec leurs mâles, & les femelles non - ailées de

«Papillons feroient rangées parmi les Papillons; les Four-

«mis ailées feroient mettre toute l’efpece au rang des

«Mouches, & le rapport qu’a la Puce à certains égards
«avec les Scarabées, la feroit mettre à la fin des animaux
«de cet ordre. De cette maniéré les difficultés feroient

«applanies, & rien n’empêcheroit qu’on ne put traiter le

,? fujet méthodiquement» *, * Notes fur lit

Héal. des dnf.de

J-tJftr. T. J.
p.r/j.

i
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Entrons à préfent dans un plus grand detail flic

les caraderes des elalîes générales, des ordres, des dallés

fubordonnées, des genres & des familles des Iniédes, 6c

commençons dabord à donner encore une fois la défini-

tion de ces animaux, dont j’exclue abfblument, comme
l’a fait judicieusement M. de Linné, tous les Zoophytes,

les Sangfues, les Vers du corps humain, les Vers de terre,

les Limaçons, & tous les autres animaux tant aquatiques

que terreftres
,

qui appartiennent à la dallé des vers ou

des venues, 6c qui ne font rien moins que des Infedes.

Les véritables Infedes font des animaux, 1:0 qui n’ont

point de fquelette ni d’offemens intérieurs, mais dont le

corps eft couvert d’une peau plus ou moins dure, écail-

leule & fouvent cruftacée; 2:0 qui ont le corps divifé

en différentes parties par des efpeces d’étranglemens ou

d’incifions plus & moins profondes; 3:0 qui refpirent

par des ouvertures placées aux côtés du corps, & qu’on

a nommées fligniates

;

4:0 qui portent ordinairement des

antennes mobiles à la tête en forme de cornes; 5:0 qui

n’ont jamais moins de fix pattes articulées, mais fouvent

davantage; 6:0 & enfin, dont les dents ou mâchoires

font placées latéralement, ou qui s’ouvrent & fe ferment

d’un côté à l’autre. Obfervons cependant, que les qua-

trième & fixieme caraderes font moins généraux, parce

qu’on trouve des Infedes qui manquent d’antennes, com-

me les Araignées & les Scorpions, & d’autres qui au lieu

de dents n’ont qu’une trompe à la tête; tels font les Ci-

gales, les Pucerons, les Punaifes, les Afilles, les Coulins

6c plufieurs autres.

PRE-
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PREMIERE CLASSE GENERALE.
Les Infeéles qui ont des ailes.

Remarques. Le corps des Infedes ailés eft diyifé en

trois parties principales, la tête, le corcelet & le corps ou le

ventre. A la tête font placés les antennes, les yeux, les dents

ou la trompe & les barbillons. Les yeux, qui n’ont point

de paupières, font à cornée taillée en facettes ou à ré-

fèau, compofée d’un très -grand nombre de petits yeux.

Le corcelet, qui dans quelques genres eft divifé en deux

parties, dont la fécondé eft appeilée la poitrine, porte les

ailes & les pattes. Le ventre
,

qui renferme les vifceres

intérieurs, eft divifé en anneaux, & garni au bout de l’a-

nus & le plus Couvent encore des parties de la généra-

tion. Les ftigmates fe trouvent aux côtés du corcelet 5c

du ventre. Ils font mâles & femelles; ces dernieres,

après l’accouplement, pondent des oeufs, ou produifent

des petits vivans. Ils fubiftent tous des transformations

ou des métamorphofes en criiàlides ou en nymphes, &
ne font propres à la génération qu’après avoir paflé par

ces changemens de figure. Ils fortent de l’oeuf fous la

forme de larves, qui après plulieurs changemens de peau
deviennent crifalides ou nymphes, & enfuite Infedtes ailes;

ce n’eft qu’alors qu’ils font dans leur étet de perfeéïion.

PREMIER ORDRE.
Caractère. Quatre ailes découvertes

,
ou fans envelope ni couverture.

PREMIERE CLASSE.
Caractère. Quatre ailes farineufes ou couvertes de très - petites

écailles. Trompe roulée en fpirale,

Tom. VU. Rrrr
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Remarques. Les Infectes de cette c'affe portent à la

tête deux barbillons velus
,

entre lesquels eft placée la

trompe roulée en fpirale dans l’inaélion, & qui eft tan-

tôt longue &c tantôt très-courte. Iis n’ont point d’yeux

liftes, & tout le corps eft très-velu, ou garni de beaucoup

de poils & d’écailles. Leurs ailes font variées par les

couleurs les plus brillantes, uniquement produites par les

petites écailles ovales, allongées, découpées, coniques ou
triangulaires

,
implantées par un petit pédicule dans la

membrane élaftique, mince & transparente, dont l’aile eft

compofée. Ils fe nourriftent uniquement du miel qu’ils

favent tirer des fleurs par leur trompe, en voltigeant con-

tinuellement d’une fleur à l’autre, & ce font les animaux

les plus pacifiques du monde, qui n’attaquent aucun au-

tre Infecfe, n’ayant pas même aucun organe propre à

leur défence. Les femelles pondent des oeufs fur les ar-

bres & les plantes, ou dans d’autres lieux, où les petits,

qui en fortent, peuvent trouver leur nourriture. Sous

la forme de larves on leur a donné le nom de chenilles
,

qui après plufieurs mues fe transforment en crifalides &
puis en Infeétes ailés. Dans le tems qu’ils font chenilies,

ils fe nourritTent des feuilles des plantes & de plufieurs

autres matières, lelon leur efpece. Les chenilles ont or-

dinairement le corps long & C)lindrique, couvert d’une

peau membraneufe, divifé en douze anneaux par des in-

cifions & garni de neuf fligmates de chaque côté ; la tête

eft couverte d’une peau écailleufe en forme de casque,

ayant deux dents, de petites antennes, des barbillons, douze

yeux & une filiere, d’où elles tirent des fils de foye qu’-

elles favent filer; elles ont fix pattes écailleufes aux trois

premiers anneaux du corps & plufieurs pattes membra-

neufes à crochets fur quelques uns des autres. Les crifa-
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lides font de figure conique, leur derrière étant pointu,

couvertes d’une peau dure St écailleufe, fur laquelle font

exprimées, quoiqu’un peu obfcurement, les parties de l’In-

fecîe ailé futur; leur partie poftérieure, qui eft le ventre,

efl la feule mobile & divifée en anneaux par des incifi-

ons transverfàles.

Premier Genre. LE PAPILLON. Papilio.

Caractère. Antennes à bouton, ou plus grofles vers l’extrémité. Ab
les élevées perpendiculairement quand il elt en repos.

Remarques. Les antennes font des tiges déliées filifor*

rries, compofées de plufieurs articulations de grofléur égale

jusques près de leur extrémité
,

où elles font terminées

par une mafle en forme de bouton plus ou moins allon-

gé, quelquefois applati & fouvent tronqué au bout. La

trompe eft presque toujours très -longue; les tarfes ou

les pieds font divifés en cinq articles, & les ongles ou
les crochets qui les terminent, font doubles ou à deux
pointes. Dans l’accouplement les deux fexes font atta-

chés enfemble bout par bout, ou placés dans une même
ligne, ayant leurs ailes alors entrelacées & élevées per-

pendiculairement. Ils furvivent ordinairement l’hiver

dans un état d’engourdiflement, pour propager leur efpe-

ce au printems fuivant, après quoi ils meurent! Leurs
chenilles font toujours à dix-huit pattes, & on n’en trouve
jamais parmi elles de parfaitement velues, ni qui s’enfer-

ment dans des coques de foye bien formées pour y chan-
ger de figure. Les Papillons volent pendant le jour.

R r r r 2
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14, 1. Famille. Six pattes ambulantes. Ailes qni embrafiein le deffouî

20- du ventre,

, PL

Remarques. Ces Papillons ont fix pattes égales en

grandeur Sz en figure, & marchent & fe pofënt fur ces

Ex pattes; c’eft le bord inférieur des ailes inférieures qui

embrafl'e & fe moule fur le deffous du ventre. Les bords

de leurs ailes font ordinairement arrondis &: unis, mais

quelquefois angulaires; les inférieures ont fouvent une

appendice en forme de queue. Les chenilles de ce3 Pa-

pillons font de trois efpeces, les unes ont la peau couver-

tes de poils courts & fi peu ferrés, qu’ils n’en cachent

point le fond, étant comme demi -velues; dans d'autres

la peau efi: raie ôz comme un peu chagrinée; enfin cel-

les de la troifieme forte font les chenilles - cloportes , ainfi

nommées parce qu’elles refl’emblent en quelque maniéré

aux Cloportes, ayant le corps très-applati, mais large, &:

portant ordinairement la tête cachée fous le premier an-

neau du corps; elles marchent auffi très - lentement, en

glifiant pour ainfi dire fur le plan de pofition, ce qui aug-

mente la reffemblance. Les chenilles de cette famille fe

fuspendent, pour fe métamorphofer, par un lien de foye

qui leur embrafl’e le delfus du corps; les demi- velues «5c

les rafes s’attachent également par le derrière, mais les

chenilles - cloportes ne font pas cela, elles fe contentent

de fe fixer uniquement par le lien qui leur palfe le corps

en travers. Les chenilles des deux premières fortes fè

transforment en crilalides angulaires
,

qui n’ont à la tète

qu’une feule pointe conique, ou une feule éminence an-

gulaire en forme de pointe; mais les crilalides des che-

nilles-cloportes ne font point angulaires, elles appro-

chent plus de celles qu’on nomme coniques, quoique

leurs deux extrémités foient arrondies & presque de gros-

seur égale.
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2 . Famille. Six pattes ambulantes. Ailes qui embïaffent le deffus Toirt. I. PI. ig.

du ventre. 1

2

^ J 3*

Remarques. Leurs pattes font comme celles des Pa-

pillons de la famille précédente, & fervent toutes à la

marche, mais la partie inférieure de chaque aile inférieu-

re fe plie pour venir embralfer le corps par deffus; elles

forment erdtmble une efpece de goutiere, dans laquelle

il eft logé. Parmi ces Papillons il y en a
,

qui ont le

bord pottérieur des ailes inférieures prolongé en une

appendice en forme de queue, mais d’autres ont toutes

les ailes à bords unis. Parmi leurs chenilles, les unes

font parfaitement rafes, & les autres un peu velues, mais

dont les poils ne cachent point le fond de la peau ; cel-

les que j’ai vûes, avoient une corne charnue & très-

flexible, divifse en deux branches, qu’elles faifoient for-

tir du deffus de leur col, ou d’entre la tête Sc le premier

anneau du corps, quand elles le trouvoient à propos.

Quelques, unes de ces chenilles, quand elles doivent fe

transformer, filent autour de leur corps, comme celles de

la famille précédente, une ceinture de foye & attachent

les deux pattes poftérieures à un monticule de foye, après

quoi elles prennent la ligure de crifalides angulaires avec

deux pointes coniques à la tête; mais d’autres attachent

enfemble quelques feuilles au moyen de fils de foye, &:

en forment comme un paquet, dans lequel elles fe trans-

forment en crifalides, non- pas angulaires, mais fimple-

ment coniques & fans pointes {aillantes. Les Papillons,

nommés par M. de Linné Equités Trojam Achiviy

font pour la pluspart de cette famille.

R r r r 3
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Fig;. 4 & 5.

Toin, I. PI. 20.

Fig. 9 & 10. &
Tom. II. PI. r.

Fig. 8 & 9.
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3. Famille. Six pattes ambulantes. Ailes inclinées vers le derrière.

Remarques. Ils ont encore fix pattes égales, & mar-

chent 6c lè repofent fur leurs lix pattes, mais iis font di-

Itingués des précédens par Le port & la figure de leurs

ailes, qui font courtes, & jamais parfaitement perpendi-

culaires, mais inclinées au plan de polition, & en arriéré

quand le Papillon eft en repos. Leur corps eft fort gros

par rapport à l’étendue des ailes, qui ne le furpaflént

gueres en longueur. Quand ils tiennent leurs ailes éle-

vées 6c fermées, les fupérieures font alors presqu’entie-

rement cachées par les inférieures, qui embraflent la des-

fous du ventre. Leurs chenilles ne fe lient point par

une ceinture, mais fe renferment dans des feuilles liées

enfemble par de la foye, où elles prennent la figure de

crilalides coniques 6c unies, ou fans pointes.

4. Famille. Quatre pattes ambulantes. Deux faufles- pattes en pen-

dants de palatine de peau.

Remarques. Dans ces Papillons le bord inférieur des

ailes inférieures embrafl'e le delTous du ventre. & le cache

entièrement en s’y moulant; mais ils ne marchent 6c ne

fe” pofent que fur quatre pattes, les deux antérieures étant

des faufles - pattes très -velues, terminées par des cordons

femblabies aux pendants des palatines de peau, qu’ils por-

tent repliés 6c appliqués contre la poitrine. Plufieurs de

ces Papillons ont le bord poftérieur de leurs ailes décou-

pé en angles & en finuofités. Leurs chenilles, au moins

presque toutes, font de celles qu’on a nommées ép/ueufes,

parce qu’elles font hériüées de poils fi gros 6c fi durs,

que le nom d’épines fernble être celui qui leur convient

le mieux, étant allez durs pour être picquants. Quelques

unes de ces chenilles ont des épines fimples, d’autres en
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ont de compoftes ou de branchues, qui jettent des côtés

ces épines latérales. Le nombre des épines varie félon

les efpeces: les unes en ont quatre, d’autres cinq, d’au-

tres fix, d’autres fept & d’autres huit fur chaque anneau.

Cette régie eft encore plus générale dans un fens con-

traire
,

c’eft-à-dire, que toute chenille épineufe fe trans-

forme conftamment en Papillon de cette famille. Ces

chenilles, pour prendre la forme de crifalide, fe pendent

toujours verticalement la tête en - bas
,

en s’accrochant

avec les deux pattes poftérieures à un petit monticule de

foye qu’elles fe préparent, & leurs crifalides, qui fouvent

font toutes dorées y ou bien ornées de taches dorées &
argentées, font toujours angulaires & à courtes épines,

garnies au devant de la tête de deux pointes coniques,

ou de deux efpeces de cornes courtes; en les regardant

du côté du dos, elles représentent comme une face hu-

maine, ou celle de certains masques de fatyres, ayant au

milieu du dos une éminence, qui a allez la forme d’un nez.

5. Famille. Quatre pattes ambulantes. Les deux pattes antérieures Tom. II. PI. 2.

très -petites & très- coût tes. Fig. 7, 8,9 & 10.

Remarques. Pour ne pas confondre «es Papillons

avec ceux de la famille précédente, il faut bien remar-

quer, que les deux pattes antérieures, ou celles dont ils

ne fe fervent point pour la démarche, font faites à peu
près comme celles des deux autres paires, n’ayant point

de longs poils & n’étant pas terminées en cordons ou en

pendants de palatines de peau, comme le font celles des

Papillons précédens; mais elles font fi petites & fi cour-

tes, qu’elles ne fauroient atteindre à beaucoup près jus-

qu’au plan de pofition, & elles font ordinairement appli-

quées contre le dellôus du corcelet, ou contre la poitri-

\
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ne, & fi bien cachées dans les longs poils du corcelet,
qu’on a fouvent peine à les voir fans le fecours de la

loupe. Au refte le bord inférieur de leurs ailes inférieu-

res embraüe encore le delTous du ventre
, & toutes les

ailes ne font ni angulaires, ni découpées, mais à contour
égal & arrondi, qui quelquefois feulement e(t un peu
dentelé, mais très - légèrement. Iis ont ordinairement
moins de vivacité que ceux de la famille précédente, vo-
lant plus pefamment & fe laiflant prendre plus facilement;

on les voit voler dans les bois & les prairies, mais rare-

ment dans les jardins. Je n’ai pas eu occalion d’obferver

leurs chenilles.

2, Genre. LE PAPILLON- BOURDON. Sphinx.

Caractère. Antennes en maffue, ou Lion prismatiques, plus gros-

fes au milieu. Ailes horizontales qui ne couvrent point le ventre.

Remarques. Les Papillons - bourdons fe rapprochent

des Papillons proprement dits par la ligure de leurs

antennes, en ce qu’elles augmentent en volume en par-

tant de leur origine; mais ils ont de la conformité avec

les Phalènes -par la figure & le port de leurs ailes, qui

font horizontales ou rabatues & jamais perpendiculaires

au plan de policion; les inférieures, qui font couvertes

par les fupérieures en tout ou en parde, font toujours

beaucoup plus petites que ces dernieres, & elles font tou-

tes quatre étroites & allongées, d’une figure triangulaire

à côtés inégaux, le côté intérieur étant toujours le plus

court. Les antennes font de deux efpeces; les unes, qu’-

on a nommées en maffi<e, augmentent infenfiblement de

diamètre depuis leur origine jusques tout auprès de leur

extré-
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extrémité, où elles diminuent tout à coup de grofteur,

pour fe terminer par une pointe. Les antennes prismati-

ques prennent fubitement une augmentation de grolleur

peu au deffus de leur origine, & con fervent cette grolleur

iusques allez près de leur bout, où elles fe contournent

un peu pour fe terminer par une pointe ; leur furface elt

arrondie, mais le relie de leur contour elt formé par

deux plans femblables & égaux, qui fe rencontrent im-

médiatement au délions de l’antenne, & c’eft ce qui leur

donne de la rellèmbiance avec une efpece de prisme.

Le corps des Papillons-bourdons e(l gros & malïif, très-

chargé de poils & d’écailles, mais les ailes font petites

par rapport à ce gros corps; ils volent cependant avec

force & rapidité, en bourdonnant, les uns en plein jour,

les autres ordinairement foir & matin, au déclin & à

l’aube du jour. Les ailes fupérieures dans' le mâle ont

proche de leur origine en dellous, un petit crochet, qui

embrafle avec fa pointe courbée un long poil roide en

forme de crin, attaché au côté extérieur de l’aile infé-

rieure, également près de fon origine. On obferve des

parties femblables à toutes les Phalènes mâles. Les pattes

font compofées de cuifle
,
de jambe & de tarfe

;
ce der-

nier eft divifé en cinq articles & terminé par deux ongles
fimples

;
les jambes intermédiaires & poftérieures font

garnies d’épines ou d’efpeces d’épérons, deux aux premiè-
res & quatre aux dernieres, mais les deux jambes anté-

rieures, qui manquent d’épérons, ont en defïbus un pctic

corps allonge, dur & luifanr, qui fe termine en pointe un
peu courbée, & qui eft appliqué contre la jambe, à la-

quelle il n’eft attaché que par fon bout fupérieur. Les
chenilles des Papillons-bourdons font conftamment à feize
pattes & toujours parfaitement rafes; les unes ont la peau

Tom. FIL S s s s
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du corps lifte & unie, les autres l’ont un peu rude nu

toucher & comme chagrinée, mais toutes portent fur le

onzième ou pénultième anneau une pointe conique éle-

vée en forme de corne recourbée en arriéré, dure ou
comme écailleufè. Le corps, qui eft ferme & allez dur-

fous les doigts qui le touchent, eft moins gros par de-

vant que par derrière, fon diamètre augmentant peu à peu
jusqu’au onzième anneau qui porte la corne. La tête eft

faite fur deux modèles? dans les unes elle eft arrondie ou
ovale & un peu applatie en deftus, mais dans les autres

elle eft triangulaire, plate par devant & placée verticale-

ment ou perpendiculairement au corps. Leurs excrémens

font à gros grains cylindriques, fillonnés de fix canelu-

rës longitudinales. Quand elles fe tiennent en repos,

eiles élevent le devant du corps, en forte que dans cette

attitude elles refl'emblent en quelque maniéré à l’animal

de la fable nommé Sphinx. Peu avant qu’elles doivent

fe préparer à la transformation, elles changent fubitement

& totalement de couleur, fans changer de peau, perdant

alors toutes leurs belles couleurs, & devenant en moins

de douze heures pâles & livides, grifes ou brunes; elles

cherchent alors avec une forte d’inquietude un lieu con-

venable pour y paflèr par les transformations, & ce lieu

eft ordinairement l’intérieur de la terre, où elles s’enfon-

cent, mais fans y faire des coques de foye ; d’autres re-

lient à fa furface, où elles fabriquent des coques minces

comDofées de grains de terre & de tragmens de feuilles,

qu’elles lient groftierement enfemble avec des fils de

foye: car celles font de mauvaifes fîleufes. Eiles fe trans-

forment ordinairement vers la fin de l’été, ou au com-

mencement de l’automne, & reftent le plus fouvent fous

ia forme de crilâlides pendant tout l’hiver. Ces crifali-

des, qui font de figure conique, font le plus fouvent d’un
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brun de marron, qui elt la couleur favorite des crifali-

des coniques en général; elles ont au derrière une pointe

dure, raboteufe & un peu courbée, qui répond à la cor-

ne du derrière de la chenille, 5c quelques efpeces ont à

leur tête une partie relevée 5t recourbée en bas, qui re-

pofe fur la poitrine, & qui ne relfemble pas mal à une

efpece de nez; une portion de la trompe elt logée dans

ce nez
,

5c les Infedes ailés qui fortent de ees crifalides à

nez au commencement de l’été, ont toujours une très-

longue trompe.

I. Famille. Antennes en msfTue. L’extrémité du ventre grofTe

& à broffe. Longue trompe eu l'pirale.

Remarques. Ils ont à plufieurs égards de la confor-

mité avec les Papillons proprement dits; ils volent com-

me eux en plein jour, 5c cela même avec plus de rapidité

que ceux de la famille fuivante, cherchant les fleurs pour

en tirer le miel, mais ne fe pofant que rarement fur ces

fleurs, fur lesquelles elles planent en fe foutenant dans

l’air par le mouvement de leurs ailes, tandis qu’ils fucent

les fleurs avec leur trompe allongée
,

qui ordinairement

efl fort longue, pailant ainii avec vitelie d'une fleur à

une autre. Leurs antennes augmentent en volume de-

puis leur origine, ayant même plus de groflèur proche

de leur extrémité, quoiqu’elles finifl’ent brusquement en

pointe déliée, qui efl garnie d’un petit bouquet ou d’une

petite houppe de poils fins. Mais le port de leurs ailes

eft horizontal, ou un peu incliné au plan de pofltion, 5c

jamais perpendiculaire à ce même plan; c’eft en quoi ils

s’éloignent totalement des Papillons. Il y en a plufieurs,

dont les ailes font très- peu chargées d’écaiiies, 5c fur les-

S s s s 2
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quelles on voit de grand efpaces totalement nuds & d'une
parfaite transparence, comme les ailes des Mouches; on
leur a donné le nom d'ailes vitrées

,

& à l’infecte même
celui de Papillon - mouche ; ils ont encore de commun
avec les Mouches d’avoir de petits yeux liflès entre les

deux grands yeux à réfeau, mais feulement au nombre
de deux.

N’ayant jamais trouvé les chenilles de ces Papil-

lons-bourdons, je n’ai rien à dire de plus à leur fujet, que
feulement que les auteurs nous racontent, que celle du
Papillon-bourdon à ailes inférieures jaunes porte une cor-

ne fur le derrière,

2. Famille. Antennes prismatiques. L’extïémité du ventre poin«

tue. Longue trompe en fpirale.

Remarques. Les antennes font terminées par un très4-

petit bouquet de poils, & le ventre n’eft point garni de

broffe au derrière. Leur trompe eft fouvent exceffive-

ment longue & plus que tout le corp 3 . Ils fe rappro-

chent encore davantage des Phalènes, leurs ailes ayant le

même port que celles des Papillons- bourdons de la pre-

mière famille; ils ne volent jamais le jour, mais feule-

ment après le coucher du foleil, & cela d’une grande vi~

teffe & avec bourdonnement ;
ils planent fur les fleurs

comme les oifeaux de proye, c’eft pourquoi on leur a

donné le nom de Sphinx éperviers . Le bord poftérieur

de leurs ailes eft ordinairement égal, ou fins découpures

ni dentelures.

Leurs chenilles font toujours à corne fur le derrière.

Les unes ont la peau lifle & d’autres l’ont chagrinée, &
leur tête eft ordinairement ovale, Ce n’eft que parmi

Tom» T. PI. 8.
Fiç. 9, 1 1. <Sc

PI. 9 , Fig. 8 , S».
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elles qu’on en trouve, dont les crifalides ont à leur tête

une éminence en forme de nez, dans laquelle elt logée

une partie de la trompe, à caufe de fa longueur confide-

nt ble,

3. Famille. Antennes prismatiques. L’extrémité du ventre poin- Tom. I. PL §

tue. Très - courte trompe. Fig. 5- ^ ^ orn

II. PI. 3 . Fig

Remarques. L e petit bouquet de poils manque à leurs 3 & 7 ‘

antennes. Le port de leurs ailes eft le même que dans

ceux de la famille précédente, mais le bord poflérieur

de ces ailes eft ordinairement dentelé ou découpé en an-

gles plus ou moins profondément. La trompe elt fi pe-

tite & fi courte, qu’elle n’eft gueres plus longue que la

tête, ne faifant presque qu’un feul tour de fpirale & qusl-

quefois aucun ; les deux pièces dont elle elt compolèe,

font ordinairement déroulées & féparées l’une de l’autre,

au moins dans ceux qui font morts. Selon les apparen-

ces, ces Papillons - bourdons, qui le rapprochent encore

plus des Phalènes, ne prennent jamais de nourriture,

n’ayant qu’une fi petite trompe
;

aulli ne les rencontre-t-

on jamais fur les fleurs, & ils ne volent probablement

que quand il fait tout -à- fait nuit; enfin ils n’ont pas la

vivacité des autres, mais ils font beaucoup plus lourds

qu’eux. Le fameux Papillon- bourdon à tête de mort,

qui a un cri fingulier, produit par les frottemens des bar-

billons de la tête contre la trompe, appartient à cette fa-

mille. M. de Linné défigne ces Infeftes par le nom de
Spbinges légitima alis angulitis.

Leurs chenilles font ordinairement chagrinées & à
tête triangulaire placée verticalement, garnies d’une corne
recourbée fur le derrière.

S s s s 3
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3. Genre. LE PAPILLON-PHALENE. Sphinx

adfcita Linn

.

Caractère. Antennes en maiïue. Ailes rabatues qui couvrent le

ventre.

Remarques

.

Ils forment un genre mitoyen entre

Papillons- bourdons & les Phalènes, s’éloignant comme
infenfiblement des premiers & fe rapprochant des der-

nières. Les ailes, qui couvrent le corps entièrement &
les unes les autres, font pendantes des deux côtés & font

fur le dos une efpece de toit. Ils font lourds & comme
parefleux, ils fe remuent fort peu, fe tenant presque tou-

jours cramponnés fur les plantes, & ils volenc encore

moins; cependant on les voit quelquefois voler en plein

midi & aux rayons du foleil. Leurs antennes, qu’on a

nommées en cornes de bélier
,
augmentent en volume ou

en diamètre en partant de leur origine, formant comme
une maffe plus ou moins greffe, & Unifiant en pointe;

quelquefois elles font garnies de barbes, comme celles de

plufieurs Phalènes. Ils ont une trompe roulée en fpirale,

& les ailes inférieures font pliflees.

Leurs chenilles, qui font à feize pattes, filent des

coques fur les tiges des plantes, dans lesquelles elles fe

transforment en crilalides.

4. Genre. LAPHALENE-TIPULE. Pteropborus

Geojfry.

Caractère. Antennes filiformes. Ailes compofées de plufieurs bran-

ches barbues.

Remarques. Les Phalènes- tipules femblent tenir le

milieu entre les Papillons & les Phalènes, mais elles le
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rapprochent davantage de ces dernières; au premier re-

gard elles relïemblent encore un peu aux Tipules
,

la

longueur de leurs pattes contribuant beaucoup à cette

reflemblance* Elles ne Te cachent point le jour, c’tfi

même alors qu’on les voit voler d’une plante à une au-

tre, ne volant jamais loin; quand elles repofent, elles fe

tiennent accrochées par les pattes des deux premières

paires, h s deux postérieures font alors étendues en ar-

riéré le long du ventre. Les jambes proprement dites

de la derniere paire ont quatre épérons fort longs, dont

deux au milieu & deux à l’extrémité de la jambe, mais

les intermédiaires n’ont que deux ergots à leur bout. Les

cuiffes font unies au corcelet par une pièce allongée &
conique, nommée hanche. Les antennes font filiformes,

ou plutôt à filets coniques, qui diminuent peu à peu de

volume depuis leur origine jusqu’à leur extrémité, qui

fè termine en pointe fine. Elles ont une trompe roulée

en lpirale. Leurs ailes, qui font d’une figure remarqua-

ble, font branchues, ou refendues félon leur longueur

en diverfes parties longues & étroites, qui font bordé-

es de part & d’autre de barbes ferrées, qui reflèm-

blent à celles des plumes; les ailes fupérieures, qui font

convexes en deflhs, mais qui en defl'ous forment une
goutiere dans laquelle fe loge l’inférieure, ne font ordi-

nairement refendues que dans une certaine portion de

leur étendue, au lieu que les inférieures le font jusqu’à

leur origine. Quand elles fe tiennent en repos, les ailes

font fnuées dans une direction perpendiculaire à la lon-

gueur du corps, & leurs branches font pliées en éventail

de façon que les inférieures font cachées par les fupé-

rieures; elles ont alors l’air de deux bras étendus; mais
quand elles font dépliées, les barbes d’une branche tou-
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chent celles de la branche voifine, en forte qu’au premier
coup d’oeil l’aile parole entière & comme d’une feule

pièce. Elles font ordinairement petites, & leur corps eft

allongé & effilé ; c'eft dans les prairies qu’il faut les cher-

cher & où elles ne font pas rares*

Leurs chenilles font un peu velues & à feize pattes ;

elles fe transforment en crifalides coniques fans s’enfer-

mer dans des coques; elles s’attachent horizontalement

contre quelque objet fixe, dans une couche de foye dont

elles le tapifiènt, & la crilalide s’y trouve enfuite arrêtée

par des petits crochets, qu’elle a dans deux endroits, c’eit-

à-dire au derrière & à une bonne diftance de-là, au des-

fous du ventre, entre le troifieme & le quatrième an-

neau, en comptant du derrière. Les crifalides font ordi-

nairement garnies de tubercules hérifles de pointes en for-

me d’épines. Au bout de trois ou quatre femaines les

Phalènes- tipules quittent l’envelope de crifalide,

5. Genre. LA PHALENE. Phalœna.

Caractère. Antennes fétacées, ou qui diminuent infenfiblement de

grofleur de la bafe à la pointe. Ailes rabatues, ou bien h®,

rizontales.

Remarques. Les Phalènes ne volent ordinairement

que la nuit, ou après le coucher du foleil, fe tenant fort

tranquiles pendant tout le jour, c’eft pourquoi elles ont

auffi été nommées Papillons nocturnes ; cependant il y en

a des efpeces, qui volent louvent en plein jour dans les

prairies & les jardins, fe promenant fur les fleurs & en

fuçant le miel avec leur trompe; elles entrent fouvent

le foir par les fenêtres, attirées par la lueur des lumie-

r
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res, autour desquelles on les voit voltiger. Quand elles

font en repos, leurs ailes font pendantes & inclinées vers

le plan de pofition, ou bien horizontales à ce même plan.

Les ailes fupérieures du mâle ont en deffous, près de leur

origine, le petit crochet qui embralfe un poil roide en

forme de crin, qui part de l’origine des inférieures, com-

me dans les Papillons - bourdons. Les antennes fe termi-

nent toujours par une pointe aflez fine, mais au refte el-

les varient dans leur figure; les unes font à filets coni-

ques fimples, d’autres font en plumes ou à barbes, ayant

des deux côtés de la tige de petits filets difpcfés comme
les barbes des plumes, mais moins prefles les uns auprès

des autres, ou bien qui imitent en quelque façon les dents

d’un peigne, c’eft pourquoi elles ont encore été nommées
antennes en peigne. Ces deux efpeces d’antennes font

longues & toujours plus que la tête & le corcelet en-

femble; mais il y en a d’autres, qui font ft courtes, qu’-

elles n’égalent point ces deux parties prifes enfemble,

& elles l'ont en filets presque de groflèur égale par-tout,

excepté à leur extrémité qui eit pointue. Parmi les Pha-

lènes, les unes ont une longue trompe roulée en fpirale

ou en reffort de montre &c cachée entre les deux clois-

fons barbues de la tête, nommées barbillons, comme dans

les Papillons; mais d’autres font dépourvues de cet or-

gane, 8c dans d’autres encore la trompe eft fi petite, qu’-

elle échappe fouvent à la vue, ne paroiflànt que comme
deux petits filets charnus, féparés & écartés l’un de l’au-

tre; quelquefois cette petite trompe fait pourtant un tour

de fpirale. On regarde cependant les Phalènes, dont la

trompe eft petite & fi différente en ftracture, comme fi

elles n’en avoient point du tout. En général les Phalè-

nes ont les mêmes parties que les Papillons, leur corps
Tom; FIL T t t t
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eft compofé d’une tête, d’un corcelet & d’un ventre. En-

tre la tête & le corcelet il y a une partie,- couverte d’u-

ne peau membraneufe,. qu’on peut appeller le col, & à

laquelle font attachées les deux pattes antérieures
,

ayant

de chaque côté un ftigmate; cette partie, qu’on trouve

également dans les Papillons, répond à celle que dans

les Infeétes à étuis on a nommée le corcelet. Le ventre,

qui dans la femelle eft fort gros quand il eft rempli

d’oeufs, eft divifé en neuf anneaux, dont les huit premiers

ont chacun deux ftigmates. Dans plufieurs efpeces le cor-

celet eft huppé, ayant une ou plufieurs huppes élevées,

formées par des poils, qui fouvent s’étendent même fur

les premiers anneaux du ventre. Les fix pattes lor.t di-

vifées en cuifie, en jambe tk en tatfe à cinq articles avec

des ongles fimples ;
la cuifie eft attachée au corcelet par

une hanche, & la jambe eft garnie d’épines ou d’ergots.

On trouve parmi les Phalènes quelques efpeces, dont les

femelles manquent d’ailes, & d’autres qui ont des ailes fi

petites, qu’elles ne peuvent pas fervir au vol. Dans l’ac-

couplement, les deux fexes fe trouvent placés dans une

même ligne, ou bout par bout, comme les Papillons; la

femelle pond fes oeufs fur les arbres & les plantes, ou

dans d’autres lieux, où les petites chenilles, qui en éclo-

fent, peuvent trouver leur nourriture. Il y a des Phalè-

nes qui fùrvivent l’hiver, mais d’autres, particulièrement

celles qui manquent presque de trompe
,

meurent dès»

que l’oeuvre de la génération eft achevé.

Toutes les Phalènes, comme les Papillons, ont da-

bord été des chenilles, qui partent par l’état de crifalides

avant de parvenir à leur état de perfeétion
,
qui eft celui

de Phalene. Parmi ces chenilles il y en a de toutes le»
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claffes & de toutes les figures; elles font à feize, à qua-

torze, à douze ou bien à dix pattes: ces dernieres font

appellées arpentenfes ou géomètres. Les unes font rafes

ou fans poils, d’autres font demi-velues, d’autres tout-à-

fait velues, à tubercules à aigrettes, à brodes, &c; mais

jamais elles ne font épineufes, ou garnies de pointes en

forme d’épines fur le corps
;

ces dernieres chenilles ap-

partenant uniquement aux Papillons. Quelques chenilles

entrent en terre pendant le jour & n’en fortent que la

nuit pour fe nourrir des feuilles des plantes. La pluspart

des chenilles vivent folitaires, mais d’autres aiment à fe

tenir en compagnie ou en fociété, ou pour toujours, ou

feulement pendant une partie de leur vie, c’eft-à-dire jus-

qu’au tems de leurs transformations ; elles fe font des

nids de foye en commun , & plufiers paflent l’hiver en-

enfemble dans de tels nids, qu’elles favent fortifier à l’ex-

térieur en y liant des feuilles
;

elles fe trouvent dans ces

nids, placés au bout des branches des arbres, dans un état

d’engourdifliment & d’inaction jusqu'au printems. D’au-

tres chenilles folitaires paflent l’hiver dans la terre, pour

en fortir au retour de la belle faifon
, & pour ronger

les feuilles à nouveaux fraix avant de fe transformer.

Les chenilles vivent fur les arbres & les plantes, ou à

découvert, ou cachées de plus d’une façon. Les unes

roulent les feuiiles ou les plient en paquet, & y demeu-
rent folitaires; d’autres fe tiennent dans les feuilles, entre
les deux membranes qui les compofent, & en mangent
la fübftance intérieure: ce font les chenilles mineufes

;

d’autres vivent dans les galles des plantes; plulieurs pe-
tites chenilles, connues fous le nom de teignes

,
fe font

de petits logemens ou de petits maifonnettes, ordinaire-

T t t t 2
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ment cylindres & creufes en dedans, qu’elles ne quittent

jamais, les portant & les traînant par -tout où elles mar-

chent; ces petites loges font faites, ou de membranes
de feuilles, ou de laine & de poils, ou de foye mêlée

de fable & de petits fragmens de pierre, ou enfin de

foye pure 5c fans mélange. D’autres fe font des four-

reaux fixes ou non transportables, dont les unes vivent

des grains de toute efpece
,

5c les autres rongent les

meubles 5c les habits de laine, comme aufii les pellete-

ries. Il y a des chenilles qui vivent dans le bois, & d’au-

tres qui rongent les fruits. Enfin il y en a aufîi de vé-

ritablement aquatiques, qui vivent dans l’eau & fie nour-

rilfen& des plantes qui y croiÜent,

Les crifalides des chenilles qui donnent les Phalènes,

font de celles qu’on a nommées coniques
,
5c dont le gros

bout, qui elt celui de la tête, eft ordinairement arrondi

en forme de genou, mais l’autre bout, ou le derrière,

eft plus ou moins pointu; quoiqu’elles varient en cou-

leurs, il y en a pourtant une, qui femble dominer fur

les autres : c’eft le brun rougeâtre obfcur, ou la couleur

de marron.

Mais avant de fe transformer en crifalides, la plus-

part de chenilles filent des coques pour s’y enfermer,

quoiqu’il y en ait auiïi, qui entrent fimplement en terre

fans y faire des coqiles; on en voit auffi, qui fe conten-

tent de filer quelques fils vagues 5c d’en faire un affèm-

blage à peine fuffifant pour foutenir la criialide en l’air,

afi travers duquel on voit diftinélement l’Infeéte. Parmi

celles qui filent de véritables coques
,

les unes les font

en terre 5c les autres en plein air dans quelque endroit
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convenable, & fouvent entre les feuilles. Quelques che-

nilles arpenteufes, au lieu de hier des coques, fe fufpen-

dent, horizontalement au moyen d’un lien de foye qui

leur entoure le corps, exactement comme font les che-

nilles des Papillons de la première famille; c’dt une ex-

ception dnguliere à la régie générale.

Les véritables coques, faites de pure de foye, font

ordinairement de forme ovale
,

plus ou moins allongée,

fouvent envelopées d’une couche de foye d’un d(Tu lâ-

che. D’autres chenilles, qui ont une trop petite provi-

fion de foye, mêlent leurs propres poils, quelles coupent

ou qu’elles s’arrachent, dans le tiflu trop mince de leurs

coques. Le dedans de toutes les coques eft conftamment

lilfe & uni. Celles qui n’ont ni allez de foye, ni allez

de poils pour fe faire des coques folides, fe fervent d’au-

tres matières pour les fortifier; les unes lient enfemble

des feuilles & en forment une envelope extérieure, dans

laquelle elles filent enluite une coque très-mince. D’au-

tres mêlent dans le ridu de leurs coques des parcelles de

bois, des grains de fable & de terre, &: fouvent de pe-

tites pierres. Il y a des coques en forme de bateau
, &

d’autres qui reiïemblent aux nades, dans lesquelles on
prend le poifîcn, & les chenilles favent ménager à ces

coques une ouverture pour donner paliage à la Phalene5

mais pour fortir des coques entièrement folides & où les

chenilles n’ont laide aucune ouverture, les Phalènes font

pourvues d’une certaine provifion de liqueur cauftique

propre à délayer & amollir la foye, après quoi elles n’ont

qu’à agir contre une coque affez tendre & s’y faire un
paflàge. D’autres coques fort folides & de la confidence

T t t t 3
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du parchemin, font faites de maniéré, qu’elles ont au

bout où fe trouve la tête de la Phalene, une portion en

forme de fegment de fphére ou de calotte, qui s’en dé-

tache quand elle la poulie pour forrir de la coque.

Les Phalènes refient ordinairement plus de tems dans

l’état de crifalide que les Papillons , elles paü'ent fouvent

l’hiver dans leurs coques, comme les Papillons-bourdons;

mais d’autres achèvent toutes leurs transformations en

peu de Termines; il n’y a en cela point de régie fixe.

Les chenilles qui fe renferment dans les plus fortes co-

ques
,
ne font pas toujours celles qui y doivent refter le

plus longtems avant de prendre la forme de Phalènes;

les vers-à-foye nous en donnent un exemple. Ordinai-

rement les chenilles fe transforment en crifalides peu de

jours après qu’elles fe font enfermées dans une coque ;

mais il y en a quelques efpeces, qui après avoir conflruit

des coques, y relient huit à neuf mois avant que de de-

venir crifalides, & qui enfuite un mois plus tard en for-

tent fous la forme de Phalènes,

Les ennemis des chenilles, parmi les Infectes
,

font

les Ichneumons, les Guepes-ichneumons, les Carabes, les

Cicindeles, quelques Téléphores & quelques efpeces de

Mouches,

1. Famille. Antennes à barbes. Point cle trompe, ou très-petite.

Remarques. L a trompe de ces Phalènes efl fouvent

fi petite, qu’elle échaPPe à la vûe
’
n ’excédant Sue

‘

res &

presque jamais la tête en longueur. Comme elles ne font

pas deftinées à une longue vie, elles n’ont pas befoin de

prendre de la nourriture, & il femb'e que c’eft pour ce-
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fa qu’elles n’ont reçu qu’une fi petite trompe. Dès qu-

elles ont quitté Penvelope de crifalide, elles fongent tout

de fuite à la propagation de leur efpece; elles s’accou-

plent dabord, pondent leurs oeufs & meurent. Les ma-

les ne vivent pas non-plus longtems après l’accouple-

ment, & ils- cherchent les femelles, qui refient presque

toujours en place, fe fervant fort peu de leurs ailes pour

voler. On en a un exemple dans les Phalènes des vers-

à-foye, qui font de cette famille. Ces Phalènes ont or-

dinairement le corps & le$ pattes très -velues, ou garnis

de quantité de longs poils. Le port de leurs ailes varie;

les unes les portent horizontalement, ou étendues & pa-

rallèles au plan de pofitron; les autres les ont placées en

toit arrondi, ou bien à vive arrête
; dans d’autres les ailes

inférieures débordent les fupérieures du côté extérieur;

enfin quelques unes de ces Phalènes portent une huppe
ou brofie élevée fur le corcelet,. tandis que celui des au-

tres efi tout uni & fans huppe. Toutes ces variétés nous

donneront des caractères pour divifer ces Phalènes en

fedions.

Parmi les chenilles de ces Phalènes il y en a à feize,

à quatorze & à dix pattes, les dernieres étant des arpen-

teufes. Celles à feize pattes font ordinairement velues, à

tubercules & à a’grettes, ou bien fans tubercules, les poils

partant dans ces dernieres immédiatement de la peau.

Toutes celles qui ont des brofies & des aigrettes en for-

me de pinceaux, deviennent des Phalènes de cette famille.

Mais il y en aufii de rafes & de demi-velues. Les oifeaux

n’aiment pas à manger les chenilles velues. Elles fe

conftruifent toujours des coques, fait de foye ou mêlées
d’autres matières; quelque peu d’efpeces entrent finale-
ment en terre fans s’y faire des coques; la pluspart pas-



Totn. î. PI. 19.

Fig. 7& 8.

Tom. I. PI. 17.

Fig. 13, 14, 15.

Tom. I. PI. 13,
Fig. 5 & 6 . &
PI. 14. Fig. 7,

8 & 9.
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lent l’hiver dans leurs coques fous la forme de crifalides;

mais d’autres furvivent cette faifon comme chenilles, pour
reparoître au printems fous la même forme. Les crifali-

des des chenilles à brolfes font ordinairement velues.

X. Section. Ailes étendues- horizontalement, ou parallèles au pian

de pofition.

Remarque

.

Il fe trouve dans cette feétion une Pha>

lene, dont la femelle n'a point d’ailes, ou feulement des

mognons d’ailes.

2. Section. Les ailes inférieures débordent les fupérieures du côté

extérieur.

Remarques. Le port de leurs ailes, qui d’ailleurs eft

à toit à vive arrête, eft fingulier, en ce que les inférieu-

res débordent plus ou moins les fupérieures du côté ex-

térieur, en forte qu’une portion de leur bord extérieur

fe trouve à découvert, parce que les ailes fupérieures ne

la couvrent point. Les Phalènes des vers-à-foye font de'

cette leétion.

Leurs chenilles, qui ont de la refîèmblance entre

elles, font toujours à feize pattes
;

elles ont le corps très-

long à proportion de leur groffeur, il eft mol & fiasque,

garni ordinairement fur le pénultième anneau d’une émi-

nence charnue en forme de tubercule, ayant fouvent une

touffe de poils. Toutes ces chenilles, excepté le ver-

à-foye, font velues, & elles répandent dans les coques

qu’elles filent, une matière en forme de bouillie, qui fort

de l’anus, & qui en fe défechant devient comme une

poudre fine, qui pénétré le tifîii de la coque la rend

opaque.
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opaque. Quelques unes de ces chenilles palTent l’hiver

fous leur première forme. Quoique très- longues, elles

fe renferment ordinairement dans de coques petites &c

courtes, parce que fous la forme de crifalides & de Pha-

lènes elles auront peu de longueur.

3. Section. Ailes rabatues en toit arrondi, ou bien en toit à vive Tom. ï. PI. 11.

arrête. Corcelet uni & fans huppe. Fig. 13. & PI.

is.Fig.9 &10.

Remarques. Les chenilles de ces Phalènes font ordi-

nairement à feize pattes & velues, portant des poils pla-

cés par aigrettes fur des tubercules hémisphériques; elles

filent des coques de foye, dont le tiflu eft fouvent mêlé
de leurs propres poils. Quelques unes font des arpenteu-

fes à dix pattes & toujours rafes. Les unes vivent en fo-

ciété & les autres font folitaires; il y en a, qui pallènt

l’hiver fous la forme de chenille. ^

4. Section. Ailes rabatues en toit arrondi, ou bien en toit à vive Tom. II. PI. 4.

arrête. Corcelet huppé. Fig. 17. & Pli

5 - F'g. t-

Remarques. Le principal caraétere de ces Phalènes,

c’efl qu’elles ont une huppe ou une brodé plus ou moins
élevée fur le corcelet, & ces huppes font de figure dif-

férente fur les différentes efpeces, toujours compofées de
poils ou d’écailles à très-long pédicule. Dans quelques
unes il n’y a que l’un des deux fexes qui efl huppé.

Parmi leurs cheniiles il y en a de rafes & d’autres

qui font velues, particulièrement celles à brodés fur le

dos, avec des aigrettes en pinceaux près de la tête &
fur le derrière. Ces chenilles à brodés, qui ont toujours

feize pattes, filent des coques de foye hors de terre, dont
Tom. VIL U u u u
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Fig. 6 & 12.

r

RECAPITULATION DE
elles mêlent le tiffu de leurs propres poils, & leurs cri-

falides font toujours plus ou moins velues j on voit mê-
me fur quelques unes les relies des brofles de la che-

nille. La grande chenille à quatorze pattes Se à double

queue du Saule, appartient auffi à cette feétion, parce

que le corcelet de fa Phalene eft un peu huppé.

2. Famille. Antennes à barbes. Longue trompe en fpiraJe.

Remarques. Les antennes des femelles ont de très-

courtes barbes, elles ne font fouvent qu’un peu dentelées,

& dans d’autres elles font abfolument filiformes & lifi'es,

en forte que pour Civoir (i elles appartiennent à cette

famille, il faut connoître leurs mâles. La trompe, qui

fait plufieurs tours de fpirale, eft toujours plus longue

que la tête & le corcelet pris enfemble. Quelques unes

de ces Phalènes portent leurs ailes rabatues , formant au

deffus du corps un toit à vive arrête, ou arrondi & quel-

quefois très-écrafé; le côté poflérieur des fupérieures, qui

couvrent toujours les inférieures, n’égale que la moitié

de l’étendue du côté extérieur, en forte que ces ailes font

peu larges; les unes ont le bord poflérieur découpé en

angles ou en dentelures, tandis que celui des autres eft

tout uni. Quelques efpeces ont une huppe fur le corce-

let, qui manque dans d’autres. Plufieurs efpeces des Pha-

lènes de cette famille portent leurs ailes, qui font gran-

des & larges, quoique leur corps foit mince & grêle,

très -étendues & entièrement horizontales ou parallèles

au plan de pofition ; les fupérieures font fouvent fi écar-

tées du corps, qu’elles laiflènt les inférieures plus ou moins

à découvert, mais dans d’autres ces dernieres font entiè-

rement couvertes par les premières ; leur côté poflérieur

égale les deux tiers ou les trois quarts de la longueur du

côté extérieur, & ce bord eft fouvent découpé.

»
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Les Phalènes de cette famille., qui portent leurs ailes

rabatues & en toit, viennent, ordinairement de chenilles

à feize pattes ; mais la pluspart de celles, qui tiennent leurs

ailes étendues &c horizontales, ont été des chenilles ar-

penteules à dix pattes. Ces chenilles arpenteufes n’ont

jamais le corps fort gros, mais ordinairement très- long,

& elles font toujours rafes
;
quand elles marchent, elles

mettent le corps en boucle , en rapprochant les pattes

membraneufes tout près de la derniere paire des écailleu»

fes, en forte que c’elt comme fi elles mefuroient le ter-

rain en marchant. Elles entrent ordinairement en terre

pour fe transformer, & n’ayant que peu de matière à

foye, elles mêlent dans leurs coques des grains de terre

& d’autres matières étrangères, & pour fortir de leurs cri-

falides, elles font fauter la pièce de la poitrine, fans qu’il

fe falfe de fente fur le defliis du corcelet. Plufieurs che-

nilles arpenteufes donnent des Phalènes femelles fans

ailes, ou qui n’ont tout au plus que des mognons d’ailes,

tandis que leurs mâles ont de fort bonnes ailes. Quel-
ques unes de ces Phalènes aiment à tenir leurs ailes per-

pendiculaires au plan de pofition & appliquées enfemble

au deffus du dos, à la façon des Papillons; mais les in-

férieures ne fe recourbent jamais pour embrallèr ni le

deifous, ni le dellus du corps, étant fimplement appli-

quées avec leur bord inférieur fur les côtés du corps, ou
fur la ligne du dos; quand ces ailes font baillées, elles

fe trouvent parallèles au plan de pofition.

i. Section. Ailes rabatues & en toit plus ou moins élevé, & dont Tom. I. PI. io.
le bord poftérieur eft découpé ou dentelé. Fig. 7, 8- &

n ni. Tom. II. Fl. 5.
Remarques, Parmi les chenilles, qui donnent de ces Fig. 5.

Phalènes, il y en a qui n’ont que quatorze pattes, ou aux
U u u u 2
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Fig. 8. 9> I0>

& 11.

Tom. I. PI. 35.
Fig. 6. & Tom.
II. PL 5. Fig. 14.

Tom. II. PI. 5.

Fig. 13, ig, 19,

20 & 21.

Tom. II. PI. 6.

Fig. 6, 7& g.

Tom. I. PI. 7,
Fig. 5, 6 &12.
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quelles les deux pattes membraneufes poftérieures

manquent.

2. Section. Ailes rabntues & en toit plus ou moins élevé, mait

dont le bord poftérieur eft uni & fans découpures.

3. Section. Ailes horizontales, ou parallèles au plan de pofition,

<3c dont le bord poftérieur eft découpé ou dentelé.

Remarque. Les ailes de ces Phalènes & de celles

des deux fetftions fuivantes, font fouvent très-étendues &
Gomme appliquées fur 'le plan de pofition.

4. Section. Ailes horizontales ou parallèles au plan de pofition,

mais dont le bord poftérieur eft uni & fans découpures.

5. Section. Ailes horizontales ou parallèles au pian de pofition,

dont les inférieures fe prolongent en pointe ou en angle uni-

que au milieu du bord poftérieur.

Remarques. Le bord poftérieur des ailes inférieures

femble formé par deux lignes courbes, qui fe joignent

vers le milieu du bord & y font une efpece de pointe

ou de queue. Leurs ailes font toujours très- étendues, en

forte que les inférieures fe trouvent à découvert.

3. FtimHle. Antennes filiformes très - courtes. Point de trompe.

Remarques. Les antennes font à filets coniques fim-

ples, qui diminuent infenfiblement de volume en partant

de leur bafe & font terminées en pointe ; mais ce qu’el-

les ont de particulier, c’eft qu’elles ne font gueres plus

longues que la tête. Ces Phalènes n’ont point de trompe

fenfible, au moins leur trompe eft -elle très -petite &
plus courte que la tête. Elles portent leurs ailes rabatues

& en toit.
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Les chenilles des Phalènes de cette famille, connues

jusqu’ici, ne vivent point de feuilles, mais du bois verd

des arbres & des arbuftes, qu’elles percent & qu’elles

rongent, entre autres les racines du Houblon; elles ont

une plaque écailleufe fur le premier anneau, & feize pat-

tes, donc les membraneufes font garnies d’une couronne

eomplette de crochets. Leurs crifalides ont le ventre

long Sc très - flexible , avec des rangées transverfales de
petites épines ou pointes dures, & des pointes écailleufes

plus grandes à la tête & le derrière. Elles percent leurs

coques & en Portent à demi, avant que leur peau fe fen-

de pour donner le jour à la Phalene.

4. Famille. Antennes fétacées longues. Point de trompe. Tom. II. PI. 6.

Fig. 11, 10,20
«

Remarques. Les antennes font filiformes, ou à filets
05 aI "

coniques longues, c’eft-à-dire, de longueur ordinaire &
qui furpafie toujours l’étendue de la tête & du corcelet

pris enfemble, ce qui les diftingue de celles des Phalènes

de la famille précédente. Elles n’ont point de trompe
lènfible. Cette famille, comme la précédente, eft très-

peu nombreufe en efpeces; les teignes & les fauflès- teig-

nes des laines, comme auffi les fauffes-teignes qui rongent

le cuir & les gateaux de cire dans les ruches des Abeilles,

donnent des Phalènes de cette famille. On nomme faits-

fes - teignes les chenilles, qui, pour fe couvrir, fe font des

fourreaux fixes, qu’elles ne peuvent pas transporter, com-
me font les véritables teignes, mais qu’elles allongent tou-

jours quand elles font obligées à chercher de nouveaux
alimens, n’aimant jamais d’avoir le corps à découvert.

Celles qui rongent le cuir, aiment aufli à manger le lard

& la viande féche, Parmi les teignes il y en a, qui don-

U u u u 3
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nent des Phalènes femelles abfolument dépourvues d’ai-

les, & qui appartiennent à cette famille.

5. Famille. Antennes /étacées. Longue trompe en fpirale.

Remarques. Les antennes font toujours pour le moins

de la moitié de la longueur du corps, & Couvent beau-

coup plus longues; la trompe eft toujours plus longue

que la tête & le corcelet. On trouve dans cette famille

des Phalènes de toutes les grandeurs, & une quantité de

très-petites, qui demandent à être vues à la loupe & mê-
me au micrcfcope pour être bien reconnues

;
telles font

celles des chenilles mineufes des feuilles, qui ont des cou-

leurs très-brillantes, ou qui font comme décorées d’or &
d’argent. Mais d’autres Phalènes plus grandes n'ont que

des couleurs très-fombres , brunes ou grilès, mêlées en-

femble de différentes maniérés. Quoiqu’elles ne volent

ordinairement que la nuit, il y en a pourtant des efpeces

qui (e montrent en plein jour & fe pofent alors fur les

fieurs, pour en fucer le miel. Les grandes Phalènes &
celles de grandeur médiocre viennent de toutes fortes de

chenilles, excepté les épineufes, c’efl- à -dire, de celles à

feize pattes, de celles à quatorze, enfin des chenilles ar-

penteufes à douze & à dix pattes. Les unes font rafes

& les autres plus ou moins velues, & elles filent ordinai-

rement des coques dans la terre, ou hors de la terre.

Les petites Phalènes ont été des chenilles qui rou-

lent & plient les feuilles des arbres & des plantes, ou qui

forment des paquets de plufieurs feuilles, quelles favent

lier enfemble ; d’autres font des chenilles mineufes, qui

minent l’intérieur des feuilles; d’autres percent les fruits

de toute efpece pour en manger les pépins, & d’autres
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dévorent les grains; d’autres font des teignes, qui fe font

des fourreaux ou des logemens portatifs; enfin d’autres

vivent dans des galles, qui s’élèvent fur les feuilles des

plantes & des arbres.

X. Section. Les ailes fupérieures horizontale» & croifées, & les

inférieures pliflees.

Remarques. Les ailes fupérieures qui font peu lar-

ges, font placées horizontalement ou parallèles au plan

de pofition, & fe croifent de façon que l’une paffe fur

l’autre & la couvre en partie au deffus du dos ; elles

couvrent entièrement les inférieures qui font pliflees ou

pliées en éventail. Il y en a de grandes & il y en a de

très-petites parmi ces Phalènes, & ces dernieres viennent

de chenilles, qui plient & roulent les feuilles. Ces Pha-

lènes font d’une vivacité extrême, elles marchent fort

vite, c’eft comme fi elles glifioient fur le plan de pofition,

& elles furvivent l’hiver, fe cachant alors dans les cham-

bres, ou dans d’autres endroits convenables.

• 2. Section. Ailes rabatues & corcelet uni.

Remarques. Les ailes font rabatues, plus ou moins

inclinées au plan de pofition, & fur le corcelet il n’y a

point de huppe fenfibie, ou qui foit bien marquée. Quel-

ques unes de ces Phalènes portent leurs ailes en toit à

vive arrête, les autres en toit arrondi; dans d’autres les

ailes font parallèles, ou presque parallèles au plan de po-

fition, mais fans qu’elles loient fort larges, & elles ne fe

croifent point; dans d’autres la partie des ailes fupérieu-

res qui répond au corps, le moule defius. Leurs che-

nilles font ordinairement à feize pattes & vivent à dé-

couvert fur les feuilles; quelques efpeces attachent pour-

Tom. I. PI. 29,

Fi”. 6 7 Si

T o;n. IL PI.

7- Fl g- 4.

Tom. II. PI. 6.

Fia:. 23, 24. &
pf 7- F‘g. 9 ,

14, 15 & 16.
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Fig.i4.&Tom.
II. PI. 8. Fig.

5 > 6 & 9,

Tom. I. PI. 28.

Fig. 18 & 19.

Tom. I. PI. 24.

Fig. 1 3, 14- <Sc

Tom. II. PI. 8.

Fig.I2,l6&20.
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tant enfemble quelques feuilles & en forment un paquet,
dans lequel elles demeurent.

3. Section. Aile» rabatueî & corcelet huppé.

Remarques, Ces Phalènes ont le même port' d’ailes

que celles de la fedion précédente, & plus ou moins
inclinées au plan de pofition; mais la huppe du corcelet

efl haute & très-bien marquée, ce qui fait leur principal

caradere»

4. Section. Ailes horizontales étendues.

Remarques, Elles portent leurs ai’es horizontales ou
parallèles au plan de pofition, & fouv'ent très-étendues ou
très-écartées du corps, comme fi elles voloient, étant ap-

pliquées à plat fur l’endroit où elles font pofées & ne fe

croiiant jamais} dans plufieurs efpeces les inférieures ne

font couvertes par les fupérieures qu’en partie, mais dans

d’autres elles le font entièrement, & ces ailes font ordi-

nairement fort grandes, mais le corps eit peu gros à pro-

portion. Il y a deux variétés par ces Phalènes, qui don-

nent lieu de les ranger en deux articles féparés.

1. Article. Ailes médiocrement grandes & moins exo&ement ap-

pliquées fur le plan de pofition.

Remarques. Leurs ailes font moins grandes que cel-

les de l’article fuivant. Les chenilles de ces Phalènes

font à feize pattes, & plient fouvent les feuilles en pa-

quet pour y demeurer.

2. Article. Grandes ailes horizontales & bien appliquées fur le

plan de pofition.

Remar-
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Remarques. Pour bien diftinguer ces Phalènes de

celles à antennes à barbes, il faut connoître leurs mâles,

pour être alluré que leurs antennes font à filets coniques

fans barbes, comme celles des femelles. Leurs chenilles

font presque toujours des arpenteufes à dix pattes
5
quel-

ques unes le transforment en Phalènes femelles à très-

petites ailes, qui ne peuvent fervir au vol.

5.

Section. Ailes roulées embraflant le corps.

Remarques. Les ailes embrallent le corps & fe rou-

lent defîus, de forte qu’une grande partie d’une des ailes

fupérieures eft cachée fous l’autre, qui fe contourne en

fpirale vers le derrière pour l’enveioper. Ces Phalènes, qui

ne font pas nombreufes en efpeces, font toujours petites.

6 . Section. Ailes courtes & larges en devant.

Remarques . Ces Phalènes, qui font toujours petites,

ont été appellées larges d'épaules
,

parce que dans l’état

de repos leur diamètre transverfal eft plus grand vers le

commencement ou le milieu du corcelet que par- tout

ailleurs, leurs ailes fe refierrant enfuite un peu. Toutes
ces Phalènes n’ont cependant point le devant du corps
ou des ailes également larges, mais toutes ont des ailes

courtes, a proportion de leur largenr. An relie leurs ailes

font placées en toit arrondi, fouvent très-écrafé & pres-

que horizontal. Leurs chenilles font des rouleules & pli-

eufes de feuilles, dans lesquelles elles le transforment en
crifalides fans en fortir.

Tom. I. PI. 27.

Fig. 8» 9 > II»

12. Tom. II.

PI. 9. Fig. 19.

& PI. 10. Fig»

4 » 8» 9 *

7. Section, Ailes pendantes aux côtés du cerps.

Remarques. Les Phalènes de cette fection portent
leurs ailes pendantes des deux côtés du corps, elles em-

Tom. FIL X x x x

Tom. II. PI. 9.

Fig. 14. & PI.

10. Fig. 14,

I), 16, 19.
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bradent ces côtés & y font appliquées à peu près comme
les ailes des oifeaux le font contre le corps; elles fe mou-
lent en même-tems fur le defïus du corps. Ce port d’ai-

les donné à ces Phalènes, qui font toujours petites, une

figure allongée, au lieu que celles de la fedion précédente

ont une forme courte & large. Leurs chenilles à feize

pattes font ou des rouleufes & plieufes de feuilles, ou bien

elles font de celles qui vivent en lôciété; d’autres fe tien-

nent dans les galles, dans les fruits & dans les jeunes

poulies des arbres,

Tom ï. PI. 8- Section Ailes étroites élevées en queue vers le derrière.

Pig. 15, 16. P).

29. Fig. 15, 16. Remarques. Ces Phalènes, qui font les plus petites
* Flg

* de toutes, ont le port de leurs ailes en queue de coq
,

c’efl-

à-dire, que leurs ailes font étroites, & qu’après s’être ap-

pliquées le long des côtés du corps, elles s’élargiffent &
s’élèvent au deflus du derrière, pour former une elpece

de queue. Mais comme dans plufieurs efpeces la partie

podérieure des ailes eft moins lenfiblement élevée, 011

y ajoutera un autre caradere, c’eft que les ailes font

étroites & toujours garnies le long du bord poftérieur Sc

fur-tout de l’intérieur d’une frange de longs poils; les

ailes inférieures, qui ne font fouvent que comme une

tige étroite, ont même une telle frange dans tout leur

contour. On peut les nommer Pbalenes - teignes
,

parce

que plufieurs de leurs chenilles habitent dans des four-

reaux
;
mais d’autres vivent fur les feuilles, qu’elles rou-

lent, & toutes celles qui minent l’intérieur des feuilles, fe

transforment en des Phalènes de cette fedion,

SECONDE CLASSE,

Caractère. Quatre ailes membraneufes nues ou fans écailles. Bou-

che fans dents ni trompe.



L ’ARRANGEMENT DES INSECTES.

Remarques. Les Infeétes de cette clafie ont beau-

coup de rapport avec, ceux de la précédente, & particu-

lièrement avec les Phalènes, par la forme, le port & le

coloris de leurs ailes; mais ils en différent effentielle-

ment, en ce que les ailes, qui font membraneufes, ne

font point couvertes par des écailles, & en ce que la

tête n’a point de trompe, ni même des dents.

6 . Genre. LA FR IG ANE. Pbrypanea. Tom. II. PI. 12.

Fig. 19.

Caractère. Antennes fétacées plus longues que le corcelet. Bouche

fans dents ni trompe, mais accompagnée de quatre barbillons.

Ailes rabatues & les inférieures pliées. Trois petits yeux

lifles. Cinq articles aux taries.

Remarques. Elles ont été appellées Mouches papil-

lonnacées
,

parce qu’au premier coup d’œil elles reffem-

blent beaucoup à des Papillons, ou plutôt à des Phalènes.

Les antennes, qui font à filets coniques & grainés, font

ordinairement de la longeur de tout le corps, & lôuvent

beaucoup d’avantage; l'infecte les porte étendues en a-

vant. Les quatre ailes, qui font toutes nues ou fans é-

cailles, font colorées ou opaques en tout ou en partie;

elles couvrent le corps en deffus & pendent des deux
côtés, mais les inférieures, qui font couvertes par les

fupérieures, font pliffées ou pliées en éventail. Outre
les deux yeux à réfeau, elles ont encore trois petits yeux

lifles , dont deux fur le deffus de la tête & le troifieme

fur le devant, près de la bafe des antennes. Entre la

tête & le corcelet il y a une efpece de col, au quel les

deux pattes antérieures ont leur attache. Les corcelet

eft divifé en deux parties, à la première desquelles les

pattes intermédiaires & les ailes fupérieures font attachées,

X X X X £
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mais l’autre partie porte les ailes inférieures & les pattes

poftérieures, Le ventre , divifé en neuf anneaux, elt al-

longé & presque cylindrique, ayant un renflement au

milieu. Les Friganes volent fur -tout vers le foir & dans

la nuit, entrant fouvent dans les chambres, & elles font

d’une vivacité extrême, tant en volant qu’en courant,

elles gliflent pour ainfi dire fur le plan de polition
, &

elles ont une très- mauvaife odeur, qui relie aux doigts

quand on les touche. Dans l’accouplement elles font

placées bout par bout & relient longtems enfemble dans

cette action. Les petites efpeces voltigent fouvent le foir

par troupes fur les eaux des étangs & des rivières. Les

œufs que pondent les Friganes dans l’eau, ou près de

l’eau, fe trouvent enfermés dans une matière glaireufe &
transparente, à peu près fembiable à celle qui couvre

les oeufs des grenouilles.

Les larves qui fortent de ces œufs, & qui font par-

faitement aquatiques, vivent toujours, comme les teignes,

dans des fourreaux cylindriques en forme d’étuis, qu’elles

le conftruifent de différentes matières qu’elles trouvent

dans l’eau, comme des morceaux de gramen, & de

jonc, les feuilles des plantes aquatiques, des morceaux

de bois & de racines, les graines des plantes, de petites

pierres, le gravier & le fable, enfin de petits coquilla-

ges; elles lient toutes ces matières enfemble par des fils

de foye, & y filent en dedans un tuyau de pure foye.

Elles fe promènent dans l’eau ,
chargées de ces logemens

portatifs & qu’elles ne quittent jamais. Le fourreau a

une ouverture des deux bouts, par lequel l’eau y entre

librement. Ces larves font hexapodes, ou garnies de fix

longues pattes articulées, attachées aux trois premiers an-

neaux du corps, qui eft couvert d’une peau molle & fie-
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xibls. La tête eft écailleufe,' avec deux yeux, deux

dents, des barbillons & une filiere. Sur le corps on voit

deux rangs de filets membraneux & très-flexibles, qui pa-

roiflènt être des ouïes, & le derrière eft garni de deux

crochets mobiles, dont l’infecte fe fert pour s’accrocher

& fe tenir ferme dans fin te rieur de fon fourreau. Elles

furvivent l’hiver dans l’eau, & fe nourrillent des feuilles

des plantes aquatiques, mais elles font en même-tems
carnacieres, dévorant les autres Infeétes & même leurs

femblables, quand elles en trouvent l’occalion. Elles

fe transforment en nymphes dans leur fourreau même,
après l’avoir fixé contre quelque pierre, & après l’avoir

fermé des deux bouts par une efpece de grille, faite de

cordons de foye, qui fans empêcher que l’eau néceflaire

n’y entre, les met à l’abri d’être dévorées par leurs

ennemis. La nymphe, avant que de fe défaire de fon

envelope pour paroître an jour avec des ailes, reçoit la

faculté de pouvoir fe fervir de fes quatres premières pat-

tes', & fort du fourreau, en perçant la grille au moyen
de deux crochets qu’elle a au devant de la tète; elle

fort en même-tems de l’eau, va fe placer fur quelque

endroit fec, & fe dépouille de fa peau, en prenant la fi-

gure d’Infede ailé. Elle peut même nager dans l’eau

comme nymphe, par le mouvement de leurs pattes li-

bres, qui pour cela fe trouvent pourvues de franges de

poils ferrés tout le long de leurs tarfes. Les Friganes

peuvent être divifées en deux familles.

i Famille. Antennes de la longueur du corps & des ailes, ou Tom.II. PI. 13.

environ. Fig. 1 & 21.

3 . Famille. Antennes filiformes beaucoup plus longues que le corps
-pom jj pj Jt.

&. les aile*. Fig. 19, 3I
’

& 22.X X X X 3
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Tom. il. pi. 1 6. 7 * Genre. L’EPHEMERE. Ephemera.

j?ig. 9, 12, 13.

Caractère. Antennes très-courtes. Bouche fans dents, ni trompe,

ni barbillons. Ailes élevées perpendiculairement & les infé-

rieures plus petites. Deux ou trois petits yeux lilfes. Queue

à filets fétacés. Cinq articles aux taries.

Remarques. Les Ephémères font très -fameufés dès

long-tems, parce qu’il y a parmi elles des efpeces, qui

après avoir pris des ailes ne vivent gueres au de -là de

vingt- quatre heures, fortant de l’eau vers le fuir & mou-
rant fouvent avant le léver du foleil, Mais d’autres vi-

vent des femaines entières & fouvent d’avantage. Ce-

pendant les unes & les autres ont auparavant vécu long-

tems dans l’eau fous la forme de larves hexapodes, &
c’eft pendant ce tems qu’elles prennent tout leur accrois-

fement. Les antennes des Ephémères font fi courtes &
fi petites, qu’au premier coup d’oeil elles ne fe font

gueres remarquer. Sur la tête
,

qui eft plus large que

longue, il y a deux yeux à réfeau & deux ou trois pe-

tits yeux lilles ; il y en a même, qui outre les trois pe-

tits yeux lilles, ont encore quatre yeux à réfeau. Elles

ont un double corcelet, dont la leconde partie eft la

poitrine. Le corps eft long & effilé, à peu près cylin-

drique, divifé en anneaux, & garni au derrière dans

les unes de deux & dans les autres de trois longs filets

en forme de cheveux ou de crins, divifés en un très-

grand nombre d’articles & fouvent beaucoup plus long

que tout le corps. Les fix pattes font longues & écail-

leufes. Enfin les ailes font larges, bien étendues, ayant

une infinité de nervures longitudinales & transverfales

,

qui forment fur leur furface comme des mailles de filet

ou de réfeau; dans l’étatde repos elles font tcujou rsélevées
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perpendiculairement au corps & un peu inclinées en ar-

riéré
,
& les inférieures font toujours plus petites que les

fupérieures, elles font même fi petites dans quelques efpe-

ces, qu’on a de la peine à les appercevoir.

Les Ephémères voltigent par troupes dans l’air, fur-

tout vers le foir & dans la nuit, & pour s’accoupler

le mâle le faifit de fa femelle tout en volant, s’accroche

à fon corps, décent vers la plaine, fe place fur quelque

arbre ou plante, & y achevé l’accouplement comme dans

un inflant, apres quoi la femelle décharge dans l’eau de

tous les œufs à la fois ,
ralTemblés en paquet.

Elles vivent dans l’eau fous la forme de larves he-

xapodes, qui ont à la tête deux antennes fétacées plus

longues qu’elle, deux yeux & deux dents écailleufes; le

corps eft garni de deux rangs de doubles ouïes, qu’elles

tiennent presque dans un mouvement continuel
,
& le

derrière eft terminé par des filets. Après quelques mues,

elle changent dans l’eau en fau liés - nymphes, qui dans

leur figure ne prennent aucun autre changement, que

feulement qu’il leur vient aux deux côtés de la poitrine

des fourreaux qui renferment les ailes futures : cette

nymphe continue toujours de marcher & d’agir jusqu’au

moment qu’elle doit prendre des ailes; alors elle fort de

l’eau & en quittant (à peau, elle paroit fous la forme
d’une Ephémère

,
qui a cela de particulier, qu’avant d’ê-

tre dans fon état parfait, elle doit encore une fois fe dé-

pouiller & quitter une peau, qu’elle laifte accrochée fur

[les arbres ou fur les murailles.

1. Famille. Queue à trois filets.

2. Famille. Queue à deux filets.

Tom II. PI. 17.

Eig. 14, 15.
Tom. II. PI. 18.

Fig- 8 > 9-

/

V
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Remarque. Les filets qui forment la queue, font

écartés l’un de l’autre, en forte qu'ils font enfemble un
angle plus ou moins aigu.

TROISIEME CLASSE.

Caractère. Quatre ailes membraneufes , de grandeur égale, à ner-

vures croifées ou à réfeau. Bouche à dents.

Remarques. Les Infeétes, qui appartiennent à cette

clafie, ont toujours des dents dans la bouche, & leurs

ailes, dont les inférieures font égales aux fupérieures en

étendue, font transparentes &: compofées d’un grand

nombre de nervures
,
qui fe croifent

,
formant enfemble

comme un réfeau à mailles, & c’eft ce qui les diftingue

fur- tout des Infeétes de la clafie fuivante. Les larves

des uns fe transforment en faufles- nymphes, ou en

nymphes ambulantes, & les autres en nymphes ordinai-

res, qui ne peuvent point fe transporter d’un lieu à

un autre,

Tom. II. PI. 19. 8- Genre. LA DEMOISELLE. Libellula.

Fig. 8-

Caractère. Antennes très- courtes. Bouche armée de quatre dents.

Ailes étendues ou élevées perpendiculairement, toutes de

grandeur égale. Trois petits yeux lilles. Trois articles aux-

tarfes. Queue à petites parties plates en feuilles.

Remarques. Les antennes, qui font plus courtes

que la tête, font compofées de trois parties principales,

dont la première ell grofie & cylindrique, la fécondé

plus longue, mais moins grofie, & la troifieme, plus

longue encore, efl en forme d’un filet très-délié & divifé

en
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en quelques articulations. Les quatre dents, qui fe trou-

vent placées entre les lèvres, font grandes & malliyes;

c’eft avec elles que la Demoifelle brife & mâche les

Mouches & autres Infeéles qu’elle attrape en volant,

comme les oifeaux de proye : car elle eft carnaciere &c

très -vorace. Les ailes, qui font très -minces & extrê-

mement transparentes
,

paroifiant comme de gaze écla-

tante, font placées au corcelet à une même hauteur, en

forte qu’il faut les diltinguer en ailes antérieures & ailes

poltérieures, toutes quatre de grandeur égale, fi ce n’efl

que les dernieres font un peu plus larges. Les yeux à

réfeau font fort grands & occupent presque toute la fur-

face de la tête. Le corcelet eft gros, maflif & très-éle-

vé, portant les pattes intermédiaires & poftérieures
,
de

même que les ailes. La tête y eft attachée par un col

délié; mais entre ce col & le corcelet il y a une autre

partie moins dure, à laquelle les deux pattes antérieures

ont leur attache. Le corps ou le ventre eft fort long &z

cylindrique en forme d’une petite baguette 5c divifé en

anneaux, dans le fécond desquels font renfermés en

deffous les parties de la génération du mâle, mais celles

de la femelle fe trouvent au bout du corps, ou dans le

dernier anneau. La queue eft terminée par de petites

parties plates en forme de feuillets. Pour s’accoupler le

mâle fe faifit en volant de fa femelle, s’accroche à fon

col par des crochets qu’il porte au derrière 5c s’envoie

avec elle de cette maniéré; pour achever la copulation,

la femelle courbe fon long corps en deffous ôc en ap-

plique le bout fur les parties du mâle, qui fe trouvent

en deffous du fécond anneau , tenant alors fon corps

courbé en boucle. Cette aétion fe fait fouvent tout en

Tom, PII, Y y y y
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volant, le mâle ne quittant gueres fa femelle, avant

qu’elle ait fatisfait à fes défirs
; mais quelquefois l’accou-

plement s’acheve tandis qu’ils fe trouvent placés l’un &
l’autre fur un arbre ou une plante. Pour pondre fes

oeufs dans l’eau, la femelle fe place fur quelque plante

aquatique à portée de la furface de l'eau & y plonge la

partie pollérieure de fon ventre..

Leurs larves font vraiment aquatiques, vivant dans

l’eau jusqu’au moment qu’elles doivent pre'ndre des ailes,

après avoir paiïé par l’état de fausfe - nymphe
, ou de

nymphe ambulante, ayant alors aux côtés du corcelet

les quatre fourreaux qui renferment des ailes futures.

Ces larves ont fix pattes , asfez lèmblables à celles des

Demoifelles memes.. La tête, le corcelet, la poitrine Sc

le ventre, toutes ces parties font couvertes d’une peau

écailleufe ou coriace; Outre les quatre dents qu’elles

ont dans la bouche, la tête eft garnie en desfbus d’une

grande piece mobile & applatie, qui en couvre tout le

desfous & qui eft pliée en deux par une efpece de char-

nière également mobile ; cette partie remarquable, qui a

été comparée à un masque, eft garnie à fon extrémité

de deux grands crochets mobiles, avec lesquels la larve

fe faifit de fa proye, en avançant fubitemcnt fon masque:

car ces larves font carnacieres &c extrêmement voraces,

n’épargnant aucun Infecte qui fe meut dans l’eau. Pour

fe transformer en Demoifelles, les larves en nymphes

fortent de l’eau & grimpent fur la tige de quelque plante,

où elles fe défont alors de leur peau, à laquelle fe fait

une fente vis-à-vis du corcelet & de la tête, après quoi

la Demoifelle refte dans un parfait repos, jusq’à-ce que

fes ailes ayent eu le teins de fe déveloper 6r de s’étendre.
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j Famille. Tête grolïe, arrondie & presque fphérique. Ailes

étendues horizontalement.

Remarques. Les ailes font ordinairement parailéles

au plan de pofnion, 5c perpendiculaires à la longueur

du corps. Leurs larves ont le corps gros 5c maiïif, 5c

leur derrière, qui eft conique, elt terminé par cinq

pointes écaiileufes mobiles, qu’elles peuvent ouvrir 5c fer-

mer à volonté ,
5c entre lesquelles il y a dans le corps

même une grande cavité, dans laquelle l’eau entre li-

brement, qui enfuite en eft repouflee par la larve; c’eft

par ce petit manoeuvre alternatif qu’elle poulie fan

corps en avant, comme pour nager.

2. Famille. Tête large
,
mais courte. Ailes élevées perpendicts.

lairement.

Remarques. Les ailes s’élèvent fur le corps perpen-

diculairement ou un peu inclinées en arriéré, 5c appli-

quées les unes contre les autres. La tête a beaucoup

plus d’étendue d’un côté à l’autre que de devant en ar-

riéré
, ôc les yeux à réfeau font plus faiilans que dans

celles de la famille précédente. Leurs larves ont le corps

délié 5c cylindrique ,
terminé par trois pièces plates mo-

biles en forme de feuillets, qui font des efpeces d’ouïes.

Pour nager, elles donnent des inflexions au corps de cô-

té ôc d’autre, en battant l’eau en même-tems de leurs

ouïes plates. Les Demoifelles femelles de cette famille

ont au bout de leur corps en deftous, des inftrumens

mobiles en forme de foies.

9. Genre , L 5

LIE ME ROBE. Hemerobius,
Tom. II. PI. 2

Fig. l,

Caractère. Antennes filiformes plus longues que le corceler. Bou-
che garnie de dents CS accompagnée de quatre barbillons.

Y y y y 2
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Ailés rabntties, de grandeur égale, & les inferieures pas

pliées. Point de petits yeux lilîés. Cinq articles aux taries»

Remarques. Leurs ailes, qui ordinairement font

très- transparentes, font à nervures en réfeau à mailles,

& elles font pendantes vers les côtes du corps. Les Hé-
merobes ont aulîi été nommés Demoifelles terreflres.

Leur corps eft divifé en tête, en corcelet 6e en ventre;

le corcelet eft fubdivifé en trois parties
,
& le ventre

,

qui eft allongé, eft à peu près cylindrique. Il faut bien

remarquer, que la tête a deux dents, des yeux à réfeau

très - faiilans, mais point d’yeux Mes. On les voit voler

dans les jardins & les prés. Les femelles pondent fur

les feuilles des oeufs ovales blancs très-finguliers, pla-

cés fur des tiges ou des filets blancs , longs de près

d’un pouce.

Les larves
,

qui fortent de ces oeufs, font d’une’

figure finguliere; le corps eft gros, applati & terminé en

cône par derrière, où fe trouve une filiere
, avec la-

quelle la larve file une coque ronde de foye blanche,

dans laquelle elle fe renferme pour fe transformer. Les

lix pattes font allez longues, & la tête eft garnie de deux

efpeces de cornes ou de dents mobiles, qui font des tu-

yaux creux avec une ouverture proche du bout; elle fuce

avec ces inftrumens les Pucerons, qui font leur unique

nourriture, 6c dont elle confume une grande quantité;

mais elle attaque aufli fort louvent fes femblables, qu’elle

dévore fans pitié. Elle fe transforme en nymphe dans la

coque., qui eft bien petite par rapport au volume du

oorps de l’Infede qui y eft enfermé.

Tom.il. pi. 22 . On trouve encore des Hémerobes, dont les larves

Fig. 14&15. hexapodes font aquatiques.
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lo. Genre . LE FOURMILION. Myrmeleon. T0m.IH.Pl.27..

Fig. 8 & 9.

Caractère. Antennes en mafllie ou à bouton. Bouche garnie de

dents & accompagnée de quatre barbillons. Ailes rabatues

de grandeur égale, 6t les inférieures pas pliées. Point de

petits yeux liftes. Cinq articles aux taries.

Remarques. Le Fourmilion
,

qui eft aufli nommé
Formicaleo

,
ne diftère de PHémerobe qu’uniquement par

figure des antennes, qui font en forme de maflue, aug-

mentant peu à peu en grofieur jusqu’à leur extrémité, &
fouvent terminées par un bouton. Dans tout le refte de

fa figure il refPemble aux Hémerobes.

La larve a aufii à peu près la même figure, que cel-

les de ces derniers Infeéles, & elle eft fameufe par fà fa-

çon de vivre & d’agir. Quoiqu’elle doive vivre de proye,

elle ne peut jamais marcher qu’à reculons; mais ce qu’-

elle ne peut pas exécuter par force, elle le fait par rufe.

Elle fait dans le fable un trou ou une fo(l'e en entonnoir,

au fond de laquelle elle fe tient à Pafifut, pour fe faifir

.des Infectes qui ont le malheur d’y tomber. Elle refte

fouvent en vie plus de deux ans de fuite avant de le

transformer; mais enfin elle fe file, au moyen du derrière,

où fe trouve la filiere, une coque de foye toute ronde,

dans laquelle elle prend la figure de nymphe.

ir. Genre. LA FAUSSE-FRIGANE. Perla Geoffr. Tom. II. PI. 23.

.
Fig. 16 6c 17.

Caractère. Antennes fétacées plus longues que le corcelet. Bou-

che garnie de dents & accompagnée de barbillons. Ailes

égales, horizontales & croifées, Trois petits yeux liftes.

Trois articles aux tarfes.

Y y y y 3
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Remarques. Au premier coup d’oeil elles re-ffem-

blent beaucoup à des Friganes, ou bien à des Hémero-
bes aquadques; mais elles diffèrent très- réellement de

ces derniers par les petits yeux Mes, qu’elles ont fur la

tête, & par le nombre des articles des tarfes. Ce qui les

diftingue des véritables Friganes, c’eft encore le nombre
des

-

articles des tarfes
,

que leurs ailes inférieures ne font

pas pliffées, mais également bien étendues que les fupé-

rieures, & enfin en ce qu’elles ont des dents dans la

bouche. Quelques efpeces ont des filets fétacés au der-

rière, mais qui manquent dans d’autres. Leurs larves

font encore inconnues, quoiqu’il y ait apparence qu’elles

vivent dans l’eau, parce que les Fauffes - friganes fe tien-

nent ordinairement près des eaux & des rivières.

I. Famille. Queue fimpie.

3. Famille. Queue à deux Rfets.

Tom. II. PI. -24. 12. Genre. LA M OU C HE-S C OR PION. Panorpa.
Fig. 3 & 4. Pi.

35. l'ig. 1. Caractère. Antennes filiformes plus longues que le corcelet. Têt^

prolongée en trompe cylindrique, garnie au bout de dents &
de barbillons. Ailes égales horizontales. Trois petits yeux

liffes. Cinq articles aux tarfes. La queue du mâle terminée

d’iuie pince.

Remarques. Elles ont reçu leur nom de Ja forme

finguiiere de la queue c!u mâle, qui reflèmble en quel-

que maniéré à celle d’un Scorpion; la pièce qui termine

cette queue ou le ventre, eft garnie de deux crochets en

forme de pinces mobiles , avec lesquelles il tache de

pincer les doigts qui le retiennent, mais fans faire le raon-

dre mal, n’étant fans doute deflinées qu’à fe faifir de la

femelle dans l’accouplement; il tient toujours fa queue

élevée en l’air & courbée au fleflus du dos vers la tête,
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comme font les Scorpions, Le ventre de la femelle au

contraire eft terminé en pointe conique allez déliée. La

tête eft prolongée en longue trompe roide, placée à peu

près perpendiculairement au corps ou au plan de pofition,

& qui fait corps avec la tête,, dont elle fuit tous les mou-

vemens, n’étant pas mobile par elle-même; elle eft gar-

nie au bout de deux petites- dents & de quatre barbil-

lons; enfin la tête avec fa trompe relfemble allez à celle

des Charanfons, mais les antennes, qui font longues & à

filets coniques, aivifées en un très -grand nombre d’arti-

culations, y font placées en devant, près de la bafe de la

trompe. Le corceiet eft divifé en trois parties, dont les

deux dernieres forment la poitrine & portent les ailes,

qui ont une fituation horizontale au plan de pofition, les

fupérieures couvrant les inférieures, .& toutes quatre de

grandeur égale. Les Ex pattes font longues & effilées,

terminées par deux ongles à dentelures,

On trouve les Mouches- fcorpions dans les prairies <$c

fur les huilions; mais leur accouplement & leurs larves

font encore inconnues; elles pondent des oeufs blancs de

figure ovale.

13. Genre. LA R A P H î D I E. Rnphicïia, Tom. ïl. Pi. 25.

Fig. 4 & 5.

Carnclere. Antennes filiformes. Bouche garnie de dents & de

quatre barbillons, Corceiet long, étroit & cylindrique. Ailes

rabatus égales. Trois petits yeux liffes. Quatre articles

aux tarfes. Tarriere recourbée dans la femelle.

Remarques. Le corceiet de la' Raphidie eft remar-

quable par fa longueur peu commune; il eft à peu prés

de figure cylindrique, couvert d’une peau écailleufe, atta-

ché à la tête & à la poitrine par des pièces membraneu-
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fes, qui le rendent très -mobile, en forte que l’Infetfle

peut lui donner toute forte d’inflexion ; il tient la tête &z

le corcelet ordinairement dans un plan plus élevé que le

Ventre, à peu près comme font les Mantes. Les deux
pattes antérieures ont leur attache en défions du corce-

let, près de fon bout poflérieur, en forte qu’elles fe trou-

vent à une bonne diflance de la tête. La poitrine, plus

grotte que le corcelet, efl divifée en deux parties, qui

portent les quatre ailes & les quatre autres pattes. Les

antennes font à peu près de la longueur du corcelet, &
les dents font afl'ez grandes. Les ailes, qui lont à réfeau

à mailles, font pendantes aux côtés du corps & forment

un toit à vive arrête fur le dos, qu’edes couvrent entie-

refnent. Le ventre, qui efl couvert d’une peau mem-
braneufe, efl allongé & cylindrique, ou en forme de fu-

feau; il efl terminé dans la femelle par une longue tar-

riere, presqu’aufü longue que le ventre même, courbée

en faucille & applatie vers les côtés, compofée de deux

pièces appliquées l’une contre l’autre, & qui fans doute

fert à la ponte des oeufs. Sur la mâle on ne voit rien

de fembiable.

Je ne connoîs ni leur accouplement, ni leurs larves. -

M. de Linné a dit, que leurs nymphes font de celles,

qui marchent &: qui agilfent jusqu’au moment qu’elles

prennent des ailes, & qu’on a nommées faufles -nymphes.

QUATRE CLASSE.
Caractère. Quatre ailes membraneufes ,

dont les inférieures font

plus courtes, à nervures la pluspart longitudinales. Bouche

armée de dents. Aiguillon ou tarriere dans la femelle.

Remarques. Dans tous les Infeéles de cette claflè

Ses ailes inférieures font toujours plus petites 5c plus cour-

tes
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tes que les fupérieures, dont elles font conftamment cou-

vertes; mais quand elles font étendues pour le vol, les

unes (ont accrochées aux autres par de très -petits cro-

chets, qui ne .font vifibles qu’au microfcope. Presque

toutes leurs nervures font longitudinales, n’étant traver-

fées, que par quelque peu de nervures transverfales ; en-

fin elles font toujours placées horizontalement fur le

corps, 8c elles font très- transparentes ou comme vitrées.

Le corcelet, qui répond à la poitrine des Infeétes de la

clalïe précédente, porte les ailes & les pattes de la fé-

condé <5c de la troifteme paire, mais il tient à la tête par

une pièce féparée , à laquelle les deux pattes antérieu-

res ont leur attache. Ces pattes font divifées, comme à

l’ordinaire, en cuilTe, en jambe 8c en tarfe, 8c elles font

attachées au corps par des hanches. Le tarfe eft divilé

en cinq articles 8c terminé par des crochets. La tête a

les trois petits yeux lilTes , à l’exception de quelques

Fourmis, dans lesquelles ils manquent.

Les larves de ces Infeéles ont une tête écailleufe,

mais point de pattes; il faut cependant en excepter cel-

les des Mouches -à-feie
,

qui font des faufles -chenilles

à plulieurs pattes, tant écailleufes que membraneules

;

mais au relie toutes ces larves fe transforment en vérita-

bles nymphes, & presque toutes s’enferment préalable-

ment dans des coques de foye, qu’elles filent par une

filière placée à la tête.

ï 4. Genre. L’ABEILLE, sipis. rom> n pj ï 5.

Caractère. Antennes brifées ou coudées, dont le premier article

eft long. Couche garnie de dents, Üvec une trompe flexi-

Tom. VII, Z Z Z Z
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bl 3 , coudée, pliée en arriéré & couchée en deffous. Ailes

étendues. Ventre attaché au corcelet par un filet court. Ai-

guillon pointu, caché dans le corps. Yeux à réfeau ovales

& unis.

Remarques. Les ailes font nommées étendues

,

parce

qu’elles ne font pas pliées en deux, comme celles des

Guêpes, en quoi les Abeilles different eflentiellement

de ces dernieres, comme auiïi par la forme de leurs yeux
à réfeau, dont le contour ovale eit égal Sc uni, fans

avoir d’échancrure ni de finuoflté. Ce font les femelles

& les ouvrières qui ont un aiguillon dans le derrière,

avec lequel elles font des piquûres très-douloureufes;

mais les mâles n’ont point d’aiguillon. Les antennes

font biilées, ou compolées de deux parties générales qui

font un coude l’une avec l’autre, dont la première, qui

eft longue, eff toute d’une pièce, mais l’autre eft fubdi-

vifée en plulïeurs articles. La trompe eff: pliée en deux

dans l’inaction & couchée en deffous de la tête, ayant

alors Ion extrémité dirigée en arriéré ou du côté du

ventre. Le corps eff ordinairement plus & moins velu

,

mais on en trouve aufii, qui font entièrement rafes,

comme les Guêpes; cette différence pourra donner oc-

cafion de les divifer en deux familles. Celles qui font

confidérablement velues, ont été nommées des Bourdons.

Quelques efpeces d’Abeiiles vivent en fociété,

a^ant befoin de s’entre-aider pour fubfifter* telles font

les Abeilles domeffiques, ou ces admirables Mouches-à-

miel, connues de tout le monde, qu’on entretient dans

des ruches, & qui nous enrichiflènt de cire & de miel;

telles font enco&e les Bourdons , ou les grofies Abeilles

très -velues, que nous venons de nommer. Les fociétés

de ces Infeéïes font compofées de trois fortes d’iubitans.
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s’avoir, des femelles, ordinairement les plus grandes de

toutes, des mâles, un peu plus petits que les femelles,

& des Abeilles ouvrières, plus petites que les deux au-

tres, qui n’ont point de fexe, .& qui font appellées à

caule de cela des mulets ; elles font toujours le grand

nombre dans le nid ou la roehe. Chez les Abeilles do-

mefliques ce font uniquement les ouvrières qui font la

récolte de la cire & de miel, qu’elles recueillent fur les

fleurs, qui batiflent les admirables gateaux de cire & leurs

cellules hexagones, & qui apportent la nourriture, qui

eft uniquement le miel, non feulement aux larves pla-

cées dans les cellules, mais encore aux mâles & aux fe-

melles mêmes, qui ne recueillent jamais le miel fur les

fleurs. Dans chaque ruche il n’y a ordinairement qu’-

une feule femelle, qui en pondant des oeufs au printemSj

donne l’exiflance à une nombreufe poftérité de mâles ,

de mulets & de quelque peu de femelles, qui après s’ê-

tre trop accrues en nombre , fortant de la ruche par co-

lonies, qu’on a appellées des eflaims & qui vont s’établir

ailleurs. Mais chez les Abeilles fauvage', ou les Bour-
dons, le foin de la conftruébon du nid & l’éducation des

petits, en leur fournilfant du miel, n’eft pas moins le

partage des femelles que des mulets: ce travail repofe

même uniquement fur les femelles au commencement
de la belle faifon, puisqu’alors les mulets n’exiflent pas

encore, ceux de l’année précédente périlfant tous avant
l'hiver; mais les femelles furvivent cette faifonet travail-

lent au printems à préparer leurs nids dans la terre ou
dans la moufle,

d’Autres Abeilles paflent leur vie dans une parfaite

folitude ; telles font les Abeilles pet ce - bois
,

qui favent

préparer un logement pour leurs petits dans le bois fec

Z Z Z Z 2
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6c mort, ou à-demi pourri; d’autres font pour leurs lar-

ves des nids compofés d’argille ou de gravier, qu’elles

appliquent contre les murs, & ce font les Abeilles ma-
tonnes. Celles nommées, cGUpeufes de feuilles , font leurs

logemens dans la terre, qu’elles conffruifent de mor-

ceaux de feuilles. D’autres tapiffent des trous, faits dans

la terre, de morceaux de pétales de certaines fleurs, 6c

font nommées Abeilles tapijjieres. Dans chaque nid ou
cellule l’Abeille dépofe un oeuf & une efpece de pâtée

de miel, qui fervira à la nourriture de la petite larve

qui va éclorre de l’oeuf,

Les larves des Abeilles ont une tête écailleufe &
point de pattes, 6c feroient dans l’impofïibilité de fe

nourrir elles -'mêmes, li les femelles ou les ouvrières

n’eudent foin de leur procurer des alimens, qui confi-

flent uniquement dans le miel; c’eft ausfi la nourriture

des Abeilles mêmes. Ces larves filent des coques de

foye très- minces dans leurs cellules, 6c fe transforment

enfuite en nymphes. Les Abeilles peuvent très -bien fe

défendre contre leurs ennemis
,

en les piquant 6c les

tuant de leur aigillon.

Totii. lï. Pl. 32- 1 5, Genre. LA PROABEILLE. Apis - ichneumon,

Fig. 6, 13&17.

Caractère, Antennes ou en mafiue, ou filiformes, diviféet en

douze articles. Bouche garnie de dents, avec une trompe

dirigée en avant & placée dans un fourreau cylindri que écrit-

leux. Ailes étendues. Ventre attaché au corcelet par un fi-

let. Aiguillon pointu, caché dans le corps. Veux à réieau

ovales & unis.

Remarques; La Proabeille ne diffère efleptiellemenc

de l’Abeille que par la figure de fa trompe, ayant en-
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core de la conformité dans la figure de Ton corps avec

les Guepes-ichneumons. Cette trompe efi: renfermée

dans un étui éceailleux & cylindrique; le bout de la

trompe fort de cet étui & efi: accompagné de quatre-fi-

lets, qui font des barbillons; & au lieu que la trompe

des Abeilles, lorsqu’elle eft dans l’inaélion, a fon bout

tourné vers le col, le bout de la trompe des Proabeilles

eft dirigé en avant & fe trouve fous les dents. Dans
i’inaétion le fourreau de la trompe eft appliqué contre

le défions de la tête &, fon bout eft: couvert par une
lèvre mobile, que l’Infeéte fouleve quand elle veut faire

ulàge de là trompe. Les antennes font ou en mafiue,

augmentant peu à peu en volume, ou filiformes, mais

toujours divifées en douze articles. Les yeux à réfeau

n’ont point d’échancrure, mais leur contour ovale eft

tout uni.

Les Proabeilles fe nourrifient du miel qu’elles tirent

des fleurs, & pour fe propager, elles percent la terre

& y font des trous, dans lesquels elles dépofent leurs

oeufs.

1 6. Genre. LA G U E S P E. Fefpa, Tcm. II. Pi. 2 6.

Fig. 5, 6, 7,<Sî

Caractère. Antennes brifées ,
dont le premier article eft long. ^

Bouche garnie de dents, avec une trompe membraneufe ca-

chée. Ailes pliées en deux longitudinalement. Ventre atta-

che au corcelet par un filet. Aiguillon pointu, caché dans
le corps. Yeux I réfeau échnncrés en croiflant.

Remarques. Les Guêpes ont le coFps toujours ras &
jamais velu comme celui des Abeilles, dont elles font

encore diftinguée* par le port de leurs ailes & par la fi»

Z z z z 3
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gure de leurs yeux & de leur trompe. Les ailes fupé-

rieures, quand elles font en repos, font pliées en deux

d’un bout à l’autre félon leur longueur, de forte qu’alors

elles ne montrent que la moitié de leur largeur, 6e par

conféquent elles ne peuvent pas alors cacher le deflus

du corps, qui reffe à découvert. Les yeux à réléau

ont conffemment du côté inférieur une profonde échan-

crure, qui leur donne une figure de croiflant à cornes

arrondies. La trompe, qui ordinairement eft cachée

dans l’inadion par la lèvre inférieure, eft membraneufe,

peu longue 6c d’une toute autre figure que celle des

Abeilles, étant refendue au bout & applatie. Dans tout

le refie de leur conformation elles refieœblent aux Abeil-

les. Il y a des Guêpes qui, tout comme elles, vivent en

fociété, 6c d’autres qui pallent leur vie en folitude. Les

premières fe font des nids, nommés guêpiers, d’une

matière qui reflemble à du papier gris, 6e qu’elles com-

pofent de la raclure du vieux bois, qu’elles lavent en-

Fever avec leurs dents & dont elles font une pâte, en

l’humedant d’une certaine liqueur qu’elles dégorgent.

Ces nids, qui font ou enfermés dans la terre, ou qui

pendent verticalement au deffous de la partie Taillante ou

de la corniche des toits des maifons ôc des granges, fou-

vent même dans le creux des vieux arbres ,
ont d’abord

une envelope commune
,
ordinairement de forme ovale

ou arrondie, dans laquelle elles conllruifent des gateaux,

placés à plu heurs étages 8e toujours de la même matière

grife en papier, compofés de cellules hexagones très-ré-

gulieres, comme celles des gateaux de cire des Abeilles,

& dans ces cellules elles élevent leurs larves, qui font

dç la même figure que celles des Abeilles. Ces familles

de Guêpes font compofées de trois fortes d’individus,

des femelles, des mâles 6c des mulets ou de* Guêpes
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ouvrières, qui n’ont point de foxe. Les mâles font dé-

pourvus d’aiguillon. Tous les mâles & tous les mulets

d’une fociécé meurent avant l’hiver, il n’y a que les fe-

melles qui furvivent cette rude faifon, fe cachant où elles

peuvent, pour travailler au prmtems luivant à la propa-

gation de leur efpece. Chaque nid de Guêpes doit donc

fa fondation à une feule Guêpe femelle, qui avant l’hi-

ver a été fécondée par les mâles; elle commence l'ou-

vrage, elle fait les premiers gateaux à cellules; mais en-

fuite elle eft aidée dans l’augmentation du nid par les

mulets, qui ne tardent gueres de naitre avant les mâles

& les femelles. Elles ne font récolté ni de cire , ni de

miel
,

quoiqu’elles aiment beaucoup le dernier & toutes

fortes de douceurs; mais elles ne vont que rarement cher-

cher le miel lur les Heurs; elles le nourriffent de bien

d’autres matières, comme les fruits de toute efpece, la

chair crue & les Infeéles vivans, dont elles fe faillirent

pour les dévorer.

Les grandes Guêpes, connues fous le nom de Fre-

lons, en Latin Crnbro
, vivent également en focicté & cou-

Itruifent leurs nids dans le creux des arbres; elles font

des plus redoutables par leurs piquûres, qui fouvent peu-

vent caufer la Hévre à ceux qui en font attaqués. Il y a

aufTi des Guêpes folitaires, qui fe font de petits nids de

terre ou de gravier
,
qu’elles appliquent contre les murs,

comme les Abeilles maçonnes, & dans lesquelles elles dé-

pofenc un oeuf, qui donne bien -tôt naiflànce à une pe-

tite larve ; mais avant de fermer le nid, la Guêpe a foin

de mettre des alimens auprès de l’oeuf, nécellàires pour
la nourriture de la larve, & ces alimens font ordinaire-

ment de petites chenilles & d’autres larves, que la Guêpe
a rendues comme engourdies en les piquant de fon
aiguillon-
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17. Genre. LA GUESPE - ICHNEUMON. Sphex.

Caractère, Antennes on brifées
,

ou filiformes à douze articles.

Bouche garnie de dents, mais fans trompe. Ailes étendues.

Ventre attaché au corcelet par un filer. Aiguillon pointu

caché dans le corps. Yeux à réfeau ovales <Sc unis.

Remarques. Les Guêpes -ichneumons différent prin-

cipalement des Guêpes proprement dites, parce qu’elles

n’ont point leurs ailes fupérieures pliées en deux, mais

entièrement étendues horizontalement, & parce qu’elles

n’ont point de trompe à la bouche. Dans tout le refte

elles conviennent avec les Guêpes &c plus encore avec

les Ichneumons 5 mais elles font diftinguées de ces der-

niers, parce que leurs femelles portent un aiguillon en de-

dans du corps. Ce qui les diftingue encore davantage

des Guêpes, c’eft que leurs yeux à réfeau font ovales &
de contour uni, c’eft à-dire, fans échancrure ou découpure.

Elles ne vivent jamais en fociété, mais chaque fe-

melle fait un trou profond dans la terre, au fond du-

quel elle pond un oeuf, après quoi elle va chercher une

chenille ou une Araignée, qu’elle engourdit en la piquant

& qu’elle entraine dans le trou, la plaçant tout auprès de

l’oeuf, & qui enfuite fert de pâture à la petité larve qui

nait de cet oeuf; cela fait, elle bouche l’ouverture du trou

& s’envole, Qbfervons encore, que les Guêpes-ichneu-

rnons, comme les véritables Ichneumons, donnent en

marchant un mouvement de vibration à leurs antennes &
à leurs ailes. Elles font carnacieres.

Tera. II. PI. 25. £. Famille. Antennes brifées en maiïue.

Fig. 1 9. <5c PI..

28. Fig. 1. Semât'-
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Remarques. Les Guêpes-ichneumons de cette famille

ont la première partie, ou le premier article de leurs an-

tennes plus long du tiers que toutes les autres enfemble,

avec lesquels il fait un coude ou un angle. Le filet

délié, qui unit le ventre au corcelet, eft ordinairement

fort court; eufin elles resfembient beaucoup aux vérita-

bles Guêpes par la figure générale de leur corps ôc de

fes différentes parties.

2. Famille. Antennes filiformes.

Remarques. Elles ont le premier article des anten-

nes court, ou feulement un peu plus long que les autres,

en forte que ces antennes relfemblent à celles des Ichneu-

mons, mais elles font toujours uniquement divifées en

douze articles. Le filet délié, qui unit le ventre au cor-

celet, eft ordinairement plus long que dans celles de la

famille précédente, c’eft un tuyau cylindrique plus délié

qu’un fil à coudre, & fouvent plus long que le ventre.

Ces Guêpes-ichneumons reffemblent d’ailleurs beaucoup,

par l’habitude de leur figure, aux Ichneumons véritables,

dont elles fe rapprochent en s’éloignant des Guêpes.

i8- Genre. LA G U E S PE -D O RE E. Chryjis.

Caractère. Antennes filiformes .brifées à douze articles, dont le

premier eft le plus long. Bouche garnie de dents, mais fans

trompe. Ailes étendues. Ventre concave en deflous, ordi-

nairement avec des pointes roides à l’extrémité. Tarriere fle-

xible, meinbraneufe, cachée dan* le corps & -jui renferme un

aiguillon.

Remarques. Les Guêpes-dorées ont beaucoup de rap-

port avec les Guêpes-ichneumons de la première famil-

Tom. FII. A a a a a

Tom. II. PI. ag,

Fig. 6 , 7 èii6.

Tom. II. PI.

Fig. 17 de 13.
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le, ou celles qui reflemblent le plus aux Guêpes vérita-

bles; la bouche, les antennes, les ailes &c la figure du
corps font à peu près les mêmes dans les deux genres»

Mais les Guêpes - dorées ont de propre à elles la conca-

vité confidérable du defibus du ventre, qui eft IquVent

armé au bout de quelques pointes roides , <Sc encore en
ce qu’elles portent dans le corps une tarriere membra-
neufe, très-flexible & compofée de plufiturs demi tuyaux,

qui renferme un aiguillon écailleux. Leurs antennes

font filiformes, brïfées & divifées en douze articles, dont
Je premier ou le plus proche de la tête eft beaucoup

plus long que les autres, avec lesquels il fait un angle

ou un coude.

Elles font très-remarquables par leurs couleurs bril-

lantes, qui font rouges, vertes, bleues 8c très- luifantes,

comme fi elles étoient dorées. On les voit fe prorhener

fur les murailles, 8c plus fbuvent fur les parois des mai-

fons de bois, où elles aiment à fe tenir aux rayons du

foleil
,
entrant même lbuvent par les fenêtres; elles font

vives, mais point farouches, fe laiflant aifément prendre

à la main..

Tom. T. PI. 35. 19. Genre. L’I CHNEUMON-BOURD ON. Sirex.
Fig. 1,2, 6 & 7.

Caractère. Antennes filiformes à plufieurs articles. Bouche garnie

de dents. Ailes moulées fur le corps. Ventre appliqué au

corcelet dans toute fa grolleur, & terminé en queue roide &
pointue. Tarriere appliquée en partie au dellous du ventre

& placée entre deux demi -fourreaux.

Remarques. Ces Infeétes, qui reflemblent aflez aux

véritables Ichneumons, font en volant un grand bour-

donnement, comme les Frelons & les Bourdons. Leurs
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larves ne vivent point dans d’autres Infecftes
,
mais on les

trouve dans le tronc des vieux arbres qu’elles rongent.

Les antennes des Ichneumons-bourdons, qui font filifor-

mes, fe terminant en pointe déliée, font divifées en un

grand nombre d’articles. Les ailes, qui couvrent le corp<,

font moulées défi us , Si leur furface eft inégale ou com-
me chifônnée, femblables en cela à celles des Mouches-

à-fcie. Le ventre ne tient pas au corcelet par un filet

ftnfible, mais il y eft appliqué dans toute fa grofleur; il

eft terminé par une efpece de queue pointue
,

roide &c

immobile, qui n'a rien de commun avec la tarriere, que

la femelle porte en delfous du ventre. Cette tarriere eft

appliquée en partie contre le delfous du ventre, s’éten-

dant enfuite beaucoup au de là de fon extrémité & y for-

mant comme un très -long filet écailleux, qui fe trouve

placé entie deux demi - fourreaux également écailleux.

Cet inffrument fèrt à la ponte des oeufs. En marchant

ils donnent à leurs antennes & à leurs ailes un mouve-

ment de vibration, comme les Ichneumons.

20. Genre . L’ICHNEUMON. Ichneumon.

Caractère. Antennes ou fétncé-s à plufieurs articles, ou à marte,

ou brancliues. Bouche garnie de dents. Ailes étendues ho-

rizontalement. Ventre attaché an corcelet par un filet pins

ou moins long. Tairiete appliquée en partie au delfous du
ventre & placée entre deux demi - fourreaux.

Remarques. Les Ichneumons varient dans la figure

de leurs antennes Si de leur corps, ce qui' donne occa-

fion de les divifer en plufieurs familles ; ordinairement

les antennes font fétacées, diminuant peu à peu de gros-

feur Si fe terminant en pointe fine, divifées en plufieurs

A a a a a 2
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articles, toujours bien au de-là de douze, ce qui les dî-

ftingue des Guêpes-Ichneumons; d’autres font filiformes,

ou également grottes dans toute leur étendue; d’autres

font brifées ou coudées, augmentant toujours en volume
& formant comme une mallue; enfin d’autres font bran-

chues ou divifées en ramifications. Quelques Ichneumons
ont le ventre court, gros tk ovale; dans d’autres il elt

plus allongé & quelquefois cylindrique; dans d’autres en

forme de fufeau ou de demi-fufeau ; il elt appiati en des-

Ibus dans quelques efpeces, au lieu que dans d’autres ii’eft

des deux côtés, ayant la figure d’une faucille; enfin on

trouve des Ichneumons, qui ont le bout du ventre fphé-

rique ou en globe. Les femelles portent au derrière une

tarriere, compofée de trois pièces, dont celle du milieu

elt en forme d’un aiguillon ou d’un filet écailleux, auquel

les deux autres pièces, qui font en forme de demi-four-

reaux, fervent comme d’étui. Quelques Ichneumons por-

tent leur tarriere entièrement hors de leur corps, leur

faifant comme une longue queue; c’elt pour cela qu’el-

les ont reçu anciennement le nom de Mufca tripi/is ;

mais d’autres ont leur tarriere logée dans une coulillè,

taillée dans leurs derniers anneaux. Cette tarriere fert à

la ponte des oeufs, pour les introduire dans les lieux, où

les larves qui en fortiront, trouveront de quoi fe nour-

rir. La tête elt garnie à la lèvre inférieure de quatre

barbillons, & les yeux à réfeau font de figure ovale &
régulière. On leur a autti donné le nom de Mouchas

vibrantes
,
parce qu’elles tiennent les antennes, & même

quelquefois les ailes, dans un mouvement de vibration.

Quand on les prend dans la main, ils tachent de fe dé-

fendre en piquant avec l’aiguillon de leur tarriere, mais

leurs piquûres font peu fenfibles.
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Tous les Ichneumons dépofent leurs oeufs dans le

corps ou fur le corps d’autres Infeétes de différens gen-

res, comme les chenilles, les faufiès-chenilles, les Gallin-

feftes, les vers mangeurs de Pucerons, les Pucerons eux-

mêmes, les oeufs des Phalènes, & ce qui eft bien fingu-

iier ,
ils les contient quelquefois aux Araignées mêmes,

qui font de fi terribles ennemis de tous les Infeétes ailés.

Les larves qui fortent de ces oeufs, & qui ont toujours

une tête écailleufe, mais point de pattes, fe nourriflent

de la iubfiance intérieure de toutes ces efpeces d’Infeétes,

qu’elles font périr à la fin ; elles fe transforment enfuite

en nymphes, après avoir filé des coques de foye, mais

fouvent fans s’enfermer dans des coques. Les Ichneu-

mons favent trouver les Infeétes les mieux cachés pour

placer des oeufs dans leur corps; c’eft ainfi qu’ils atta-

quent les larves des Abeilles maçonnes
,
quoiqu’enfermées

dans des nids de gravier, celles des galles des plantes &
des arbres, les chenilles - teignes & d’autres, en perçant

les enveJopes qui les couvrent au moyen de leur tarriere.

Dans l’accouplement le mâle monte fur le corps de fa

femelle & fe joint à fon derrière, refiant cinq ou fix

minutes, ou davantage, dans cette attitude,

1. Famille. Antennes fétaeées. Ventre cylindrique,

2. Famille. Antennes fétaeées. Ventre en fufeau.

Remarque. Le ventre eft plus gros au milieu que
vers les deux bouts, & quelquefois il eft en derot-fufeau,

ou de volume égal à fon extrémité qu’au milieu.

3. Famille. Antennes fétaeées. Ventre en faucille.

Tom. I. PI. 35.
Fig. 8 &

Tom. II. PI.

Fig. g & 9.

Tom. II. PI. 29.
Fig. 16 de 17.
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Tom. I, PI. 3 6.

Fig. 12 .

Tom. I. PI. 3 6.

Fig. io.

Tom. II. PI- 29.

Fig. 13 & 14.

Tom. II. PI. 30.

Fig. 21, 31. &
PI. 31. Fig. 7.

Tom. II. PI. 31.

Fig. 14.

Tom. II. PI. 31.

Fig. 13,19,20
& 22.

Tom. II. PI. 31.
Fig. 13.
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Remarque. Le ventre eft applati des deux côtés, de

forte que fon grand diamètre eft du dellus en délions
-,
le

délions du ventre eft- tranchant, en forte, qu’il reftemble à

une faucille, étant en même-tems un peu courbé en defl'ous.

4. Famille. Antennes fétacées. Ventre terminé en boule.

5. Famille. Antennes fétacées. Le filet du ventre implanté fur le

defius du corcelet.

6. Famille. Antennes filiformes également grofles par- tout.

7. Famille. Antennes en maffue & brifécs. Cjnips Geojfr.

8. Famille. Antennes branchues ou ramifiées. Eulopljus Gccjfr.

5. Famille. Les femelles fans ailes. Mutilla Liait.

Remarques. Les Ichneumons femelles de cette fa-

mille font abfolument dépourvues d’ailes, quoique leurs

mâles en ayent de fort bonnes. Les Infeéïes du genre

déligné par M. de Linné du nom de Mutilla
, font à mon

avis des Ichneumons femelles fans ailes.

Ceux des quatre dernieres familles font ordinaire-

ment très -petits.

21. Genre. LE CINIPS. Cynips Linn. Diplolepis

Geojfr.

Caractère. Antennes filiformes longues, à 13 ou 14 articles.

Bouche garnie de dents, mais fans trompe. Ailes horizontales.

Ventre presqu’ovale ,
applati aux côtés, aigu ou tranchant en

delfous, attaché au corcelet par un filet court. Tarriere con-

tournée en fpirale dans le corps <Si placée entre deux lames.

Larves qui vivent dans des galles.
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Remarques. Les Infectes de ce genre, appellés aufli

Mouches des galles
,
font ceux qui par leurs piquùres pro-

duifent fur les arbres & les plantes, des galles de tant de

différentes figures dans lesquelles vivent leurs larves, qui

font à tête écailleufe & fans pattes, venues des oeufs que

l’Infede a introduits dans la playe qu’il vient de faire à

la feuille. Les caraderes des Cinips font fi bien marqués,

qu’avec un peu d’attention on les diftingue aifément des

Ichneumons, qui fortent fi. fouvent des galles, parce qu’ils

y ont vécu lous la forme de larves
,

qui ont dévoré la

véritable larve du Cinips pour qui la galle avoit été faite.

Les antennes du Cinips font par -tout de grofleur

égale & presque aufti longues que tout le corps, divifées

en treize ou quatorze articles. Les ailes qui font placées

horizontalement les unes fur les autres, couvrent entière-

ment le deflus du corys, dont elles excèdent de beau-

coup la longueur. Le ventre eft arrondi en dtffus, mais

applati des deux côtés, en forte qu’il a moins de diamè-

tre d’un côté à l’autre, que du deffos au deffous, & il

tient au corcelet par un court filet très- délié ; le deffous

du ventre eft très-tranchant
,
ayant là comme une arrête

très-aigue. Le bout du deffous du ventre eft abatu ou
comme coupé obliquement, où il forme une efpece de

coulifle, dans laquelle eft logée la tarriere en forme d’ai-

guillon, placée entre deux pièces beaucoup plus grofiès,

qui lui fervent d’étui. Cette tarriere fe prolonge conli-

détablement au dedans du corps, où elle eft contournée

en fpirale & qu’on fait paroître en prelfant le ventre en-

tre deux doigts. 11 eft inutile d’avertir, que le mâle ne

porte point de tarriere} fon corps fe termine en pointe

conique, d’où fort la partie pointue qui caraélerife fon fexe.
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32. Genre. LA MOUCHE - A - SCIE. TentbreJo .

Cnraclcre. Bouche garnie de dents, mais fans trompe. Ailes chi-

fonnées & moulées tur le corps. Ventre appliqué au coice-

let dans toute fa grofleur. Tarriere dentelée en feie, appli-

quée au deflous du ventre.

Remarques. Les antennes des Mouches -h - feie va-

rient beaucoup en figure
,
nous en parlerons à l’occafion

des familles que nous en établirons en conféquence de

ces variétés. Le ventre ell de grofiéur égale d’un bouc

à l’autre, 6c ne tient point au corcelet par un filet,

mais il (emble y être appliquée dans toute fa grofi'eur;

celui de la femeile eft garni au bout en delTous d’une

double tarriere mobile dentelée en feie, placée entre

deux lames concaves qui lui fervent de fourreau. Cette

tarriere dentelée & pointue fert à faire des entailles dans

les branches ou les feuilles, dans lesquelles la Moùche-à-
feie pond les oeufs, qui ont cela de fingulier, qu’ils doi-

vent croître 6c augmenter en volume dans ces entailles,

avant que les larves en fortent. Elles ont pour ainfi dire

un air de famille qui les fiait dabord reconnohre, l’iné-

galité, l’air chifonné & pülfé qu’ont les ailes, qui fe

moulent fur le corps, en le croifant les unes les autres,

comme auffi qu’elles ont un air lourd & peu farouche,

fe lailfant prendre fans presque longer à fuir, contribue

beaucoup à cette relfemblance. Les Mouches- à - feie

mâles ont ou bout du ventre deux efpeces de crochets,

qui leur fervent à s’accrocher à leurs femelles dans l'ac-

couplement.

Les larves des Mouches -à -feie
,

qu’on trouve fur

les feuilles des arbres 6c des plantes qu’elles mangent &
qui
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qui y vivent fouvent en fociété, font celles qu’on a ap-

pellées fauffes- chenilles, parce qu’elles reflemblent pres-

qu’en tout aux véritables chenilles, dont elles ne diffè-

rent effentiellement en figure, que parce qu’elles ont

toujours plus de dix pattes membraneufes, ou bien au-

cunes, & que ces pattes n’ont point de crochets comme
Font celles des chenilles

; dans tout le refte elles reflèm-

blent à ces dernieres. Pour fe transformer en nymphes,

elles filent ordinairement des coques dans la terre, ou
hors de la terre, dans lesquelles elles refient fouvent

plufieurs mois de fuite fous leur première forme,* ne
prenant celle de nymphes que peu avant qu’elles doi-

vent paraître fous la forme de Mouches - à- fcie. On
peut divifer les fauffes- chenilles en quatre familles, félon

le nombre de leurs pattes membraneufes, dont il y en a

toujours une paire au dernier anneau du corps. Celles

de la première famille ont vingt -deux pattes en tout,

en y comptant les fix écailleufès antérieures
, ou bien

feize pattes membraneufes; Celles de la fécondé ont qua-

torze pattes membraneufes
;

celles de la troifieme en ont

feulement douze , & enfin celles de la quatrieisie n’ont

point de pattes membraneufes, mais feulement fix écail-

leufes aux trois premiers anneaux du corps, & deux
pointes ei* forme de cornes au bout du derrière. Tou-
tes les fauffes -chenilles «ont eonflamment trois paires de

pattes écailleufes aux trois premiers anneaux.

I. Famille. Antennes à bouton. Crabro Geojfr. Toin II PI

Fig. 16 &
Remarque. Ces antennes font filiformes dans leur

plus grande étendue, mais toujours terminées par un
bouton ou une petite malle plus ou moins allongée,

Tom. FIL B b b b b
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Tom. II. PI. 39.
Fig. 27, 28
& 29.

Tom. II. PI. 34.
Fig. 15, 16. &
PI. 37. Fig. 19,

20 & 22.

Tom. II. PI. 35,
1 5> 16, 17,

18. 20, 2 1 &
22 .

Tom. II. PI. 40.
Fig. 19, 20 &
21 .
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2. Famille. Antennes en niaffue à trois articles.

Remarque. Les antennes augmentent peu à peu en

volume depuis leur origine jusqu’à leur extrémité
, &

ne font divifées qu’en trois articles
,

dont le dernier

,

beaucoup plus long que les autres, forme la maHue.

3. Famille. Antennes filiformes à neuf articles.

Remarque. Les antennes font en filets de grofleur

à peu près égale dans toute leur étendue & ordinaire-

ment divifées en neuf articles..

4. Famille. Antennes à barbes.

Remarque. Ces antennes refiemblent à celles de plu-

fieurs efpeces de Phalènes, ayant un double rang de bar-

bes, difpofées comme les dents d’un peigne; mais les

barbes des antennes de la femelle font très - courtes.

5. Famille. Antennes fétacées. à plufieurs articles, toujours plus

de neuf.

Remarque. Les antennes font à filets coniques, qui

Unifient en pointe fine comme les poils des animaux.

23. Genre. LA FOURMI. Formica-.

Caractère. Antennes brifées ,
dont le premier article efl long.

Bouche garnie de dents. Ailes horizontales dans le mâle &
la femelle, mais point d’ailes dans le mulet. Ventre attaché

au corcelet par un filet court.

Remarques. Toutes les Fourmis vivent en focieté

dans des nids placés en terre ,
ou feulement fur la fur-

face, qu’on a nommés fourmilières. Chaque fociété eft
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compofée de trois fortes de Fourmis, qui font les mâles,

les femelles Sc les Fourmis ouvrières ou mulets qui n’

ont point de fexe. C’eft fur ces dernieres que roule

tout l’ouvrage qu’il y a à faire dans leur ménage, elles

préparent & bâtifî'ent la fourmilière, & elles ont foin

de la nourriture Sc de l’éducation de leurs larves, qui

n’ayant point de pattes ne peuvent pas aller chercher

leurs alimens; les mâles Sc les femelles n’ont rien autre

chofe à faire que de fonger à la propagation
,

elles s’ac-

couplent Sc pondent enfuite des oeufs dans le nid mais

leur accouplement fe fait loin de la fourmilière. Les

larves qui fortent des oeufs, Sc qui ont une tête écailleufe

avec des dents, parvenues à leur grandeur complette,

s’enferment dans des coques de foye, où elles pre-

nent la figure de nymphes; mais il y en a quel-

ques efpeces qui fe transforment fans filer des coques.

Les Fourmis mâles Sc femelles, dont les premiers

font toujours Sc fouvent confidérablement plus petits que
les autres

,
portent leurs ailes

,
qui excèdent le corps en

longueur, horizontales ou parallèles au plan de pofition,

couvrant tout le deflus du corps Sc fe croifant les unes

les autres. C’elt un des principaux caraéferes de ces Inlè-

iftes, que les mâles Sc les femelles font pourvus d’ailes,

mais que les Fourmis ouvrières manquent d’ailes totale-

ment. La tête eft ovale, un peu applatie, plus large

par derrière que par devant, ayant de grandes dents que
les lèvres ne couvrent point; dans quelques efpeces elle

eft garnie des trois petits yeux lifies, mais qui manquent
dans d’autres. Le première article des antennes eft long
Sc fait un coude avec les autres. Le corcelet, qui eft

à furface inégale, eft attaché au ventre par un filet, qui

dans quelques efpeces porte en deflus une petite par-

B b b b b 2



RECAPITULATION DE748
tie en forme d’écaille verticale, mais qui dans d’autres

eft compofé de noeuds arrondis fans écaille* Le ventre

eft ovale, plus ou moins allongé 6c couyert d’une peau

lifte ôc luifante.

En hiver toutes les Fourmis font dans un état d’en-

gourdiffement dans leurs fourmilières, fans manger ni

presque fe remuer; c’eft donc une erreur qu’on a cru

qu’elles amaftènt en été des provillons pour s’en nourrir

en hiver. Les alimens des Fourmis confident en plu-

fieurs chofes différentes ; elles mangent les fruits & font

très - friandes de tout ce qui eft doux, comme le fucre

& le miel; elles font en même-tems carnacieres, dévo-

rant des Infectes morts & attaquant même fouvent ceux

qui font en vie, après quoi elles l’entrainent dans leur

nid. Quelques Fourmis portent un aiguillon dans le

corps, avec lequel elles piquent allez violemment, mais

d’autres en manquent totalement*

Toirr. U. PI. 41*
Fig. I, 2, 3 1

21 & 22 .

Tom. II. PI. 43.
Fig. 1, 2, 12,

lé & 22.

1. Famille. Petite écaille verticale fur le filet du ventre.

Remarque. Cette écaille verticale & immobile fe

trouve tant fur les males 6c les femelles, que fur les

Fourmis ouvrières,

3. Famille. Le filet du ventre compofé d’articles ronds & fans

écaille.

Remarque . Le filet de ventre eft compofé d’une ou

de deux petites pièces rondes en forme de boules
,

arti-

culées enfenble; ordinairement le corcelet eft garni par

derrière de pointes en forme d'épines. Les Fourmis de

cette famille portent un aiguillon dans le ventre.
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CINQUIEME CLASSE.

Car,lettre. Quatre ailes membraneufer.
d

Trompe recourbée fous

la poitrine.

Remarques. Le corps de ces Infectes efl divifé en

tête, en corcelet, en poitrine & en ventre; les deux

pattes antérieures font attachées au corcelet, mais les au-

tres pattes 6c les quatre ailes tiennent à la poitrine, qui

eft fubdivifée en deux parties par une incifion transver-

fâle. La trompe part de la tête, & le recourbe fous le

corcelet & la poitrine, contre laquelle elle elt appliquée

dans l’inaélion; mais dans le Faux -puceron elle femble

prendre fon origine du defîous du corcelet d’entre les

deux pattes antérieures. Dans. l’état de nymphes tous

ces Infeétes marchent, mangent 6: agilTent jusqu’au mo-
ment qu’ils fe dépouilleront pour la derniere fois

,
pour

paroître au jour avec des ailes, qu’elles portent dabord

renfermées dans des fourreaux attachés â la poitrine ;

en un mot ils paflènt par l’état de demi -nymphes ou de

faujjes - nymphes. Ils fe nourrilfent du fuc qu’ils tirent

au moyen de leur trompe des arbres & des plantes.

14. Genre. LE TRI PS. Trips. Tom. III. PI.

Cnraclcre. Antennes filiformes de la longueur du corcelet. Cou-

che en forme de trompe au défions de la tête. Ailes étroi-

tes & horizontales qui ne couvrent qu’une partie de la lar-

geur du ventre, & qui onr des franges de poils à feuislboids.

Corps allongé, étroit & presque cylindrique. Tgrfes termi-

nés par des veffies.

»

Remarques. Les antennes font compofées de fix ou
B b b b b 3
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de huit articles en forme.de grains, tous de grofleur

égale. Ils ont deux yeux à réfeau. Les ailes, qui font

de la longeur du ventre, font très - étroites 5c bordées
tout autour d’une frange de longs poils ; les fupérieures

couvrent les inférieures, 5c ces dernieres font un peu
plus courtes que les autres. Le ventre fe termine en
cône pointu. Les tarfes font terminés par une petite

partie en forme de veffie membraneufe 5c Hexible, que
i’Infeéle pofe & prelle fur les objets où il marche. Les

Thrips font des Infedes extrêmement petits, en forte

que pour les reconnaître il faut regarder à la loupe &
même au microfcope; ils habitent fur les plantes, 5c en

particulier fur plufieurs efpeces de heurs
5 ils font d'une

grande agilité 5c courent avec viteffe ; ils volent aufïi

,

mais ordinairement à peu de dirtance, ils femblent fauter

plutôt que voler, 5c quand on les tourmente beaucoup,

ils élevent le derrière & courbent le corps en arc, dont

la concavité eh formée par le dos, comme font quel-

ques efpeces de Staphylins,

Tom. III. PI. 2. 2 Î‘ Genre. LE PUCERON, Apbis,

Garattere. Antennes plus longues que le corcelet. Trompe re-

courbée en deffous. Ailes droites élevées, ou point d’ailes.

Pattes propres à marcher non à fauter. Extrémité du

ventre garnie de deux cornes, ou bien de deux tubercules.

U11 feul article aux tarfes.

Remarques. Les antennes des Pucerons, qui font

des Infedes très- petits & qui vivent toujours en fociétc

fur les arbres 5c les plantes, qu’elles fucent avec leur

trompe, font ordinairement longues, à filets coniques

très -déliées au bout 5c divifées en quelques articulations.

Ils ne fautent point, mais marchent lentement, 5c c’eh
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ce qui les difiingue très- bien des Fauxpucerons. Le

ventre eft enfié au milieu 5c fe termine en pointe co-

nique. A quelque diflance du derrière on voit fur le

corps deux parties en forme de cornes ou de tiges cy-

lindriques
,

fort longues dans quelques efpcccs 5c cour-

tes dans d’autres, placées perpendiculairement 5c un peu

inclinées en arriéré 5
ce font des tuyaux creux en dedans

5: ouverts au bout, qui laiflent quelquefois échapper

de petites goûtes d’une liqueur transparente. Mais plu-

iieurs autres efpeces de Pucerons manquent de ces cor-

nes, 5c n’ont à leur place que deux taches, ou deux

efpeces de mamelons plus ou moins élevés.

Dans chaque fociété on trouve des Pucerons fans

ailes, 5c qui relient toujours tels 5 des Pucerons en demi-

nymphes 5c qui prennent enfuite des ailes
, 5c enfin des

mâles, mais qui ne parodient qu’en automne, ou fur la

fin de la belle fàifon, 5c parmi lesquels on en trouve

d’ailés 6c de non -ailés.- Les Pucerons des deux premiè-

res fortes, je veux dire, ceux qui relient toujours fans

ailes 5c ceux qui paffant par l’ctat de faull'es- nymphes,
après s’être dépouillés de leur peau piufieurs fois, pren-

nent des ailes, font tous deux du fexe féminin, accou-

chant journellement de piufieurs petits, qui fortent à re-

culons du ventre de leur mere, 5c ce qui eft fingulier,

cette génération fe fait toujours 5c pendant tout l’été

fans aucun accouplement avec des mâles. Mais la der-

nière génération que ces Pucerons produifent dans l’au-

tomne, confilte en des femelles non -ailées, qui pondent
des oeufs fur les branches des arbres, après avoir eu

commerce avec des mâles, qui naiffent uniquement dans

cette même fàifon, eu forte que ces Pucerons ont be-

foin d’être fécondés par des mâles. Les oeufs relient fur



Tom. III. PI. 3
Fig. io.

Tom. III. PI. 5
Fig. 17.

Tom. III. PÎ. 9
Fig.i, 3,17 <S

PI. 10. Fig. 1,
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les branches tout l’hiver, & au printems fuivant il en fort

de petits Pucerons, qui fans accouplement en produifent
une quantité d’autres pendant tout l’été. C’eft la pro-

greffion remarquable qu’on trouve dans la génération de
ces petits Infeétes.

1. Famille. Longues cornes fur le derrière.

1. Famille. Deux mamelons fur le derrière au lieu de cornes.

2 S. Genre. LE FAUX-PUCERON. Chermes Linn,

PJ'ylia Geojfr.

Caractère. Antennes plus longues que le corcelet. Trompe placée

en deflous de la. poitrine. Ailes levées en toit à vive arrê-

te. Pattes propres à fauter. Tête terminée par deux pointes

coniques. Deux articles aux tarfes.

Remarques. Ils font petits 5c vivent fur les arbres &
les plantes, dont ils tirent leur nourriture en les fuçant

de leur trompe. Au premier coup d’oeil ils reflem-

blent beaucoup Pucerons
,

étant même fouvent cou-

verts par une matière cotonneufe
,
comme les Puce-

rons de quelques efpeces
;

mais un examen plus particu-

lier fait voir, qu’ils font d’un tout autre genre. Les an-

tennes font filiformes ou fétacces, toujours plus longues

que le corcelet. La trompe eft placée entre les deux

premières paires de pattes, en deflous du corcolet ou de

la poitrine. Ils fautent au moyen de leurs deux pattes

poltérieures , dont les tarfes font terminés par deux pe-

tites veflies, accompagnées en deflous de deux petits cro-

chets. Ils font mâles <5c femelles, tous deux toujours pour-

vus d’ailes; ils s’accouplent, étant alors placés l’un à côté

de l’autre, comme les Cigales, &: enfuite les femelles, qui

furvivent l’hiver, pondent des oeufs au printems.

Dans



L’ARRANGEMENT DES INSECTES,

Dans leur premier état, ou avant qu’ils ayent pris

des ailes, ils vivent tranquilement fur les feuilles & les

branches des arbres. Ils ont alors le coips très-applati,

la tête large, & le ventre fore plat & arrondi par der-

rière
;
leurs fix pattes font terminées par une partie mem-

braneufe en forme de veflie, accompagnée en delTcus

de deux petits crochets. Dans l’état de faufle - nymphe,

ils ont vers les côtés de la poitrine quatre pièces larges

& applades, qui font les fourreaux des ailes futures. Plu-

fteurs efpeces de ces Infeétes ont, dans l'état de larve &
de nymphe ambulante, tout le corps couvert d’une ma-
tière cotonneufe blanche, qu’on y voit pendre par gros

flocons. Les excrémens qu'ils rejettent, font en forme

de filets ou de maflès d’une matière gommeufe
,

allez

particulière.

27. Genre. LA CIGALE. Cicada. Fulgora Linit.

Caractère. Antennes plus courtes que le corcelet & terminées en

poil très -fin. Trompe recourbée fous la poitrine. Ailes

pendantes tk voûtées, dont les fupérieurcs l’ont quelquefois

coriaces <5c colorées, (St les inférieures fouvent plifiees. Pattes

propres à fauter. Tarriere dentelée au derrière de la femelle.

Trois articles aux tarfés.

Remarques. Les Cigales ont la tête fort courte, mais

de largeur égale au corcelet, près duquel les deux yeux

à réfeau font placés; dans quelques efpeces cette tête a

trois petits yeux liflès, mais dans d’autres elle n’en a que

deux. Les très-courtes antennes font compofées de trois

pièces, dont celle de l’extrémité eft en forme d'un poil

délié, tandis que les deux autres font plus grofles & cy-

lindriques, quelquefois même en boule. La trompe eft

Tom. FII. C c c c c
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couchée dans l’inaction contre la poitrine. La tarriere

que la femelle porte en défions du derrière dans une

efpece de couiifle, eft compofée de trois pièces, dont les

deux latérales, qui fervent d’étui à la troifieme, font den-

telées comme une fcie à leur extrémité; au mo^en de

cette tarriere ell-a fait des entai-les ou des trous dans le

bois des branches des arbre-s, tant fec que verd, & y dé-

pote fts oeufs. Les Ciga'es fautent au moyen de leurs

pattes poftérieures, qui font garnies de pointes en forme

d’épines; celles dont les quatre ailes font parfaitement

transparentes
,

qui ne fe trouvent que dans les pays

méridionaux de l’Europe, vivent fous la forme de larves

ou' de nymphes ambulantes dans la terre, & leurs mâles

ont le don de chanter, ou de rendre des fons très-aigus

par des inftrumens remarquables qu’ils portent au défions

de l’origine du ventre, prés de la poitrine; mais les pe-

tites efpeces de Cigales, qui vivent fur les arbres & les

plantes qu’elles fucent, & dont les deux ailes fupérieures

font coriaces & ordinairement colorées, en forte qu’elles

reflemblent à des étuis, ne chantent point. Quelques

efpeces de ces derniexes vivent fous leur première forme

dans une efpece d’écume, formée par le fuc qu’elles ti-

rent des plantes & des arbres. Il y a aufli des Cigales,

dont la tète eft prolongée en devant en une grande malle

en forme de mufeau, qui dans quelques efpeces luit dans

robfcurité, comme les vers luifans. Dans l’accouplement

elles font placées l’une à côté de l’autre,

Tom III. PI. »2;. I. Famille. T£te prolongée en maffe Allongée en forme de mufeau,

Fig. x, 2 & 4.

Remarque. Ce nnifeau a le don finguüer de luire

dans l’obfcurité; telle eft la porte-lanterne de l’Amérique,

On n’en trouve point de cette famille en Europe.
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2. F,mille. Corcelet grand, élevé & applati des deux côtés. Tom. III. Pf. 32.
Fig. 9, 10, 14,

Remarque. On ne les trouve que dans les Indes. 15 & l6 '

Le corcelet eft fingulierement élevé, formant comme une

lame tranchante & trés-applatie.

3. Famille. Corcelet garni de pointes angulaires des deux côtés. Tom. III. PI. u.
Fig. 22, 23.

4. Famille. Corcelet uni. Ailes pendantes
,

Formant un toit fur Tom. III. PI. 22.

le dos, & toutes quatre vitrées. Trois petits yeux liilts. Fig. 33.

Remarques. Les deux ailes inférieures font également

bien tendues que les fupérieures, n’ayant ni plis, ni rides.

Les Cigales des provinces méridionales de l’Europe &
dont les mâles chantent, font de cette famille.

<ÿ. Famille. Corcelet uni. Ailes pendantes & en toit; les fupé- Tom. III. PI. 1 r.

Heures colorées presque demi - écailleulés. Deux petits yeux Fig. 10, 24
liflês. & 2î.

Remarques. Les ailes fupérieures font oolorées & plus

ou moins opaques, ayant de la reflèmblance avec des

fourreaux, en forte qu’elles fe rapprochent du genre des

Punaifes par la folidité de ces deux ailes; mais les inféri-

eures, qui font ordinairement croifées l’une fur l’autre,

ont quelquefois différens plis félon leur longueur, quand

elles font en repos & font couvertes par les fupérieures.

Ce font les Cigales les plus ordinaires de ce pays, qui vi-

vent fur les aibres &c les plantes, & qui font toujours

petites.

SECONDE ORDRE.
Cnractirt. Deux ailes couvertes par deux étuis coriaces, ou

• écailleux,

C c c c c 2

I
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SEXIEME CLASSE.

Caractère. Etuis moitié coriaces & fnoitiée membraneux qui fe

croifent. Deux ailes membraneufes. Trompe recourbée fous

la poitrine.

Remarques. Les Infectes de cette clalTe ont un double

corcelet, ou un corcelet & une poitrine; la première de

ces parties portent les deux pattes antérieures, & la fe-

Gonde les étuis, les ailes & les pattes des deux autres pai-

res. Ils fe transforment en demi nymphes, qui marchent,

agiflent & mangent jusqu’au moment qu’ils font prêts à

prendre des ailes.

28. Genre. LA PUNAISE. Cimex.

Caractère. Antennes plus longues que le corcelet. Trompe re-

courbée fous la poitrine. Deux étuis plats, moitié coriaces

ou demi - écailleux 6t moitié membraneux qui fe croifent.

Deux ailes membraneufes. Trois articles aux tarfes.

Remarques. Les antennes, toujours plus longues que

le corcelet, font filiformes ou fétacées, divifées en quatre

ou en cinq articles, & fouvent terminées en rnafl'e ou en

bouton. Le corcelet eft de la largeur du ventre, & fou?

vent plus large. Outre les yeux à réfeau
,

la tête a en-

core ordinairement deux petits yeux lifles. Lds étuis,

qui fervent comme de couverture aux ailes, fe croifent

par leur partie membraneufe & couvrent tout le deflus

du corps. A l’extrémité du corcelet, entre les étuis, fe

trouve l’écuflon triangulaire, qui eft une pièce plate écail-

leufe, très -longue dans quelques efpeces Sr plus courte

dans d’autres, contre les bords de laquelle ceux des étuis

font appliqués. Les ventre, qui eft diyifé en anneaux, Si
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ordinairement applati en deftus & relevé en boft'e en des-

loua, de forte que le dos de l’infecte eft plat. Le cor-

celet elt lbuvent garni de pointes angulaires aux côtés,

& les pattes d’épines. Il eft connu, que les Punaifes des

lits n’ont point d’ailes, & qu’elles fe nourrirent du fang

qu’elles fucent avec leur trompe. Les Punaifes fauvages

ailées vivent fur les arbres & les plantes, dont elles tirent

le fuc; mais elles font en même tems carnacieres, atta-

quant les chenilles &: d’autres Infe ctes qu’elles fucent
; il

y en a même, qui tirent uniquement leur nourriture des

autres Infc-éles. Elles ont toutes une forte odeuf, qui

ordinairement eft très - mauvaife.

Dans l’accouplement elles font placées bout par bout,

ou fur une même ligne» Les femelles pondent leurs oeufs

fur les feuilles des arbres & des plantes.

I. Famille. Antennes filiformes, ou fie grofleur presque égale, fii- Tom. III. PI 13
viiées en cinq articles. Fig. i, 9, 1 5. Cst

P). 14. Fig. 7.

Remarque. L’extremite des antennes eft fouvent

plus grofle que le refte, & le corps eft ordinairement

ovale & fouvent arrondi.

2,

Famille. Antennes filiformes', ou de groffeur presque égale, fii- Tom. III. PI. 14,
viftes en quatre articles. Fig. 14 & 15.

Remarque. Parmi ces Punaifes, qui ordinairement

ont le corps allongé, il y en a auffi, dont les antennes

font terminées en malle, ou qui font plus groftes à i’ex-

tréipité.

3.

Famille. Antennes férscées, terminées en pointe fine. Courte

trompe courbée en corchet <St gueres plus longue que la tête,

C C C C C 3

Tom. III. Fl, 1

Fig. 7.
»



Tom.IIÏ.Pl. 15.

Fig. 13 & 14.

Tom.IIÏ.Pl. 15.

Fig. 181 19* &
Pl.i6.Fig.i,2.

Tom.IIÏ.Pl. 16.

Fig. 7, 12. &
F). 17. Fig. i.
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4. Famille. Antennes fétacées, terminées en pointe fine. Longue

trompe droite, toujours au moins de la longueur de la iC-te

& du coreelet.

Remarques. Les antennes font longues, au moins

toujours de la longueur du corps, qui eft oblong ou al-

longé. La tête n’eft point enfoncée dans le coreelet, mais

elle y eft unie par un col court qui fe montre à décou-

vert, & la trompe eft placée tout du long du dellous du
coreelet. Les étuis coriaces font minces & flexibles

, &
leur portion membraneufe eft ordinairement baiflée

, ou

inclinée vers le plan de pofition.

5. Famille. Corps très - applati & mince du deffiis nu deflous.

Remarques. Le corps, qui eft large & ordinairement

ovale, eft presqu’aufli plat en dellous qu’en delTus, n’ay-

ant point cette convexité qu’on obferve dans celtes des

autres familles. Les antennes varient en figure, les unes

font par-tout de grofiéur égale & les autres font termi-

nées par un bouton.

6. Famille. Corps étroit & très -allongé, presque cylindrique.

Remarque. Parmi ces Punaifes on en trouve d’aqua-

tiques, ou qui courent fur la furface des eaux, & leur

trompe eft ordinairement courbée en crochet.

29. Genre . LA PUNAISE-D’EAU. Nepa. NotoneSia.

Caractère. Antennes plus courtes que la tête & placées en delïbus

des yeux. Trompe recourbée en deflous du coreelet. Deux

étuis moitié demi . écailleux & moitié membraneux qui fe

croifent. Deux ailes membraneufes, Pattes antérieures (bu-

rent en pinces, & pattes poftérieures fouvent nageoires. Un

ou bien deux articles aux taries.
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Remarques. Elles ont en général la forme des Pu-

naifcs terreflres, ayant le corps ou applari en defius, ou

convexe, & la trompe, qui cït recourbée en defl'ous de

la tête, n’elt pas fort longue. Les antennes font fi pe-

tites dans quelques efpeces, qu’on a de la peine à les dé-

couvrir. Elles vivent & nagent dans l’eau, les unes avec

beaucoup de célérité & les autres lentement; mais elles

Portent Couvent de l’eau pour voler dans les campagnes,

ce qu’elles font ordinairement la nuit. Elles font carns-

cieres & très- voraces, attaquant touj- les Infeéfes aquati-

ques dont elles peuvent fe failir par leurs pattes antérieu-

res, qui Couvent font faites en forme de pinces fimples,

.& elles s’en nourrilïent en les fuçant de leur trompe.

Dans l’accouplement elles font placées l’une à côté de

l’autre, & la femelle pond des oeufs fur les plantes aqua-

tiques. Ce font des Infeéfes vraiment amphibies.

I. Famille. Pattes antérieures" en forme de pinces {impies. Nepa. Tom.III. PI. ig.

F'g. I:

a. Famille. Pattes antérieures de figure ordinaire, mais faifant Tom.III,

l’office de pinces. Notonccta.
Fig. 16, \"J.

Remarques. Leurs pattes poftérieures font faites en

nageoires, ou garnies de franges de longs poils, & quel-

ques efpeces ont la coutume de nager fur le dos ou dans

une pofttion renverfée.

SEPTIEME CLASSE.

Caratteft. Etuis coriaces ou demi écailleux aliformes. Deux ailes

membraneulès» Bouche à dents.

Remarques. Ils ont, comme ceux de la clafi'e pré-

cédente , un double corcelet, ou un corceiet & une poi-

et

0.
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trine, & ils fe transforment en demi-nymphes, ayant alors

fur le dos quatre parties applaties, qui renferment les ai-

les futures , & qui dans quelques genres reflemblent déjà

à de petites ailes, ou à des ailerons. Les deux étuis,

qui couvrent les ailes, font mois ou coriaces &z comme
demi - écailleux aliformes, garnis de nervures & ayant

beaucoup de refl'emblance avec les deux véritables ailes

membraneufes, qui fervent au vol & qui dans l’inaétion

|ont ordinairement pliées en éventail. Ils ont toujours

dans la bouche deux dents ou mâchoires latérales, cou-

vertes par des lèvres & accompagnées de barbillons.

Les lix pattes font terminées par deux crochets, & la

jambe proprement dite eft ordinairement garnie de plu-

lieurs longues pointes roides en forme d’épines. Tou-
tes les femelles font ovipares.

30 . Genre. LA MANTE. Mantis,

Caractère. Antennes fétacées. Bouche garnie de dents & de bar-

billons. Tête panchée. Corcelet allongé & étroit. Pattes

antérieures placées loin des autres, qui 11e font pas propres

à fauter. Ailes couchées horizontalement fur le corps. Cinq

articles aux tarfes.

Remarques. Elles ont ordinairement le corps très-

long & très -étroit, comme aufli des pattes fort longues.

Les unes ont des étuits beaucoup plus courts que le

ventre & des ailes très- étroites, tandis que ccs parties

font grandes & larges d’autres efpeces. Parmi ces der-

nières font celles qu’on a nommées feuilles- ambulantes ,

parce que leurs étuis plats & étendus reprélentent com-
me des feuilles vertes, d’autant plus qu’ils font garnis de

nervures, qui ne reflemblent pas mal à celles des feuil-

les.
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les. Quelques efpeces ont les deux pattes antérieures en

forme de pinces
, comprimées, dentelées en deflous, 5c

garnies au bout d’un crochet 5c d’une pièce fétacée arti-

culée latérale, qui elt le tarfe. C’eft avec ces pinces

qu’elles fe làififlent des autres Infeéleâ pour s’en nourrir:

car elles font très-carnacieres , 5c fi cruelles, qu’elles

fe tuent les unes les autres 5c s’entre-mangent, làns

même y être forcées par la faim, comme les Araignées.

Dans quelques efpeces les étuis font également transpa-

rens 5c minces comme les ailes, aux quelles ils relfem-

blent en tout point i c’eft une exception à la régie,

31, Genre. LA SAUTERELLE, Locufta Geojjr. Tom.lll.PL*

Gryllus Tettigonia Linn,
1 »

’2 ‘

Caractère. Antennes fétacées, ordinairement plus longues que

le corps. Bouche garnie de dents & de barbillons. Tête

placée verticalement. Etuis appliqués contre les côtés du
• corps. Ailes pliées en éventail. Tarriere en forme de lame

au derrière de la femelle. Pattes propres à fauter. Quatre

articles aux tarfes.

Remarques, Les Sauterelles, qui fautent au moyen
de leurs deux grandes 5c longues pattes pofîérièures, qui

font garnies d’épines le long de la jambe, 5c qui volent

presque toujours en même-tems, ont des étuis coriaces,

qui relfemblent beaucoup à de véritables ailes, ayant

comme elles des nervures. La tête, qui eft applatie par

devant, placée verticalement 5c ayant la bouche dirigée

en bas ou vers le plan de pofition, a deux yeux à ré-

feau, mais point de petits yeux lillés diftinéts, on ne
voit quelque fois à leur place que trois petites taches un-

ies, qui ne reflêmblent pas à des yeux. Les antennes.

Ton. FIL Ddddd
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qui font à filets coniques très -déliés au bout, font divi-

fées en plus de cent articulations. Le corcelet eft com-
primé ou applati veis les côtés & il eft angulaire. Les

étuis, qui font appliqués contre les côtés du corps, font

ramenés fur le dos par une portion de leur bord inté-

rieur, qui eft pliée en angle droit. Les deux dents font

grandes & fortes. La femelle porte toujours au derrière

une double tarriere en forme de lame de fâbre eu d’é-

pée, qu’elle introduit dans la terre pour y dépofer fes

oeufs. Le mâle chante, ou rend une efpece de fon par

le frottement des étuis l’un contre l’autre , & fur l’un

desquels on voit une petite plaque ou pellicule transpa-

rente, femblable au talc & qui repréfente comme un
petit miroir. Les Sauterelles vivent fur les arbres, dont

elles mangent les feuilles
5

d’autres fe tiennent dans- les

champs & les prairies , où elles broutent l’herbe. C’eft

ordinairement vers le foir & dans la nuit que les mâles

font entendre leur chant. Toutes les Sauterelles meu-
rent avant l’hiver; quoiqu’elles foient frugivores, elles

mangent quelquefois les cadavres des autres Infeétes, &
même de leurs femblables, quand elles en trouvent l’oc-

cafion.

32, Genre . LE CRIQUET. Acrydiv.m Geoffr. Gryf-

ius Locufla Linn,

Caractère. Antennes filiformes pins comtes que le corps. Dou-

che garnie de dents & de barbillons. T ête placée verticale-

ment. Etuis appliquées contre les côtés du corps. Ailes

pliées en éventail. La femelle point de tarriere. Pattes pro-

pres à fauter. Trois articles aux tarfes.

Remarques. Les Criquets diffèrent eflentiellement

des Sauterelles
,
par la figure des antennes, qui font en

Tom. III. Pî. 22.
Fig. 4 & FJ.

3- Fis- I »

. U*
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filets de grofleur égale dans toute leur étendue
,
ou bien

terminées par un bouton,* & toujours plus courtes que

le corps; par le nombre des articles de leurs taries, qui

n’en ont que trois, & enfin parce que Ja femelle n'a

point au derrière cette tarriere en forme de lame d’un

labre
,

qu’on voit conflamment dans les Sauterelles.

Dans tout le relie ils font femblables à ces dernieres, ils

fautent comme elles, en volant en même.-tems, & ils

volent fouvent fort loin & fort haut, comme font ceux

qu’on a nommés de patfngc

,

& qui fouvent rempliflent

l’air à un point, que le foleil en paroît comme éclipfé.

Ils ont toujours trois petits yeux lillès fur la tête, & le

delïus du ventre ou le dos ell en forme de toit à vive

arrête* Leur derrière ell terminé par quelques pointes

écailleulès mobiles. Il y a des Criquets non -ailés, qui

n’ont que des moignons d’ailes, ou comme des ailes

manquées , enfin qui paroident toujours comme s’ils

étoient dans l’état de nymphes ; d’autres, au lieu d’étuis,

one leur corcelet prolongé en une fort longue pièce écail-

leufe, concave en defibus, qui fort de couverture ou

d’étui aux ailes. Ils broutent l’herbe des prairies, & les

Criquets de pajjbge font fouvent de terribles ravages,

particulièrement dans le pays du lévant, dévorant toute

verdure. Dans l’accouplement le mâle ell placé à côté

de la femelle, qui enfuite pond fes oeufs dans la terre.

Les mâles font entendre en plein jour un fon plus ou

moins fort & aigu, produit par le tremoudément de

leurs étuis, ou par le frottement de leurs pattes pofté-

rieures contre ces mêmes étuis.

33. Genre. LE GRILLON. Gryllus Geojfr. Gryl- Tom. III. PI. 24,
lus Acheta Lian.

D d d d d 2
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Cnrnclere. Antennes fétacées plus longues que le corps.

Bouclie garnie de dents & de barbillons. Tête arrondie.

Etuis placés horizontalement. Ailes pliées en éventail & qui

fe prolongent en pointe au de- là de l’extrémité des étuis.

Deux filets au derrière. Pattes ordinairement propres à fau-

ter. Trois articles aux tarfes.

Remarques. Quoique les Grillons ayent de la res-

fembiance à plufieurs égards avec les Sauterelles & les

Criquets, ils font cependant très -certainement d’un autre

genre; ce qui les diflingue efièntiellement, c’eft que la

tête, qui eft arrondie, porte deux longues antennes à fi-

lets coniques
j

que les étuis coriaces & aliformes font

placés horizontalement fur le corps; que les deux ailes

fe prolongent en pointe quand elles font pliées en éven-

tail, mais d’ailleurs de figure triangulaire quand elles font

dépliées, & enfin que le derrière eft terminé par deux

longs filets coniques. Dans quelques efpeces, la fe-

melle porte au derrière une longue tarriere double &
droite, qui fèrt à la ponte des oeufs. Il y en a qui fau-

tent au moyen de leurs deux longues pattes pofiérieu-

res, dont la jambe efl garnie d’un double rang d’épines,

mais d’autres, comme le Grillon-taupe, qui efl de ce

genre, ne fautent point. Il y a des Grillons fàuvages

ou des champs, & des Grillons domefiiques
; ces der-

niers, qui nous tourmentent dans nos maifons par leur

chant noélurne continuel, font allez connus, rongeant

& mangeant tout ce qu’ils rencontrent, & furvivant l’hi-

ver près des fours & derrière les cheminées. Ce n’eft

que le mâle qui chante, ou qui rend un Ion très - im-

portun
,

produit par le frottement continuel des deux

étuis l’un contre l’autre, qui fe croifent fur le dos, ou

qui font en recouvrement l’un fur l’autre, & dont celui de

defl'ous eft garni d’une membrane talqueufè, très-tendue

I
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& très -transparente, femblable à un petit miroir, comme

dans les Sauterelles.

34. Genre, LA BLATTE. Blutta,

Cainciere.
'

Antennes longues fétacées. Bouche garnie de dents

& de barbillons. Tête inclinée ou baillée en deffous du

eorcelet, qui e(t applati & à rebords. Etuis placés horizon-

talement. Ailes pliées. Deux pointes coniques divifées en

articulations au derrière. Pattes non propres d lauter. Cinq

articles aux tarfes.

Remarques. Les caraéteres génériques des Blattes

femblent les approcher des Infeétes coleopteres ou à

étuis écailleux de la dalle fuivante. Le corps eft en gé-

néral d’une figure allongée applatie, ayant fort peu d’é-

paiflèur du deflus au délions j le eorcelet eft couvert

d’une grande plaque applatie, presque circulaire, qui le

déborde confidérablement de tous les côtés, & la tête,

vue par devant, eft à peu près triangulaire, ayant des

barbillons fembiabîes à ceux des Infeéles coleopteres.

Les antennes, quijfouvent font plus longues que tout flnfe-

«fte, diminuent toujours de volume St fin'illent en pointe

déliée, étant diviiées en un très -grand nombre d’arti-

cles. Les deux étuis demi - écailleux font! un peu en re-

couvrement l’un de l’autre à leur bord intérieur, & les

ailes, qui ne font pas plus longues, mais bien plus lar-

ges que les étuis, font pliées en deux félon leur lon-

gueur, l’une couvrant l’autre en partie; mais il y en a

aufii des efpeces, dont la femelle manque abfolument

d’ailes. Les deux parties allongées, coniques & poin-

tues au bout, qui fe trouvent attachées au pénultième

anneau du ventre, font plates en deflus, un peu con-

D d d d d 3

Tom. III.

Fig. 1,
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vexes en defious & divifées transvcrfalement en neuf

anneaux. Les pattes font très- longues, & les cuifles, qui

font très -larges & applaties, tiennent au corps par de

longues hanches.

Les Blattes domefriques, qui vivent dans nos maifons

& qui y mangent & rongent tout ce qu’elles trouvent,

comme pain, farine, cuir & même les habits de laine,

fuyent la lumière & ne paroiflènt que la nuit; c'eft pour-

quoi elles ont aufli été nommées Lucifugce A
- elles fe ré-

fugient le jour dans les trous & les fentes des murailles

& du plancher, & courent d’une grande vi telle. Celles

qui vivent à la campagne; fe tiennent fur les arbres, ôc

paroilïent moins noéturnes.

2,5. Genre, LE PERCE-OREILLE, Forficula.

Caractère. Antennes filiformes. Bouche garnie de clents & de

barbillons. Deux demi -étuis au defious desquels les ni! es

font entièrement cachées Deux parties mobiles en forme de

pince au derrière. Trois articles attx taries.

Remarques. Quoique les Perce- oreilles ayent été-ran-

gés par les naturaliftés avec les Infectes coléoptères, je

leur donne cependant place parmi ceux à étuis coriaces,

c’eft-à-dire, les Sauterelles, les Grillons & les Blattes, par-

ce qu’ils leur reflemblent dans leur transformation & fous

la figure de nymphe, qui eft une faillie - nymphe qui

nvanfié & marche jusqu’au moment qu’elle doit prendre

des ailes par la mue. Ils ont des Caractères très- bien

marqués, & ils font même très-connus, fur tout des jar-

diniers, par le dégât qu’ils font au fruits murs, comme

les pêches & les abricots, qu’ils aiment à ronger & à

manger; on les trouve encore dans la terre & les lieux

Tom. III. P!. 2 5.

Fig. 16, 26
& 37.
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humides, fous ies pierres & fous l’écorce des troncs d’ar-

bres à-demi pourris. Quoique leurs deux étuis, qui font

Il courts qu’ils ne couvrent préçifement que le delTus de

la poitrine, laidànt tout le ventre à découvert, qui pour

cette raifon eft couvert d’une peau écailleufe, ne foienr

pas aliformes ou femblabies à des ailes, on leur trouve

pourtant dans leur air & leur figure plus de conformité

ou d’affinité avec les Blattes qu’avec les Infecftes à étuis

durs, faifànt comme un limite ou une gradation des Blat-

tes aux Staphylins, forrant même de l’oeuf avec la figure

qu’ils confervent toujours, à l’exception des ailes qui leur

viennent dans la faite. Ces ailes font plisfées fous les

étuis, mais étendues, elles égalent la longueur du ventre

ôt vont jusqu’au bout du corps. La tête eft ovale & un

peu conique en devant, & le corcelet eft couvert en delTus

d’une piaqne applatie, coupée quarrément en devant &
arrondie par derrière. Le ventre, divifié en anneaux, elt

très-ftexible, de forte que l’infecte peut le courber de tou-

tes les façons 5 le derrière eft terminé par deux parties

allongées, écailieufes , mobiles & courbées en crochets,

dont il fè fert comme de pinces, les ouvrant & les fer-

mant à'foivgré. Les tarfes ne font divfés qu’en trois ar-

ticles, dont le fécond a des pelottes en delîous.

Dans l'accouplement ils font unis enfemble boue

par bout ou fur une même ligne, & la femelle pond des

oeufs, qu’elle raftemb’e dans un tas & qu’elle n’aban-

donne pas, fe tenant conftamment deffus, comme une

poule qui couve fes oeufs; elle le tient également au-

près des petits, qui fortent des oeufs & qui fouvent fe

rafiemblent fous fon corps, comme les pouflins fe retirent

ious celui de la poule. Outre les fruits
,

je leur ai vu
manger les cadavres de leurs femblables.
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HUITIEME CLASSE,

Cnractere. Etuis durs <5ç écailleux. Deux ailes membraneufes.

Bouche à dents.

Remarques. Les Infeftes de cette clafie ont des étuis

plus ou moins durs, ou des efpeces d’écàilles, convexes
en defius & concaves en dellous, qui recouvrent le des-

fus du corps & les deux ailes membraneufes; on les a

nommés coleopteres, du mot coleoptera InfeEla. Les deux
dents ou mâchoires latérales font dures & écailleufes, mo-
biles & placées à droit & à gauche. La tête, le corcelet

& le delTous du ventre font couverts d’une peau ou en-

velope dure ôc écailleufe, femblable à une eXpece de cui-

rafTe. La tête, qui elt attachée au corcelet par un col

membraneux , elt encore garnie de deux antennes
,

de deux yeux à réfeau , & de deux lèvres
, dont

l’inférieure elt accompagnée de quatre barbillons, qui

font de petites parties mobiles, cylindriques & divifées en

articulations, dont Pin feété Te fert comme de mains, pour

tâter & retenir les alimens qu’il veut porter à la bouche.

Les antennes, qui varient beaucoup en figure dans les

diflférens genres
,

font cependant ordinairement divifées

en onze articles, dont le fécond elt le plus pctic de tous.

La tête n’a point de petits yeux Mes, comme on en voit

dans les autres Infeétes. Ils ont un double corcelet, ou

plutôt un corcelet & une poitrine, dont le premier porte

les deux pattes antérieures, mais l'autre partie, ou la poi-

trine, elt chargée des quatre autres pattes, des étuis &
des ailes. Au bord antérieur de la partie fupérieure de

la poitrine il y a une petite pièce écailleufe triangulaire,

fituée à l’origine des étuis, vis-à-vis de leur future, ou
k

de



L’ARRANGEMENT DES INSECTES, yfig

de cette ligne produite par la reéunion des deux étuis;

cette petite pièce eft nommée l’écujjon; cependant plu-

fieurs de ces Inleéles manquent d’un tel éculTon. Le
Ventre, qui ordinairement eft de figure conique vers le

derrière & qui eft divifé en anneaux, eft couvert en des-

fous ou fous les étuis d’une peau membraneufe & flexi-

ble, excepté le dernier anneau, qui eft écailleux tant en

deftus qu’en defldus, parce que les étuis ne le couvrent

point. Les ailes membraneufes varient en longueur dans

les difterens genres; dans ceux où elles excèdent le corps

en longueur, elles font dans Pinaélion repliées en deux

ou trois portions, appliquées l’une fur l’autre fous les étuis;

mais dans d’autres au contraire, où elles ne font pas plus

longues que le ventre, elles n’ont pas befoin de replis.

Il y en a parmi ces Infetftes, qui quoiqu’à deux étuis

écailleux, femblables même à ceux du plus-grand nom-
bre, manquent néanmoins abfolument d’ailes; mais dans

quelques unes de ces efpeces les étuis fe trouvent telle-

ment réunis, qu’ils n’en forment qu’un feuf, quoique la

future longitudinale, qu’on leur voit également, faflè croire

qu’ils font compotes de deux pièces ou de deux écaiiles.

Les fix pattes, qui tiennent au corcelec & à la poitrine

par des hanches, font divifées, comme à l’ordinaire, en
cuifle, en jambe & en tarie, dont le dernier eft fubdivifé

en trois, en quatre ou en cinq articles. & terminé par

des ongles en forme de crochets.

Tous les Infeéles de cette claftè naiflent de l’oeuf

fous la forme de larves, ordinairement hexapodes, mais

fouvent fans paires, toujours à tete écailleufe, & qui en-
fuite fe transforment en de véritables nymphes. Dans
1 accouplement le mâle eft placé fur le dos de la femelle.

Tout, yiL E e e e e
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I. Section, Cinq articles à tous les taifes.

36 . Genre. LE S T A P H Y L I N. Staphylimis .

Caractère. Antennes filiformes. Demi- étuis qui couvrent les ailes

entièrement. Ventre terminé par deux pointes mobiles.

Remarques. Les antennes* qui font à filets graines à
peu près de groffeur égale, ne font gueres plus longues
que la tête & le corcelet. Les dents, qui font grandes 6c

très -pointues, fe croifent par leurs pointes dans l’inaétion,

& le Sraphylin s’en fert pour prendre 6c dévorer les au-

tres Infectes qu’il rencontre, étant très-vorace & n’épar-

gnant pas même fouvent les femblablts. Les deux étuis

écailleux font très -courts 6c comme tronqués au milieu

du dos, ils ne couvrent exactement que le delLus de la

poitrine, 1 aidant tout le ventre à découvert, qui pour

cette raifon eft couvert d’une peau écailleufe aulli-bien

en delïus qu’en deffous;, cependant les ailes, qui fouvent

font plus longues que tout le corps, trouvent place fous

les étuis, qui les couvrent entièrement, parce que dans

l’inaétion elles font pliées 6c ramenées en paquet avec

beaucoup d’art. Quand on touche le Staphylin, il ha u lie

le ventre, qui eft très-flexible, 6c lui donne des inflexions

en tous feus, comme s’il vouloit le défendre par ce ma-
neouvre; c’efl par les mêmes mouvemens du ventre qu’il

aide 6c parvient à repoulfer les ailes fous les étuis, après

avoir celle de voler. Il marche d’une grande vite fie &
s’envole avec facilité; il vit ordinairement dans la terre 6c

le fumier, où il extermine les Infeét&s qui s’y trouvent,

;

Dans l’accouplement le mâle eft pofé fur le corps

de fa femelle, comme tous les Infeétes de cette claflé.

Leurs larves font allongées, ayant lix longues pattes écail-

Tom. IV. PI. 1.

I. 7- 8*
13 & 14.
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1

ieufes & un mamelon charnu au derrière
,

qui leur fert

de feptieme patte; leur tête eft écailleiife & garnie de

dents. Elles fe transforment en nymphes dans la terre.

37. Genre. LA LAMPYRE. Lampyris. Tom. IV. P!. 1

Fig. 1

Caractère. Antennes filiformes. Corcelet îipplati demi- circulaire

qui cache la tête par un large rebord. Etuis flexibles. Les

côtés du ventre pliés en papilles.

Remarques. Ce font les Infectes connus anciennement

fous les noms de Cicindela
,

Lampyris & NoEhluea tevre-

firis
, & qui fe font fait remarquer par la propriété fingu-

liere, que plufleurs de leurs efpeces, mais non-pas toutes,

ont de luire dans l’obfcurité, & qu’on a appellées par cette

raifon Vers- luifans. Celles qui reluilènt de nuit, parmi

lesquelles font les Lampyres communes dont les femelles

font abfolument privées d’ailes, ont au délions des deux

ou trois derniers anneaux du ventre des taches jaunes,

qui répandent dans l’obfcurité une lumière très-vive, qui

au Io n reflemble à une étincelle très- brillante & qui eft

un vrai phosphore naturel. Les antennes font à filets

cylindriques & grainés , de groffeur ég le & toujours

moins longues que le corps. Le corcelet eft en forme

d’un bouclier plat en deflus, arrondi par devant & com-
me coupé quarrément par derrière, qui cache la tête en-

tièrement, qui même y eft un peu enfoncée. Le ventre

eft allongé & très-app!ati, & les anneaux ont vers les cô-

tés des plilfures ou des efpeces de papilles molaffes. Les
étuis, qui font aufli applatis, font plus flexibles 6c plus

minces que ceux des autres Infeétes. Les pattes ne font

pas fort longues, & tous les tarfes font divifés en cinq

E e e e e 2
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articles, dont le quatrième eft girni de deux petites pe-

lottes, telles qu’en ont les pieds des Mouches. La larve

de la Lampyre commune reilemble presque entièrement

à l’infeéte parfait femelle fins ailes, ayant fix pattes écail-

leufès au devant du corps, mais des antennes fort courtes,

38. Genre. LE TELE PHO RE. Telepborus Sc/jaJf.

Cantharis Linn. Cicindela Geojfr.

Caractère. Antennes filiformes. Corcelet opplati & bordé qui ns

cache point la tête. Etuis flexibles. Les côtés du ventre--

plifles & à papilles.

Remarques. Les Téléphores ont beaucoup de rapport

dans leur figure avec les Lampyres, ayant comme elles

des étuis un peu flexibles & allez minces, à peu près de

largeur égale dans toute leur étendue & arrondis au bout;

mais la tête, quoiqu’elles la portent baillée, n’eft point

couverte par le corcelet, qui eft applati en dellus & ar-

rondi aux côtés qui ont un petit rebord élevé. Les an-

tennes ne diminuent que fort peu de grolïeur vers l’ex.-

trémité. La peau qui couvre le ventre eft molle êc fle-

xible, 6c fes côtés font enfoncés, ridés & pliffés, ayant

comme des papilles mollalTes, comme les Lampyres. Du
corcelet 6c de la poitrine de quelques elpeces il fort,

quand on les touche, des mamelons charnus & coniques,

qui enfuite y rentrent. Des cinq articles des tarfes le

quatrième eft prolongé en deffous en forme de deux pe-

tites pelottes, & les cuilTes font accompagnées à leur ori-

gine d’une grande appendice ovale. Les Téléphores font

carnaciers, dévorant d’autres Infeétes 6c fouvent leurs fem-

blables» Leurs larves, qui vivent dans la terre, font he-

xapodes 6c à tête écailieufe; elles s’y transforment en

Tom. iv. Pl. 2,
Fig. 12, 16

& 17.
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nymphes, après s’être repus de vers-de-terre & d’autres

Infectes,

39. Genre. LA COLLIURE. Collinris. Tom.IV. PI. 17.
Fig. 16.

Caractère. Antennes filiformes. Tête conique & déliée par der-

rière. Grands yeux l’aillants. Corcelet fort long
,

étroit &
Cylindrique,

Remarquer. Elle a beaucoup de rapport avec la

Raphidie par Ja figure de la tête & du long corcelet;

maijs le ventre & les ailes font couvertes par des étuis

écailleux, qui ont chacun deux pointes à leur extrémité.

Les antennes font environ de la longueur de la tête & du
«orcelet. La tête elt allongée, déliée par derrière & gar-

nie de deux grands yeux très-faiilanrs, Le corcelet, qui

elt un peu courbé & plus gros par derrière que par de-

vant, eft presque de la longueur du relte de tout le corps,

& les deux pattes antérieures y font attachées à fon ex-

trémité poftérieure, tout près de la poitrine,

40. Genre. LE CARABE. Carabus Linn. Bupreftis Tr-
Geoffr.

Caractère. Antennes fi!ifo»mes, ou presque à filets coniques. Cor-

celet tronqué par devant & par derrière, convexe au milieu

6c à rebords aux côtés. Ventre ovale & convexe. Etuis à re-

bords étroits. Grande appendice à la bafe des cuiflespoftérieures.

Remarques. Les Carabés fe font dabord reconnoître

par la figure ovale de leur corps, par celle des étuis qui

fe rétrécifiènt en pointe conique vers le derrière, & par

la vivacité extrême de leur courfe fur la terre. Quand
©n les touche, ils exhalent une odeur des plus mauvais

E e e e e 3
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fes, faifant fortir en même-tems de la bouche & du der-

rière une liqueur acre & très-cauftique, qu’ils féringuent

Peuvent à une a(Ttz longue dillance hors du derrière.

Les antennes, toujours plus courtes que le corps, diminu-

ent un peu de grolleur vers le bout. La tête ell garnie

de deux grandes d.nts & les yeux font tiès fi lants. Le

corcelet n’a qu’un peu de convexité en dellus, il effc

plutôt applati avec un petit rebord élevé & tranchant

vers les côtés, & toujours beaucoup plus large que la

tête, en quoi U diffèie de celui des Cicindeles. Les étuis

ont aufij. un petit rebord élevé & tranchant le long de

leur côté extérieur. Les cinq articles des tarifes font cy-

lindriques & lans pelottes
,
& la jambe propre ell ter-

miné par deux êpines'j nuis les articles des deux taries

antérieurs font larges & applatis, ce qui les rend propres

à fouiller la terre. L’appendice écailleufe qui fe trouve

à la bafe des cuilles poltérieui es
,

ell ovale & allongée.

Parmi les Carabes, les uns ont des ailes fous les étuis,

tandis que d’autres manquent d’ailes. Ils aiment à vivre

dans la terre & fe cachent fouvtnt lôus les pierres; les

grandes efpeces parodient être noélurnes & ne courent

que la nuit, mais les petites fe montrent fouvent en plein

jour. Ils font très- carnaciers & de vrais loups parmi les

Infedes, qu’ils attaquent & mangent fans celle.

1. Famille. Point d’ailes fous les étuis.

Remarque. C e font ordinairement les grandes efpe-

ces à qui les ailes manquent, & à la place desquelles on

voit de chaque côté de la poitrine une longue pièce plate

& étroite, qui fe termine en pointe, & qui ell membra-

neufe & flexible, quoique moins que des ailes.

2. Famille. Qui ont des ailes fous les étuis.
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41. Genre. LA CICINDELE.
Buprejîis fpec. Ge- ffr.

Cicimlela Linn* Tom.. IV. PI.

Fig. 1, 7 &

Caractère. Antennes filiformes. Gronde tCte plus large que le

corcelet. Gms yeux l'aillants. Dents très -grandes & avan-

cées, garnies de plufieurs longues dentelures, Corcelet ar-

rondi & à petits rebords. Grande appendice à la baie des

eu i fies pofiérieures.

Remarques. Elles ont dans leur figure un certain

air qui les diflfngué dabord des Carabes, avec lesquels

elles ont d’ailleurs affez de conformité, mais elles ont

le corps plus applati en detïus, parce que les étuis font

moins convexes, & le ventre eit de figure ovale. La

tête
,
qui égale & fiouvent Éurpafle le corcelet en largeur,

eit grande, applatie entre les yeux,, qui font très-grands

& fortant beaucoup de leur orbite, ce qui eft une cïr-

conltance qui frappe dabord la vue. Les deux dents

font fort grandes, courbées & très - avancées au devant

de la tète en forme de ferres dentelées, qui fie croifent

par leurs pointes dans l’inaétion ,
mais quand la Cicin-

dele les ouvre, on voit entre elles dans la tête une
grande cavité, qui eft le gezier. En ôtant de cette tête

les dents & les antennete, elle repréfente en quelque

maniéré celle d’une grenouille. Les antennes diminuent

un peu de grofleur au bout, & ks barbillons font fub-

divilés en plufieurs pièces,, toutes mobiles. Le corcelet,

qui elt à peu près cylindrique &c toujours moins large

que le ventre, eft garni en defius de deux larges émi-
nences 5c d’un petit rebord tranchant vers les côtés.

Les pattes, qui font longues & très- déliées, ont à la

jambe deux épines & une appendice ovale à l’origine

des cuiflès, comme les Carabés, mais les articles des tar-
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fes antérieurs ne font pas plus larges que ceux des au-
tres

,
étant tous coniques & déliés.

Les Cicindeles, qui ordinairement ont des couleurs

très- brillantes & comme rehaufées d’or, tont d’une vi-

vacité extrême, courant fort vite & volant en plein

jour fur les terrains fecs & fablonneux. Leur grandes
dents démontrent qu’elles font carnacieres, elles dévo-
rent tous les Inlè&es qu’elles peuvent attraper. Selon

M. Geoffroy, leurs larves fe trouvent logées en terre

dans des trous cylindriques profonds, où elles fe tien-

nent en embufcade pour attraper les Inltéles qui vien-

nent paû'er fur l’ouverture du trou.

Tom. IV. PI. 4. 42. Genre. LE BUPRESTE. Bupreftis Linn. Cu-
>• 10 > 1 8 cujus Geoffr.

Cnractere. Antennes en filets grai-nés dentelés en fcie de la lon-

gueur de corcelet. La moitié de la tête renfoncée dans le

corcelet. Corps allongée. 11 ne faute point.

Remarques. On reconnoit dabord les Bunrefles à

leur figure allongée
,

à leurs étuis qui fe rétréeiflent en

pointe au derrière & à leur tête
,
qui efl à demi cachée

dans le corcelet; ils ont cependant beaucoup de rapport

avec les Taupins ou les Scarabcs -à-reilort, mais rtn-

verfés fur le dos ils ne fautent point. Les étuis, qui

font très-durs, font étroits vers le derrière, qui efl comme
conique, & font garnis dans quelques efpeces fur la moi-

tié poftérieure de leur bord extérieur de petites dente-

lures, qui manquent dans d’autres. Le corcelet elt de

la même largeur que le ventre ou que le travers des

étuis 6c a un petit rebord tranchant aux cotés. Les

yeux
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yeux font placés a fleur de tête, & les dents font cour-

tes. Le corcelet fe prolonge en defl'ous en une pointe

dure, applatie & arrondie au bout, qui repole avec fon

extrémité dans une cavité placée à l’origine de la poi-

trine, comme on le voit dans les Taupins. Les étuis

écailleux (ont ordinairement à furface inégale, raboteufe

& comme couverte de rugofités & d’enfoncemens. Les

ailes, qui ne font pas plus longues que les étuis, font

en recouvrement l’une de l’autre fans être pliées. Les

trois articles intermédiaires des taries) font un peu refen-

dus ou garnis de deux lobes courtes, couvertes de poils

en broffe.

i„ Famille. Dentelures en forme de fcie au bord extérieur des

étuis.

2, Famille. Bord extérieur des étuis fans dentelures.

43, Genre. LE TAUPIN. Elater.

Caractère. Antennes filiformes dentelees. Corps allongé & poin-

tu au bout. Corcelet à deux pointes angulaires par derrière.

Placé fur le dos il fait un faut.

Remarques. Les Taupins reflemblent beaucoup aux
Bupreftes, ayant comme eux le corps allongé & pointu

ou conique au bout
5
mais leurs antennes font ordinaire-

ment plus longues, & le corcelet eft garni par derrière

de deux pointes latérales angulaires en forme d’épines

courtes & roides, dirigées vers le ventre. Ce qui les

diflingue encore davantage, c’efl que renverfés lur le

dos, ils lâutent & s’élèvent perpdendiculairement en l’air,

pour retomber à peu près dans le même endroit d’où

Tom. FII, F f f f f
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ils étoient partis
;

cette opération eft exécutée au moyen
d’une pointe roide, qui fe trouve au delTous du corcelet

& qui s’enfonce fubitement dans une cavité de la poi-

trine, après s’être appuyée fortement contre le bord

antérieur de cette même cavité ,
les deux pointes angu-

laires du corcelet fe trouvant en même - tems
,

preflées

contre le plan de pofition; pour faciliter ce maneuvre,

le corcelet eft fait de maniéré qu’il e(t très -mobile de

haut un bas fur la poitrine, de façon que l’Infeéte peut

le bailler confidérablement. En delTous du corcelet on

voit deux rainures latérales & longitudinales, dans les-

quelles les antennes peuvent fe loger en partie, au moins

dans les efpeces qui ne les ont pas longues, & au bord

poftérieur de la poitrine il y a deux cavités allongées,

dans lesquelles les cuillès poftérieures peuvent également

être logées. Les antennes font filiformes & à articles

dentelés comme une fcie, mais dans quelques efpeces

celles du mâle font à longues barbes ou en peigne.

Les pattes font généralement allez courtes,' en forte que

finieété ,
renverfé fur le dos, a de la peine à fe rele-

ver, & c’eft la raifon pourquoi il fait alors un faut en

Pair pour fe remettre fur pied en tombant fur fes pat-

tes. Les étuis, qui font durs, ont ordinairement des fil-

ions ou des canelures longitudinales.

On trouve les Taupins par -tout dans les prairies &
fur les arbres, & en marchant ils baiflènt toujours la tête

qu’ils traînent presque fur le plan de pofition
;

quand on

les approche, ils fe laiffent tomber par terre, en appli-

quant fortement les pattes contre le delfous du corps.

Leurs larves, qui vivent dans la terre, font hexapodes

avec un mamelon charnu au dernier anneau du corps ,
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Sc leur tête non - feulement , mais encore tout le corps

font couverts d’une peau écailleufe.

44. Genre. LE BOUCLIER, Silpha Liini. Pel- Tom. IV. PI. 6 ,

tis Geoffr. 4 » 7
& 1 5.

Caractère. Antennes qui grofliflent vers l’extrémité en forme de

malle, ordinairement découpée ou perfoliée. Corcelet cou-

vert par une large plaque en forme de bouclier à rebords,

mais qui ne cache point la tête. Etuis à rebords élevés, qui

en deffous fe replient fur les côtés du corps.

Remarques. Ce qui diflingue les Boncliers des Cas-

fides ou des Scarabés tortues, avec lesquels ils ont quel-

que rapport, c’eft qu’ils ont cinq articles aux tarfès, &c

que leur tête n’eft point cachée fous la plaque du cor-

celet
, el.e s’avan e au contraire en devant du corcelet

quand l’infedte ne la tient point baiffée, comme il le fait

quelquefois quand on le touche, ou qu’on l’effraye.

Les antennes varient un peu en figure; la maffe de l’ex-

trémité, qui eft compofée par les trois derniers articles,

eft groffe & maffive, & ces trois articles font compri-

més & emboîtés les uns dans les autres, ou bien perfo-

liés, c’eft-à-dire, qu’ils font unis enfemble par une

tige, qui paffe environ par leur centre; dans quelques

efpeces cette mafia n’eft découpée que d’un côté en feuil-

lets transverfaux
,
comme dans les Scarabés, & enfin

dans d’autres les trois articles de la maffe font plus allon-

gés & plus féparés les uns des autres. La plaque écail-

leufe en forme de bouclier, qui couvre le deffus du cor-

celet, le déborde beaucoup vers les côtés, ayant un pe-
tit rebord élevé tout autour. Les étu s écailleux

,
qui

ne font pas fort durs, ont auffi un tel petit rebord, &
¥ f f f f a
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ils embraflènt les côtés du ventre par une marge plate.

Le ventre fe termine en cône, & le Bouclier peut en

allonger beaucoup les deux ou trois derniers anneaux.

Les jambes proprement dites de toutes les trois paires

font applaties & larges au bout, ayant là deux pointes

ou ergots; les quatre premiers articles des tarfes anté-

rieurs font très -larges dans quelques efpeces
,

ce qui les

rend plus propres à fouiller la terre.

Tous les Boucliers font des Infeétes mal -propres St

dégoutans, parce qu’ils recherchent les cadavres d’ani-

maux à demi pourris, les excrémens des animaux, fré-

quentant les latrines & des lieux femblables, où ils fe

plaifent en confumant les matières qui s’y trouvent
,

ce

qui leur donne aufli toujours une très- mauvaife odeur.

Quand on les prend dans la main, ils font fortir de i’a-

nus une goûte de liqueur bourbeufe d’une odeur infup-

portable. Leurs larves, qui font hexapodes avec des

plaques écailleulès fur les anneaux, vivent dans les cada-

vres pourris, dans le fumier 6c dans la terre, où elles

fe transforment en nymphes.

Tora. IV. Pf. 7. 45. Genre. LE DERMES TE. Dermeftes.

Fig. 15 ’ ! 8 >

19 > & 23. Cnrnctere. Antennes qui gioflîffent vers l’extrémité en forme de

maffe fouvent déconpée transverfaletnent ou perfoliée. Cor-

celet convexe &. élevé fans rebords. Etuis également fans

rebords. Jambes fans dentelures.

Remarques. Les antennes varient un peu dans leur

figure. Toutes font terminées par une malle, ordinairement

compofée par les trois derniers articles, qui dans les

unes font plus ou moins comprimés St comme pei fo-

liés, dans d’autres plus allongés 6c plus féparés les uns
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des autres, & enfin qui dans quelques elpeces forment

comme un bouton folide, qui n’a que des incifions

très- légères. Le corps efl ordinairement allongé plus

ou moins & convexe en defius, & les ailes plus longues

que le corps font pliées en double fous les étuis. Tous
les Dermeftes, qui font ordinairement petits, baiffcne la

tête & la cachent presque entièrement fous le corcelet,

quand ils font en repos ou qu’on les touche, & dans

cette derniere circonltance ils retirent les antennes & les

pattes, les appliquant étroitement contre le deffous du
corps.

Leurs larves font hexapodes & ordinairement très-

velues, ayant la tête & le corps couverts d’ulae peau

dure & presque écailleufe. Pour fe transformer en nym-
phes, elles cherchent quelque endroit écarté, où elles

s’établillent pour y changer de figure. Ces larves, qui

fréquentent beaucoup les maifons
, vivent uniquement

de matières animales; elles rongent les cadavres lécs des

animaux de toute efpece, dont elles favent détacher avec

leurs dents toute la fubldance charnue, avec la peau <$C

les parties nerveufes, n’y laiflant de relie que les os,' en

forte que dans peu de tems elles font un fquelette par-

fait de l’animal qu’elles attaquent. On n’en a que trop

de preuves dans les cabinets d’hiltoire naturelle, où el-

les dévorent les quadrupèdes, les oifeaux & les Infeétes

qu’on y garde, & dont en les rongeant elles font tom-
ber tous poils & toutes les plumes. Elles attaquent de
même les pelleteries

,
dont elles font également tomber

les poils
, en forte que les larves font très- pernicieufes

dans nos maifons
, & particulièrement un fléau pour les

collections d’Inleétes.

Fff ff 5
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46 . Genre. LA VR1LLETTE. Ptinus Linn. Pyr-

rhus Geofr.

Caractère. Antennes filiformes. Corcelet convexe & arrondi en

boffe, dans lequel la tête eft enfoncée, dont la plaque écail-

leu le fe prolonge vers les deux côtés en dtfïous, <Sc qui a de

chaque côté un rebord tranchant & l’aillanr. Corps cylin-

drique convexe en dtJTus.

Remarques . Les V rillettes ont allez de rapport avec

les Dermeltes dans le total de leur figure & dans leurs

façons d’agir. Quand on les touche, elles baillent la

tête & les antennes en délions du corcelet, & appliquent

les pattes contre le corps, fe tenant alors parfaitement

immobiles & perfiftant louvent de refter dans cette atti-

tude à un point furprenant. Dans quelques efpeces les

trois derniers articles des antennes, qui font toujours

plus longues que le corcelet, font plus longs & un peu

plus gros que les autres, formant enfèmble comme une

malle très- allongée, dont les articles font féparés par

des étranglemens profonds; mais dans d’autres efpeces

les antennes font fimplement filiformes & par -tout de

grollëur égale. Elles varient aulli dans la figure des ar-

ticles des tarfes; dans les unes ils font gros & courts,

& fans pelottes; dans d’autres ils font plus allongés,

ayant en delfous du quatrième deux appendices en forme

de pelottes; enfin d’autres ont des pelottes aux trois ar-

ticles intermédiaires. Les larves des Vriilettes font blan-

ches, molles, à fix pattes & à tête écailleufes, dont les

unes percent le bois fec & s’en nourrillènt, & dont les

autres mangent & rongent les animaux & les Infeétes

fecs, qu’on garde dans les cabinets d’hiftoire naturelle,

ainfi que les plantes féches des herbiers des Botanifles.

Tom. IV. PI. B.

Fig.24, 25,29.
& PI. 9. Fig. 6,

7. 8-
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Le genre des V rillettes paroît cependant moins naturel,

ou plus artificiel que les autres de cette clatlè.

47. Genre. LE S C A R A B E, Scarabœus.

Caractère. Antennes terminées en bouton ou en malfe feuilletée,

ou divifée longitudinalement en lames plates en forme de feuil-

lets. Jambes garnies de pointes écailleufes en forme d’épi-

nes ou de dentelures.

Remarques. De tous les Infeéles à étuis écailleux il

n’y en a gueres, dont les caraéteres génériques (oient plus

marqués & plus (impies que les Scarabés. Leurs anten-

nes ne font pas fort longues, elles patient rarement la

longueur de la tête; les feuillets ou les lames du bouton

qui les termine, varient en nombre & en grandeur lelon

les efpeces; plus le bouton a de lames, moins la tige a

d’articles; le Scarabé ouvre & ferme ces lames, comme
l’on ouvre 8c ferme les feuillets d’un livre, & il les ouvre

ordinairement quand il marche. La pluspart des Scara-

bés ayant befoin de vivre fouvent dans la terre & s’y

rendre pour pondre leurs oeufs, leurs jambes antérieures,

& fouvent même celles des autres paires, ne font pas

feulement garnies de pointes en forme de dentelures,

mais elles font encore fort larges, pour être plus propres

à fouiller 8c à percer la terre. Quoique leur bouche foit

ordinairement garnie de dents, il y a cependant plufieurs

Scarabés qui manquent de dents & qui fè nourrilTent uni-

quement du miel qu’ils tirent des fleurs. Plufieurs efpe-

.

ces de ceux qui fouillent la terre, n’ont point d’écufion

triangulaire fur le dos; fur la tête Sc le corcelet, particu-

lièrement de ceux des Indes, il y a fouvent des efpeces

de cornes écailleufes plus ou moins grandes, droites ou
courbées, comme aufli des pointes en épines. Ils fe

I
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Fig. 10, 1 1. &
PI. 10 Fig. i,

2, 4, 5.

T01n.IV. PI. îo.

Fig. 14, 15,

16, 17.
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nourrilfent de différentes matières ; les uns vivent dans
la terre grade & le Fumier, qu’ils mangent, d’autres ron-

gent les feuilles des arbres, & d’autres, comme j’ai dit,

fucent le miel des Heurs.

Leurs larves, qui vivent dans la terre & le fumier,

ont une tête & fix pattes écailleufes, le corps long

presque cylindrique, couvert d’une peau membraneufe

& dont le derrière eft toujours courbé en delfous. Pour

le transformer en nymphes
,

elles favent fe faire des co-

ques ovales, compofées de grains de terre qu’elles pai-

rilfent au moyen d’une liqueur visqueufe qu’elles y ver-

fent & y mêlent; mais plufieurs efpeces ont befoin de

vivre plus d'une année avant de parvenir à leur gran-

deur parfaite. La pluspart des Scarabés furvfivent l’hiver,

pour reparoître au printems.

x. Famille. Bouche ù dents <Sc ventre plus court que !a paitrine.

Remarques. On peut nommer ceux de cette famille

Scarabés de terre, parce qu’ils vivent dans la terre, le fu-

mier & les excrémens de toute efpece. Le ventre, qui

elt arrondi au bout, tft fi court, que les deux pattes po-

fbérieures fe trouvent placées allez proche du derrière.

Les feuillets du bouton des antennes font courts &: gros.

C’eft parmi ces Scarabés qu’on en trouve qui manquent

d’écuflon triangulaire, & auxquels M. Geoflioy a donné

,1e nom de Boujter ou de Copris,

2. Famille. Bouche à dents & ventre plus long que la poitrine.

Remarques. Je les appelle Scarabés des arbres
,

parce

qu’elles fe nourrilfent des feuilles des arbres, & parmi eux

font
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font les Hannetons, fi connus par le dégât qu’ils font aux

arbres. Le ventre eft en detTôus beaucoup plus long que

la poitrine, de forte que les pattes poftérieures fe trou-

vent environ au milieu du corps & à une grande diftan-

ce du derrière, qui eft pointu & plus ou moins conique.

Les feuillets du bouton des antennes font allongés & très-

minces, fouvent fort longs dans les mâles. Les étuis

font ordinairement velus ou garnis de poils, au lieu que

ceux des Scarabés de terre font lifl’es.

3, Famille. Bouche fans dents.

Remarques. J

e

les nomme Scaralés des fleurs, parce

qu’ils cherchent les Heurs de toute efpece pour en fucer

le miel. Ils ont ordinairement le corps applati en delîus

& comme écrafé , & de chaque côté de la poitrine en

deflous vers l’angle extérieur 'on voit une pointe avancée

écailleufe.

48. Genre. LE CERF-VOLANT. Lucanus Linn.

Platycerus Geoffr.

Caractère. Antennes terminées en inade divifée transverfalement

d’un côté feulement en lames ou en dents de peigne. Dents

ou mâchoires avancées, non couvertes par les lèvres & garnies

de dentelures. Trompe velue dans la bouche. Jambes gar.

nies d’épines ou de dentelures.

Remarques. Ils ont beaucoup de rapport avec les

Scarabés & ont même été-longtems confondus avec eux;
ils ont reçu le nom de Gerf - volant, parce que quelques

efpeces portent au devant de la tête deux efpeces de cor-

nes ramifiées, dentelées & mobiles, qui relTemblent aux

Tom. Vil; G g g g g

Tom. IV. PI. xo.

Fig. 19. <5c PI,

II. Fig. x.

Tom. IV. PI. 12.

F>g. 1. 7 > 9
& 11.
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bois des Cerfs, mais qui au vrai font les dents ou les

mâchoires. Le premier article des antennes, qui eft fort

long, fait un coude avec les autres, & les lames qui for-

,
ment le bouton, font immobiles, placées perpendiculaire-

ment à la tige & allez disantes les unes des autres. Ils

ont ordinairement dans la bouche une efpece de langue
ou de trompe mobile très-velue. Leurs larves, qui res-

femblent à celles des Scarabés, fe trouvent dans la terre,

où elles fe nourrirent du bois à -demi pourri, &, félon

M. Roefel
,

elles ont befbin de fix ans pour parvenir à

leur grandeur complette, ou à l’état de pouvoir fe trans-

former en nymphes & puis en Infectes ailés.

Tom. IV. PI 12 ..

Fig. 12, 12
& 17.

Remarques.. Ils font petits & refïèmbl'enr aflez à des

Scarabés, dont ils diffèrent cependant par la figure de

quelques unes de leurs parties. Leurs pattes ont au pre-

mier coup d’oeil de la conformité avec celles des Sca-

rabés, les jambes étant larges & applaties avec beaucoup

d’épines ou de dentelures fur leur côté extérieur & à leur

extrémité
,

mais les tarfes
,

qui font plus courts que la

jambe, ont leurs cinq articles très-preffés les uns contre

les autres & garnis en deffous d’une paire de longues épi-

nes dures & aflez groffes. Quand ils fe tiennent en re-

pos, ils retirent la tête dans le corcelet, en forte qu’alors

49. Genre . L’ESCARBOT.. Hifler Linn. Attelahus

Geoffr..

Caractère Antennes coudées, dont le premier article eft long, &
qui font terminées par un bouton ovale, qui paroît loi i d e,

mais qui cependant eft divifé en articles ferrés les uns contre

les autres. Tête renfoncée dans le corcelet. Dents ordinaire-

ment avancées en forme de pincettes. Jambes larges & ap-

platies, garnies de pointes en forme d’épines ou de dentelures.
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ils paroifTent comme décapités. Le bord antérieur du cor-

celet eii concave, & les étuis écailleux font le plus fou-

vent plus courts que le ventre, qui lui - même eft fort

court en deflous, comme dans les Scarabés de terre. lis

vivent ordinairement dans le fumier, où ils fe plaifent

beaucoup, fans doute parce qu’ils y trouvent leur nour-

riture.

50. Genre . L’ATTELABE. Attelalus. Tom. IV. PI. 1 3^
Fig. r, 2. 6c

Caractère. Antennes filiformes de la longueur de la tête 6c du Fl. 19. Fig. 14.

corcelet réunis. Dents ou mâchoires avancées, non couvertes

par les lèvres 6c garnies de dentelures. Yeux ovales. Cor-

celet tronqué par devant, 6c arrondi 6c plus étroit par der-

rière. Jambes garnies d’épines.

Remarques. Au premier coup d’oeil ces Infedes ont

beaucoup de refî'emblance avec les Scarabés, tant par

rapport à la figure du corps & des étuis, qu’à celle des

pattes & de leur pofition fur le corps; mais leurs anten-

nes
,

qui ne font pas fort longues
,
font en filets grainés

de grofl'eur égale d’un bout à l’autre, ce qui démontre
clairement qu’ils font d’un autre genre. Les grandes

dents, qu’ils portent au devant de la tête, fe croifent par

leurs pointes. La tête eft grande, applatie & avancée,

les jambes ont des épines au bout & les cinq articles des

tarfes font nuds, ou fans pelottes ; enfin les deux pattes

antérieures font attachées tout près du bord poftérieur du
corcelet, en forte qu’il y a une longue diltance entre el-

les & la tête. Une de leurs efpeces, qui fe trouve en .

Suede, demeure dans la terre &c le fumier, 6c a été mal
placée par M. de Linné dans le genre des Ténébrions.

G S S S S 2
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Fig. 4, J & 6.

ygg RECAPITULATION DE; T

Si. Genre. LE TOURNIQUET. Gyrinus.

Caraciere. Antennes roicles, grolFes & pins courtes que la tête.

Quatre grands yeux à réfeau. Pattes intermédiaires & pofté-

rieures en nageoires.

Remarques . Ces petits Infeétes, qui font aquatiques

& d’un noir luifant, nagent & courent par troupes fur la

fuperficie des eaux dormantes des lacs & des marais avec
une vitefie furprenante, en y décrivant continuellement

des cercles & des girouettes; mais dès qu’on les appro-

che de trop près, ils s’enfoncent dabord dans l’eau. Ils

le montrent fur les eaux dès le commencement du prin-

tems, ayant fans doute féjonrné pendant l’hiver dans la

vale qui fe trouve toujours au fond de l’eau. Ils font

parfaitement amphibies & s’élèvent fouvent en l’air en
volant: car ils ont des ailes plus longues & plus larges

que les étuis, fous lesquels elles font pliées. Ils font d’une

figure ovale, & le corps elt convexe tant en de (fus qu’en

dell'ous. La tête, qui eft en partie enfoncée dans le cor-

celet, efl garnie de quatre yeux à réfeau, ce qui eft une

chofe unique dans ce genre parmi les Inftétes à étuis;

deux de ces yeux font placés en deflus & les deux autres

en deflbus de la tête. Les antennes font en forme de

malles beaucoup plus courtes que la tête, ayant la figure

d’un fufeau
,

ou plus déliées vers le deux extrémités &
divilées en anneaux très-ferrés. Les deux pattes antérieu-

res font d’une ligure allez ordinaire, mais les intermédi-

aires & les poftérieures font d’une conformation fingu-

liere; en général elles font larges & très-applaties, garnies

d’appendices minces en feuillets & d’une touffe de poils;

elles font extrêmement mobiles & fervent à la nage.

Quand ils s’enfoncent dans l’eau, une petite bulle d’air,

somme une boule argentée, leur relie attachée au der-



L’ARRANGEMENT DES INSECTES, yftg

riere, & ils ont une très-mauvaife odeur. Ils s’accouplent

fur la furface de l’eau, Si les femelles pondent leurs oeufs

fur les feuilles des plantes aquatiques, d’où fortent huit

jours après des larves d’une figure très- particulière , Si

qui au premier coup d’oeil relfemblent à de petites Sco-

lopendres. Elles ont le corps long & effilé, ayant fix

pattes écailleufes aux trois premiers anneaux, & fur les

huit fuivants une paire de longs filets membraneux &
flexibles, qui peut-être font des ouïes, & dont il en a

deux paires fur le douzième ou le pénultième anneau;

enfin la tête eft armée de deux grandes dents, qui fem-

blent indiquer que la larve doit être carnaciere. Selon

les obfervations de M. Modéer, ces larves fortent de l’eau

& fe fixent fur les rofeaux, où elles fuvent fabriquer des

efpeces de coques, dans lesquelles elle fe transforment

en nymphes,

52, Genre. L’HYDROPHILE. Hydrophilus Geojfr,

Dytifci fpec. Linn, Tom. IV. PF. 14.

Fig. 1. & Fl,

Cnracierc. Antennes de fa longueur de la tête, terminées par une 1 5- I r 2.

malle perfoliée. Pattes intermédiaires & pollérieures en na-

geoires Si garnies de franges de poils.

Remarques. Les Hydrophiles Si les Ditisques, qui

ont été connus dès-longtems fous le nom de Scarabés-

d’eau & de Hydrocantbarus
,
ont beaucoup de rapport en-

femble, vivant également dans l’eau, où ils nagent avec

aflèz de vitedè; mais ils en fortent fouvent, particulière-

ment le foir, & s’élèvent en l’air en volant, de forte

qu’ils font parfaitement amphibies. Iis font les uns Sc lés

autres très-carnaciers, dévorant tous les Infeétes aquatiques

dont Us peuvent fè faifir; ils fè refièmblent encore dans

G g g g g 3
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l’état de larves, qui ne (ont pas moins carnacieres qu’eux-
mêmes; mais les Hydrophiles ont cependant des caractè-

res qui les diftinguent fenfiblement des autres. Ils ont le

corps ovale, très-convexe dell'us, mais applati en deffous,

Tout le long du delTous de la poitrine il y a une longue
pièce dure, écailleufe & fixe, placée entre les pattes, & qui

fe termine en longe pointe fine. Les antennes, qui ne font

gueres plus longues que la tête
, font terminées par un

bouton ou une malle, divifée transverfalement en lames,

par le centre desquelles pallè la tige de l’antenne, en forte

que cette mafle eft perfoliée, & Ton dernier article fe ter-

mine en cône. Les quatre barbillons de la tête font as-

fez longs, les deux extérieurs lurpaliènt même les anten-

nes en longueur, & leur figure eft filiforme. Quand ils

fe trouvent dans l’eau, ils tiennent leurs antennes cachées

fous la tête, ne les faifant paraître que quand ils mar-

chent fur le fec; mais pour ce qui regarde les barbillons,

ils les portent toujours avancés, foit dans l’eau ou hors

d’elle. Les pattes intermédiaires & poftérieures font gar-

nies, comme dans les Ditisques, principalement le long

des tarfes, d’une frange de longs poils, qui aident l’In-

feéte à pouffer l’eau comme avec des avirons quand il

nage. Vers l’origine des deux tarfes antérieurs en voit

dans le mâle une pièce applatie & angulaire, garnie en

deflous d’efpeces de fuçoirs concaves & velus, dont il le

fert dans l’accouplement pour fe tenir fixé fur le corps de

la femelle comme par des efpeces de ventoufes. Dans

les Ditisques ces pièces font ordinairement circulaires.

Les Hydrophiles nagent avec moins de vitefle que les

Ditisques, & quoiqu’ils puiflènt vivre] longtems au fond de

l’eau, ils fe rendent cependant fouvent à la fuperficie pour

y refpirer l’air, ce qu’ils font en y appliquant le bout du

corps ôc en le faifant fortir un peu hors de l’eau; c’eft
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ainfi qu’ils relient quelque terris comme fu (pendus à la

furface de l’eau, & les Ditisqucs en font de même.

Ils favent filer avec le derrière une efpece de nid

ou de coque de (oye, dans laquelle ils pondent & ren-

ferment leurs oeufs, & à laquelle ils ajoutent une efpece

de corne allez folide, qui l’empêche à être fubmergée

par des coups de vent: car cejte coque refie toujours

flottante fur l’eau. Les larves "’des Hydrophiles & des

D.tisques font à peu près de même figure; elles font

hexapodes, ou à fix longues pattes écailleufes, par le

mouvement desquelles elles nagent; elles font entière-

ment aquatiques & très- voraces
,

attaquant tous les In-

feèles qu’elles rencontrent & les faififlànt de leurs deux

grandes ferres
,

qu’elles portent en devant de la tête

,

qui eft pareillement grande & applatie. Le corps efi al-

longé, diminuant toujours de groflèur jusqu’au derrière,

qui efi conique & par lequel elles refpirent l’air, en le

fufpendant par cette partie à la furface de l’eau. Pour
fubir leurs transformations, elles fortent de l’eau

,
s’en-

foncent dans la terre & s’y font une loge ovale ou fphé-

rique, dans laquelle elles prennent la forme de nym-
phes. Ces Inleèles font donc puremenc aquatiques dans

l’état de larves, terrefires dans celui le nymphes, & am-
phibies après avoir pris des ailes. Ils furvivent l’hiver

fous cette derniere forme.

53 Genre. LE DITISQUE. Dytifcus.. Tom. IV. PI. 1 5.

Fig. 16. & Pl.

Caractère, Antennes à filets coniques & g rai nés plus longues 16. Fig. 1, 2, 9.

que la tête & que les barbillons. Pattes intermédiaires &
poftérieures en nageoires & garnies de franges de poils.

Remarques. Les Ditisques
,

qui vivent dans l’eau
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comme les Hydrophiles, en font principalement diftin-

gués par la figure de leurs antennes, qui font en filets,

qui ordinairement diminuent un peu & infenfiblement

de grofleur depuis la bafe jusqu’à l’extrémité, & elles

font toujours plus longues que la tête & que les barbil-

lons; l’Infede les porte toujours étendues ou à décou-

vert, dans l’eau comme fur terre. Leur corps elf con-

vexe tant en defius, qu’en deflous
,

au lieu que dans

les Hydrophiles il eft applati en deflous; là figure eft

ovale, & diminue en largeur aux deux extrémités, ce

qui lui donne plus de facilité à fendre l’eau, quand l’In-

fède nage, ce qu’il fait avec beaucoup de rapidité, au

moyen de fes pattes intermédiaires & poflérieures, qui

font garnies de franges de poils. La pièce écailleufe &:

fixe, qui fe trouve fur la poitrine entre les jambes, finit

en deux pointes. La piece concave en forme de ven-

toufe, qui fe voie aux taries antérieurs du mâle, eft or-

dinairement circulaire. Dans tout le refte ils reffemblent

à peu près aux Hydrophiles, tant par rapport à leur fi-

gure, que fur -tout à l’égard de leur façon de vivre, de

leur indullrie & de leurs métamorphofès; ils vivent com-
me eux presque continuellement dans l’eau, où ils fe

nourrifient des Infedes vivans qu’ils y rencontrent, mais

d’ou ils fortent néanmoins fort fouvent vers le foir

,

pour voler dans la campagne.

2. Section. Cinq articles aux deux premières paires de tarfes, &
quatre feulement à la derniere.

54. Genre. LA CANTHARIDE. Cantharis Geojfr.

Meloe Linn.

Caractère Antennes filiformes, dont le derniere article eft termi-

né en pointe. Tête groffe & baillée, Corcelet arrondi.

Etuis
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Etuis flexibles, qui couvrent le corps en toutou en partie.

Taifes à quatre crochets.

Remarques . Dans le genre des Cantharides doi-

vent être placés les Infeétes nommés anciennement Pro-

fcarabés du mot Latin de Profcaral/œus, & qui manquent

d’ailes, ayant feu'ement des étuis allez flexibles qui ne

couvrent qu’une petite partie du corps & qui par con-

féquant ne font que des demi -étuis, & encore le Can-

tharide véfîcatoire ,
fi connue dans la médecine. Les

étuis de ces Infeéfes font minces & flexibles; dans tou-

tes les efpeces les tarfes font conflamment terminés par

quatre crochets, placés par paires, ce qui efi: un très-

bon cara&ere générique. Elles mangent les feuilles des

arbres & des plantes.

1. Famille. Demi -étuis, qui ne couvrent que la partie antérieure Tom. V. PI. i„

du corps, & points d’ailes. Fig. I.

Rejnarques. Dans cette famille fe trouve les Pro-

fcarabés, qui parodient ordinairement au mois de Mai,
fe promenant en plein jour dans les jardins & les terres

labourées, mais dont le féjour ordinaire efl: l’intérieur

de la terre, ils y pondent un très-grand nombre d’oeufs,

rallémblés en malle, & les petites larves hexapodes à

tête écailleufe & à deux longs filets au derrière, qui en

fortent, & qui font extrêmement vives, ont cela de fin-

gulier, qu’elles s’attachent aux Mouches velues pour les

fucer & les tourmenter continuellement.

2. Famille. Etuis entiers & des ailes.

Remarques. Les Cantharides véjîcatoires
,

qui vivent

fur le Troënne & le Fresne, font de cette famille.

Tom, FIL H h h h h

Tom. V. PI. i.

Fig. 9.
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Tom. V. PL i

Fig. 14. i?

& 20.

794
5 j, Genre. LA CARDINALE. Pyrocbroer Geojfr .

Caractère. Antennes longues filiformes, fouvent à dents de peigue.

Yeux ;i échancrure en devant. Corcelet ordinairement applati

& fans rebords.

Remarques. Elles font allez reconnoilTables par la

figure de leurs yeux, qui ont une échancrure en devant,

en y ajoutant que les taries des deux premières paiies

font divifés en cinq articles, au lieu que ceux de la der-

nière n’en ont que quatre. Mais dans quelques efpeces

les longues antennes font garnies d’un côté de barbes ou

de dents de peigne, au lieu que dans d’autres elles font

toutes unies, diminuant toujours un peu de grolfeur à

leur extrémité. Quelquefois le corcelet eft circulaire &
applati

,
mais dans d^autres il eft angulaire par derrière

& moins large par devant.. Dans quelques efpeces l’a-

vant-dernier article des tarfes elf fubdivifé en deux pe-

lottes, comme on le voit dans les Capricornes & les

Chryfomeles ,, au lieu que dans d’autres le même article

eft (impie & uni, ou femblable aux articles qui précè-

dent. Elles ont quelque rapport avec les Téléphores*

& on les trouve (ur les arbres & les plantes.

56. Genre LA MORD EL LE. Mordélia.

Caractère. Antennes filiformes à articles triangulaires, ou en

dents de fcie. Tête grande très - bniflee en dcflous & pres-

que de la largeur du corcelet. Corcelet convexe & fans re»

bords. Etuis voûtés & courbés en deflous à leur extrémité,,

qui eft déliée. Ventre pointu au bout.

Remarques. Le corcelet eft convexe & de même
largeur que les étuis

,
qui font allongés & de plus en
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plus étroits vers le derrière, où ils font courbés en des-

lous. Les antennes font de la longueur du corcelet, oc

les deux pattes poftérieures font groflès & très - longues;

les cuifl'es font fur -tout fort groflès, & ont leur attache

à deux grandes lames écailleufes du delTous de la poi-

trine, qui eft grande & convexe. Le ventre eft termi-

né par une longue tarriere courbée en delTous, coni-

que & tronquée au bout, mais qui n’eft cependant pas

un aiguillon, quoiqu’elle en ait la mine, puisque l’Infe-

éte n’en pique point. Il eft d’une vivacité extrême &
court avec tant d’agilité, qu’il eft fouvent difficile de

l’attraper.

Genre . LE T EN E BRI O N. Tenebrio.

Caractère. Antennes filiformes plus gvoffes vers l’extremité. Cor-

celet médiocrement convexe avec des rebords tranchants.

Remarques. Les antennes, qui ordinairement n’ex-

cèdent pas beaucoup la longueur de la tête & du cor-

celet, font à filets grainés, ou compofées d’articles en

forme de grains de chapelet, dont ceux de l’extremité

font un peu plus gros que les autres, de forte que l’an-

tenne augmente en volume en s’éloignant de la tête.

Ils ont ordinairement le corps plus ou moins allongé

,

& les étuis médiocrement convexes. La tête
,

qui elt

ovale & applatie, s’avance & n’eft point baillée. Le
dernier article des barbillons eft large, à peu près triangu-

laire & comme tronqué. Le rebord tranchant des côtés

du corcelet eft quelquefois un peu relevé, & le corce-

let même eft comme coupé transverfalement par devant

& par derrière. Il y a des Ténébrions qui n’ont point

El h h h h 2
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d’ailes & dont les étuis écailleux font unis & comme
foudés enfemble, en forte qu’ils ne peuvent pas les ou-

vrir, au lieu que d’autres ont des ailes lous les étuis. On
les rencontre fouvent dans les maifons & fur- tout dans

les gardes-manger; d’autres vivent dans la farine? d’au-

tres lous l’écorce des arbres abatus, où leurs larves ron-

gent l’aubier ou le bois tendre; d’autres fe tiennent dans

la terre & dans les immondices. Leurs larves hexapo-

des ont ordinairement la peau du corps toute écailleufe.

1. Famille. Qni n’ont point d’ailes.

2. Famille. Qui ont des ailes.

3, Sec-lion. Quatre articles à tous les tarfes.

5 B Genre, LE CAPRICORNE. Cerambyx.

Caractère. Antennes à filets coniques qui vont en diminuant de

la bafe à la pointe. Yeux en forme de, croiflant qui entou-

rent la bafe des antennes. Etuis à peu près par tout de

largeur égale.

Remarques. Les Capricornes, parmi lesquels il y en

a de grandes efpeces & qui ont ordinairement de très-

longues antennes à filets coniques, ont le corps allongé

& comme cylindrique
,
ou de largeur égale d’un bout à

l’autre
,

mais dans quelques efpeces il eft plus applati

en deftus, Quelquefois les articles des antennes forment

comme des dents de feie. Les yeux à réfeau font tou-

jours courbés en arc ou faits en forme de croiflant, donc

l’échancrure eft dirigée du côté antérieur de la tête, Sc

les antennes font placées dans la concavité de cette échan-

crure; ce caraélere diftingue les Capricornes très bien des

Leptures, qui ont des yeux tout ronds ou ovales. Le
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corcelet varie dans fa figure ;
ordinairement il e/t pres-

que cylindrique, avec des pointes ou épines aux côtés,

ou bien fans épines; mais fouvent il eft applati, ou

moins convexe, & dans quelques efpeces il eft à rebords

& garni de plufieurs dentelures vers les côtés. Les étuis

font arrondis au derrière, & la tête eft placée verticale-

ment, ou perpendiculairement au plan de pofition

,

comme dans les Sauterelles. Les trois premiers articles

des tarfes ont en dellous des efpeces de brodes à poils

courts ; & le dernier de ces trois eft divifée en deux lo-

bes, qui repréfentent comme des pelottes. Il faut en-

core remarquer, que dans quelques efpeces les antennes

font excefïivement longues, furpafiant deux ou trois fois

l’étendue du corps. Plufieurs de ces Inl'eétes, quand on
les prend dans la main, rendent un fon aigu par le frot-

tement du corcelet contre le devant du corps, en haufiànt

& baillant le corcelet alternativement. Dans l’accouolement
i

le mâle eft placé fur le dos de fa femeile. Leurs lar-

ves, qui ordinairement ont fix pattes écaiileufes aux trois

premiers anneaux, vivent dans le bois & fous l’écorce

des vieux troncs d’arbres, qu’elles rongent.

1. Famille. Corcelet applati & à rebords dentelés. Trioiïus

Genjjf.

Remarque. Les articles des antennes fe prolongent

un peu en dents de feie.

2. Famille. Corcelet arrondi ou presque cylindrique fans rebords

6c à épines. Cerambyx Geoffr.

3'. Famille. Corcelet fl peu près cylindrique tout uni & fans épi-

nes. Leptura Geoffr.

H h h h h 3

Tom. V. PI. 3.

Fig. 5. & PI.

13. Fig. 13.

Tom, V. PI 4.

Fig. 1, 2. 6c PI.

13. Fig. 16, 17.

Tom. V. PI. 3,

Fig. 19» 20.
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Tom. V. PI. 3 . 4- Famille. Corcelet arrondi de contour circulaire, un peu appla»

Fig. 21 . & PI. ti en detîus & fans épines. Leptura Geojfr.

14. Fig, 12, 13.

Remarque. Dans quelques efpeces le corcelet eft

plus élevé & comme boffu, mais n’étant pas cylindrique,

M faut néceflairement les placer dans cette famille.

59. Genre. LA LEPTURE. Leptura Linn. Sténo -

corus Geojfr.

Caractère, Antennes en filets de grofleur égale, pofées devant les

yeux, qui font ovales ou fans échancrure. Corcelet plus

étroit que les étuis, particulièrement en devant. Etuis plus

étroits par le bout.

Remarques

.

Pour diflinguer les Leptures des Capri-

cornes, avec lesquels elles ont quelque rapport dans leur

figure, il faut bien obferver, que leurs yeux font exa-

ctement ovales & qu’ils n’ont point cett cette échancrure

qu’on voit à ceux des Capricornes. Le corcelet eft

étroit & à peu près cylindrique, mais un peu conique en

devant
3
dans la pluspart des efpeces il eft tout uni, mais

dans d’autres il eft garni d’épines aux côtés, comme ce-

lui des Capricornes de la fécondé famille. Les étuis di-

minuent peu à peu de largeur en s’avançant vers le der-

rière, où ils font fouvent très-étroits & dans plufieurs

efpeces tronquées au bout, n’étant pas exaélement fer-

més au derrière, mais laifîant un petit vuide entre euxj

cependant dans quelques efpeces cette diminution des

étuis eft moins fenlible & quelquefois nulle, quoiqu’el-

les foient pourtant de véritables Leptures. Les tarfes des

pattes reffemblen» en figure à ceux des Capricornes, A
prendre le corps depuis la tête jusqu’au derrière, il eft

comme courbé en arc, particulièrement les étuis, qui
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font comme voûtés du devant au derrière ; !a tête & le

eorcelet font un peu baillés vers le plan de pofition.

Les Leptures ont beaucoup de facilité à ouvrir leurs étuis

& à s’envoler dans Titillant; elles courent fort vite
, &

aiment à fe tenir fur les fleurs, d’où elles pompent le miel.

Tom. V'.. Pl. 4.

Fie. 6, 7, 10.

Tom. V. Pl. 4.

Fig.i 1,14,15.

Caractère. Antennes en filets de grofleur à peu près égale. Etuis

fort courts, qui n’excèdent point' l’étendue de la poitrine, ou

bien très étroits èst qui ne couvrent qu’une partie des ailes,

qui font placées à nud & étendues le, long du dos. Yeux

courbés en arc & qui entourent la bafe des antenne^ Ven-

tre allongé.-

Remarques. Les’ antennes font longues; les cuifles

font terminées en malfes plus au moins greffes, comme
on Te b'.èrve dans plufleurs Capricornes & Leptures, &
le troifieme article des tarfes eft divifé en deux lobes en

forme de pelottes velues en deffous. Quelques efpeces

n’ont que des demi-étuis qui ne s’étendent que fur la

poitrine, & dans d’autres les étuis font fl étroits vers le

derrière, quoique presqu’aufli longs que le corps, qu’ils

ne couvrent qu’une partie de la largeur des ailes, q».u

dans l’une & l’autre forte font étendues tout le ions; du
dos. Malgré cette différence notable, elles ont tanc de
rapport les unes avec les autres dans le reffe de leur fi-

gure, qu’elles demandent naturellement d’être placées

dans un même genre.

1. Famille. Corcelet à épines.

2. ‘Famille. Corcelef uni ou fans épines.

60. Genre. LA NECYDALE. Necydalis. .

T.- Famille. Demi, étuis, ou qui îve font pas plus longs que la Tom. V. PI. 5.

poitrine.. F'g- 1.



Ton». V. PI. 1

5

Fig. 2, 3.

Tom. V. PI. 5

Fig. 3,6,8,13
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Remarques. Les demi -étuis couvrent uniquement le

deflus de la poitrine & une portion du devant des ailes

égale à la longueur de cette poitrine, le relie des ailes

fe trouvant au contraire étendu à nud tout le long du

dos. Ces Necydales, à l’exception de leurs demi -étuis,

reflemblent beaucoup aux Capricornes par le devant du
corps, e’eft-à-dire, par la figure de la tête, des yeux, des

antennes & du corcelet.

2. Famille. Etuis entiers, mais très -étroits & qui 11e couvrent

qu’une partie de la largeur des ailes.

Remarques. Les étuis, presqu’aufîi longs que le corps,

font fi étroits vers le derrière, qu’ils ne couvrent qu’une

partie de la largeur des ailes, dont l’excédant, qui fe trouve

dans le vuide qu’ils laiflent entre eux, refie à découvert.

Ces Necydales reflemblent beaucoup à des Leptures par la

figure de leurs étuis, de leurs antennes <Sc de leurs pattes.

61. Genre. LE CLAIRON, Cler'us Geojfr. Attelabi

Spec. Linn,

Caractère, Antennes à filets graines & à mafi'e à l’extrémité. Cor-

celer convexe pins délié par derrière. Tête baillée. Corps

allongé.

Remarques. Les antennes font courtes & ne paOent

gueres la tête & le corcelet en longueur; leurs articles

font en forme de grains & les trois derniers font beau-

coup plus gros que les autres, de forte qu’ils forment à

l’extrémité de l’antenne une ma fie plus ou moins allon-

gée, Les barbillons extérieurs de la tête font terminés

par un grand bouton applati un peu triangulaire. Les

étuis
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étuis font un peu applatis en deffus, & le corcelet efî: tou-

jours plus large par devant que par derrière, où il n’a

point la largeur des étuis. Enfin les articles des tarfes

font garnis en dedous de pelottes, qui font le mieux mar-

quées au troifieme. Les Clairons font ordinairement ve-

lus, ou garnis de poils fur toutes leurs parties, fans en ex-

cepter même les étuis*

62. Genre. LA CASSIDE. Cn/Jîda

,

Tom. V. PI. 5.

Fig. iî» 15. 17.

Caractère. Antennes plus grofles vers le bout & terminées eo

înafTue. Covcelet apploti à large rebord qui couvre la tête

entièrement. Etuis à larges marges qui excèdent le corps.

Remarques. Les étuis écailleux, qui couvrent des ailes

plus longues que le ventre &c repliées en deflous, ont

tout autour un rebord applati, qui excède le volume du
corps vers les côtés & qui eft féparé du refte de l’étui

par une arrête (aillante, qui fuir le contour du ventre. Le
corcelet eft couvert en delTus d’une large plaque écail-

leufe appllatie en forme de bouclier de contour arrondi

par devant, qui l’excède fi confidérablement & même la

tête de tous côtés, que cette derniere partie fe trouve

entièrement cachée fous cettte plaque, en forte que la

Caflide ne peut pas voir les objets qui fe trouvent au

deffus d’elle; quand on la regarde en deflous, tout le

corps & la tête même paroiffent comme encadrés dans

une bordure ovale Sc fort large. Enfin elle ne reflèm-

b!e pas mal à une petite Tortue, étant comme couverte

d’une écaille , & c’eft pour cela qu’elle a aufli été ap-

pelée Searabe -tortue. Les articles des tarfes font garnis

de pelottes velues.

Tom. FIL I i i i i
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Les larves des Caffides, qui font hexapodes à tête

écailleufe, vivent fur les plantes & en mangent les feuil-

les, comme les CalTides mêmes. Elles font fingulieres à

plufieurs égards; elles ont le corps extrêmement plat,

garni d’épines tout autour des bords, «Se elles en mettent

le defius à couvert par leurs propres excrémens, qu’elles

tiennent fufpendus en mafle fur une efpece de fourchette

à deux branches, attachée tout près de l’ouverture de

l’anus, qui eft en forme d’un court tuyau, «S< cette four-

chette eft alors placée tout le long du dos dans une po-

lition parallèle, parce que la larve courbe le derrière en

delTus. Elles fe transforment en nymphes fur les feuilles

mêmes, où elles favent fe fixer fans fe faire aucune efpece

de coque, reliant en partie engagées par le derrière dans

la dépouille de larve. La- figure de ces nymphes n’efl

pas moins finguliere que celle des larves
; elles ont un

large corcelet arrondi par devant qui cache la tête
;

le

corps qui eft très-applati, elt garni aux côtés d’appendi-

ces minces en forme de dentelures, ou en dents de fcie.

Tom. V. PI. 6. 63. Genre. L ’ I P S. Tps. Dermefiis jfcc. Linn.
Fig. 1 , 2,8)9»

Caractère, Antennes filiformes brifées ou coudées, terminées pat

un bouton. Tête ronde en forme de boule «St un peu bais,

fée. Corcelet grand
,
cylindrique & élevé en bolTe en deflus.

Ventre cylindrique. Jambes dentelées.

Remarques. Ces Infeétes refiemblent aux Scarabés

par la longueur de la poitrine, par le peu d’étendue du

ventre, par la fituation des pattes poftérieures, qui ont

leur attache au bout de la poitrine & par conféquent à

peu de diftance du derrière, & enfin par les dentelures

des jambes. Ils fcmblent aufli convenir à de certains Der-
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mettes par la forme du bouton des antennes & par l’ha-

bitude générale du corps; mais outre d’autres différen-

ces, la divifion des taries en quatre articles, qui font fans

pelottes, démontre qu’ils n’appartiennent ni à l’un ni à

l’autre de ces genres. La tête eft d’une figure finguliere,

& telle qu’on n’en voit fur aucun autre Infeéte à étuis,

reffemblanc en quelque maniéré à celle des faufiês- che-

nilles; elle ferait parfaitement fphérique, fi les dents,

quand elles font fermées, ne fermoient en devant une

pointe conique. Les deux yeux allongés font petits &
ont une échancrure en devant, de forte qu’ils font un

|)eu en demi-lune. Le premier article des antennes, qui

eft long & un peu courbé, fait un coude avec les autres,

& le bouton qui les termine eft applati dans quelques

efpeces & en boule allongée dans d’autres. Le corps a

une forme cylindrique, & les ailes ont le double de fa

longueur, ce qui eft très-remarquable. Enfin les cuiffes

font grofiès, & les jambes applaties avec des dentelures

à leur bord extérieur. Ces Infeétes percent le bois des

vieux troncs d’arbres & vivent fous leur écorce; d’autres

s’introduifent dans l’intérieur des jeunes tiges du Pin, à

qui ils font ainfi beaucoup de dommage; enfin d’aut<res

vivent dans le fumier.

64. Genre. LE C II A R A N S O N, Cuvcnlio.

Caractère. Antennes a bouton. Tête prolongée en trompe, fur

laquelle les antennes font placées.

Remarques. Le principal caraétere des Charanfons
confilte dans la figure de la tête, qui eft prolongée en
forme de trompe cylindrique, dure & écailleufe, très-

longue dans quelques efpeces, mais courte dans d’autres,

I i i i i 2



g04 RECAPITULATION DE
& garnie au bout de deux petites dents, en forte que la

bouche fe trouve placée à l’extrémité de cette trompe.

Le fécond caraétere le tire de la forme & de la pofuion

des antennes, qui le trouvent placées fur la trompe vers

les côtés à quelque diftance du bout, & qui font termi-

nées par un bouton un peu allongé, formé par les trois

derniers articles, dont celui de l’extrémité eft en pointe

conique. Plufieurs de' leurs efpeces ont les antennes cou-

dées dans leur milieu, ou divifées en deux portions qui

font un angle enfemble, & dont la première n’efc com-
pofée que d’un feul article, presqu’aufii long que tous les

autres enfemble; dans d’autres au contraire les antennes

ne font point coudées, mais presque droites, & leurs ar-

ticles font tous de longueur égale. Sur les trompes lon-

gues les antennes font ordinairement placées à une bonne

diftance de leur extrémité fk quelquefois presqu’au mi-

lieu de leur longueur
;
mais fur les trompes courtes elles

font très-près du bout. Les coiffes, qui font déliées à

leur origine, mais renflées au milieu, ont fouvent en des-

fous & proche de la jambe une pointe dure en forme
d’épine conique, mais dans plufieurs efpeces cette épine

manque totalement. Le troifieme article des tarfes eft

divifé en deux lobes, garnis en delfous de pelottes velues.

Toutes les jambes proprement dites ont à leur extrémité

en deflous un ongle en forme de crochet pointu , très-

dur & courbé en deflous, au moyen duquel l'Infeéte s’ac-

croche fortement aux objets fur lesquels il marche. Toute

la peau écailleufe des Charanfons eft extrêmement dure

& folide, de même que les étuis, qui fè. trouvent très-

ferrés fur le corps, defcendant beaucoup vers le ventre,

dont ils embraflènt les côtés. Plufieurs efpeces de ces

Infeétes manquent d’ailes, quoiqu’elles ayent des étuis
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comme les autres. Quelques petits Charanfons peuvent

fauter allez loin au moyen de leurs grcfiès cuifles poflé-

rieures, & on les a nommés Charanfons fauteurs. On voit

fur le corps & les étuis de plufieurs de ces Infeétes de pe-

tites écailles allongées, affez femblables à celles des ailes

des Papillons ; mais d’autres n’ont que des poils au lieu

d’écaiÜes.

Leurs larves, qui ont une tête écailleufe, mais point

de pattes, vivent fur les feuilles des plantes, 011 elles fe

tiennent fermes par une matière visqueufe qui fort de

leur corps; d’autres fe nourriflent de toutes fortes de

graines, & en particulier du bled, dont elles confument

toute la matière farineufe, faifant ainfi un terrible dégât

dans les greniers où l’on conferve les grains; d’autres

percent & rongent les tiges, les branches & les boutons

des arbres, & enfin il y en a qui minent l’intérieur des

feuilles. Pour fe transformer en nymphes, les unes fe

conflruifent des coques d’une matière gommeufe, & d’au-

tres filent des coques de foye
;

enfin il y en a, qui en-

trent alors fimplement en terre.

Famille. Longue trompe. Antennes coudées. Cuifles dentelées. Tom. V. PI 6 ,

Famille. Courte trompe. Antennes coudées. r n- a .

FiS* ir * 17.18,
Cuifles dentelées.

l g i 2 o.

Famille. Longue trompe. Antennes coudées. Cuifles fans den- PI. 7. Fig, 1,2, 3
telure.

Famille. Courte trompe. Antennes coudées. Cuifles fans den- p], 7. Fig. 22.
telure.

5, Famille. Longue trompe. Antennes droites à articles égaux p]_ Fig. 25,
en longueur, Rbitiomaeer Geojf'r. 27, 2g,

I i i i i 3



Tom. V. ri. 8 -

Fig. I, 3.

PI. i. Fig. 5,

Tom. V. PI. \6.

Fig. 3> 4-

Tom. V. PI. 8.

Fig. 12, 13.
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6. Famille. Courte trompe. Antennes droites à articles égaux en

longueur,

7. Famille. Ceux qui fautent au moyen de leurs greffes cuilfes

poftérieures.

Remarque. Les larves des Charanfons de cette der-

niere famille vivent ordinairement dans l’intérieur des

feuilles, qu'elles minent & dans lesquelles elles fe trans-

forment enfuite en nymphes.

65. Genre. LA BRUCHE. Brucbus Linn. My/abris

Geojfr ,

Caractère . Antennes filiformes en maffue, ou qui augmentent en

grofleur de la bafe à l’extrémité qui eft arrondie. Tête avan-

cée en court mufeau applati & arrondi ou bout. Yeux à

échancrure en devant. Corcelet â rebord tranchant. Etuis

arrondis au bouc plus courts que le ventre.

Remarques. Elles ont le corps court, gros, élevé

& arrondi ou obtus par derrière; le corcelet eft moins

large par devant que par derrière
,

ayant au bord pofté-

rieur autant de largeur que les étuis, & le troifieme ar-

ticle des tarfes eft compolé de deux efpeces de lobes, en-

tre lesquelles le quatrième article eft placé ou comme
inféré. Elles portent la tête baillée en dellous, &c leurs

larves vivent dans les graines des plantes, particulièrement

dans les pois, qu’elles creufent &c vuident de toute leur

matière farineufe,

66. Genre. L’ANTRIBE, Antribus Geoffr.

Caractère. Antennes â bouton ou à mnfle compofée de trois arti-

cles
,

pofees fur la tête (St non fur une trompe. Corcelet

large <St bordé.



L’ARRANGEMENT DES INSECTES. g0^
Remarques. Cet Infecte reflemble beaucoup à une

Chryfomele
,

mais il en diffère par le bouton compofé

des trois derniers articles qui terminent les antennes.

Les tarfes font divifés en quatre articles , dont les trois

premiers font garnis de pelottes en delfous. Les anten-

nes lont de la longueur de la tête & du corceler, & les

deux barbillons extérieurs de la tête font terminés par

un grand bouton triangulaire.

6j. Genre. L’ANTIPE. Antipus. Tom.vn.pi.49.
Fig. 10 & xi.

Caractère.. Antennes dentelées en fcie. Grande tête npplatie avec

des dents très- avancées. Corcelet large & peu convexe avec

un petit rebord relevé. Corps allongé presque cylindrique.

Pattes antérieures plus longues que les autres.

Remarques. Cet Inftéte paroit dabord avoir quel-

que conformité avec les Carabes par la figure de la tête

& des dents qui font grandes & très avancées, mais tous

les tarfes font compofés de quatre articles garnis de pe-,

lottes en deffous, & c’eft: ce qui lui donne de la reffem-

blance avec les Chryfomeles. Il a encore cela de parti-

culier, que les deux pattes antérieures font beaucoup plus

longues que les quatre autres, au lieu qu’ordinairement

les deux pattes poftérieures font toujours les plus lon-

gues dans les Infedfes à étuis»

6g. Genre. LA CHRYSOMELE. Cbryfomela.

Caractère. Antennes filiformes, plus grofles à leur extrémité,

plus courtes que le corps & à articles grainés. Corcelet à

petit rebord vers les côtés. Ventre ovale
,

plus ou moins

allongé.

Remarques. Le sorps des Chryfomeles varie un peu
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dans fa figure; dans les unes il eft orale, dans d’autres

plus allongé, fouvent tirant fur la forme cylindrique 5

mais les étuis font toujours élevés, quoique plus ou

moins convexes. Le corcelet eft aufil fujet à des varia-

tions
,

tantôt il eft ovale & peu convexe, ou plutôt ap-

plati , tantôt il eft élevé 8c comme boflu; fouvent il eft

de la largeur des étuis ou du corps, tandis que dans

d'autres efpeces il eft beaucoup plus étroit & comme
cylindrique ; mais les deux côtés font presque toujours à

rebords. Les antennes augmentent ordinairement en

grofleur de la bafe à l’extrémité, étant compofées d’ar-

ticles en forme de grains; mais dans quelques efpeces

cette augmentation eft moins fenfible
,

elles femblent

presque de groffeur égale, elles ne font cependant ja-

mais plus déliées au bout que dans le refte de leur éten-

due; enfin dans quelques antennes les articles font un
peu plus allongées, & quelquefois en dents de fcie.

Toutês ces variations peuvent fervir à divifer les Chry-

fomeles en quelques familles.

ElleS diffèrent par la figure des antennes du Ca-

pricorne, du Clairon 8c de l’Ips; par celle des étuis de

la Lepture & de la Necydale; par le corcelet de la Cas-

fide, & enfin par la figure de la tète & des dents du

Charanfon, de la Bruche 8c de i’Antipe, de forte qu’on

ne risque gueres à les confondre avec aucuns des Infe-

ctes à quatre articles aux tarfes. Ces articles font garnis

en délions de pelotte, en forme de broffes.

Toutes les Chryfomeles de ce pays font petites, les

plus grandes n’ayant que la longueur de cinq &c la lar-

geur de trois lignes; plufieurs de leurs efpeces brillent

des
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des plus belles couleurs, comme le rouge d’écarlate, l’a-

fur, le bleu, le verd doré 5c d’autres. Elles vivent fur-

ies arbres & ies plantes, où elles dépofent leurs oeufs

fur les feuilles 5
les larves qui en fortent, 5c qui conti-

nuent à ronger les mêmes feuilles j ont le corps allon-

gé, avec fix pattes écailleufes aux trois premiers an-

neaux 5c un mamelon charnu au derrière, qui leur fert

de feptieme patte 5c qu’elles appuient fur le plan de po-

fition,où il fe fixe par une matière gluante que la larve

en fait fortir. Leur tête eft écailieufe 5c arrondie. Plu-

fieurs de leurs efpeces aiment à vivre en fociété fur une
même feuille, qu’elles rongent en compagnie. Pour fe

transformer en nymphes, elles fe fixent ordinairement

fur ies feuilles par le mamelon du derrière, & font glis-

fer la peau de larve jusqu’au bout du corps, qui y refte

engagé comme dans un peloton
; mais d’autres entrent

en terre pour y achever leurs métamorphofes. Les

Chryfomeles quittent l’envelope de nymphe au bout de
quelque peu de femaines 5c fouvent de peu de jours.

Les femelles font très-fécondes 5c ont fouvent le ventre

fi rempli d’oeufs 5c par eonféquent fi renflé, qu’à peine

les étuis peuvent le couvrir.

1. Famille. Corps ovale. Corcelet large. ChryfomeU if Gale. Tom. V. PI g
ruca Geojfr. Fig. 1*6. 23 j

24, 25, 2 6,

Remarque. Le corcelet eft de la largeur ou à peu 27 *

près des étuis ou du corps, 5c plus ou moins convexe,
ou quelquefois allez applati.

2. Famille. Corps cylindrique. Tête enfoncée dans le corcelet Tom V PI 10
boflu, Crjptocepbalus if Melolontlia Geojfr. Fig. 7, 9, 10.

'
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Tom. V. P!. 1 6.

Fig. 1 6.

Tom. V. PI. io.

Fig. il.

Tom. V. PL io.

Fig. 14. 25.6c

Pl.II.Fig.1,2.
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Remarque. Le corcelet eft élevé & comme bofiu,

de la largeur des étuis, & la tête y eft enfoncée en tout

ou en partie. Les antennes font par- tout à peu près

de grofléur égale & plus longues que dans- celles de la

premiers famille..

3. Famille. Corps allongé. Corcelet étroit presque cylindrique.

Crioceris Geoffr.

Remarque. Telle eft la Chryfomele muge du Lis ,

dont la larve couvre tout l’on corps de fes propres ex-

crémens.

4. Famille.. Ceux qui fautent au moyen de leurs grofies cuifles

pollérieures.- Altica Geoffr..

Remarques.. On peut les appeller Chryfomeles fau-

teufes, parce qu’elles fautent fort haut au moyen de

leurs deux grolfès cuillés poftérieures
,
comme les Cha-

ranfons fauteurs, ou comme des Puces. Leurs antennes

font toujours plus longues que la tête & le corcelet
, Sc

augmentent fenfiblement en g
; oflèur vers l’extrémité.

Elles (ont très- connues par le dégât qu’elles font fur les

jeunes plantes du chou & des pois, qu’elles font fouvent fé-

cher & faner à force de les piquer & de les ronger,

leur grande multitude luppléant à leur extrême petiteflè..

4. Section. Trois articles â tous les tarfes;

69. Genre. LA COCCINELLE. C occinella.

Caractère. Antennes à bouton applati 6c comme tronqué. Bar-

billons terminés en bouton triangulaire nflez, grand. Corps

hémifpbérique 6t plat en deffous. Corcelet 6c éttis garnis

d’un rebord.
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Remarques. Les Coccinelles, qui toutes font peti-

tes, ont encore été nommées Scarabes • hamfphcriques
,

par ce que le corps avec le corcelet & les étuis forment

enfemble une demi- fphere, dont la partie placte eft le

delTous de l’Infeéle. Ce font les trois derniers articles

des antennes qui forment le bouton ou la malle allon-

gée qui les termine, & dont le derniere eft tronqué ou

comme coupé au bout. Quand elles fe tiennent en re-

pos, elles plient les jambes à côté des cuiflès, & les ap-

pliquent les unes Sc les autres contre le deflous du corps,

de façon qu’en les regardant en dédits, on ne voit alors

ni jambes ni cuides, par ce que ces dernieres n’ayant

pas une longueur fuffifante même pour atteindre le bord

des étuis, elles ne peuvent être apperçues. Quand on
les touche, elles font fortir du bout des cuilTes une petite

goûte d’une liqueur jaune, mucilagineufe & d’une mau-

vaife odeur pénétrante <5c très -forte. Elles marchent

fort vite & s’envolent de même. Elles fe nourrilîènt

de Pucerons qui fe trouvent fur les arbres & les plantes,

& elles font des premiers Infeéfes qui reparoillent au

printems, après avoir furvécu l'hiver.

Leurs .larves habitent également fur les arbres &
les plantes, chargés de Pucerons, qui forment leur

unique nourriture. Elles ont une petite tête écailleufe

& ftx pattes de la même confiflance aux trois premiers

anneaux du corps, qui eft allongé & fouvent garni d’un

grand nombre d’épines; quand elles marchent, elles ap-

puient fouvent le bout du derrière fur le plan de pofi-

tion, elles s’en fervent alors comme d’une feptieme pat_

te, & en font fortir un mamelon charnu aflèz gros. Pour
fe transformer en nymphes, elles s’y prennent de la

K k k k k 2
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même façon que les larves Chryfomeles; elles fe fixent

quelque part avec le mamelon charnu du derrière, qu’el-

les collent fur le plan de pofitiôn, ordinairement fur les

feuilles & fouvent fur les murailles des jardins, après

quoi elles font glifier la peau peu à peu vers le derrière,

où elle fe ramafle en peloton, dans lequel la nymphe
relie engagée par le bout du corps, qui eft la feule par-

tie par laquelle elle le trouve retenue. Les Coccinelles

quittent l’envelope de nymphe fouvent.au bout de lix

jours
,
& d’autre fois après dix ou onze. Leurs étuis

ont presque toujours des taches noires, blanches, rouges

ou jaunes, fur un fond rouge, jaune ou noir.

1. Famille. Eruls rouges ou jaunes â taches noires.

2. Famille. Etuis rouges ou jaunes à taches blanches.

3. Famille. Etuis noirs à taches rouges, jaunes ou blanchedtres,

[TROISIEME ORDRE.
Caractère. Deux ailes découvertes..

NEUVIEME CLASSE.

Caractère. Deux ailes membraneufes découvertes. Deux balan-

ciers ou maillets fous les ailes-. Bouche à trompe fans dents,

Re7nnrquss. Lf, corps des Infetftes de cette dalle eft

compofé de trois parties, qui font la tête, le coreelet &:

le ventre ou l’abdomen ,
& la peau de toutes ces parties,

eft coriace ou à -demi écailleufe, plus ou moins dure.

La tête, qui eft unie au coreelet par un col court &
très -délié en forme de filet, eft garnie de deux grands

yeux à réfeau
,
de trois petits yeux lilîès

,
qui cependant

manquent dans quelques efpeces* de deux antennes &
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d’une trompe ordinairement accompagnée de deux bar-

billons; mais elle n’a point de dents. Les antennes, or-

dinairement courtes, font fi variées dans leur figure,

qu’on ne peut pas en faire une défcription générale, non-

plus que de la trompe, qui manque absolument dans de

certains genres. Le corceîet eft plus ou moins allongé,

arrondi ,
ovale

,
ou boufl'u

, toujours terminé près du
ventre par une petite pièce triangulaire, curviligne, qui

elt l’écufion. C’efl: au corceîet que font attachées les

deux ailes, les balanciers <Sc les fix pattes, mais dont

la première paire tient à une pièce féparée du corceîet

par une (attire
,
placée près de la tête, & fur laquelle on

voit de chaque côté un ftigmate. Cette pièce répond

au corceîet des Infeétes à étuis, & le relie du corceîet

de ceux à deux ailes découvertes
,

qu’on a aulli nom-
més dipteres

,
à la poitrine de ces derniers Infeéfes, com-

me dans les Papillons. Vers le derrière du corceîet il

y a encore de chaque côté un ftigmate, femblable à

celui du devant. Les deux ailes, qui font très -minces,

membraneufes , transparentes & garnies de nervures, font

de figure ovale, plus ou moins allongée & très-étroites

à leur origine, où elles font fouvent accompagnées d’une

petite membrane double, faite en coquille, qui cache le

balancier. Elles font toujours placées horizontalement.

Les pattes, qui ordinairement font longues, tiennent au

corceîet par des hanches, qui dans quelques efpeces font

fort longues; les tarfes font conftamment divifés en cinq

articles & terminés par deux ongles en forme de cro-

chets écailleux, accompagnés de pelottes flexibles. Les

balanciers ou maillets
,

qui fe trouvent immédiatement

derrière la bafe des ailes, font deux petites tiges mobiles,

K k k k k 3



g
RECAPITULATION DE

placées perpendiculairement ou obliquement à la furface

du corps, & terminées par un petit -bouton arrondi, ou
bien oblong. Enfin, le ventre efi: arrondi, ou ovale, plus

ou moins allongé, divflé en anneaux, qui font garnis en

delfus comme en de flous de plaques écailleufes, jointes

enfem'ole vers les côtés par une membrane flexible
,

au

moyen de laquelle, de même que de celles qui réparent

les anneaux , l’Infedte peut gonfler fon ventre plus ou
moins; il renferme les vifceres

,
les oeufs & les parties

de la génération, 6c il eft garni de très -petits ftigmates

aux côtés.

Les femelles de tous ces Infeftes, après avoir eu la

compagnie du mâle, pondent des oeufs féconds, d’où for-

tent enfuite des larves
,

qui varient beaucoup dans leur

figure, félon leurs diftèrens genres, 5c qui font ordinaire-

ment fans pattes. Mais on trouve cependant des Mouches

vivipares, qui accouchent de larves toutes vivantes. Tou-
tes ces larves fe transforment en nymphes, les unes d’une

façon & les autres d’une autre.

70. Genre. LA M O U C H E. Mufca,

Caractère. Antennes à palettes avec un poil latéral. Trompe à

lèvres charnues.

Remarques. La palette des antennes eft une petite

malle folide de figure différente, tantôt en grain lenticu-

laire, tantôt plus allongée comme un fufeau, 6c fouvent

prismatique, toujours placée fur un article, qui fe trouve

uni à la tête 6c qui fouvent elt compofé de deux ou de

trois pièces; elle eft toujours accompagnée d’un poil, qui

fort d’un de fes côtés, 6c qui eft ou firnple, ou branchu,

c'eft-à-dire, ayant des barbes aux côtés, qui le rendent
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tout velu. Ces antennes font toujours plus courtes que

la tête, qui ordinairement elt de ligure arrondie, garnie

de deux grands yeux à réfeau & de trois petits yeux lis-

tes placés en triangle. La trompe efl: longue, membra-

neufe & très-mobile, terminée par deux lèvres charnues,

& pliée en deux dans i’état de repos pour pouvoir lè ca-

cher dans une cavité, qui lè rencontre en deflous de la.

tête & qui lui fert alors comme de loge. C’eft ou moyen
de cette trompe, que la Mouche peut gonfler plus ou
moins, qu’elle luce les liqueurs qui lui fervent de nour-

riture & qu’elle tire tant des fleurs, que de plufieurs au-

tres matières, comme les viandes, les excrémens, &c.

Cette trompe efl: encore garnie en deflus d’une pointe

écailleufe mobile en forme d’aiguillon , dont la Mouche
fe fert pour percer les matières dont elle veut tirer de la

nourriture. Les ailes, qui font placées horizontalement

fur le corps, laiilènt le milieu du deflus du ventre ordi-

rement à découvert,, mais dans d’autres circonftances el-

les le couvrent entièrement, & fe trouvent alors croifées,

ou placées l’une fur l’autre. Tout près de leur origine

en de flous, on voit fur le corcelet une double pièce très-

mince & membraneufe, qui relîèmble à un aileron, ou
à une petite coquille bivalve, fous laquelle le balancier fe

trouve placé. Toutes les Mouches volent avec rapidité

& font entendre en volant un bourdonnement continuel.

Elles furvivent l’hiver dans un état d’engourdillement,

& reparoiflènt aux premiers- jours du printems»

Dans l’accouplement le mâle efl: placé fur le corps

de fa femelle. Quelque peu d’efpeces font vivipares,

mais toutes les autres pondent des oeufs, d’où fortent des

larves ordinairement cylindriques & allongées, mais dont
la; partie antérieure, où fe trouve la tête, efl: pointue &
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conique, au lieu que le derrière eft gros & arrondi* La
tête eft molle & charnue, n’ayant point de figure con-
fiante, mais variable, & garnie d’un ou de deux crochets

écailleux, qui fervent à hacher les fubflances dont l’in-

fecte doit fe nourrir. Le corps a des fligmates par de-

vant & par derrière. Elles fè nourriflënt de differentes

matières, tant animales que végétales, trop variées pour
être ici dénombrées. Pour fe transformer en nymphes,
elles ne quittent point leur peau

,
mais cette peau exté-

rieure fe durcit & devient écailleufe, formant comme une

coque oblongue, qui renferme toutes les parties de l’ani-

mal; dans cette coque la larve prend dabord la figure

d’une boule allongée, qui enfuite fe develope & reçoit la

figure d’une figure d’une nymphe. Pour fortir de cette

coque, la Mouche en brife & fait fauter une certaine por-

tion, qui laide une ouverture fuffifante par laquelle elle

fort de fa prifon.

Parmi les Mouches, les unes ont fur le corps des

poils longs & roidcs en forme de crins ou d’efpeces de

piquants allez ciair-femés, en forte qu’ils ne couvrent la

peau qu’imparfaitement; mais d’autres ont le corps plus

ou moins couvert de poils fins & comme laineux, par-

mi lesquels on-h’en voit point de roides comme dans

les précédentes.

i. Famille. Le poil des antennes fimple & uni, ou fans barbes.

Le corps couvert de poils roides en forme de crins.

Tom. VI. PL 3 -

Fig. 5 . & PI.

4 . Fia- 5> 6-

Remarque. Je les nomme Mouches hérijjées à poil

fimple.

2. Famille. Le poil des antennes velu ou garni de barbes. Le

corps couvert de poils roides en forme de crins.

• Reniai-
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Remarque. Je les nomme Mouches bérijfêes à poil

barbu.

3. Famille. Le poil des antennes fimple & uni ,
ou fans barbes.

Le corps couvert de poils fins & comme laineux.

Remarque. Leur corps eft garni uniquement de poils

fins comme de la laine en plus ou moindre quantiré,

Dns qu’on y obferve de poils roides; leur peau eft com-

me veloutée & quelquefois très -velue, au lieu que dans

d’autres elle eff presque rafe
j
mais ces dernieres Mouches

doivent pourtant être placées dans cette même famille.

Je les nomme Mouches velues à poil Jimpie,

4. Famille. Le poil des antennes velu ou garni de barbes. Le

corps couvert de poils fins & comme laineux.

Remarque. Je les nomme Mouches velues à poil barbu.

fi. Genre. LE ST RATIO ME. Stratiomys Geojfr.

Mufca fpec. Ilinn.

Caractère. Antennes cylindriques coudées â trois articles. Trom-

pe à lèvres charnues. Ecufi'on armé de pointes dures. Aile*

croilees.

Remarques. Les antennes font à trois articles cylin-

driques, dont celui de l’extrémité, qui fait un coude avec

les autres, eft en fuleau & plus long que ces deux der-

niers enfemble. La trompe, placée lotis la tête dans une

cavité, eft terminée par des lèvres charnues, comme celle

des Mouches. L’écuiïon du derrière du corcelet eft armé
de pointes dures & immobiles en forme d’épines, & les

deux ailes, qui fe croifent en grande partie, couvrent tout

Tom. FIL L 1 1 1 I

T°ro. VI. PI. 6.

Fig. 2. 8. 18.
& PI. 7. Fig,

« 3 * 14- 18.

Tom. VI. M. 8.

Fia. 2, 4, x».

12 <Sc 14.

Tom. VI. PI. 9,

Fig. 1, 4.
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le défi us du corps. Dans tout le refte ils refîemblent aux

Mouches ordinaires, ayant communément le ventre large

& applati, Sc les ailes plus longues que le ventre. Les

taries ont trois pelottes à leur extrémité, comme ceux

des Taons & de quelques efpeces de Nemoteles. Ces

Infeétes fe pofent fur les Heurs ,
dont ils fucent le miel

avec leur trompe charnue. Ils viennent de larves aqua-

tiques à corps long & un peu applati, de figure conique,

& qui ont une petite tête écailleufe, garnie de crochets

charnus & de barbillons, que la larve tient en agitation

pour déterminer Peau à fe rendre à fa bouche avec tou-

tes les différentes petites particules qui s’y rencontrent;

elle tient le bout poftérieur du corps fufpendu à la fur-

face de l’eau, pour refpirer Pair par l’ouverture qui s’y

trouve. Quand elle doit fe transformer, & après qu’elle

s’efi: transformée, fon extérieur eft toujours de la même
figure, excepté que fon corps reçoit quelques inflexions,

qui forment comme des angles, & fon ancienne peau lui

fert de coque, comme cela arrive aux larves des Mou-
ches. Dans cette peau elle fe transforme en nymphe fort

courte, &c cinq ou fix jours après le Stratiome quitte fon

envelope.

72, Genre. LA NEMOTELE. Nemotelus Sclnejf.

Mufcœ fpcc. Linn..

Caractère. Antennes cylindriques ou grainées à trois articles, plus

courtes que la tête. Trompe à lèvres charnues.

Remarques. Le principal caraéïere générique de ces

ïnfeéfes confifie dans la figure des antennes, qui cepen-

dant varient un peu dans les différentes efpeces; elles font

cylindriques ou grainées, toujours plus courtes que la

tête, diyifées ordinairement en trois articles, dont celui
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de l’extrémité eft terminé ou par un long poil flexible,

ou par un poil roide en forme de flilet, ou bien fans

poil dans quelques efpeces ; d’autres enfin ont leurs an-

tennes terminées par un gros article en forme de palette

lenticulaire ou allongée, garnie près de fon extrémité d'un

long poil. La trompe charnue eft fêmblable à celle des

Mouches, ayant comme elle en deflus deux efpeces de

baibillons velus & des lèvres charnues à fbn extrémité.

Les ailes font quelquefois accompagnées à leur bafe d’aile-

rons ou de coquilles, comme celles des Mouches, mais

fouvent fins coquilles, & où les balanciers font entière-

ment à découvert.

Les larves des Nemofeles font longues & cylindri-

ques, mais plus déliées vers la tète, qui elt petite & écail-

leufe avec deux petites antennes. Elles n’ont pour tou-

tes pattes que quelques mamelons charnus en defibus du

corps, & elles vivent dans la terre. Pour fe transformer,

elles fe défont de leur peau & paroident alors à décou-

vert fous la forme de nymphes.

x. Famille. Antennes cylindriques ou grainées â trois articles, ter-

minées d’un poil.

Remarques. Le dernier des articles des antennes eft

de figure conique, terminée en pointe, d’où part un long

filet en forme de poil tortueux plus long que toute l’an-

tenne. Je les nomme antennes grainées à poil. La trom-

pe, qui eft placée presqu’entierement à découvert fous

la tête, eft longue & applatie vers les .côtés, ayant en
deflus deux barbillons fort longs & très -velus. La tête,

qui eft ronde, mais un peu applatie par devant, eft pres-

L 1 1 1 1 2

Tom. VI. PI. 9
Fig. 6, 10, 14
«St ij.
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Tom. VT. PI. 9.

Fig. 19 & 3-2.

Tom. VI. PI. 1 1.

Fig.7iï*» I 3-

820
qu’entierement occupé par les deux grands yeux à ré-

feau, qui dans le mâle fe touchent par leur bord inté-

rieur. Les Nemoteles de cette famille ont du rapport

avec les Tipules & les Afilies, ayant le corps long & dé-

lié, terminé en pointe, & le corcelet très-élevé & arron-

di; les tarfes ont à leur extrémité trois pelortes velues en

forme de petites éponges, & les balanciers font placés à

découvert, parce que les ailes ne font point accompagnées

d’ailerons ou de coquilles»

a. Famille. Antennes cylindriques à trois articles fans poil.

Remarques. Elles refTemblent encore aux Afilies,

mais elles ont une trompe à lèvres charnues, presqu’en-

tierement cachée dans une cavité du defi'ous de la tête.

Les antennes font cylindriques & presque par- tout de

grofléur égale, divifées en trois parties principales, dont

celle qui les termine eft quelquefois fubdivifée en plu-

fieurs anneaux; mais elles n’ont point de poil à leur ex-

trémité. Je les nomme antennes cylindriques fans poil.

Dans tout le refte ces Nemoteles refïemblent à celles de la

famille précédente, & elles portent les ailes, comme ces

dernieres, horizontalement fur le corps & de façon qu’el-

les fe croifent un peu par leurs bords intérieurs.

3. Famille. Antennes cylindriques à trois articles, teeminées en

filet droit & roide comme un ftilet.

Remarques. Ces Nemoteles font toutes différentes

par leur figure de celles des deux familles précédentes.

Leurs antennes, qui font très -petites & placées environ

au milieu du front, font cylindriques & divifées en trois

articles très-courts, dont celui de l’extrémité eft prolongé

en filet droit Si roide comme un Met; je les nomme
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mitâmes à fiilet. La trompe, qui eft terminée par de

groll'es lèvres charnues, eft entièrement cachée dans une

cavité du défions de la tête. La tête eft toute ronde com-

me une boule ;
le corcelet & le ventre font larges, très-

couverts de poils veloutés, fur- tout vers les côtés. Les

pattes font longues & très-déliées, comme celles des Cou-
lins, mais elles n’ont point de pelottes à leur extrémité.

Elles portent les ailes étendues & écartées du corps, fai-

fant avec le ventre un angle plus ou moins ouvert, & el-

les volent avec beaucoup de légèreté & de délicatelle,

fur-tout aux rayons du foleil
,

elles planent dans l’air &
fe placent fouvent fur les fleurs & les plantes, fans abais-

fer leurs ailes.

4. Famille. Antennes à palettes avec un long poil près de leur Tom. VI. PI. rx.

extrémité. Fig. 19, 20. &
Fl. 13 . Fig. 4.

Remarques. Les antennes font encore divifées en trois

articles, mais ceiui de l’extrémité, plus gros que les au-

tres, eft en forme d’une palette lenticulaire ou allongée,

garnie proche de fon extrémité d’un long poil. Ces an-

tennes, que je nomme à palette à poil
,

approchent

donc de celles des Mouches; mais le poil de la palette

y eft placé au bout, ou au moins tout près du bout, au
lieu que dans les Mouches il part de la bafe de la pa-

lette. LPailleurs ces Nemoteles fe transforment en nym-
phes, en fe dépouillant entièrement de la peau de larve.

Quelques efpeces refièmblent aux Tipules par leur corps

mince & conique; d’autres ont le corps large & applati,

& toutes ont la tête ronde, avec de très-grands yeux à

réfeau.

• 73. Genre. LE TAON. Tnbanus,

L 1 1 1 1 3
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Caractère. Antennes de la longueur de la tcte, divifées en trois

aiticlrs, dont celui de l'extrémité efl: e.ucore fubdivifé. Trom-
pe à lèvres charnues, couverte par deux gros barbillons, &
accompagnée d’aiguillons applatis cm forme de lancettes. Ai-

les qui ne le croifent point. Trois pelottes aux taifes.

Remarques. Les Taons font des Infeftes allez con-

nus par le tourment qu’ils caufent aux chevaux & aux
boeufs, en leur piquant la peau jusqu’au fang, qu’ils fu-

cent continuellement & avec le plus g^and acharnement;

ils commencent ordinairement à paraître au mois de Juin.

Ils ont en général la figure de grandes Mouches, La

tête, qui égale le corcelet en largeur, elt presqu’entiere-

naent couverte par les deux grands yeux à rêfeau
,

qui

dans Ja femelle n’en laiflênt entre eux qu’une bande peu

large, mais qui dans le mâle fe touchent par leurs bords

intérieurs ;
ils font communément d’un-beau verd doré,

avec des rayes transverlâles couleur de pourpre dans plu-

fieurs efpeces. Les antennes varient de deux maniérés;

les unes font à palette allongée un peu en forme de crois-

fant 5c terminée par une partie conique divilée en qua-

tre articles; d’autres antennes, plus longues, ont la troi-

lieme partie allongée, cylindrique 6c divilée en plufieurs

articles. La trompe à lèvres charnues, qui elt entière-

ment femblable à celle des Mouches, elt couverte en des-

fus par deux grands barbil ons velus 6c pointus au bout,

6c garnie tout le long du dtlTus d’une coulitLe, dans la-

quelle fe trouve placé un corps pointu, compofé de fix

pièces plates écailleufes, fembiables à des lancettes, avec

lesquelles le Taon perce la peau des chevaux pour leur

fucer le fang. Les balanciers font placés fous des coquil-

les en forme de lames plates ovales ou presque circu-

laires, 6c les ailes font litués de maniéré, qu’elles ne fe
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touchent point par leurs bords intérieurs. Les taries font

terminés par trois pelottes.

Les Taons volent en plein jour -avec un bourdon-

nement. Leurs larves, qui vivent dans la terre, font al-

longées, de figure cylindrique, mais dont le corps dimi-

nue de grofieur & devient conique vers la tête, qui eft

petite & garnie de deux crochets ; le corps elt divifé en

anneaux, garnis de ceintures ou de cordons relevés. El-

les fe transforment en nymphes, qui avant que de fe dé-

faire de leur peau pour paroître fous la forme de Taons,

idrttnt à demi de la terre & y relient engagées par la

moitié poftérieure de leur corps.

r. Famille. Antennes en croiflant, ou dont le dernier article eft Tom. VI. PI. 1 2.

en forme d’uu croiflant, terminé par une pièce conique divi- Fig. io, 1 1, i 5.

fée en quatre articles.

2. Famille. Antennes cylindriques, ou dont le dernier article eft Tom. VI. PI. 13.

allongé, presque cylindrique & divil’é en plus de quatre articles.. Fig. j, 2, 3.

74 . Genre. L ’ A S I L L E. slfilus'.

Caractère. Antennes cylindriques coudées à trois aiticles, dont le

dernier eft en maffe allongée, applatie & arrondie au bout.

Trompe allongée, roide, écailleufe & dirigée en avant.

Remarques. Les Afilles ont ordinairement le corps

gros & très -velu, & leurs ailes font placées fur le dos
en recouvrement l’une de l’autre

5
les balanciers font pla-

cés à nud
,
parce que les coquilles de la bafe des ailes

manquent dans ces Infeétes. Dans quelques efpeces les

antennes font terminées par un fil délié en forme de poil,

qui fût un angle avec l’article fur lequel il eft placé, mais

dans d’autres ce poil manque à leurs antennes. La
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Fig. 6, 7, 9
10, 15.

P). 14- F>g. 3

9> 10, ix.

PI. 14. Fig. 14

17.
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trompe, qui eft environ de la longueur de la tête, fous

laquelle elle fe trouve placée, mais qui eft dirigée en
avant par fon extrémité, eft en forme d’une pièce allon-

gée, roide & écailleufe, mais qui proprement n’eft qu’un

fourreau, qui a en deftus une coulillé, dans laquelle font

placées plufieurs pièces écailleufes
,

parmi lesquelles il y
en a une, que proprement parolt être un aiguillon, que
l’Aülle pique dans le corps des Infeéles qu’il veut fucer,

& qu’il fait fortir alors du bout du fourreau.

Les Afilles, qui voient en plein jour avec bourdon-

nement, font carnaciers & très- voraces
,

fe fabulant des

Mouches & des Tipules tout en volant avec leur pattes

antérieures, qui font garnies de grandes griffes, & les

fuçant enfuite tout à leur aife avec leur trompe. Leurs

larves, qui vivent dans la terre, font fans pattes 5c ont

une petite tête écailleufe garnie de deux crochets mobi-

les, & leur corps eft allongé, presque cylindrique, mais

moins gros vers les deux extrémités ; elles fe transfor-

ment en nymphes, en quittant entièrement la peau qui

les couvre.

ï. Famille. Antennes (impies, ou terminées par une palette al-

longée, qui n'a point de poil au bout.

2. Famille. Antennes terminées par un poil roiJe.

75. Genre. L’EMPIS. Etnpis Linn.

Caraclere. Antennes â malles coniques, divifées en trois articles,

de la longueur de la tête. Longue trompe roide & écail-

leufe, dirigée perpendiculairement ou en arriéré.

Remai-
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Remarques. Ces Infeftes ont par la figure de leur

corps beaucoup de rapport avec les Confins & les Ti-

puleSj ayant une tête petite & arrondie, avec de grands

yeux à réfeau qui en occupent presque toute la furface,

un corcelet arrondi, élevé & comme bolTu, & enfin de

longues pattes déliées, attachées au corcelet par de lon-

gues hanches. Ils re(Tenablene encore aux Afiiles par la

figure de la trompe &: des antennes; mais cette trompe
a une toute autre direction que celle des Afiiles, elle eft

dans une fituation perpendiculaire à la tête, & même
un peu dirigée en arriéré. Elle eft beaucoup plus lon-

gue que la tête, ayant au moins la longueur du corce-

iet
;

elle eft roide & écailleufe, compofée de plufieurs

pièces également écaiileufes en forme d’aiguillons pla-

cés dans une elpece de fourreau, & qui fe féparent <Sc

fe dépioyent ailement & comme au moindre attache-

ment. Le troifieme article des antennes, ou celui qui

les termine, & qui égale en longueur les deux autres

enfembie, eft conique & terminé en pointe, ayant un
long poil roide à fon extrémité, comme dans les Afil-

les de la fécondé familie
;

cependant ce poil eft court

dans quelques efpeces & uniquement en forme de pointe.

Les ailes fe croifent en partie fur le dos, & les balanciers

font placés à découvert, comme dans les Afiiles. Les

Empis font également carnacieres, elles fe faififiént des

Mouches & d’autres petits Infeétes, qu’elles fucent avec

leur longue trompe.

76. Genre. LE CONOPS. Conops Linn.

Cnractert. Antennes plus longues que h tête, très -rapprochées à

leur bafe & compofées de trois articles, dont le dernier eft

Tom. VIR M ni m m m

Tom, VI. PI. 15.
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conique & termine en crochet. Longue trompe coudée,

lifle
,
roide & dépourvue de barbillons. Ventre délié à fou

origine & gros à l'on extiémité.

Remarques. Les Infeéïes de ce genre diffèrent des

Afilles en ce que leur corps elî toujours- ras ou fans poils,

& en ce qu’ils ne font pas carnaciers, fe nourrillant uni-

quement du miel qu’ils Lucent des fleurs, & leur trompe

efl encore tout autrement fait. Elle eft très - déliée, roi-

de & écailleufe, plus longue que la tête, compofée de

deux parties principales, articulées, qui dans l’inaét'on

font coudées ou pliées de façon, qu’elles font enfemble

un angle aigu en defïous ou vers le derrière de la tête
,

ii la façon des trompes charnues des Mouches; elles font

appliquées contre le defl'ous de la tête, où elles repo-

fent en partie dans une cavité qui s’y trouve. La par-

tie antérieure de cette trompe eft garnie en deftus d’une

coulilfe, dans laquelle eft placé un aiguillon très-fin, cou-

vert par une efpece de languette, & elle eft terminée

par deux petites lèvres enflées & charnues, en forte que

Tom. VI. PI. 4. cette trompe reftemble à celle de la Mouche piquevfe y
fjg. 12, 13, 14. mais le Conops diffère de cette Mouche par la figure

de fes antennes, qui font placées fur une éminence ail

haut de la tête, très- proches l’une de l’autre & dont le

dernier des trois articles eft terminé par une petite piè-

ce, divifée en trois anneaux & qui fait un angle avec

lui, ou bien une efpece de petit crochet au bout de l’an-

tenne. Le ventre eft d’une figure toute particulière, il

eft délié à fon origine & augmente toujours en grofl'eur

jusqu’au derrière, qui eft arrondi en forme de groflè

ma (Te & toujours un peu courbé en defl'ous. Les petits

yeux lifl’es manquent à la tête des Conops
, & les balan-

ciers font placés à découvert.
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*•77. Genre. LE BOM BILLE. Bombylius Linn. Tom. vi.Pl. if#

F'S’ 10, 12.

Caractère. Antennes de la longueur de la tête, coudées <Sc coin,

polées de trois articles, dont le dernier eft en mafte très-

allongée. Très loirgue trompe fétacée, avancée & bivalve,

à valvules horizontales, entre lesquelles il y a des aiguillons

féroces. Ventre ccuit <St large. Ailes étendues & qui 11e fe

çioifent point.
/

Remarquer. Les Bombilles redèmblent beaucoup

par la figure de leur corps aux Nemoteles de la troi-

fiem-e famille à antennes à flilet, mais ils portent à la

tête une très-longue trompe létacée, dirigée en avant, 6c

leurs pattes font longues 6c déliées, comme dans les Con-
fins & les Tipules. Le corcelet eft large, un peu ap-

plati 6c très -velu. Le ventre, plus large que le corce-

let, auquel il eft joint dans toute fa largeur
, eft égale-

ment très -velu, particulièrement le long des côtés. Ils

partent leurs ailes toujours étendues 5c écartées du corps,

comme quand ils volent, ce qu’ils font avec rapidité,

en planant fur les Heurs fans fe pofer delliis, & en y
introduifmt leur longue trompe tour en volant, pour en
fucer le miel, comme font les Papillons - bourdons. Par-

mi les Bombilles exotiques on en trouve
,

qui reflèm-
blent extrêmement à des Taons, fi l’on excepte leur Tom. vi. Pl. 30.

très -longue trompe. Fl S* 9 & n.

78.Genre. L’HIPPOBOSQUE. Hippobosca. PI. 16. Fig. r. a.

21» 22.

Caractère. Antennes fétacées très • courtes en forme de poils, pla-

cées fur des tubercules arrondis. Trompe en filet délié, pla-

cée dans un étui à deux valvules.

Remarques. Ces Infectes finguliers qu’on a aufîi

nommés Mouches-araignées, &*qui redembîent encore aux
M m m m m 2
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Poux des quadrupèdes S: des oMeaux, ont en général- le

corps beaucoup plus applati que tous les autres Inftftes

à deux ailes, marchant avec vitefîe & Couvent de travers,

&: s'accrochant fortement aux objets qu’ils parcourent;

leur vol eft brusque & rapide, c’eft comme s’ils fe jet-

toient fur les objets où ils veulent fe fixer. Leur tête

eft de contour circulaire, mips applatie en deflus comme
en delTous, ayant deux yeux à réfeau

,
mais ordinaire-

ment dépourvue de yeux liftes, Dans quelques efpeces

les antennes font peu vifibles, & femblent même man-
quer dans de certaines efpeces. La petite trompe lëta-

cée eft placée entre deux pièces concaves, qui lui for-

ment une efpece de fourreau ou de boite, étant appli-

quées l’une contre l’autre. Le corcelet eft grand, large

& applati, & le ventre, qui eft arrondi & également

plat, n’eft gueres plus grand que lui, & couvert d’une

peau dure ou coriace comme du cuir, en forte qu’elle

ne fe cafte pas aifement, réfiftant à la plus forte pres-

fion fans fe brifer. Enfin les pattes font groflës & mas-

fives , terminées par deux crochets accompagnés d’appen-

dices, & les ailes, qui fe croifent fur le corps, font

très-nerveufes. Les deux balanciers font placés en des-

fous de deux éminences écailleufès applaties du derrire

du corcelet.

Les Hippobosques s’attachent en grande quantité fur

les chevaux & les bêtes à cornes, & fucent leur fang

au moyen de leur trompe déliée. Quelques efpeces vi-

vent fur les petits oifeaux
-

. Pour propager leur efpece,

la femelle pond un oeuf auffi grand que tout fon ven-

tre, qu’il remplit exactement; mais au vrai cet oeuf eft

une larve, qui a cela de fingulier, que dès qu’elle eft

née elle fe durcit & prend la figure d’une coque, faits



L’ARRANGEMENT DES INSECTES. g2p
de fa propre peau ; dans laquelle elle fe transforme en

nymphe, à la façon des larves des Mouches. LTIippo-

bosque fort enfuite de cette coque, dont il détache une

portion en forme de calotte,

79. Genre, L’OESTRE. Ocftnts,

Caractère. Antennes en globules divifées en anneaux & terminées

par un filet délié en forme de poil. Point de trompe ni de

barbillons.

Remarques. Ces Inleétes refïemblent beaucoup à des

Mouches velues à poils ras & comme veloutés , & n’en

diffèrent effentieîlement que par la figure de leurs an-

tennes & en ce qu’ils n’ont point de trompe, ni même
de bouche fenlible

;
mais les trois petits yeux lifies ne

leur manquent pas. Leurs ailes fe croifent un peu par

une portion de leurs bords intérieurs. Les antennes ont

leur pofition dans une cavité du devant de la tête, &
font réparées l’une de l’autre par une cloifon

;
le poil qui

les termine ne part point de leur extrémité, mais fe trou-

ve placé un contraire un peu de côté. La tête fe pro-

longe en deffous en une efpece de mufeau arrondi, où

l’on voit trois petits tubercules en forme de grains, &c le

ventre de la femelle eût garni d’une longue tarriere di-

vifée en anneaux , en forme de tuyau cylindrique écail-

leux.

Sous la forme de larves les Oeffres vivent, où dans

les inteftins du cheval, ou dans des tumeurs formées
dans la peau des bêtes à cornes & des Rennes de Lapo»
nie, ou dans des finus du nez des Moutons & la tête des

Cerfs & des Chevaux; c’eft dans ces endroits qu’elies

M m m m m 3
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fe nourrirent du pus qui fe forme dans ces efpeces de
playes. Elles ont la ligure des larves des Mouches, mais
toujours garnies fur la peau de plufieurs courtes épines,

& elles fe font des coques de leur propre peau, dans
lesquelles elles prennent la figure de nymphes; elles for-

tent alors du lieu où elles ont vécu & s’enfoncent dans

la terre pour y fubir leurs transformations.

go. Genre. LE COUSIN, Culex.

Cnrnclere. Antennes à filets coniques & hériflees de beaucoup de

poil. Longue trompe avancée, compoi'ée de plufieurs aiguil-

lons déliés, renfermés dans un fourreau flexible. Ventre al-

longé & cylindrique.

Remarques . Les Coufins
,

fi connus par le tourment

qu’ils nous caufent en nous piquant continuellement avec

leur trompe pour fucer nôtre fang, ont le corps ou le

ventre très- allongé & presque cylindrique ; la tête petite

& arrondie, presque toute couverte par les deux grands

yeux à réfeau, mais fur laquelle les petits yeux lilfes man-
quent; le corcelet gros & élevé, que fait paroltre l’Infe-

éte bolTu, & fous lequel la tête fe trouve courbée vers

le ventre; enfin les ailes allongées & un peu croifées

l’une fur l’autre. Les antennes font divifées en plufieurs

articulations & garnies de beaucoup de poils, qui dans le

mâle font très -longs, formant comme une panache bien

fournie, en forte que ces antennes refiemblent à de pe-

tites plumes. Les pattes font longues & très- déliées,

fur lesquelles l’Infèéte eft monté comme fur des échas-

fes. Au devant de la tête fe trouvent deux pièces cy-

lindriques velues
,
qui dans .le mâle font de la longueur

de la trompe, mais très -courtes dans la femelle; ce font
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les barbillons, au deffous desquels eft placée la longue

trompe. Cette trompe eft compofée d’un fourreau ou

étui velu, très-flexible & qui peut fe plier félon le befoin

en deux ou en angle plus ou moins ouvert, comme il ie

fait toujours, quand le Coufln pique la trompe dans la

peau; tout du long du defl'us ce fourreau a une fente ou

une coulifl'e, dans laquelle eft placé un aiguillon écail-

leux, compofé de plufleurs pièces très-déliées. Les deux

balanciers ordinaires font placés entièrement à découvert

en dellbus de l’origine des ailes, qui font garnies d’un

grand nombre de petites écailles fur toutes leurs nervu-

res, mais particulièrement tout autour de leurs bords. En
volant les Couftns rendent un fon aigu très - importun,

produit par le mouvement de leurs ailes, & quand ils en

trouvent l’occafion
,

qui leur manque rarement, ils fe

gorgent de fang jusqu’à en crever pour ainfi dire.

C’est dans les eaux croupiflantes des mares & des

étangs que vivent les larves des Confins, Se elles y four-

millent, principalement au printems, dès que les glaces font

fondues: car c’eft alors que les Coufins femelles y pon-

dent leurs oeufs, après avoir furvécu l’hiver dans un état

d’engourdilfement. Ces larves fe pendent par le derrière

à la furface de Peau, la tête en-bas, & cela pour refpirer

Pair, qui pâlie dans leur corps par un tuyau aflèz long
qu’elles ont au bout du corps. Leur tête eft ronde &
écailleufe, le devant du corps fort gros & le refte à peu

près cylindrique, divifé en anneaux. Elles font très-vives

St nagent avec beaucoup de célérité; pour peu qu’on les

approche elles s’enfoncent d'ans le moment, mais c’eft:

pour bien -tôt revenir à la furface de l’eau. Elles fe

transforment en nymphes, qui ont cela de fingulier qu’ei-
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les peuvent fe mouvoir & fe transporter dans l’eau en
nageant d’un lieu à un autre, & qui ordinairement fe

tiennent lufpendues à fa furface par deux efpeces de cor-
nes en courts tuyaux qu’elies ont fur le corcelet & pat-

lesquelles elles font obligées de refpirer l’air. C’eft par

le mouvement rapide de leur ventre, qui reprélènte com-
me une queue, qu’elles favent nager avec beaucoup de
viteffe, Les Confins quittent la peau de nymphe fur la

furface de l'eau , où la dépouille refie dotante. C’effc

dans l’aîr que ces Infeéles s’accouplent, ou au moins que
le male fe faifit de fa femelle pour fe joindre à elle,

81. Genre, LA TI PU LE, Tipula, Bilio Geoffr t

Caractère. Antennes fétacées, ou filiformes, fouvent barbues dans

le inâle, ou bien en inafles cylindriques. Bouche en mufeau

à lèvres <Sc accompagnée de deux longs barbillons articulés &
recourbés eu de flous. Ventre allongé <Sc cylindrique.

Remarques, Les Tipules, dont il y en a de grandes

&c de petites efpeces, refîèmblent beaucoup aux Coufins

par la figure de la pluspart de leurs parties ; elles ont la

tête petite & arrondie, garnie de deux grands yeux à ré-

feau qui en couvrent presque toute la furface, baillée

un peu fous le corcelet, qui eft gros, élevé & comme
bofiùj mais on ne voit point de petits yeux liflès fur la

tête. Le ventre eft long & délié, terminé en pointe dans

la femelle, mais gros & comme tronqué à l’extrémité

dans le mâle. Elles font montées fur de hautes pattes

très - délices & fouvent exceflivement longues atta-

chées au corcelet par de longues hanches. Les ailes

font très- allongées Sc peu larges, arrondies au bout &
n’ayant point d’écailles comme celles des Coufins ; dans

l’état de repos elles font en recouvrement l’une de Pau-
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tre fur le dos, mais les Tipules des grandes efpeces les

portent ordinairement écartées du corps & étendues vers

les côtés. Les balanciers fe trouvent entièrement à dé-

couvert, fans être cachés par des coquilles, qui manquent

aux Tipules.

Voila ce que les Tipules, fur-tout celles des petites

efpeces, ont de commun avec les Confins
5 mais elles en

diffèrent par la figure des antennes & de la bouche. La

têcé s’allonge par devant en une efpece de mufeau cylin-

drique, terminé par deux efpeces de lèvres mobiles mem-
braneufes, qui s’ouvrent & fe ferment d’un côté à l'autre,

& entre lesquelles fe trouve l'ouverture de la bouche.

Sur le deflus du mufeau il y a une longue pointe écail-

leufe immobile en forme d’épine, couchée horizontale-

ment & dirigée en avant. Enfin fur le devant du mu-
feau il y a toujours deux longues parties très-fouples &
mobiles, divifées en plufieurs articulations comme de pe-

tites antennes, & qui fe recourbent fur le devant des lè-

vres, paffant enfuite avec leur extrémité en deffous du
mufeau; ce font les barbillons. Les antennes varient en
figure dans les différentes efpeces de quatre maniérés, &
c’eft en conféquence qu’on peut diyifèr les Tipules en
quatre familles diltinftes.

Dans l’accouplement, elles font placées bout par

bout, ou fur une même ligne, & .volent fouvent enfem-
ble dans cette attitude: car leur accouplement dure long,

terns. Elles pondent des oeufs, les unes dans la terre,

les autres dans l’eau & d’autres fur les plantes. Leurs
larves varient fi fort dans leur figure, qu’il eft impolli-
bie d’en faire une déLription générale. Eiies ont ordi-

Tom, yIL N n n n n
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nairement une petite tête écailleufe, & le corps allongé

eft divifé en anneaux
;

plufieurs de leurs efpeces n’ont
point de pattes, & celles qui en font pourvues, les ont
toujours d’une ligure toute particulière. Los unes vivent

dans la terre, les autres dans Peau, & encore d’autres

dans les différentes parties des plantes, où elles occafion-

nent fouvent des galles ou des excroiffances
, dont elles

habitent l’intérieur. Elles le transforment en nymphes

de différente figure, toujours en fe détaxant entièrement

de leur peau.

1, Famille. Antennes fétacées ou filiformes, fouvent en plumes

dans le mâle.

Remarques. Ces antennes varient de trois maniérés;

les unes Ibnt couvertes de poils très- courts dans toute

leur étendue; les autres ont des poiis plus longs, qui fe

trouvent en oppolition les uns vis-à-vis des autres aux

jointures des articles; enfin d’autres font en forme de plu-

mes 5c très-chargées de poils, qui forment une jolie pa-

nache, mais dans les mâles feulement, celles des femel-

les n’ayant fimplement que des poils très -courts. Ce
ne font pas feulement les plus grandes efpeces des Tipu-

les, qui fe rangent dans cette famille, mais encore des pe-

tites, & qui iônt celles qu’on a nommées culiciformes
,

parce qu’elles reffemblent à des Coulins, & ce font elles

dont les mâles ont fouvent, mais pas toujours, des an-

tennes en forme de plumes.

2. Famille Antennes pc&inées, ou à barbes en dents de peigne.

Remarque. Ce ne font encore que les mâles qui ont

de telles barbes à leurs antennes, celles de la femelle n'é-
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tant que comme dentelées, ou à articles en dents de fcie.

Les Tipuies de cette famille font ordinairement grandes.

3. Famille. Antennes â noeuds, ou compofées de grains très-bien Tom. VI. PI. 25.

réparés les uns des autres par un filet délié. Fig. 14.15,1g.
& PI. 26. Fig.

Remarques. Les articles de ces antennes, qui font ï4 ’ I5 '

en forme de noeuds on de grains allongés ou arrondis,

font comme enfilés lur une tige déliée, à plus ou moins
de diftance les uns des autres, & les Tipuies qui portent

de telles antennes, font ordinairement des plus petites.

4. Famille. Antennes en roafiue, ou bien en nulle cylindrique, di- Tom. VI. PI. 27*
vifée en articles très courts. Bibio Geojfr. Fig. 17 , 18 ,

19 .

Remarques. Dans cette famille fe rangent les Tipu-
ies nommées Mouches de St. Marc & de St. Jean, 5c qui

ont encore une finguiarité qui leur efl: propre, favoir, que
les jambes proprement dites de la première paire font

terminées par une longue partie écailleule un peu courbée

& en forme d’épine très-remarquable. Leur tète eft gar-

nie des trois petits yeux lilfes ordinaires.

DIXIEME CLASSE.
Caractère. Deux ailes inembraneufes découvertes, <Sc point de ba-

lanciers, de trompe, ni de dents dans le mâle. Point d’ailes,

mais une trompe à la poitrine dans la femelle.

82. Genre. LA GALLINSECTE. Coccus Linn.
Cbermes Geoffr.

Caractère. La femelle, qui eft fans ailes, efl garnie d’une trompe

placée entre les deux pattes antérieures. Le mâle, qui n’a ni

N n n n n 2
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dents ni trompe, eft pourvu de deux ailes & de deux filets

fétacés au derrière.

Remarques . Les femelles de ces Infeéïes, qui au pre-

mier coup d’oeil reflemblent plutôt à des galles qu’à des

animaux, font fixées & attachées aux branches des arbres,

où après un certain temps elles fe trouvent arrêtées pour

toujours; c’efi-là qu’elles croulent & qu’elles parviennent

à leur jufle grandeur au printems, après y avoir pâlie

tout l’hiver, c’eft alors qu’elles reflemblent à des gal-

les, n’ayant plus le pouvoir de fe remuer de la place.

C’eft encore dans cet état qu'elles s’accouplent avec leurs

mâles qui les vont chercher, & qu’elles pondent enfuite

leurs oeufs, auxquels la Gallinfeéte fert elle-même de nid

ou d’envelope, en les couvrant de fon corps, qui devient

comme une coque dure & folide en fe défechant. Les

petites Gallinfeétes, qui fortent de ces oeufs, ont le corps

ovale & très -applati, entouré d’un rebord fort mince &
garni de fix petites pattes; la tête a deux antennes, & en

défions de la poitrine entre les deux pattes antérieures fè

trouve une petite trompe, à peu près femblable à celle

des Faux -pucerons. Elles fe nourriflènt fur les feuilles,

qu’elles quittent en automne pour fe rendre fur les bran-

ches, où elies fe fixent & où les mâles prennent au prin-

tems la forme de nymphes fous leur propre peau, Sc

fe transforment enfuite en Infeéles ailés, qui vont alors

chercher leurs grolfes femelles, attachées aux branches,

pour s’accoupler avec elles.
‘

Ces mâles, qui font infiniment plus petits que les fe-

melles, ont deux ailes placées horizontalement fur le corps,

deux antennes filiformes & deux filets fétacés au der-

rière, entre lesquels il y a une efpece de queue recour-

»
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bce en deffous, qui eft la partie du fexe, ou l’étui de

cette partie ; mais ils n’ont ni dents ni trompe à la bou-

che, & point de balanciers fur le corceiet.

Quelques efpeces de Gallinfeétes femelles confer-

vent plus que les autres la forme d’Infeéles & l’on voit

fur elles allez diflinélement les anneaux du corps, au lieu

que la peau des autres, qui fe font fixées aux branches,

devient lifle & tendue, de façon qu’elles refiemblent par-

faitement à des excroillànces ou à des galles. Les pre-

mières ont été nommées Progallinfefles.

1. Famille. La femelle reflemble plus à une galle qu’j un animal, Tom. VI. PI. 2g,

ayant la peau tiés-lifie & tendue. Fig 7,9110,13.

2. Famille. La femelle reflemble plus à un Infecte, eonfenant fut PI. 28. Fig. 16,

la peau des incifions, qui divifent le corps en anneaux. 17>i8> 20,21.

SECONDE CLASSE GENERALE.

Les Infeûes qui n’ont point d’ailes.

Remarques. Les Infeéles non-ailés qui relient tou-

jours fans ailes & qu’on a nommés pour cette raifon aptè-

res, du mot latin aptera Infetta, ne font point fujets à des

métamorphofes, fi l’on en excepte un feul genre, qui efr

la Puce; mais tous les autres naillént avec la même figure

qu’ils confervent toute leur vie, le feul changement no-

table qui leur arrive, c’eft que, fans parler de ce qu’ils

grandiflent fuccefiivement
,

le nombre de leurs pattes

augmentent dans de certaines efpeces. Ils doivent cepen-

dant tous muer ou changer de peau, à mefure qu’elle

leur devient trop étroite. On remarque dans leur üru-

N n n n n 3
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éture extérieure trois différences notables

; les uns ont

conftamment fix pattes & la tête féparée du corcelet par

une incifion ou un étranglement très-bien marqué; d’au-

tres ont huit pattes & la tête confondue avec le corcelet

comme en une même mafle; enfin d’autres ont quatorze

pattes & davantage, & la tête féparée du corps par une

incifion , mais ils ont le corcelet & le ventre confondus

enfemble. La pluspart de ces Infeétes font ovipares, mais

il y en a auffi qui accouchent de petits tout vivans.

QUATRIEME ORDRE.

Caractère. Infeétes non-ailés qui paflent par des transformations,

ONZIEME CLASSE.

Caractère. Peint d'ailes. Six pattes. Bouche à trompe. Ils pas-

fent par l’état de nymphes,

Tom.vil. PI. i. 83.Genre. LA PUCE. Pulex.

Fig. I.

Caractère. Six pattes, dont les poftérieures font longues & pro-

pres à fauter. Deux yeux. Courte trompe recourbée. An.

tenues filiformes. Anneaux du ventre couverts de pièces

écailleufes.

Remarques. Les Puces, connues de tout le monde,

ont quelque conformité avec les Infeétes à étuis, par rap-

port à la figure du corps & des pattes. La tête eft ar-

rondie, mais applatie vers les côtés, ayant deux yeux

très-lilfes, deux antennes courtes filiformes & en deflous

une trompe roide, avec laquelle elles fucent le fang, &
qui eft foutenue par deux pièces latérales qui lui fervent

d'étui. Les deux pattes antérieures ont leur attache en des*
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fous de cette tête, mais les autres font placées aux deux

premiers anneaux du corps, & toutes ces pattes font écail-

leufes; )es deux poftérieures , au moyen desquelles elles

fautent, font très-longues. Le ventre efb fort gros, mais

applati & comprimé vers les côtés, ayant en deffus aux

bords des anneaux une quantité de poils roides. Dans
l'accouplement le mâle eft placé au deffous de la femelle,

qui pond des oeufs, d’où fortent enfuite de petites larves

cylindriques & allongées fans pattes, ayant une tête écail-

leufe avec de petites antennes, des anneaux à poils &
deux pointes en crochets au bout ou corps. On trouve

ces larves fréquemment dans les nids des Pigeons, où
elles fe nourriffent du fang qu’elles tirent de ces oifeaux,

& quand le tems de leur transformation approche, elles

fe Lient des coques minces, où elles prennent enfuite la

figure de nymphes,

CINQUIEME ORDRE.
Caractère. Infe&es non -ailés qui ne fe transforment point.

DOUZIEME CLASSE.
Caractère. Point d’ailes. Six pattes. La tête féparée du corcelet

par un étranglement.

84. Genre. LA FORBICINE, Forlicina Geojfr.

Lcpisma Linn

,

Caractère. Six pattes. Deux yeux compofés. Deux barbillons à

la tête. Antennes fétacées. Trois filets au derrière. Corps

couvert de petites écailles.

Remarques. Elles reffemblent en quelque maniéré

à de petits poiflons 5c courent d'une vitefle îùrprenante.
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donnant à leur corps des inflexions de côté & d’autres.

Les antennes, qui égalent presque le corps en longueur,

font très -déliées & divifées en un très- grand nombre
de petits articles, qui les rendent très -Toupies. Les yeux,

placés aux côtés de la tête
,

font compofés comme de

pluiieurs petits grains élevés, & la tête eft encore garnie

en délions de deux longs & de deux courts barbillons.

Le corps, qui elt couvert de très -petites écailles, qui Te

iaillent enlever par le moindre frottement, eft allongé,

convexe en defliis & applati en dellous, divifé en an-

neaux & diminuant peu à peu de largeur vers le der-

rière, qui elt terminé par trois longs filets fétacés & ve-

lus, placés de maniéré qu’ils font des angles les uns avec

les autres. Les trois premiers anneaux du corps, plus

longs & plus larges que les autres
, forment comme une

efpece de corcelet, auquel les fix pattes ont leur attache.

On les trouve dans les maifons, dans les fentes des chas-

lis des fenêtres & fur le vieux bois humide.

g£. Genre, LA PODURE. Podura.

Caractère. Six pattes. Huit yeux de chaque côté de la tête.

Antennes filiformes. Queue fourchue repliée fous le ventre,

au moyen de laquelle elle faute.

Remarques. Les Podures, qui ordinairement font

très-petites, Te trouvent fur les arbres & les plantes, fous

l’écorce, & fouvent fur la furface des eaux dormantes,

même fur la neige en tems de dégel, tandis que d’au-

tres s’afl'emblent par troupes fur les chemins fablonneux,

où elles paroiflènt de loin comme des tas de poudre à

canon: car ordinairement elles aiment à vivre en focié-

té. Elles courent avec beaucoup de vitefïe & fautent en

même
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même terris comme des Puces, par l’aétion de la queue

fourchue &c mobile qu’elles portent fous le ventre & qui

efl attachée au derrière. Elles naiflènt de i’oeuf avec la

même figure qu’elles confervent pendant toute leur vie.

La tête eft ordinairement de figure ovale, très -bien ré-

parée du corps par un étranglement ou un col, & gar-

nie de foize yeux, dont huit de chaque côté. Les an-

tennes varient en figure de deux maniérés; les unes font

fimpiement divilees en quatre articles cylindriques, & les

autres ont, outre ces quatre articles, une cinquième par-

tie très -longue, fubdivifée en un très- grand nombre
d’articulations, & qui fait un coude avec l’autre moitié

de l’antenne. Le corcelet, ou cette partie du corps à

laquelle les pattes font attachées, n’eft point diflinguée

du ventre, mais forme avec lui comme une même mas-

fe; cependant le corps eft divifé en plufieurs anneaux,

& fà figure eft plus ou moins allongée, toujours beau-

coup plus longue que large. Les pattes font terminées

par deux petits crochets.

Antennes à yen près droites, divifées en quatre ar- Tom
Fig. 2. 8- 1 1.

Antennes coudées, divifées en plus de quatre ar- pi ,, p- 0

86. Genre. LE TERME. Termes Linn. pj pig. 1 , 2 .

Caractère. Six pattes. Deux yeux à réfeau. Antennes fêtacêes

ou filiformes plus longues que le corcelet. Bouche à deux

dents au devant de la tête , & quatre barbillons mobiles.

Remarques. Les Termes, connus autrefois fous le

nom de Poux de bois , & qui ont été confondus avec

Tom, FII. O o o o o

l. Famille.

ticles.

3, Famille.

ticles.
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les vérieablus Poux, font des Infectes fans ailes, qui ont

lix pattes articulées, avec lesquelles ils courent fort vite,

deux yeux à réfeau, des antennes fétacées, quelquefois

filiformes ou de groflèur égale, beaucoup plus longues

que le corcelet, une bouche garnie de dents en devant
ou au défions de la tête, Sc enfin quatre barbillons mo-
biles & articulés à cette même tête. Ils ont la peau du
corps très -molle & ‘tendre, en forte qu’au moindre at-

touchement un peu rude on les écrafe facilement; mais

celle qui couvre la tête, elt un peu plus dure. On ies

rencontre par-tout & dans toutes les faifons dans les ap-

parcernens, & ils fe logent par prédilection fur les vieux

livres & dans les colleéiions de plantes défechées & d’in-

feétes. Dans l’accouplement ils font placés fur une mê-
me ligne, ou bout par bout, & courent fouvent fur les

tables &c les chaifes dans cette attitude..

J’ai des foupçons, qu’il fe rencontre parmi ces Infc-

éles des efpeces, qui prennent des ailes, après avoir pas-

fé par l’état de faulTe- nymphe ou de nymphe am-
bulante.

Tom. VIT. PI. i, 87. Genre. LE POU. Pedieulus.

F'g. 5> 7-

Caractère. Six pattes, Deux yeux. Courte trompe à la tête.

Antennes filiformes de la longueur du corcelet. Ventre

applati.

Remarques. Les Poux font d’une figure ovale & ap-

platie , &c ont le corps divifé en trois parties, qui font

la tête, le corcelet & le ventre. Les antennes
,

qui tout

* au plus font de la longueur du corcelet, font divifées

en quatre articles de grolTeur égale. La tête porte en
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devant une petite pointe, où eft cachée la trompe avec

laquelle l’Infede fuce le fang. Les fix pattes, attachées

en delEous du corcelet, font terminées par deux ongles

mobiles, courbés l’un vers l’autre, avec lesquels le Pou

faifit les cheveux, comme avec deux efpeces de doigts,

quand il veut changer de place fur la tête des hommes.

Enfin le grand ventre, qui eft ovale & applati
,

eft di-

vilë en anneaux, qui ont vers les côtés comme des efpe-

ces de lobes avancés, qui rendent le contour de cette

partie ondé ou découpé. Les Poux font des Infedes tar-

difs & fédentaires, mais qui fe multiplient confidérable-

ment par des oeufs, qu’ils dépofent fur les cheveux &
lur le poil de la tête & du corps.

88. Genre. LE RICIN, Ricinus, Peduciili fpec. Tom. VII. PI. 4.

Linn.
F 'g. <5 . 9 - 1 J*

12.

Gtlracierc Six pattes. Deux yeux. Antennes filiformes environ

de la longueur de la tête. Deux demis en defibus de la

tête. Ventre applati.

Remarques. Les Ricins, qui ont été toujours regar-

dés comme des Poux, & qui véritablement peuvent être

appellé les Poux des animaux, font cependant réellement

d’un autre genre, parce qu’ils ont un caradere qu’on

ne trouve point dans le Pou des hommes, je veux par-

ler des deux petites dents écailieufes & mobiles qu'ils

ont au milieu du defTous de la tête à la hauteur des an-

tennes, au lieu que les véritables Poux ont une petite

•trompe, qui manque dans les Ricins. Ces Infedes ont

toujours une figure très -fmguliere
, un corps applati,

plus on moins ovale, divife en anneaux, une ête fort

grande & angullaire, & un corcelet toujours moins large

O o o o o 2
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que la tête & divifé en deux parties

,
aux quelles font

attachées les fix pattes terminées par deux ongles en cro-
chets dirigés l’un vers l’autre, pour être mieux en état

de s’accrocher aux poils & aux plumes des animaux. Ils

vivent en grand nombre fur les quadrupèdes & les oï-

feaux, fe nourri Tant de leur far.g, & ils marchent beau»

coup plus vite que les Poux humains. Il y en a de plu-

sieurs efpeces, dont quelques unes ont de très-pedtes

antennes beaucoup plus courtes que la tête.

TREIZIEME CLASSE.

Cnrficiere. Point d’ailes. Huit ou dix pattes. La tête confondue

avec le corcelet, ou faiiant cnl'embie une même malfe fans

étranglement entre* deux.

Sp. Genre . LA MIXTE. Acarus,

CnraEiere. Huit pattes. Deux yeux. Courte trompe S la tête.

Deux bras articulés en forme de petites pattes près de la tête.

Remarques. Les Mittes
,

qu’on trouve par-tout 3

font ordinairement très -petites & demandent d’être ob-

fervées avec le fecours du microfcope, pour être bien

diftinguées; car la pluspart de leurs efpeces ne font gue-

res plus grandes que des grains de fable, & elles courent

communément avec beaucoup de vitelfe. Elles ont le

corps ovale, ou bien plus ou moins arrondi, & ordinai-

rement la tête confondue avec le corcelet, qui même
n’a point de réparation avec le ventre, le tout enfemble

ne faifant qu’une feule & même malfe. La tête eft pe-

tite, presque toujours de figure conique & pofotue en

devant, ayant une trompe très -déliée, avec laquelle el-

les fucent leur nourriture. Les yeux font allez difhmîb
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dans quelques efpeces, au lieu que dans d’autres iis ne {ont

gueres vifibles. Les deux petits bras mobiles, qui ac-

compagnent la tête, varient beaucoup dans leur figure,

les uns étant allez longs, les autres très- courts; mais ces

bras ne font point du tout des antennes, qui manquent

totalement dans les Mittes, tout comme dans les Araig-

nées. Les pattes, qui font plus ou moins longues & di-

vifées en articulations, font terminées par une petite ves-

fie, accompagnée de deux petits crochets; mais dans

quelques efpeces elles n’ont que des crochets fans veffie.

Toutes les Mittes font ovipares & très- fécondes 5

les petites Mittes fortent des oeufs uniquement garnies

de fîx pattes, celles de la troifieme paire leur manquant,

mais qui pouffent enfuite après qu’elles ont mué ou chan-

gé de peau. On trouve les Mittes difperfées presque

par -tout; les unes Vivent fous la peau des hommes, où
elles produifent la gale, d’autres fur les quadrupèdes, les

oifeaux & les Infecles plus grands qu’elles, d’autres fur

les feuilles des arbres & fous l’écorce, d’autres dans la

farine, fur le fromage & fur les vieilles confitures fé-

ches, d’autres dans la terre, & enfin d’autres dans l’eau

qui font véritablement aquatiques.

1. Famille. Les Miftes qui fe trouvent fur les vivres ou les pn> Tom. VII. PI.

vifions de bouche. Fig. 1,2, 3,4.

2. Famille, Les Mittes qui attaquent les hommes Si les quadru- PI. 5. Fig. 12,
P ede «- 13. 17.*

3. Famille, Les Mittes qui vivent fur les oifeaux. PI. 6. Fig. 9. 1-.

4. Famille. Les Mittes qui vivent fur d'autres Infectes, PI. 6f Fig. 1

5.

Famille

,

Les Mettes qui iè trouvent fur les

plantes.

O o o o o i

PI. 7. Fig.

arbres Si les P'
- T7 '~

O



Toin. VII. PI. 8.

Fig. 7. 8. 12. 13.
PI. 9.

Tom. VII. PI. 10.
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6. Famille. Les Mittes vagabondes.

7. Famille. Les Mittes aquatiques.

90. Genre. LE FAUCHEUR. Phalangiutn.

Caractère. Huit pattes. Deux yeux. Deux ferres au devant de

la tête divifées en deux doigts. Deux bras en foi me de pe-

tites pattes. Corps ovale.

Remarques. Les Faucheurs, qui jadis ont été ran-

gés parmi les Araignées, font très-redonnoilfables par

leur petit corps ovale & convexe tant en deflus qu’en

defibus, mais principalement par l’exceflive longueur de

leurs pattes, fur lesquelles ils marchent comme fur des

echafles, tenant le corps très -élevé & comme fufpendu

en l’air fur ces longues pattes. On les trouve fur les

plantes & fur les murailles, où ils aiment à fe tenir tout

le jour dans un parfait repos, ayant alors le corps appli-

qué contre la muraille & les pattes très - étendues ; car

ce n’elt que la nujt qu’ils fe mettent ordinairement en

mouvement. Il n’y a qu’une légère incifion entre le

corcelet & le ventre, mais la tête eft entièrement con-

fondue avec le corcelet
,

ces deux parties ne fai faut qu’-

une feule malle. Les deux yeux font placés fur une pe-

tite éminence, qui fe trouve fur le deflus du devant du

corps, mais li c’efl fur la tête ou lur le corcelet, c’elt

ce qui elt difficile à dire, parce qu’il n’y a point de lê-

paration lenfible entre ces deux parties. Les deux fer-

res du devant de la tête reffemblent en quelque maniéré

à celles des Ecrevifles, ayant deux eljaeces de doigts,

dont l’un elt mobile, & avec lesquels l'infecte fe faifit

de fa proye: car il elt carnacier. Les bras, placés à cô-

té des ferres, font terminés, aulïi bien que les pattes,

par un leul ongle en crochet, 6c les taries font lùbdi-
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vifés en un très -grand nombre d’articulations. On di-

ftingue facilement les mâles par la figure du corps, qui

eft plus petit que celui de la femelle, plus court & com-

me comprimé, ayant des rides & des angles l'aillants

vers le derrière. La femelle pond dans la terre de pe-

tits oeufs ronds de couleur blanche. Ils fè livrent fou-

vent des combats pour s’entre-tuer quand ils le peuvent»

Ils n’ont point d’antennes.

91. Genre. L’ARAIGNEE. Aranea.

Caractère. Huit pattes. Huit yeux. Deux ferres ou tenailles

au devant de la tête. Deux bras articulés en forme de pe-

tites pattes. Mamelons charnus & mobiles au derrière, qui

font des filières.

Remarquer. Le corps des Araignées ne femble coin-

pofé que de deux parties, le corcelet & le ventre, par

ce que la tête eft comme confundue avec le corcelet &
n’en eft féparée que par une ligne un peu concave, mais

on la reconnoit pourtant allez par la pofnion des yeux.

Le ' corcelet eft ordinairement appiati ou peu convexe

en deflus, plus large par derrière que par devant, ayant

comme un point enfoncé au milieu ; c’eft au corcelet

que font attachées les huits pattes & les deux bras, mais

les tenailles tiennent à la tête. Le ventre, qui eft la

partie la plus groffe, au moins dans les femelles, & qui

eft peint de différentes couleurs
,

eft attaché au corcelet

par un court filet très-délié; il eft couvert d’une peau

molle & flexible, au lieu que celle du corcelet & de la

tète eft plus dure, ou comme cruflacée. Les filières en
forme de mamelons charnus le trouvent au derrière du
ventre &: la partie du fexe de la femelle y eft placée en

delTous, Les mâles ont le ventre beaucoup plus petit T
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même fouvent plus que le corcelet, & leurs deux bras

font toujours terminés par un gros bouton en forme de
malle, qui renferme les parties du fexe. Les yeux font

en forme de tubercules hémilphériques, couverts d’une
peau dure & placés fur le devant de la tête. Les pattes,

qui diffèrent entre elles en longueur & qui ordinaire-

ment font très - longues
, font terminées par deux ongles

dentelés, mais les bras des femelles n'ont qu’un feul on-
gle au bout. Les ferres, qui dans l’inaélion font pla-

cées perpendiculairement à la tête, font compofées de

deux pièces articulées enfcmble, dont la première, qui

tient à la tête, eft grofie & tirant fur la figure conique,

mais l’autre eft en forme d’un grand crochet, que l’A-

raignée pique dans fa proye pour la retiner & la blefler.

Les Araignées muent ou changent de peau comme
tous les autres Infeétes, celles mêmes qui viennent de

naître ont befoin de le faire peu de jours après leur nais-

fance, Elles ont toutes le don de filer de la foye, dont

les unes fe fervent pour filer des toiles, pour y attraper

des Mouches, & toutes pour conftruire des coques, où

elles enferment leurs oeufs, qui font couverts d’une peau

molle & flexible. Les Araignées qui ne filent point de

toiles, attrapent leur proye à la courfe, & toutes font

extrêmement carnacieres & voraces, n’épargnant pas mê-

me leurs femblables; c’eft pourquoi les mâles font obli-

gés cl’ufer de beaucoup de précaution pour approcher

les femelles dans l’intention de s’accoupler. Dans tout-

autre teins elles fe livrent des combats des plus furieux.

La pluspart de leurs efpeces
,

qui font très- nombreufes,

furvivent l’hiver dans un état d’engourdillement, & el-

les peuvent jeûner iongtems fans mourir» Elles (ont

d’une
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d’une grande vivacité, courant avec beaucoup de lé-

gèreté.

1. Famille. Araignées tendeufes, qui filent des toiles circulaires &
ïégulieres en réfeau, qu’elles tendent verticalement, Aranea

retiaria.

Remarques. Elles ont quatre yeux au milieu de !a

tête, placés en quarré, 5c deux de chaque côté fouvent

joints enfemble. Les pattes antérieures font toujours les

plus longues.

2. Famille. Araignées filandieres

,

qui filent des toiles irrégulières

& fans figure déterminée. Aranea textoria.

Remarques. Leurs yeux font arrangés comme ceux

de la famille précédente; il y en a quatre au milieu de la

tête 5c deux de chaque côté fouvent joints enfemble, &
leurs pattes antérieures font les plus longues,

3. Famille. Araignées tnpiffieres, qui filent des toiles horizontales

régulières. Aranea veftiaria.

Remarques. Leurs yeux font encore arrangés com-
me ceux des précédentes, 5c ceux des côtés font féparés

l'un de l’autre, mais leurs deux pattes poftérieures font

les plus longues, 5c deux de leurs filières font plus gran-

des 5c plus longues que les autres.

4. Famille, Araignées -loups. Aranea lupus.

Remarques. Elles ne filent point de toiles pour y
attraper des Mouches, mais elles pourfuivent les autres

Inlèéles à la courfe 5c s’en rendent maîtres à force ou-
verte. Leu“s yeux font placés de maniéré, qu’il y en a

Tout. VU* P p p p p

T0m.vn.Pi.r2.
Fig 16,17,18,1.9.

Tom.VII.Pl.14.

Fig. 13, 14,24.

Tom.vII. PI. 15.

Fig.11,12,13,14.

Tcm.VII.Pl.15.
Fig. 17, 18. A
PI. 16. Fig 1,9,
io.&Pl.x7.Fig,

1, 2.



Tom. VII. PI. 17.
Fig. 4,6,7, g.

9i 10, II, 13*

Tom.VII. PI. 1 S*

Fig. 17, 18,23»

34, 25.

Tom.VII. Pl.19*

P'B- 5> 7-
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quatre au derrière de la tête ^ fitués en quarré & plus

grands que les autres, & quatre plus petits en devant pla-

cés en ligne transverfale. Leurs pattes poftérieures font

les plus longues, & les femelles portent leurs oeufs dans
un petit fàc au délions du corps»

5. Famille. Araignées -phalanges. Aranea phnlangium .

Remarques. Elles 11e filent point de toiles pour y
attraper leur proye, mais elles s’en faillirent à la courle,

fautant delïus avec légèreté 5 c’efl pourquoi on les a aulïi

nommées des fauteufes. Leurs yeux décrivent une ligne

parabolique, ou bien ils font placés fur deux lignes félon

la longueur du corps, parallèles l’une à l’autre. Leurs

pattes lbnt à peu près de longueur égale, les poftérieures

étant feulement un peu plus longues.

6. Famille. Araignées- crabes. Aranea cancroides.

Remarques. Leurs yeux font placés de maniéré, qu’il

y en a quatre rangés en ligne transverfale droite & qua-

tre en devant en ligne courbe, dont la convexité etl en

dehors. Les pattes poftérieures font toujours les plus

courtes & enfuite celles de la troifieme paire, & ces qua-

tre pattes font toujours confidérablement plus courtes que

les antérieures; l’Araignée les porte ordinairement toutes

très-étendues de côté. Elles ont le corps plat & marchent

fouvent de côté; c’eft ce qui leur donne de la rellèm-

blance avec les Crabes. Elles ne filent point de toiles

pour y prendre des Mouches * mais elles s’en emparent

à la courfe.

7. Famille. Araignées aquatiques, on qui rivent dans l’eau, Ara~

ma aquatka*
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Remarque. Il ne faut pas confondre avec ces Araignées

celles
,

qui courent fimplement fur la furface de l’eau,

mais qui ne s’y plongent jamais, & qui font des Arai-

gnées - loups.

<j 2 - Genre. LE SCORPION. Scorpio.

Caraiïcre. Huit pattes. Huit ou fix yeux. Deux ferres ou te-

nailles aux côtés de la tête. Deux autres ferres plus petites

au devant de la tête. Longue queue articulée ,
terminée par

un aiguillon courbé. Deux lames dentelées en peigne au des-

fous du corps.

Remarques. Les Scorpions font fameux par le mal

qu’ils caulent par leurs piquûres, qui quelquefois font

mortelles & toujours dangereufes. Leur corps eft gros

& allongé, mais la queue, terminée par l’aiguillon, eft

toujours beaucoup plus deliée 5c conftamment divifée en

fix articles, La tête eft confondue avec le corcelet Sc la

poitrine, ne faifant avec ces parties qu’une feule & même
malle, fans réparation vifible. Environ au milieu du des-

fus du corcelec il y a deux yeux très-briilans, placés à côté

d’une arrête élevée; mais au bord antérieur de la tête

on voit encore d’autres yeux plus petits, dont il y en a

quatre dans quelques efpeces & fix dans les autres. Les

deux grandes ferres, qui font terminées par deux doigts

8c qui reflemblent à celles des Ecrevilles, ont leur attache

au devant & en deffous du corcelet
j c’eft avec elles que

le Scorpion fe faille de fa proye, qui confifte en Mou-
ches, en Araignées & autres Infectes

^ ils fe détruilent aulïl

entre-eux, fe livrant des combats perpétuels. Les deux
petites ferres, qui font l’office de dents pour mâcher les

P p p p p 2
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alimens, font auffi compofées de deux doigts dentelés.

Les huit pattes, qui ont leur attache tout près les unes
des autres en délions de 5a poitrine, font divifées en
fept articles & terminées par deux crochets. Les deux
lames fmguiieres dentelées en peigne, qui le trouvent en
deiïous de l’extrémité du ventre, font mobiles, & le Scor-
pion les remue en marchant. Toutes les parties de ces

Infectes font couvertes d’une peau écailleufe ou cruftacée,

excepté les côtés du ventre & les réparations des anneaux,
qui ont une peau molle & flexible. Enfin ils n’ont point

d’antennes, & mettent des petits vivans au monde, après

qu’iis les ont portés dans leur ventre fous la forme d’oeufs.

Tom.VII. Pl.40.

Fig. 1.

PI. 41. Fig. i, 5,

9, 10, 11.

Tom.VIÏ. PI.42.

Fig. 1, 2,

Caractère. Huit pattes. Point d’antennes, Deux ferres ou tenait,

les aux côtés de la tête. Deux autres ferres plus petites au

devant de la tête. Corps oblong fans queue.

Remarques. Le Faux- fcorpion
,

qui eft un très -petit

Infeéte, reffemble en tout aux vrais Scorpions, excepté

qu’il ne porte de queue à l’extrémité de fon corps, qui

eft ovale ou oblong & divifé en anneaux, qui font armés

de plaques écailleufes tant en defTus qu’en delTous. Les

deux grandes ferres ou tenailles, qui font attachées au

devant du corcelet, font très -longues & fèmblent peu

proportionnées à la grandeur du corps, qui eft appiati.

On les trouve le plus fouvent dans les chambres peu

fréquentées, parmi la poufTiere, auprès des vieux livres

& papiers, 6e dans des endroits femblables. Quand

î. Famille. Six yeux.

2. Famille. Huit yeux.

93. Genre. LE FAUX-SCORPION. Cbeîifer Geoffr,

Phalangii fpec. Linn.
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on Iss pourfuit, ils marchent allez vite Sc de tous côtes,

en avant comme à reculons & de côté, comme les Scor-

pions & les Crabes. Leurs yeux font fi petits, qu’ils

échappent fou.vent à la vue.

94. Genre. L'ECREVISSE. AJlacus. Cancer ma-

croîtras. Linn.

Cnraclcre. Dix pottes
, dont Iss deux antérieures font grandes &

terminées par des ferres doubles ou à deux doigts. Anten-

nes fécacées longues. Deux yeux placés fur des pédicules mo-

biles. Deux bras articulés. Corcelet convexe cylindrique.

Longue queue étendue, terminée par des nageoires plates en

forme de feuilles.

Remarques. Toutes les EcrevilTes vivent dans l’eau,

& on en trouve des efpeces dans l’océan, qui font très-

grandes, comme les Elomars & d’autres; elles ont le corps

& toutes leurs autres parties couvertes d’une peau écail-

leufe ou cruftacée très-dure, dont elles Te dépouillent une
fois par an en été. Leurs antennes, qui font divifées en

un très-grand nombre d’articulations, font très-longues &
fouvent plus que tout le corps. Le tronc des EcrevilTes,

qui eft à peu près cylindrique, eft divifé en tête, en cor-

celet & en queue, mais la tête eft confondue avec le

corcelet en une feule maffe, eu couverts d’une feule écaille,

fur laquelle on voit cependant une rainure transverlale,

qui femble marquer les limites de ces deux parties. Le

devant de la tête eft ordinairement pointue, &c en des-

feus on y trouve plufieurs parties en forme de lames mo-
biles, qui font des barbillons. Tout près de l’ouverture

de la bouche, placée en delTous, il y a deux fortes dents,

femblables aux dents molaires des quadrupèdes, & les

P P P P P 3

Tom.VII.Pl
Fig. 1. &
23. Fig. 1

(h 7-
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deux brus, qui font divifés en articulations, font placés
immédiatement devant les grofles pattes à pinces. Ces
deux pattes font très-grandes, divifées en articles & ter-

minées par une double pince ou à deux doigts, dont l’in-

térieur eft mobile, mais l’autre fixe. Les huit autres pat-

tes font longues, mais déliées, terminées par un ongle
courbé, & fouvent par une petite pince double, La lon-

gue queue, que l’Ecrevifle tient ordinairement courbée
en defious

,
eft convexe tant en deftus qu’en en deflous,

charnue en dedans, mais couverte en defi'us de plaques

cruftacées, qui font la réparation des anneaux
; elle eft ter-

minée par de larges lames mobiles écailleufes, qui fervent

de nageoires. C’eft au moyen de la queue & de fes na-

geoires que l’Ecreviftè nage avec allez de vitellè, mais

toujours à réculons; d’ailleurs elle marche lentement fur

le fond de l’eau. Les deux yeux mobiles font placés de

chaque côté de la tête dans un enfoncement très-profond.

Les Ecrevilies font carnacieres, lê nourritlant de la

chair des poillons, des grenouilles & de toutes les efpetes

de cadavres qui peuvent fe trouver dans l’eau. Elles

font ovipares, & les femelles portent leurs oeufs en des-

fous de la queue, attachés à des filets branchus & mobi-

les qui s’y trouvent. Quelques efpeces demeurent dans

les coquillages, dont elles ont châtie les habitans natu-

rels, & qu’on a nommées Bernard Pbermite ; elles ont

befoin d’une telle habitation, parce qu’elles ont la queue

toute molle & charnue.

1. Famille. Corcelct litTe & uni fans pointes.

2. Famille. Corcelet garni de pointes en formes d’épines.

3. Famille. Qui demeurent dans les coquillages.
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95. Genre, LE CRABE. Cancer. Cancer brachyurus

Linn.

Caractère. Dix pattes (quelquefois huit) dont les deux antérieures

font grandes & terminées par des ferres doubles ou à deux

doigts. Deux yeux placés fur des pédicules mobiles. An-

tennes férncées courtes. Deux bras articulés. Grand corcelet

large & applati. Queue triangulaire ou ovale, recourbée &
appliquée lur le delfous du corps.

T0m.VIT.Pl.a5
Fig. r. & PI

26. Fig. 4, 5

8 , 12 .

Remarques. Ils diffèrent des Ecrevifies, avec lesquel-

les ils ont d’ailleurs beaucoup de rapport, par les anten-

nes, qui font petites & toujours plus courtes que le corps,

meme fouvent presqu’-imperccptibles; par la figure du

corps, qui ell large & applati, & enfin par la queue, qui

elt courte, plate & toujours appliquée étroitement contre

le deffous du corps. Ce font des Infeftes aquatiques &
crultacés, qui vivent dans l’océan, & rarement dans les

lacs & les rivières; on en trouve auffi de terrefixes, qui

demeurent fur terre & dans le fable. Quelques unes de

leurs efpeces ont dans le total de leur figure quelque

rellemblance avec les Araignées, à qui on a donné pour

cette raifon le nom A’Araignées âe mer. Tout le corps

n’eft que comme un corcelet applati ou peu convexe,

circulaire ou quarré
, & presque toujours plus large

que long, couvert d’une peau crufiacée tant en deffus

qu’en deffous
, & dans lequel la tête elt abfolumene

confondue, fans féparation entre l’un & l’autre. Les

dix pattes font attachées le long des côtés de ce cor-

celet, & reffemblent à celles des Ecrevifies. N’ayant point

de nageoires, ni de queue propre à la nage, les Crabes

ne peuvent point nager, mais ils marchent uniquement

fur le fond de la mer ou fur le fable des rivages, tant en

avant que de côté & à récitions, & cela fouvent avec

beaucoup de vitelïe. Ils fe nourriffent des mêmes ma-
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tieres que les EcreviHes, & fe dépouillent de même cha-

que année de leur vieille peau. Quand leurs pattes fe

callent par accident, il leur en vient de nouvelles, com-

me dans les Ecreviflès. Dans quelques efpeces les deux

grandes ferres des pattes antérieures font très-inégales en

grandeur, & il y en a quelques unes qui n’ont que huit

pattes, au lieu que d’autres en ont douze; ce font des ex-

ceptions à la régie générale. Ils font ovipares & portent

leurs oeufs en malle fous la queue, attachés à des filets

applads qui s’y trouvent. Dans quelques efpeces le corps

ou le corceîet eft lifle & uni, dans d’autres il eft velu,

raboteux, garni d’épines ou de dentelures.

1. Famille. Le corceîet lifle & uni, à bords égaux.

2. Famille. Le corceîet lifle & uni, à bords dentelés.

3. Famille. Le corceîet garni d'épines en deflus.

56, Genre. LE MONOCLE. Monoculus.

Caractère. Pattes branchues & propres à la nage. Deux bras ar-

ticulés également branchus. Le corps couvert d’une écaille

en forme de coquille bivalve. Les yeux placés dans la tête

tout près enfemble &. formant comme une mafle unique.

Queue fourchue.

Remarques. Les Monocles, qui tous font aquatiques

& ordinairement très-petits, varient fi fort en figure dans

leurs différentes efpeces, qu’il eft presqu’impollible d’en

faire une défcription générale. Le corps, qui eft ordinai-

rement ovale & convexe des deux côtés, eft comme en-

fermé dans une coque écailleufe, ou une efpece de co-

quille bivalve, qui efi: ouverte tout le long du deffous;

&
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& où font placées les pattes branchues en’ nageoires. Les

bras ramiHés, qui reilemblent à des antennes, font placés

ou en dehors de la coquille, ou bien cachés entre les bat-

tans dont elle eft compofée. L’Infetfte ne paroit avoir

qu'un lèul oeil au milieu de la tète, qui le prélènte com-

me une malle noire. Enfin dans quelques efpeces la queue

fourchue qui termine le corps , eft placée en dehors de

la coquille, au lieu que dans d’autres elle eft recourbée

& fituée dans fon intérieur, ou dans la cavité de cette

coquille. Iis nagent avec vitefle dans les eaux des marais

par le mouvement rapide de leurs bras & de leurs pattes.

Ils font ovipares, & l’on voit leurs oeufs au travers de la

croûte transparente qui couvre le corps, mais que l'Infefte

garde dans fa coquille jusqu’à-ce que les petits en fuient

éclos, en forte qu’on peut aufti les regarder comme des

animaux vivipares. Il y en a une efpece, qui porte fes oeufs

rafiemb'és en deux malles en forme de grappes en de-

hors du corps vers les côtés de l’origine de la queue.

Ils fe nourrifTent des très -petits animaux miciofcopiques

dont l’eau fourmille en tout tem?.

1. Famille. Les bras ramifiés placés en dehors de la coquille.

2. Famille. Les bras placés dans la coquille, ou entre Tes deux

battans.

3. Famille. Les bras en forme de cornes, placés en dehors de la

coquille. Queue fourchue droite découverte.

4. Famille. Queue funple & droite, placée à découvert au bout

du corps.

QUATORZIEME CLASSE.
Caractère. Point d’ailes. Quatorze pattes & davantage. La tête

féparée du corps par une incifion ou un étranglement.

Tom, FIL Q q q q q

Tom.VII. PI.27.

Fig 2, 3.10,11.
PI. 29. Fig. 5,

6, 7.

PI. 29. Fig. il,

12.
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97. Genre. LA SQUILLE. Squilla. Afellus Geoffr.

Cancer manibus adaSiylis
, U" Onifci fpec. Linn»

Caractère. Quatorze pattes, dont les antérieures font à tenailles

{impies. Quatre antennes fétacé.s, ou 4 filets coniques. La-

mes minces en forme de feuilles fous la queue, ou bien point

de queue.

Remarques. Les Souilles font ordinairement aquati-

ques, vivant ou dans l’eau douce des rivières & des ma-
rais , ou bien dans l’océan. En général leur corps effc

ovale, cruflacé, plus ou moins allongé, divifé en dix ou

douze anneaux; il n’efl point féparé en corcelet & en

ventre, ces deux parties ne faifant enfemble qu’une me-
me malle; mais la tête efl très -bien dilftinguée du corps

par un étranglement ou une profonde incilion, & elle

eft garnie de dents, de deux yeux à réfeau & de quatre

antennes fétacées, deux longues & deux courtes. Les

quatorze pattes font attachées par paires à quelques uns

des anneaux du corps, & dans quelques efpeces ce ne

font pas feulement les deux antérieures qui font terminées

par des tenailles (impies, mais encore quelques unes des

pattes fuivantes. La queue diffère beaucoup en figure

dans les différentes efpeces; elle eft ou large & applatie,

ou conique, mais presque toujours munie en de flou s de

lames très- minces en forme de feuilles & qui peut-être

font les ouïes, ou bien de plufieurs parties en filets coni-

ques & velus* cependant dans quelques efpeces on ne

voit ni feuilles, ni tiges cylindriques; il y a même des

Squilles, à qui la queue manque totalement.

Tom.VII. PI. 31.

Fis. 1, 1 î, 16.

Fl- 32. Fig. 1,

, il. & PI.

3- F'g. x, 2 .

Dans l’accouplement le mâle eft placé fur le dos de

la femelle, qui porte ces oeufs fous le corps dans une
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efpece de fac membraneux, qui fait partie du corps; les

petits, qui reffemblent entièrement à leur mere, éclofent

dans ce fac, que la Squille ouvre enfuite pour leur don-

ner le jour, en forte qu’on peut la regarder comme vi-

vipare.

9 g. Genre. LE CLOPORTE. Onifcus. Tom.VlI.Pi.35.
Fig. X, 2 , 3-

Caractère. Quatorze pattes. Deux yeux à réfeau. Deux anten-

nes filiformes coudées. Corps ovale divifé en anneaux.

Remarques. Le corps n'eft point divifé en corcelet

St en ventre, mais ü-l’efl fimplement en dix ou douze an-

neaux de largeur différente, & les quatorze pattes font

placées par paires en délions des fept premiers de ces an-

neaux. La tête, qui eft très-bien féparée du corps par

une incifion , efl petite, ayant deux yeux à réféau, des

dents Sc deux antennes filiformes, divifées en articulations

coudées ou brifées, St qui fe terminent en pointe mouffe.

Le derrière efl terminé par une petite queue applatie St

allez pointue au bout, qui ordinairement eft accompagnée

vers les côtés de deux appendices cylindriques St mobiles,

qui finiffent aufli en pointe. Le corps eft couvert en

deffus d’une écaille cruftacée, convexe St voûtée, mais

en deffous il eft un peu concave. Enfin ces Inftétes res-

femblent en plufieurs chofes à de certaines efpects de
Squiiles.

Ils font vivipares comme elles, mais portent dabord

leurs oeufs en deffous du corps entre les pattes dans une

efpece de fac membraneux, qu’i's ouvrent pour donner
paffage aux petits qui viennent de fortir de ces oeufs.

Q q q q q 2

\
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Ils changent de peau à rnefure qu’ils grandifïènt, mais

au relie ils naiflènt avec la même figure qu’ils confervent

toujours, à l’exception qu’ils n’ont dabord que douze

pattes. Ils aiment à fe tenir d'ans les lieux fombres 5c

humides, comme dans les caves, fous les pierres Sc dans

les creux des murailles; iis marchent lentement, mais

pourfuivis ils redoublent le pas.

Tom.Vîi. PI. 35. 99. Genre. LA SCOLOPENDRE. Scofopendra.
Fig. 12, 17.

Cavalière. Corps npplüti, divifé en plufrurs anneaux. Pattes nom.

Lreufes, une paire à chaque anneaux du corps. Anrennes fê-

tacées, ou à filets coniques. Pfufienrs yeux eu forme de tu-

bercules hémifphériques. Deux tenailles en dirochet & deux

barbillons en forme de petits bras au deflous de la tête.

Remarques. Le corps efl fort long Sc peu large, ap-

plati tant en deiïus qu’en delTous, mais fa furface fupé-

ricure efl néanmoins un peu convexe, & il efl très-flexi-

ble par le grand nombre d’anneaux dont il efl compofé,

Sc au moyen desquels elles courbent le corps en mar-

chant, comme les ferpcns; il n’eft point diflingué par un
corceler, & la peau qui le couvre efl écailleufe. La tête,

également écailleufe, efl ovale & applatie.. Les antennes

font diyifées en un très-grand nombre d’articulations, qui

les rendent très- flexibles. Les deux tenailles font à peu

près femblabîes à celles des Araignées, étant terminées

par un grand crochet mobile très-pointu, & c’efl avec ces

inflrumens que la Scolopendre faifit & perce fa proye :

car elle efl carnaciere, vivant de vers & d’autres Infectes.

Les deux barbillons, ou plutôt les deux petits bras, qui

fe trouvent entre les tenailles Sc les antennes, font coni-

ques, mobiles & terminés par un petit crochet; la Sco-

lopendre s’en fert pour retenir la proye, dont les tenail-
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les fe font faifies. Les yeux, qui varient en nombre, font

en forme de petits tubercules hémisphériques, féparés les

uns des autres lèmblables à ceux des Araignées. Les

pattes, qui varient au 11 i en nombre dans les différentes

efpeces, fiant coniques, courbées en déficits & terminées

par un petit ongle très-pointu; il y en a toujours autant

de paires que d'anneaux au corps, c’eft-à-dire
,
que cha-

que anneau eft garni d’une paire de pattes; les deux pat-

tes poftérieures font toujours plus longues & plus grotfes

que les autres. C’eft au moyen de ces nombreufes pat-

tes, que la Scolopondre remue les unes après les autres

avec beaucoup d’ordre, qu’elle marche ou courre avec

beaucoup de vitefiè. Elles vivent dans la terre, dans le

vieux bois pourri, fous les pierres & dans d’autres lieux

humides, évitant avec foin les rayons du foleil, quVlle5

ne peuvent fouffrir longtems fans en mourir; elles fuyent

donc la lumière, & quand on vient de les déterrer, ellef

s’enfuient fort vite & cherchent dabord quelque retraite

pour s’y cacher,

ioo. Genre, LE J U L E. Juins,

CarnSere. Corps cylindrique, divifé en un très -grand nombre

d’anneaux. Pattes nombreufes courtes, deux paires à chaque

anneau du corps. Antennes courtes filiformes. Deux yei>x

i réfeau. Deux dents.

Remarques. Ces Infectes
,

qui de même que les Sco-

lopendres ont été autrefois nommés MiUepieàs
,

à caufe

du grand nombre de leurs pattes, qui vont quelquefois

à deux-cens & au de-là, ont le corps très-allongé & par-
faitement cylindrique, au moins dans la pluspart des efpe-

ces, mais il eft terminé par derrière en cône plus ou

Q q q q q s

Tom.v11.PL36.



g(52 RECAPITULATION DE &c.

moins pointu. Le nombre des anneaux, dont il eft com-
pofé, varie félon les elpeces, les unes en ayant vingt, d’au-

tres cinquante & d’autres au de- là de cent, & tous ces

anneaux rendent le corps, qui d’ailleurs eft couvert d’une
peau écailleufe très -laie, très - flexible, en forte que le

Jule peut lui donner toute forte d’inflexion, & dans l’état

de repos il le roule ordinairement en cercle ou en lpi-

rale. La tête eft ronde, garnie de deux yeux à réfeau,

de deux antennes flliformes, gueres plus longues qu’elle

& divifées en fix ou fept articles, & enfin de deux lèvres,

entre lesquelles font placées deux dents courtes. Les pat-

tes, qui font placées tout le long du milieu du deffous

du corps en deux rangs, très-rapprocliés l’un de l’autre,

depuis la tête jusqu’au derrière, font courtes, coniques &
très-pointues au bout, ou à peu près femblables en figure

aux pattes écaiileufcs des chenilles ;
fur chaque anneau

du corps il y en a conftamment deux paires, ce qu’il

faut bien remarquer, parce que dans les Scolopendres il

n’y en a à chaque anneau qu’une feule paire.

Ces Infedes, qui quoique fournis de tant de pattes

marchent cependant très- lentement & glilfant pour ainli

dire fur le plan de polirion, font des animaux très-pacifi-

ques & qui ne femblent faire aucun mal; ils vivent or-

dinairement dans la terre, fous lts pierres & dans d’au-

tres lieux humides. Ils pondent dans la terre un grand

nombre d’oeufs ,
d’où fortent des petits qui ont cela de

fin gu lier, qu’ils nailfent feulement avec fix pattes, placées

au devant du corps fur les trois premiers anneaux, &:

que ces anneaux mêmes font dabord en petit nombre,

tout au plus de fept ou de huit; mais par la fuite ces

anneaux & ces pattes augmentent en nombre, à

mefure que le petit Jule avance en âge.
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on ou un étranglement.^

84. La Forbicine.

85. La Podure.

8 *5 . Le Terme.

87- Le Pou.

88- Le P.icin.

89. La Mitte.

90. Le Faucheur.

91. L’Araignée.

92. Le Scorpion.

93. Le Faux - feorpion.

94. L’EcrevilTc.

95. Le Crabe.

96. Le Monocle.

97. La Squiile.

98- Le Cloporte.

99. La Scolopendre.

[_iOO. Le Jule.
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^
I. ClaJJe générale.

ont des ailes.

LES INSECTES,

Qui

. Ordre. Quatre ailes dé-

couvertes, ou (ans en-,

vclope ni couverture.

i . Ctafr. Ailct firincufci ,
ou «uvertct de très - petk-

J

te» écailla. Trompe roulée en ‘P'fdc.

a. Clajfe. Aile» membrancufcs ouc» ou fan» écaille*.]

Bouche fans dents ni trompe.

3. Clafft. Aile» membrancufcs de grandeur égale , i ner-

vures croifécs ou 1 rcfeau- Bouche à dent*.

4. Clajfr. Aile* membraneufe? .
dont les inférieure» font

plus Courtes, î nervures la plûpin longitudinales. l!ou-s

chc armée de dents. Aiguillon ou umcrc dans la femelle

J. Clajfr. Ailes tnembrancufes.

la poitrine.

I. Le Papillon.

I. Le Papillon -bourdon.

. Le Papillon -phalène.

4_ La Phalène- tipulc.

j. La Phalène.

6. La Frigine.

7. L’Ephcmcre.

8. La Dcmoifclle.

9. L'Hemerobe.

10. Le Fourmilion.

II. La FaufTc-frigane.

. La Mouche - feorpion.

13. La Raphidic.

14. L'Abeille.

ij. La Proabcillc.

16. La Gucpe.

17. La Gucpe- ichneumon.

ig. La Guèpc-dorée.

19. L'Iclincumon • bourdon.

ao. L'ichneumon.

ai. Le Cinips.

aa. La Mouche - I - feie.

La Fourmi.

2. Ordre. Deux ailes cou
vertes par deux étuis<

coriaces, ou écailleux.

Ordre. Deux ailes dé-,

couvertes.

»3

24. Le Thrips.

Trompe recourbée fous Le Puceron.

t 26. Le Faux -puceron.

[ 27. La Cigale.

6 . Clajfr. Etuis moitié coriaces & moitié membraneux
J

28. La Punaife.

qui fc croifcnt. Deux ailes tnembrancufes. Trompe re-h 29. La Punaife -d'eau.

courbé fous la poitrine.

7. Clajfr. Etuis coriace» ou demi -écailleux aliforme*.

Deux ailes merabraneufes. Bouche à dent».

f. Clafr.

neufes.

Etuis dur* <£• ccailleiât.

Bouche à dents.

Deux aile* membra-.

9. Clajfr. Deux ailes membraneufes. Deux balanciers,

ou maillets fous les ailes. Bouche 1 trompe fans dents.

30. La Mante.

31. La Sauterelle.

. Le Caquet.

33. Le Grillon.

34. La Blitte.

35. Le Perce - oreille.

. Le Staphylm.

37. La Lampyre.

38. Le Télephore.

39. La Colliurc.

40. Le Carabé.

41. La Cicindele.

43. Le Huprcfte.

43. Le Taupin.

4a- Le Bouclier.

45. Le Dcrmcilc.

46. La Vrillcnc.

47. Le Scarabé.

48. Le Cerf-volant.

49. L'Efcarbot.

JO. L'Attclabe.

51. Le Tourniquet.

52. L'Hydrophile.

53. Le Dinsque.

j 4. La Cantharide.

5,5. La Cardinale.

56. La Mordelle.

j 7. Le Tcnébrion.

58. Le Capricorne,

j 9. La Lcpture.

60. La Nccydale.

6l- Le Clairon.

6a. La Caflîde.

63. LIps.

64. Le Charanfon.

65. La Bruche.

66 L'Antribe.

67. L'Antipc.

68. La ChryfomeJe.

69. La Coccinelle.

70. La Mouche.

71. Le Stratiomc.

72. Le Ncmotcle.

73. Le Taon.

74. î.'Mîlle-

75. L’Empis.

76 Le Conopt.

77. Le Bombille.

78. L’Hippobosque.

79. L'Oeftrc.

80. Le Coulîn.

8t. La Tipulc.

10. C/a/fr. Deux ailes membraneufes & point de balanciers,

de trompe ni de dents dans le mdlt. Point d'ailes, nuis unc<

trompe à la poitrine dans la femelle.

4 . Ordre. Oui partent part
Si* pKa, Bouche 1 trompe,

j _ 7-
* * d Ils padent par 1 état de nymphes.

Clajfe générale. Qui,

n'ont point d’ailes.

des transformations.

Ordre. Qui ne fc trans-

forment point.

2. Clajfr. Point d'aile». Six patte»,

du corcclct par un étranglement.

13 - Clafft. Point d'iilcs. Huit ou dix p>««. La tête
confondue avec le corcclet. ou frifant cnfcmblc une,
meme malle fans étranglement entre-deux.

14. Clajfe. Point dite. Qiutora, p.mi 4 divinise. La
tçtc lepireç du corps ^ uc^oo „„ m iau,skmmJ

8s. La Gallinfccle.

83. La Puce.

84 - La Forbicine.

85. I-a Podurc.

86 . Le Terme.

87. Le Pou.

88- Le Ricin.

89. La Mitre.

90. Le Faucheur.

91. L'Araignic.

92. Le Scorpion.

93. Le Faux - feorpion-

94. L'EcrevilTc.

95. Le Crabe.

96. Le Monocle.

97. La Squillc.

98- Le Cloporte.

99. La Scolopendre.

(_iOO. Le Julc.





EXPLICATION DES FIGURE?. 863
a*. ^ j_v gs a».* ag* ag. gg rfj^ : g». gfe ** a* ^^ 4fe g* jg» «§.

Si
â>,j TF-

friM

*!

n
oc
M : # :

*Y> „ ^

# » 5# W W Ai’ ’ü W ’Utfi ï? I ^ «

*Ÿ» &
-ÎF- b

a f£'*, L
£
v##
<;a

V*

explication DES FIGURES..

PLANCHE PREMIERE.

Les Figures de cerre Planche, de même que celles de trois

fuivames, appartiennent au premier Mémoire,

La Figure I, repréfente très-en grand, la Puce commune fe-

melle, couchée de côté, a, les antennes, b, la têre. c d, les deux

parties du corcelet. e /, le grand ventre, g, mamelon du der-

rière, qui elt l’anus, t
,

la trompe.

La Figure 2, fait voir deux oeufs que la Puce pondit pen-

dant que je la delîînai ; ils font groffis dans la même propor-

tion .qu’elle.

La Figure 3, repréfenre, également grolïïe, la petite larve

de Puce, fortie d’un oeuf tel que ceux de la Figure précédente.

t, la tête, c, deux crochets du derrière. Le corps elt divifé en

treize anneaux, quoique par mégarde il y en manque un dans

cette figure.

L a Figure 4 ,
repréfente encore plus en grand , la tête &

le premier anneau de cette larve, a a, les antennes, p, petite

pièce mobile, pointue & obfcure, placée au defiuus de la tête, &
que la larve en marchant remue comme une patte.

Dans la Figure 5, on voit très-en grand, les deux der-

niers anneaux du corps de la même larve, c c

,

deux efpeces de

longs crochets mobiles qui terminent le derrière.

(
'«

\
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*

La Figure 6, repréfente en grand, le Pou (humain de 1 *

tête) de couleur cendrée, à corcckt & ventre bordés d'une raye
noire decoupee en taches, a a, les antennes, t, la courte trompe.
c g g c, les trois anneaux du corceler. u u, le ventre, d, le

derrière, qui eft découpé en deux pointes coniques.

La Figure 7, fait voir en grand, le Pou (humain du corps)
entièrement d'un blanc J'aie fans taches ni rayes.

La Figure g, repréfente très-en grand, la tête du Pou hu-
main. a a, les antennes, t

,

le court étui de la trompe, o 0, les

yeux., c c, le col qui 1 unit à la tête.

La Figure 9, fait voir également en grand, les trois der-

niers articles d’une des pattes antérieures du Pou humain. c„-

grand ongle mobile, placé au bout du dernier article a, & qui

peut fe courber vers le petit ongle p , qui eft en forme de pointe

droire & roide, attaché à l'article précèdent b.

La Figure 10, repréfente très-en grand, le derrière du Pou,

qui eft garni d’une elpece d’aiguillon, b a b, cet aiguillon, a, fa

pointe, b b, Va large bafe.

La Figure ir, qui eft grofïïe à la loupe, eft celle du Pou
(du Buffle) jaunâtre rayé de brun obj'cur, à dix gros tubercules

coniques le long des bords du ventre. 11 1e trouve en Afrique,

& il eft vu ici en defius.

La Figure 12, eft celle du même Pou, deflîné encore plus

èn grand & vû en deffous, a a, les antennes, t, la petite trom-

pe, p pii, les fix pattes, bbbb, tubercules coniques, arrangés

le long des bords du corps, c, le derrière, qui eft fourchu ou

découpé en deux pointes coniques.

PLANCHE II.

L'a Figure x, repréfente en grandeur naturelle, une très petite

Podure, qu’on trouve fous l’écorce des arbres.

Dans la Figure 2, cette même Fodure eft très -grofïïe.

C’eft la Podure. (noire des arbres) allongée voire, à antennes à

quatre articles , dont les pattes ÉJ la queue fourchue font d'un

brun

y
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brun très-clair, a b, a b, les antennes, a c c a, la tête, o o

,

les yeux, d, le derrière, qui eft conique.

La Figure 3, repréfente encore plus en grand une des pat-

tes de cette Podure. abc de, les quatre articles dont elle eft

compofée. k h, deux petits crochets qui la terminent.

La Figure 4, fait voir en grand & en défions, les trois der-

niers anneaux du corps de b même Podure, a a b b c c, la queue
fourchue, appliquée contre le ventre & au moyen de laquelle

l’infefle faute.

La Figure 5, repréfente encore plus en grand & étendue,

la même queue fourchue, marquée par les lettres aabbcc. abab,
la bafe de cet infiniment, b c, b c , les deux pointes ou dents de

Ja fourche.

Dans la Figure 6
,

qui eft tiès-grofÏÏe, a b, montrent deur

oeufs pondus par une Podure, telle que celle de la Figure 2.

La Figure 7, repréfente également en grand, une jeune

Podure, nouvellement forcie. d'un des oeufs précédens. a, fa

queue fourche.

La Figure S> dcfïïnée en grand, eft celle de la Podure

(grife des arbres) allonges grife - cendrée h taches noires, à lon-

gues antennes à quatre articles. File Ce trouve fous l’écorce des

arbres parmi les Podures noires précédentes, a a, les antennes,

o o, deux taches de la tête où font placés les yeux. I m n p

,

le fixieme anneau du corps, qui égale lui fcul en longueur les

cinq précédens.

Dans la Figure 9, qui eft très- grofïïe
,

on voit une des

deux taches de la tête de cette Podure, marquées 00, dans la

Figure précédente & où fe trouvent les yeux, spxt, quyr, ces

mêmes yeux, qui font au nombre de huit fur chaque tache.

Dans la Figure 10, d d, montrent en grand le derrière de

cette même Podure. a b c a b c, la queue fourchue qui le termine.

Les Figures 11 & 12, repréfentent en grand, la Podure

(aquatique noire) aquatique toute noire, à antennes à quatre ar»

Tom. VIL * Rrrrt
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ticles. On les trouve par milliers fur la fuperficie des eaux dor-

mantes, Ces deux Podures, deftinées ptr la même lentille) font

différentes en grandeur, parce qu’elles diffèrent en âge.

Dans la Figure 13, une de ces Fodures eft repréfentée en-

core plus en grand; naturellement elle n’égale p3s la longueur

d’une ligne, h h, les antennes, 0 0, les yeux, abc, le bout du

corps
,

qui eft 'conique.

La Figure 14, repréfenre en grand & en deffous, une Po-

dure aquatique de la même efpece. a, le bout du corps, b b,

deux elpeces de mamelons charnus, c c

,

bord relevé, auquel eft

attachée la queue fourchue, ded e, cette queue, couchée contre

le ventre, g, partie relevée, ovale, membraneufe, ayant une fente

longitudinale & placée entre les dents de la fourche.

Dans la Figure 15, la queue fourchue de cette Podure eft

repréfentée féparement & en grand, c c , le bord relevé qui fert

de bafe à cette queue, e f, e f, les deux denrs de la fourche,

unies au bord relevé par deux parties courtes & groffes, placées

obliquement & marquées d d. g

,

la partie relevée ovale, qui a

une fente au milieu.

Les Figures 16 & 17, repréfentent en grand, deux peaux

vuides dont ces Podures fe font défaites en muant, a, la dépouille

de la tête & des antennes, b

,

celle de la queue fourchue.

La Figure ig , fait voir en grandeur naturelle, une Podure

aquatique grife, qu’on trouve parmi les noires précédentes.

Dans la Figure 19, cette même Podure eft très-groftie.

C’eft la Podure aquatique grife à rayes voires fur le dos, à an-

tennes h quatre articles. I h, rh, les deux antennes; la droite

rh, manque d’un article, ce qui eft une monftruofité par défaut,

00, les deux taches ovales de la tête où fe trouvent les yeux.

ee, le premier anneau du corps, qui eft étroit & en forme de

col. ff, g g, le fécond & le troifieme anneau,

La Figure 20, eft celle du bout d’une des partes de cette

Podure, defïïné très-en grand, a b e f, partie coupée du pénul-

tième article, bede, la troifieme & derniere partie de la patte.

k k, deux crochets dont elle eft terminée.
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La Figure 2t, repréfente en grand, une portion du deftous

du ventre de cette même Podure. d ef, d ef

,

la queue four-

chue. e f, e f, fes deux longues dents, g, la partie ovale mem-
braneule, qu’a une fente au milieu,

PLANCHE HT.

La Figure X, repréfente très-en grand, la Podure (plombée)

allongée d'un noir bleticître plombé & luifant, à antennes à qua-

tre articles , à tête & pattes grifes. a a

,

les antennes, p

,

le

derrière qui eft conique.

La Figure 2, fait voir très-en grand, de petites écailles,

femblables à celles des ailes des Papillons, dont tout le corps de

cette Podure eft couvert.

La Figure 3, fait voir en grand 8c en deftous, la partie

poftérieure du corps de cette meme Podure, pour mettre à dé-

couvert la queue fourchue, abc, cette queue,, qui dans l’inaftion

repofe fous le ventre, m, petite partie mobile en forme de ma-

melon. i i

,

les deux pattes puftérieures.

Dans la Filtre 4, qui eft également grofïïe, la queue four-

chue eft vue féparement & étendue en arriéré, a c

,

fa bafe. b b,

les deux dents de la fourche.

La Figure 5, repréfente très-en grand, la Podure (non-fau-

teufe) terrejlre blanche, à antennes n quatre articles, 8f « queue

fourchue très - courte & étendue.

La Figure 6
,

eft celle du bout du corps de cette Podure,

vu en dellous & encore plus grofïï. q, la queue avec fes deux

dents de fourche p p, qui ont la forme d’épines.

La Figure 7, repréfente en grandeur naturelle la Podure
(brune ronde) arrondie brune luifante, à longues antennes brifées

à plvfteurs articles.

Dans la Figure g, la même Podure eft très-groftîe. tt,
les longues antennes, c c, le col qui unit la tète au corps, imml,
la partie poftérieure du corps, qui eft de figure conique, m n m,

R r r r r 2
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partie également conique en forme de mamelon qui le termine.

i i i i i i , les fix pattes.

La Figure 9, repré fente également en grand & en face, la

tête de cette Podure. a b, pièce ovale élevée qu’on y obferve &
au bout de laquelle fe trouve la bouche.

Dans la Figure 10, la même Podure eft vue en defTous

mais moins grofhe. e e e e, élévations ovales du deffous du ven-

tre, près du derrière, f q q, la queue fourchue avec fes deux

branches, r r, deux longs filets cylindriques, flexibles & glunns,

que la Podure fait l'or rir dans de certaines occafions, d’un tuyau

cylindrique, place entre les quatre premières pattes.

La Figure ri , repréfente une des antennes de cette Podure,

extrêmement grofîîe. a b c d e

,

la première partie
,

divifée en

quatre articles, qui fait un coude avec l’autre, c f, la fécondé

partie, compofée d’un grand nombre d’articles.

Dans la Figure 12, a b, font les huit yeux de l’un des

côtés de la tête de celte même Podure, très - groffîs.

La Figure 13, repréfénte très- en grand, une des pattes de

cette Podure. a b c d, les trois parties articulées dont elle efl

compofée. h
,

pfece qui unit la patte au corps, e f

,

deux ongles

en forme de pince qui la terminent.

La Figure 14, eft celle de la queue fourchue de cette Po-
ôure, également groflîe. a d d a, le corps de la queue, abc,
abc, les deux branches ou dents de fa fourche, terminées par

une pièce articulée applatie b c, b c. a t t , a t t

,

mufcles ou-

tendons qui fervent à donner le mouvement à la queue»

planche iv.
T

. .

-*-/ a Figure t, repréfente en grand, le Terme (Pou du bois)

d’un blanc fale jaunâtre, h yeux roux à petites taches rous-

fes fur le ventre, a a, les longues antennes, b b, les deux longs

barbillons,

La Figure 2, fait voir un Terme de la même efpece que

3e précédent, mais plus jeune & par conféquent plus petit; il eft

deffiné ici dans la même proportion de grandeur que l’autre; f»



DES FIGURES.

couleur efl: d’un gris obfcur, p p

,

les deux cuifies poftérieures,

remarquables par leur grofleur.

L a Figure 3 ,
elt celle d’un petit Infefte jaune , femblable

aux Termes ou aux Poux du bois
, trouvé fous les Lichens,

mais qui de chaque côté a deux efpcces de boutons, qui font les

fourreaux d’ailes futures, e e, ces fourreaux. Cette Figure elt

très - groflîe.

La Figure 4, fait voir également en grand, un petit Infe-

£te de la même elpece que le précédent, mais plus petit & plus

jeune, n’ayant pas encore les fourreaux des ailes.

Les Figures 5 & 6 , l’une en grandeur naturelle & l’autre

groflîe, reprélentent le Ricin du Pinçon d'un brun clair, à corps

allongé bordé de noir , à grande tête avec deux petites cornes

courtes Cf jlexibles. m m, les deux petites cornes ou mamelons
charnus, n, efpece de mufeau. c

,

le corcelet.

La Figure 7, fait voir en deflbus & encore plus en grand,

la tête du Ricin précédent, m m, les deux mamelons charnus, u,

le mufeau. a a, les antennes, b, endroit où eft la bouche & où

l’on voit deux petites dents, y y, Jes yeux, p c p

,

profonde

échancrure du derrière de la tête,

La Figure 85 fait voir encore plus en grand, le bout d’un&-

des pattes de ce Ricin, ou le pied avec fes deux crochets dentelés.

La Figure 9, repréfente très-en grand, le Ricin du Bruant

dun brun pâle, h ventre blanehedtre avec des taches ' latérales

brunes Cf à grande tête triangulaire, a a, les antennes, b h,

deux petites -appendices mobiles, placées à la bafe des antennes'.

c c

,

deux grandes éminences arrondies du derrière de la tête, d,

le dernier anneau du ventre, qui eit refendu air bout.

Dans la Figure 10, la tête de ce Ricin eft vue en deflbus

& très-groflîe, d d, les deux dents écailleufes, placées vis-à-vis

de la bouche, e f, e f, les deux pattes antérieures, que l’Infefie

porre ordinairement appliquées au delfous de la têre.

La Figure iï, repréfente en grand, le Ricin de la Cor-

neille, blanehedtre, à rayes transverfes brunes fur le dos Cf à an-

tennes très-courtes au devant de la tête, t, la tête, d, le derrière,

R r r r r 3
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La Figure 12, qui efl egalement greffe, eft celle du Ricin

de la Mouette, d'un blanc J'aie grifedtre , à yeux Cf à taches

noires fur la tête, Cf à très -groffes pattes. Il eft de h gran-

deur d’un Pou ordinaire, t t , la tète.

La Figure 13 ,
fait voir en grand, le Ricin du Plongeon,

d'un blanc fale , a tête jaunâtre Cf à corps très - allongé, t , la

tête, a a, les antennes, p p, les deux courtes pattes antérieures.

La Figure 14, fait voir en grand, un autre Ricin du Plon-

geon à corps ovale tacheté de brun & qui relfemble entieremenr

à celui du Bruant, repréfenté par la Figure 9.

La Figure 15, repréfente également en grand, le Ricin du

la Poule, d'un blanc fale, h ventre ovale, à tête demi - circulaire

avec quatre longs poils par derrière
.

La Figure 16, fait voir en grand, le Ricin du Chien, à

tête angulaire jaunâtre avec des taches brunes , ù ventre ovale

blancheâtre à bords dentelés, Cf à corcdet très - court.

P L A N C H E V.

Les Figures de cette Planche & des cinq fuivantes appartien-

nent toutes au fécond Mémoire.

Les quatre premières Figures repréfenrent en difFérenres

grandeurs & attitudes la Mitte (domeflique) blanche à deux ta-

ches brunes , à corps ovale avec un rétrécijfement an milieu Cf

hérijfé de poils, à pattes égales.

Dans la Figure 1, on voit quelques unes de ces Mines,

jeunes & vieilles, deflinées à la loupe.

Les Figures 2 & 3, qui font très- greffes, font voir la Mitte

dans l’aûion de marcher, & dans la Figure 4, elle ell renverfée

fur le dos. h h, la tête en forme d’un mufeau. q q ,
deux poils

qui le trouvent placés régulièrement (ur la tête. / m n 0 , le corps.

r r , deux poils placés au derrière avec régularité, p, petit tuyau

creux, qu’on voit feulement à la femelle & qui donne palîage

aux oeufs. La Mitte de la Figure 4 ,
ell un mâle.
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La Figure 5, repréfente encore plus en grand & en des-

fus, la tête d’une d.s Mitres précédentes, t, petite pairie poin-

tue, compofée de deux pièces dentelées, dont elle fe fert comme

de dents, u x, u x, les deux bras, placés aux côtés de la tête.

Les Figures 6 & 7 ,
font voir très-en grand, l’extrémité

des patres de cette Mitre
j
klm , petite partie ovale & enflée

comme une velïïe à long col, dont Ja parte eft terminée. Dans

Ja Figure 6, la Mitte tient cette partie droite, & dans la Fi-

gure 7, elle la plie en angle.

La Figure g, repréfente également très-en grand, le der-

rière de la Mitte femelle, p, le petit tuyau cylindrique
,

par le-

quel paffent les oeufs que pond la Mitte. r r, les deux poils

qui l’ont placés régulièrement au derrière.

Dams la Figure 9, qui eft extrêmement grofïïe, abcd, font

voir deux poils de ceux dont tout le corps de cette Mute eft

chargé, & qui font hériflés de pointes ou de barbes des deux côtes.

Dans la Figure 10, on voit en grand, trois oeufs blancs,

pondus par cette Mitte.

La Figure ir, fait voir en grand, une jeune Mitte, nou-

vellement fertie d’un des oeufs précédens & qui n’a encore que

fi.x pattes.

Les Figures 10 & 11, font defïïnées par la même lentille

que les Mutes des Figures 2, 3 & 4, pour faire obferver la

proportion de grandeur qu’il y a entre les vieilles Mitres, leurs

oeufs & leurs petits nouveau -nés.

La Figure 12, repréfente très-en grand & en defTus
,

la

Mitte (de la gaie) arrondie blanche , à courtes pattes rouffatres

avec un très-long poil aux quatre pofte'rieures, & dont les qua-

tre tarfes anterieurs font en tuyau terminé d’un petit bouton, t,

la tête, a a, les quatre pattes antérieures, i, partie d’une des

pattes poftérieures.

Dans la Figure 13, la même Mitte de la gale eft encore

plus grofïïe & couchée fur le dos. t

,

la tête, i i

,

les quatre pat-

tes antérieures; d d, les quatre poftérieures, couchées ici lur le

ventre
; p p, très - long poil dont ces dernieres pattes font garnies.
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La Figure 14, fait voir également très-en grand, une des

pattes anterieures de cette Mitte; elle a été attachée au corps en
a. a b, la patte, b c, partie allongée, deliée, cylindrique, qu’on
peut regarder comme le pied, & qui eft terminée par une petite

boule en forme de vcfiîe c,

La Figure r?, repréfente très-en grand, la Mitte (de la

farine) allongée blanche, ci tête roujfdtre à grojfes pattes co-

niques égalés. Elle e(l groiïïe dans la même proportion que la

Mute de la Fig. 12, t, la tète, a a, les pattes antérieures & p p,
les poltérieures.

Les Figures 16 & 17, l’une en grandeur naturelle & l’autre

grofïïe, font voir la Mitte (Ricinoïde) noire -violette , à tête &“

pattes brimes , à corps ovale & renflé. Elle le trouve fur les

chiens, t

,

la trompe, b b

,

les deux bras en forme de mallues.

c

,

la plaque qui marque le corceler, un, le gros ventre.

Dans la Figure 1 g ,
la tête de cette Mitte eft encore plus

grolîîe & vue en deiïus. t, la trompe garnie de dentelures, b b,

les bras, qui tiennent à la tête par un petit article a, a.

La Figure 19, fait voir également très-en grand, le bout

d’une des pattes intermédiaires de la même Mitte. p

,

partie de

cette patte, ou le pied, u, efpece de membrane ou de velÏÏe mo-

bile, attachée au pied par un petit filet f, très-flsxtble» c c, deux

crochets attachés en delfous de la veille.

PLANCHE VL

Les Figures 1 & 2, repréfentent, l’une en grandeur naturelle

& l’autre groffie, la Mitte (Reduve) a corps ovale & applati,

avec une plaque ronde noire en devant des pattes noires. Elle

s’attache aux boeufs, aux moutons & aux chiens, t, la trompe.

b b, les bras. c y la plaque écailleufe noire du devant du corps.

u u, le gros ventre.

La Figure 3, fait voir très-en grand, une petite plaque ar-

rondie avec un grain relevé au milieu
,

qui a l’air d’un Uigma-

te, & dont il fe trouve une de chaque côté du corps de cette

même Mitte.
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La Figure 4, repréfente encore très-en grand Si en defius,

la tête de cette Mitre, e e, cette tête, t , la trompe garnie de

dentelures, a b, c d, les deux bras ou barbillons, articules a la

tête par une petite pièce courte a, c. Le bras a b, a etc un

peu écarté du deflus de la trompe,

La Figure 5, fait voir très-en grand, l’extrémité d’une des

pattes intermédiaires de la même Mitte. p, partie du pied. u,

membrane flexible ou veflîe, qui termine le pied & qui tient à

un filet cylindrique f. c c, deux crochets attachés à la veflîe,

qui eft vue ici en délions,

La Figure 6, repréfente en grand la Mitte précédente de

la Figure 2, vue en deflous. m, autre Mitte noire écailleufe

beaucoup plus petite, attachée fous le ventre de la grande; je la

regarde comme la mâle & fon union à la grande Mitte comme
un vrai accouplement.

La Figure 7, repréfente en grand, la même Mitte qui le

voit en m fous le ventre de celle de la Figure précédente, Si

que j’ai regardée comme fon mâle, a a, les deux pattes antéri-

eures, qui font plus grandes & plus grofles que les autres, b b
y

les deux bras.

La Figure 8, fait voir encore' plus en grand, la tête de

cette Mitte mâle, e e, cette tête, a b, a b, les deux bras mo-
biles, t, la trompe garnie de dentelures dirigées en arriéré,

comme fur celle de la Mitte femelle.

La Figure 9, repréfente très-en grand, la Mitte (des pe-

tits oifleaux) allongée blanche , ci quatre longe poils au derrière,

& dont les quatre pattes pojlérieures font très-éloignées des au-

tres. Elle n’elt naturellement pas plus grande qu’un point, t,

la tête, c, le milieu du corps ou le corceler. u, le ventre, ai y p,
les quatre pattes d’un côté; les deux poftérieures y p, font très-

éloignées des antérieures i a. b b, quatre très-longs poils qui le

trouvent au derrière.

La Figure 10, efl celle d’une Mitte de la même efpece

que la précédente & deflînée par le même verre ,
mais qui efl:

jeune Si la moitié plus petite, n’ayant encore que trois paires

Tom. VIL S s s s s
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de pattes, la troifîeme lui manquant; le derrière n’a encore que
deux longs poils

,
au lieu de quatre.

La Figure ir, fait voir encore plus en grand, une des pat-

tes antérieures de cette même Mitre. Elle a été attachée 3U

corps en a. c, partie en forme de crochet recourbé en arriéré.

p c, pointes Taillantes, d, le dernier aiticle. u, petite velTie

transparente dont cet article eft terminé.

La Figure 12, qui cft très-gro(Tîe, repréfente la Mitte (des

moineaux) à pattes de la troijieme paire grandes très -gros-

fs; elle n’eft naturellement pas plus grande qu’un point. A ,

la tore en trompe. B , le derrière, c d e f, les quatre pattes an-

térieures
, terminées par des vefiîes transparentes, g h, pointes

en forme d’epines, placées à la bafe de la velfie. / m n , 1 m u ,

les pattes de la troifieme paire
,

qui font comme monfltueufcs

par leur grandeur & leur figure finguliere; n, n, deux ongles

en crochets qui les terminent, k k, les deux pattes poftérieures,

allez femblables aux antérieures, a a, petite partie conique qui

termine le ventre & qui elt garnie de deux petites tiges cylin-

driques.

La Figure 13, repréfente trcs-en grand, la Mitte (de la

Poule) ovale HJfe grifedtre bordée de violet foncé , à pattes an-

térieures les plus longues, a a, ces deux longues pattes antérieu-

res. b

,

les deux petits bras mobiles. Elle cft un peu plus

grande que les précédentes & très-vifible à l’ocil fimple.

La Figure 14, fait voir encore plus en grand, le bout

d’une des jattes de cette Mitte. p ,
partie du pied, u, bouton

transparent en forme de velïïe molle, placée fur un petit filet à

l’extrémité de la patte.

La Figure 15, repréfente en grand, I3 Mitte (des Bourdons)

d’un brun clair jaunâtre, avec une tache triangulaire obfcure fur

le dos, à pattes antérieures les plus longues. Elle eft naturelle-

ment de la grandeur d’une graine de pavot, r, la tet e en trom-

pe. f g, les bras, h i, les deux longues patres.mtérieures. kplo ,

les. quatre pattes intermédiaires, qui font les plus courtes de

toutes, mu, les deux poftérieures, un peu plus courtes que les

antérieures, r, la tache triangulaire obfcure du dos.
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Dans la Figure i<5 ,

qui eft beaucoup plus grofïïc, wxy,
montrent une partie de la tète de cette derniere Mixte, w v y »

deux parties en forme d’aiguillons qu’elle en fait lortir fouvent

& qui ont des dentelures vers leur extrémité; ce (ont (ans doute

les inftrumens qu’elle pique dans la peau du Bourdon
,
pour en

tirer leur nourriture.

PLANCHE VII.

î-/ \ Figure i, fait voir en grand, une portion du dos dune

Mouche des apparremens, fur laquelle fe trouve un grand nom-

bre de très petites Mittes, placées fort près les unes des autres.

La Figure 2, repréfe.nte très • en grand, une de «es petites

Mittes de la Mouche. C’eft la Mitte (des Mouches) rougeâtre

,

à pattes pofiérieures très - longues & filiformes, a, la tete en

trompe, b c d e, les pattes des deux premières paires. J g, celles

de la troifieme paire, plus courtes que les autres, h i

,

les deux

pattes poftérieures très-longues & filiformes.

La Figure 3, fait voir en grand, une des pattes antérieures

de cette Mitte. a b c d, fes quatre articles.

La Figure 4, repréfente très-cn grand, la Mitte (à écailles)

rougeâtre , à écaillés blanches fur le corps & fur les pattes.

Elle eft des plus petites & a été trouvée fur *la Punaife plate de

l’agarie du Bouleau, t, la réte, a a, b b, c c, quelques unes des

écailles les plus apparentes & qui font placées fur des pédicules.

La Figure 5, qui eft également très-groffie , eft celle de la

petite Mitte (des Faucheurs) ovale rouge, à trompe avancée &
à longues pattes. Elle eft jeune

, n’ayant encore que fix pattes.

t

,

la trompe, b b, les bras.

Dans la Figure 6
,

qui eft encore plus grofïïe, t eft la

trompe que cette Mitte porte au devant de la tète, b b, les deux
bras placés à côté de la trompe, p p, poils à barbes des bras;

fur les pattes elle a des poils femblables.

Les Figures 7 & g , repréfentent , l’une en grandeur natu-

relle Si l’autre grolhe, la Mitte (parafite) oblougue rouge, à trom

-

S s s s s 2
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pc courte en deffous de la tête , £/ h pattes courtes. Elle fe

trouve attachée aux Mouches & autres Infccles
,
& celle de la

Figure 8 eft renverfée fur le dos. a , la bouche. jt?, le derrière.

e e ,
enfoncement du milieu du corps. Elle n’a que fix pattes,

parce qu’elle eft jeune.

La Figure p, repréfente en grand, le defious du corcelet

d’une petite Demoifelle , fur lequel on voit neuf petits grains

rouges, marqués m m

,

qui font des Mittcs.

La Figure 10, repréfente très -en grand & couchée fur le

côté, une des Mittes précédentes de la Demoifelle. C’eft la

Mitte (des Demoifelles) ronde rouge, à pattes très-courtes, avec

une marque en forme de Jligmate fur le dos. t, la petite trompe,

3, les deux pattes d'un côté. A caufe de fa jeuneffe elle n’a

encore que quatre pattes.

La Figure 11, fait voir très -en grand, la même Mitte

couchée fur le ventre, e, éminence placée fur le dos dans une

cavité & qui a une fente au milieu, en forte qu’elle relfenable à

un ftigmate.

La Figure 12, repréfente très-en grand, la Mitte (des Cou-
fins) ronde rouge, h tête avancée renflée, aux côtés & à longues

pattes, t, la tête, a a, deux poils, < jui ont l’air d’antennes, i /,

les pattes, qui n’y font encore qu’au nombre de fix.

La Figure 13, eft celle d’un Puceron de la Campanule,

grofli à la loupe, fie trouve cramponée une Mitte rouge ni, qui

le fuce.

Dans la Figure 14, cette meme Mitte eft très-groftîe. C’eft

la Mitte (des Pucerons) ovale rouge, h yeux noirs, dont les pat-

tes antérieures font arrondies au bout, a a, les deux pattes an-

térieures; la Mitte n’en a encore que fix. i i, deux petits tu-

bercules des côtés de la tête, qui ont l’apparence d’être des yeux.

La Figure 15 ,
reprêfente un Staphylin noir, groftî à la loupe,

qni eft chargé d’un grand nombre de Mittes. m, n, ces mêmes
Mittes placées par pelotons & attachées au corps du Staghylin

par des filets ou des efpeees de pédicules.
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I,A Figure i

<

5
,

eft celle d’une de ces Mittes, détachée du

corps du Staphylin, rrèsgroffie & vue en dellous. C’eft la Mitte

(végétative) écaïlleufe roujfe, à corps ovale convexe en dejfus &
cipplati en de[fous, m m, la Mitte. b n p, la queue ou le pédi-

cule, qui eft attaché à l’on derrière en b, & qui de l’autre bout

p, qui eft e'vafé en entonnoir, a été uni à la peau du Sraphylin.

n, efpece de noeud placé au milieu du pédicule.

Dans la Figure 17, trois Mittes de cette même efpece

font repréfentées moins en grand, pour faire voir comment elles

font unies enfemble par leurs queues ou pédicules abc

,

de forte

quelles tirent leur fubfiftance les unes des autres par ces mêmes
pédicules.

La Figure 18, eft celle de la Mitte Fig. 16 , vue en des-

fus & très-groflîe
;

elle s’eft détachée de Ion pédicule pour jouïr

de la liberté, t, la tête qui eft pointue, au lieu que le derrière

eft arrondi.

La Figure 19, repréfente la Lepture noire-, h corcetet , à
étuis à jambes d'un rouge obfcur

,
qui eft chargée & toute

couverte de Mittes de la même elpece que les précédentes du
Sraphylin, & qui la rendent très- hideufe.

La Figure 20, reprélente trois Mittes, defïïnées à la loupe,

de l’efpece que j’ai nommée Mitte (fileufe) oèlongue d'un blanc

verdâtre ou jaunâtre, à pattes de grandeur égale. Elles fe trou-

vent fur les feuilles du Tilleul & d’autres arbres, où elles favent

filer des toiles minces, & elles ne font pas plus grandes que
des points.

La Figure 21, eft celle d’une Mitte de la même efpece,

mais plus grolfie.

Dans la Figure 22, la même Mitte eft repréféntée encore

plus en grand, t, la tête en trompe, a a, deux petits poils pla-

cés au devant de h tête, p, le derrière.

La Figure 23, encore plus grolïïe, eft celte de la même
Mute, vue de côté, t, la tête qui eft courbée en deflous & re-

prefente comme un mufeau. Il fe trouve une longue diftanee

sutre les pattes de la fécondé & de la troilieme paire,
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Dans li Figure 24 ,

qui eft très-grofïïe, b b font
1

les deux]
perits bras ou barbillons placés aux côtés de la rere. a a, les deux
poils réguliers, marqués par les mêmes lettres dans la Fig. 22.

PLANCHE VI II.

La Figure 1, repréfcnre très-en grand, la Mifte (de l'écorce

des arbres) arrondie écailleufe d’un brun de marron luifmtt , à
pattes d’un brun clair. Elle n’a naturellement que la grandeur
d’un grain de fable, a, la tête, qui eft conique & pointue au

bout, g g, les deux bras, c , efpece de corcelet. u , le ventre, qui

eft gros & arrondi.

La Figure 2, fait voir encore plus en grand, la tête de cette

Mitre écailleufe. abc, cette têre. g h, g h, les deux bras, k,

deux longs poils placés fur la tête & qui repréfentcnt comme
des antennes.

La Figure 3, efl celle d’une des pattes de cette Mittc,

très-grofïïe. abcd, la première partie, qui efl greffe & qui re-

préfente comme une cuilfe. e, le bout du pied où fe trouvent

les crochets. Cette patte eft rrès-chargée de poils, dont quelques

uns font très -longs.

La Figure 4, repréfente encore plus en grand, l’extrémité

de la patte précédente, ifg h i, trois longs crochets dont elle

efl: terminée, & qui font unis au dernier article illi, qui efl

membraneux & très -mobile.

La Figure 5, efl celle d’une jeune Mitte d’un beau rouge

de la même efpece que la précédente & deflïnce dans la même
proportion de grandeur que celle de la Fig. 1,

La Figure 6
,
repréfente très en grand, la Jllitte (à rebord)

ovale t'cailleufe d’un brun de marron luifaut, à rebord applati Cf

angulaire aux côtes du corps. Elle fe trouve fous lécorce &
les Lichens des arbres, a b, a b, les deux rebords laillanrs &
applatis des côtés du corps, qui rendent cette Mitre très recon-

noiflable. c c, deux poils de la tête, plus longs que les autres

& qui repréfentent comme des antennes,
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Les Figures 7 Si g, rdprcfentent

,
l'une en grandeur natu-

relle & l’autre grofiie ,
la Mitte (faucheur) ovale d’un rouge

fonce, à grande tache allongée couleur d'orange Jur le dos & à

très- longues pattes.

La Figure 9, fait voir encore plus en grand, les deux der-

nières parties d’une des pattes de cette Mitte. p, la partie de

l’extrémité, c

,

deux petits crochets à manche qui 1 j termine.

La Figure 10, également très -grofiie, ell celle de la tête ou

du devant du corps de cette meme Mitte. b b. Us deux bras, a a,

appendices de ces bras, m, mamelon immobile du devant de la

tête, t, la trompe, y y, les yeux.

La Figure iï, fait voir encore p
!us en grand & fépare-

ment, la trompe de cette Mitte, marquée t dans la figure pré-

cédente. t ,
fou extrémité garnie d’une petite brofle, formée par

des filets membraneux.

Les Figures 12 & 13, repréfentent, l’une en grandeur na-

turelle & l’autre groifie, la Mitte (fatinée terre lire) terrejlre rouge

ovale applatie ridée Céf veloutée , à pattes poj’terreures dfiantes

des antérieures.

Dans la Figure 14, la même Mitte eft vue en defious &
grofiie. b

, les deux petits bras.

La Figure 1.5, repréfente encore plus en grand, le devant

de la tête de cette Mitte. b b, les bras, y y, les yeux placés

comme fur un petit pédicule.

La Figure 16, fait voir également en grand, un des bras

de cette Mitte* il a été attaché au corps en a. b, fon extrémité

qui eft courbé en crochet pointu, c, appendice allongée dont il

eit garni en delfous.

La Figure 17, repréfente extrêmement en grand, une por-

tion d un des bords du corps de cette Mitte, pour faire voir les

poils courts dont tout fon corps efi couvert: Si qui le rendent •

velouté, p p, ces poils, qui font de figure cylindrique & arron-

dis an bout.

La Figure 18, repréfente également très-en grand, les deux

premiers articles d’une des pattes de cette Mitte, pour faire vou-
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qu’ils font couverts de longs poils à barbes, tels que ceux des
chenilles velues.

PLANCHE IX.

La Figure 1, repréfente en grand, la Mitte (à queue) aqua-

tique arrondie brune tachetée de roux , h corps terminé en queue
cylindrique. Elle efl de la grandeur de la tête d’une petite

épingle, b c

,

le corps arrondi, c d, fon prolongement en forme
de queue, b, les1 deux bras, iiip, les quatre pattes d’un côté,

La Figure 2, fait voir encore plus en grand & en deflbus,

la partie antérieure de cette Mitte. b b, les deux bras, i i, par-

tie des deux pattes antérieures.

Les Figures 3 & 4, repréfentent , l’une en grandeur natu»

relie & l’autre groftie
, la Mitte aquatique rouge, à corps pres-

que arrondi, à longs bras, éjf à pattes placées à dijlauce égale,

b b, les deux bras, qui refiemblent à de petites pattes,

La Figure y, eft celle d’une Mitte de la même efpece que

la précédente, vue en deffous & encore plus groftîe, parce qu’elle

éroit plus petite. On y voit l’arrangement des pattes & des

bras b b.

La Figure 6
,

fait voir encore plus en grand, une des pat-

tes de la troifieme paire de cette même Mitte, & qui eft divifée

en cinq articles, ff, filets blancs très-délie's, qui rendent les pat-

tes propres à la nage.

Les Figures 7 & 8) repréfentent, l’une en grandeur natu-

relle & l’autre groftîe, la patte poftérieure de la Punaife d’eau

NotoneSte. a b ,
cette patte. 0 o, deux oeufs ovales rouges, at-

tachés à cette patte par un court pédicule & qui donnent naiûan-

ces à des Mittes aquatiques rouges.

La Figure 9, eft celle d’un des oeufs prccédens
,

encore

plus grofiî. /, pédicule par lequel il a été attaché à la patte du

grand Infefle, e, fon bout antérieur.

La Figure 10, repréfente également en grand, la petite

Mitte aquatique rouge, fortie de cet oeuf.

La
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La Figure n, Fait voir en grand, la Mitte (aquatique ronde)

aquatique d'un brun rougeâtre, à corps arrondi & à bras courts

,

à pattes rouges placées a dijlance égale. Elle eft de la même
grandeur que celle de la Fig. 3. b

,

les bras, qui font très-courts.

Dans la Figure 12, qui eft encore plus grofïïe, b b font

les deux bras de la Mute précédente, t, la trompe, placée entre

les bras.

La Figure 13, reprélente très-en grand, la Mitte (aquati-

que à tache) aquatique brime à tache rouge, à corps arrondi &
h bras courts & gros , à pattes grifes verdâtres placées h di-

jlance égale. Elle 11’eft pas plus grande qu'une graine de choux-

fleurs. b, les deux petits bras.

Dans la Figure 14, b b, montrent ces deux mêmes bras

encore plus en grand, & qui en a ont été attachés à la tête.

Les Figures 15 & 16, reprefentent, l’une en grandeur na-

turelle & l’autre grolïïe, la Mitte (fatinée aquatique) aquatique

rouge
y à corps ovale applati & ridé, à tête en mufeau à

pattes pojléricurcs djlautes des antérieures, t, la trompe, a b,

les deux pattes antérieures d’un côté, c d, les deux paires de pat-

tes poftérieures, placées à une longue diftance des précédentes.

La Figure 17, Fait voir en deffbus & également grolïï, une
Mitte telle que celle de la figure précédente.

La Figure 1$, eft celle de la tête de cette même Mitte,

vue lèparement & encore plus en grand, t, la trompe, b b, les

deux barbillons ou bras mobiles qui l’accompagnent.

La Figure 19, repréfente très-en grand, une jeune Mitte
de la même efpece que la précédente.

La Figure 20, fait voir très-en grand, une fubftance fpon-

gieufe en forme de croûte, remplie de grains rouges arrondis,

qui font les oeufs pondus par la Mitte des Figures 15, 16 & 17.

PLANCHE X.

La Figure 1, repréfente en grandeur . naturelle le Faucheur
(des murailles) à corps ovale d’un brun erifedtre en defl'us
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blanc fats en dcjfous , a pattes tachetées. C’eft uns femelle.

ci b c d, les quatre longues pattes d’un coté,

L a Figure 2 , fait voir en grand & en defius
,

le corps de

ce Faucheur, b b, les laras. p, les tenailles, c

,

le corcelet, au

milieu duquel font placés les deux yeux, udu, le ventre, mm,
les patres coupées.

La Figure 3, eft celle du corps du Faucheur, vu en des-

ous <k grofïï. b b, les bras, p, les ferres ou tenailles, «z m, le

refte des patres coupées, a, l’ouverture de l'anus.

La Figure 4, repréfente en grand, une des pattes de ce

meme Faucheur, a, la cuille. b c d, la jambe, compulse de deux

articles b, c. de, le très- long tarie, lubdivifé en un très- grand

nombre d’articles.

Dans la Figure 5, le bout du tarfe de la patte précédente

eft repréfenré encore plus en grand, pour faire voir les articles

dont il eft compolé. c, crochet unique qui le termine.

La Figure 6, repréfente très-en grand, un des deux bras

du Faucheur, a b c d

,

les quatre parties dont il eft jcompofé. e,

crochet qui le termine.

La Figure 7, eft celle d’une des ferres du Faucheur, vue

de côté & groftîe. abc, le corps de la ferre, d, l’un des deux

doigts dont il eft terminé.

La Figure 8 >
fait voir en grand & par devant, la fécondé

partie de la ferre, marquée c. d e, les deux doigts, qui enlemble

compofent la pince, & dont le plus grand d eft le feul mobile.

La Figure 9, repréfente en grand & en face, les deux fer-

res dans la pofition cù elles fe trouvent appliquées contre le des-

fous du corps, d, d, les doigts de ces ferres, b, la bouche du

Faucheur.

La Figure 10, fait voir en grand & en deffus, le corps

du Faucheur mâle de la même efpece que la femelle de la Fig.

l. u u, le ventre, a a, deux angles faillans qui s’y trouvent vers

le derrière.

\
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L A Figure i r , fait voir en grand ,
un tas de petits oeufs

fphériques très- blancs, pondus dans la terre par un Faucheur tel

que celui de la Fig. i.

L a Figure 12, ed celle du Faucheur (cornu) à corps ovale

d'un brun gâfedtre en dejfns avec une bande noire & blanc en

dcffous, à trfs'-Jonqs bras & à tenailles cornues. C’eft un mâle.

b b, les lopgs bras.

La Figure. 13, efl: celle du corps de ce dernier Faucheur,

vu en deflus S grolïï. a, le corcelet. b b, les deux longs bras,

cc, les deux tenailles qui font prolongées en forme de cornes,

u u, le ventre.

La Figure 14, repréfente encore plus ep grand & en face,

ou en devant, les deux tenailles cornues de ce Faucheur, c c, les

deux efpeces de cornes, p p, les pinces doubles ou à deux doigts

du ces tenailles.

La Figure 1$, fût voir encore plus en grand & de côté,

une de ces mêmes tenailles, a b, la première pièce qui tient à

la tête & qui eft attaché par l’autre bout au milieu de la fécon-

dé pièce, c e d

,

cette fécondé pièce
,

qui eft prolongée par en

haut en corne un peu courbée c c. p p, la double pince qui ter-

mine la ferre ou la tenaille.

PLANCHE XI.

La. Figure I, repréfente très -en grand, la Mitte (aquatique

à ailerons) aquatique arrondie écailleufe noire , à pattes ronfles,

à appendices en ailerons aux côtes du corps. Elle n’efl pas

plus grande qu’un point, a a, les appendices latérales en forme

d’ailerons, p p p, trois des pattes.

Toutes les autres Figures de cette Planche, de même que

celles des huit Planches luivantes, font du troifieme & du qua-

trième Mémoire, où il efl uniquement queftion des Araignées.

La Figure 2, repréfente une toile d’Araignée verticale en

réfeau ou à mailles, tendue dans la fourchure d'une branche.

a b c d e, le fil principal que l'Araignée file dabord & qui fert
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de foutien à tout le refie de l’ouvrage, d f, b g, g h, les fils

de travcrfe, qui décrivent le contour extérieur de la toile & qui

font attachés aux branches, ex, le fil diagonal, que l’Araignée

file dabord au milieu de fa roile. m, le centre de la toile. Im,
i m, k m, les rayons. 11 0 p q r, le fil qui efl tendu en ligne

fpirale. s t , les tours de ce même fil dans le milieu de la toile,

où ils font plus éloignés les uns des autres, formant ainfi des

mailles plus larges. L, loge de foye, que l’Araignée confirme

en deflous d’une feuille pour y demeurer de tems en tems. Ay
l’Araignée placée comme à l’affût à la porte de fa loge, m y

,

gros fil doublé & redoublé tendu du centre de la toile jusqu’à

la loge, & fur lequel l’Araignée defeend pour fe rendre dans fa

toile & fur lequel elle remonte enfuite,

La Figure 3, repréfente YAraignée tendèufe (à croix) «

ventre arrondi d'un brun obfctir ou roux à deux tubercules, avec

des taches blanches fur le dos placées en triple croix. C’eft une

femelle dè grandeur médiocre.

La Figure 4, efl celle du ventre de cette Araignée, vu en

deffus & grofïï. a b a, grande tache en forme de feuille dé-

coupée. cd, les petites taches blanches du dos, arrangées en

triple croix, t t , deux grandes taches latérales blanches.

La Figure 5, repréfente en grand, une des pattes de cette

même Araignée.

La Figure 6, efl celle d’un nid à oeufs, filé contre une

muraille par l’Araignée précédente, a, le nid, où les oeufs font

logés, b b b, fon envefope extérieur, également fair de foye.

La Figure 7, fait voir les oeufs tirés de ce même nid.

D ans la Figure 8 5
trois de ces oeufs font defïïnés en grand.

En c , c

,

on voit deux endroits applatis, produits par la preiïïon

des oeufs dans le nid les uns contre les autres.

La Figure 9, repréfente YAraignée tendeufe brune, tachetée

nuancée de noir, à ventre ovale à longues pattes tache-

tées. C’efl la femelle.

La Figure 10, fait voir en grand & en deffus, le ventre

de cette Araignée, a, fa partie antérieure, d , le derrière.
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La Figure n, eft, celle de l’Araignée mâle de la même
efpcce que la femelle précédente.

La Figure 12, fait voir en grand, un des bras de cette

Araignée mâle, m, maffe ovale qui le termine, c, efpece de cro-

chet qui accompagne cette mafte.

La Figure 13, repréi'ente YAraignée -loup (de terre à corps

ovale d’un brun obfcnr grifeatre, à bande longitudinale Jenille-

morte fur le corcelet & la moitié du ventre. C’eft une femelle

chargée de fon lac à oeufs, c, ce même lac, quelle traine par-

tout où elle marche, le tenant attaché à fon derrière.

Dans la Figure 14, ce même fac à oeufs eft vû fépare-

tnent & en grandeur naturelle.
,

PLANCHE XII.

La Figure 1, repréfente l'Araignée ‘tendeùfé (angulaire) h

ventre ovale voir avec deux gros tubercules coniques en drjjus.

C’eft Un mâle, b b

,

les deux bras terminés par des boutons.

La Figure 2, fait voir en grand la pofition des huit yeux
de cette Araignée.

La Figure 3, eft celle des deux ferres ou tenailles de cette

Araignée, vues en deftous & groffies. a b, a b, le corps de ces

ferres, b c d , b r

,

les deux crochets mobiles qui les terminent.

p, double rang de dentelures, entre lesquelles le crochet eft couché
dans l’inaflion, comme il «ft repréfenté en b r.

La Figure 4, repréfente en grand, la bouche de l’Araignée

avec fes accompagnemens. / /, deux efpeces de mâchoires mobi-
les. r, la lèvre inférieure, s s

,

partie des deux ferres.

La Figure 5, fait voir en grandeur naturelle, une des pat-

tes de cette Araignée; abc def g, les fept parties dont elle

eft compofée.

La Figure 6
,

fait voir très-en grand, le bout du pied de
1 Araignée, marqué a a. b b, deux crochets à dentelures dont il

eft terminé, c , troifieme crochet lifte & fans dentelures, placé

perpendiculairement.
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La Figure 7, repréfcnte un peu en grand, un des br3s de

l’Araignée femelle, a b c d e , les cinq parties dont il efk com-
pofé. f, le crochet ou Jongle qui le termine.

Dans la Figure 8, on voit le bout du bras précédent très-

groffi, c, l’ongle à dentelures en peigne, qui termine le bras.

L a Figure" 9 ,
repréfente en grandeur naturelle & vû en

deffous, le ventre d'une Araignée femelle de l’efpeee de celle de

la Fig, 1. c, la partie qui cara&érife le fexe. f, les mamelons ou
les filières du derrière, qui fournillent la loye que l’Araignée file.

La Figure 10, fait voir très- en grand, la partie du fexe

de la meme Araignée femelle, abc, elpece de crochet, qui à

été un peu étendu dans cette figure, d d, cloifons écailleufes, en-

tre lesquelles repofe le crochet précédent, e, appendice ccailleufc

qui accompagne la cloifon.

Dans la Figure 11, qui efi: également groflïe, d d, font les

cloifons de la Figure précédente, vûes en dellous, ee, les deux

appendices écailleufes des cloifons. f, partie intermédiaire, qui

remplit l’efpace d’entre les cloifons.

Dans la Figure 12, qui efl grolïïe, mm font mamelons ou
filières du derrière de l’Araignée , dans leur état de repos ou

raprochées les unes des autres.

La Figure 13, repréfente également en grand, les' quatre

grands mamelons à foye. a b c d, ces mamelons, qu’on a obligé

par la prefiïon du ventre, à s’écarter les uns des autres, p,
chaperon qui couvre l’anus.

La Figure 14, fait voir très -en grand, un des mamelons

précédens. t t , efpece de tête arrondie dont il eft terminé, ff,
les petites parties coniques, qui donnent ilfue aux fils de foye &
qui font autant de filières.

La Figure rj, repréfente encore plus en grand, deux de

ces très-petites filières coniques & pointues, a, leur bafe. b

,

la

partie pointue, qui elt percée au bour.

La Figure 16, repréfente en grandeur naturelle, \'Araignée

tevdeufe (tachetée d’orange) h ventre arrondi jaune à veines bru-

nes & « grandes taches découpées d'un ronge orangé.
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Dans la Figure 17, on voit en grand, l’arrangement des

yeux de cette derniere Amignée. a ,
les quatre yeux du milieu,

placés en quarré. c, les deux paires d’yeux latéraux.

La Figure 18. repréfenre en grandeur naturelle, \’Araignée

tendeufe (à quatre taches blanches') h ventre- arrondi verdâtre ou

roux , avec quatre grandis (jf une fuite de petites blanches le

long du dos.

La Figure r9, eft celle de ŸAraignée tendeufe (à cicatrices)

« ventre arrondi d'un brun obfcur pointillé de gris , avec des

taches noires concaves fur le dos. C’eft une femelle, de même
que les deux précédentes.

PLANCHE XIII.

Figure 1, repréfente YAraignée tendeufe (à tubercules) b

ventre d'un brun obfcur mêlé de noir & de blanc
, & à deux tu-

bercules en mamelons fur le dos.

La Figure 2, fait voir en grand, la même Araignée, qui

eft une femelle, a, les bras, b b, deux gros tubercules du delîus

du corps- c c, deux autres petites éminences placées à coté des

tubercules, d d, les deux pattes antérieures plus longues que les

autres,

Dans la Figure 3, on voit en grand, la pofition des yeux

de cette Araignée, a a b b,' les quatre yeux du milieu, placés en

quarré. et, les deux paires d’yeux latéraux qui fe touchent.

La Figure 4, repréfente en grand '& de côté, le ventre de

cette Araignée, b b, les deux tubercules en mamelons, d /, le

derrière, garni de rides transverfales.

La Figure 5, fait voir en grandeur naturelle, deux nids

d’oeufs très-finguliers, fabriqués par une Araignée de l’efpece de

celle de la Fig. 1 , & ful’pendus au platfond d’un grenier A B.

C D ces mêmes nids, fufpendus à un fil de foye d, d, qui par

les deux bouts c & jf elf attaché au platfond & au nid.

La Figure 6, eft celle des oeufs tirés d’urt de ces nids.

Dans la Figure 7, ces mêmes oeufs font repréfentés en grand.
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La Figure g, fait voir deux jeunes Araignées, forries des

oeufs précéder, s.

Dans la Figure 9, une de ces petites Araignées eft très-

grcftie, On voit qu’elle eft de la même efpece que celle des

Fig. 1. & 2. b b, les deux tubercules du defl'us du corps, r,

l’une des deux petites éminences placées à côté des tubercules.

La Figure 10, reprélente en grandeur naturelle, une coque
de foye blanche, ou un nid d’oeufs d’Araignée, en forme d’une

petite bouteille, b c, cette coque, a b, le fil redoublé de foye,

par lequel la coque eft fuipendue à une tige de gramen g-.

L a Figure 1
1 ,

fait voir les oeufs tirés de la coque pré-

cédente.

La Figure 12, repréfente très-en grand, une jeune Araignée,

q,ui vient d’un de ces oeufs & qui commence à fe former, quoi-

qu’elle fe trouve encore enfermée dans la coque ou la pellicule

de l’oeuf. a b, cetre Araignée, p p, pellicule d’un autre oeuf,

quittée par une Araignée & qui par accident s’eft attachée à

celle - ci.

La Figure 13, fait voir en grand, une Araignée toute pa-

reille, enfermée dans la pellicule de l’oeuf, dont elle eft prête à

fe défaire, a, l’un des deux bras, b

,

le ventre, c, le corcelet.

i i, les pattes.

La Figure 14, repréfènte également en grand, la même
Araignée qui vient de fe défaire entièrement de la coque mem-
braneufe de l’oeuf, mais qui a encore tous fes membres foibles

& comme engourdies.

La Figure 1.5, repréfente en grand, la même Araignée dans

l’état où elle fe trouve après la première mue ou le premier

changement de peau
,

ayant alors toute fa vivacité
,
& les mem-

bres plus dégagés & mieux formés.

La Figure 16, fait voir en grandeur naturelle, YAraignée

tendeufe (à ventre conique) grife à corcelet noir, dont le ventre

ejl prolongé en pointe
t
conique moujj'e £/ orné de deux tacher

çlécoupéer brunes.

La
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La Figure 17, eft celle de la tête de cette Araignée, vue en

grand & en de(fus, & où l’on voit l’arrangement des huit yeux.

La Figure 18, repréfente e'galenienr en grand & de côté,

le ventre de cette même Araignée, b, bolle avancée du devanr,

t, le cône allongé du derrière.

Dans la Figure 19, le même ventre efl- vû en delTus &
grolÏÏ. a a, deux taches brunes découpées en feuilles, b, autre

tache figurée d’un brun clair, t, la pointe conique du derrière.

La Figure 20, fait voir le même ventre encore en grand,
mais en défi >us. m, l’endroit où fe trouvent les filières en ma-
melons & l’anus, qui font allez éloignés de la pointe conique t.

PLANCHE XIV.

L.^ Figure i, repréfente YAraignée tevdenfe (verte à points

noirs) à ventre arrondi verd ft quelques points noirs une

tache rouJJ'e au derrière. C'elt la femelle.

L A Figure 2, fait voir l’Araignée mâle de cette même efpece.

Dans la Figure 3, c e(l une coque jaune, filée par l’Araig-

née de la Fig. 1, qui renferme fes oeufs & qui eft couverte

d’une envelope lâche l l , faite de foye jaune femblable à celle

de la coque.

La Figure 4, repréfente YAraignée filandiere (à couronne

rouge) à ventre ovale blanc avec un cercle couleur de rofe. c, le

nid d’oeufs, filé par cette Araignée, qui y tient polée une de

fes pattes.

La Figure 5, fait voir très-en grand, les ferres ou les te-

nailles de cette Araignée. I p q, i s q, les deux pièces cylindri-

ques dont les ferres font compofées. ik, l m , les deux griffes

en forme de crochets, dont elles font terminées.

Dans la Figure 6, on voit le devant de la tête très-en

grand, a b c d, les quatre yeux du milieu, qui forment enfemble

un quarré. e f, g h, les deux paires d’yeux latéraux qui fe

touchent.
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La Figure 7, repréfente en grand, une des pattes de cette

même Araignée, a b c d

,

les articles dont elle eft compofe'e.

La Figure 8> fait voir très • en grand, le bout de la patte

précédente, f g, les deux crochets dentelés dont elle eft terminée.

La Figure 9, repréfente encore très -en grand, les filières

en mamelons du derrière de cette Araignée, m 11 0 p, les quatre

grands mamelons arrondis au bout, q, deux autres mamelons

coniques plus petits, placés au milieu des quatre précédons.

La Figure xo, fait voir les oeufs tirés du nid marqué c,

dans la Fig. 4.

La Figure 1 r
,

efl celle d'un de ces oeufs grofïï.

La Figure 12, fait voir en grand, la jeune Araignée nou-

vellement éclofe de cet oeuf.

La Figure 13, repréfente l’Araignée filaitdîere (renverfée

fauvage) ci ventre ovale avec des taches & des bandes découpées

brunes & blanches, à pattes fans taches.

Dans la Figure 14, on voit en grand, la pofition des yeux

de cette Araignée
,

placés fur cinq taches noires.

La Figure 15, repréfente en defl’us & grofïï, le ventre de

cette même Araignée, a b, large bande découpée brune, qui fe

trouve tout le long du dos.

La Figure 16, fait voir le même ventre de côté & grofïï.

tt, taches brunes irrégulières, m, les filières en mamelons du

derrière.

La Figure 17, fait voir en grandeur naturelle, le mâle de

cette même efpece d’Araignée, & qui habite dans une meme

toile avec la femelle de la Fig. 13.

Dans la Figure 1 g ,
le ventre de ce male efl grofïï dans

la même proportion que celui de la femelle, reprefenté par les

Fig. 15 & 16 >
pour faire remarquer la différence de grandeur

qu’il y a entre l’un & l’autre.

La Figure 19, fait voir en grand, le corcelet , les bras 5c

les tenailles de cette Araignée mâle, r r, le corcelet avec la tête
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1

& les cinq taches noires fur lesquelles font placés les huit yeux.

a b, a b, les deux bras terminés par des boutons, t t , les gran-

des tenailles avec leurs longs crochets.

La Figure 20, représente très-en grand & de côté, un des

bras de cette même Araignée mâle, a, la tige, b, le gros bouton.

c, cavité où il y a plulïeurs pièces écailleufes. p, efpece de pointe.

La Figure Cf, fait voir également en grand, le même bou-

ton comme il fe préfente après qu’on l’a fortement prefie ; il

s’ouvre ou le fépare alors comme en deux coquilles c c, d’où

fortent plulïeurs pièces telles qu’elles font ici repréfentées ,
mais

difficiles à démêler, t, petite pièce en court tuyau gaudronné ou

divifé en anneaux, a, la rige du bras.

Dans la Figure 22, deux Araignées de cette elpece font

repréfentées dans l’action de l'accouplement, ayant alors toutes ^
deux leurs corps renverfés & cramponnés contre le delfous de

leur toile & l.s pattes entrelacées. Le défias du corcelet du

male m, s’appuie contre le delfous de celui de la femelle y’.

La Figure 23, repréfente deux Araignées tendeufes d’une

«autre efpece, qui le tiennent lur les murailles, & qui font accou-

plées dans l’attitude qu’on voir ici, ayant leurs ventres tournés

l’un vers l’autre, m, le mâle, f, la femelle.

La Figure 24, repréfenre YAraignée filandiere. (atroce) à

ventre ovale brun avec une tache ovale noire en dejfus bordée de

paille. C’elt une femelle.

Dans la Figure 25, on voit l’arrangement des huit yeux
de cette Araignée,

PLANCHE XV.

La Figure I, repréfente VAraignée filandiere (à points con-
caves) ô ventre fphérique d'un brun noirâtre luifaut, à points
concaves bordé en devant de gris. C'elt une femelle,

La Figure 2, elt celle de l’Araignée filandiere (tachetée de
blanc) « ventre fphérique brun-noirâtre, à bande découpée & huit

taches blanches. C’eft encore une femelle,
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t, A Figure 3, fiit voir en grand & en defiùs, le ventre de

cette derniere Araignée, avec les taches blanches ; en a cft l’anus.

La Figure 4, elt celle de la double coque d’oeufs, file'e

par l’Araignée précédente.

La Figure .5, repréfente VAraignée filandierc (à fix yeux)

à ventre oblong gris avec une barde longitudinale découpée brune,

& à corcelet brun. C’elt la femelle.

La Figure 6 ,
fait voir en grand & en defiùs, le ventre de

cette Araignée. 0, l’endroit où il a été attaché au corcelet. p,
le derrière.

La Figure 7, repréfente en grand, la tête & une partie du

corcelet de cette même Araignée, tt, les deux grofi'es tenailles.

c c, les fix yeux, cette Araignée n’en ayant pas davantage.

Dans la Figure 8, A B repréfente une partie d’une fenêtre,

contre laquelle cette Araignée avoit filé un nid de loye blanche

en forme de tuyau cylindrique, dans lequel elle demeuroit. rst,

le nid de foye. 0

,

grande ouverture pratiquée à l’un des bouts

du nid, par laquelle l’Araignée avance ici les pattes.

La Figure 9, repréfente le mâle de l’Araignée femelle de

^ Fig. 5.

La Figure 10, fait voir en grand, le bras gauche de cette

Araignée mâle, a b c d c
f',

les cinq parties dont ce bras elt

compofé. g g h, corps dur & enflé, qui pend à la derniere par-

tie ef ctu bras, & qui finit en longue pointe courbée h; il ren-

ferme les parties du lèxe.

La Figiire n, repréfente YAraignée tapijiere (domeltique)

d'un brun grifedtre, à ventre ovale velu moucheté de noir. C’elt

une femelle, qui file une toile horizontale dans le coins des murs.

Dans la Figure 12, on voit l’arrangement des yeux dans

cette Araignée.

La Figure 13, repréfente YAraignée tapijjiere (farinée) d’un

gris de fouris, à ventre velu ovale & allongé avec deux taches

jaunâtres en dejfous à fa bafe. C’elt un mâle.
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Dans la Figure 14, on voit en grand, l’arrangement des

yeux dans cetre Araignée.

La Figure 15, fait voir en grand & en deflous, le ventre

de cetre même Araignée, t t, les deux taches jaunes qu’il a près

de fa bafe. f, les filières du derrière, qui s’avancent beaucoup.

La Figure 16, repréfente une feuille de Pommier, dans la

cavité de laquelle on voit une toile blanche abc, filée par une

Araignée femelle de l’efpece du mâle de la Fig. 13, & qui fert

en même-temps de nid, dans lequel elle pond fes oeufs & éleve

fes petits. En b, fe trouve un ouverture, qui donne fonie &
entrée à l’Araignée. Cette toile étoit couverte d’une fécondé

feuille, mais qu’on a enlevée pour mettre le nid à découvert.

La Figure 17, repréfente XAraignée-loup (des rivages) a

ventre ovale noir à nuances grifes
,
& à pattes tachetées de gris

,

C’ell une femelle. «, le derrière.

La Figure 18', repréfente la même Araignée, qui a pondu
fes oeufs & qui les a renfermés dans un fac, quelle porte con-

tinuellement attaché à fon derrière, s, montre ce même fac. té,

le ventre, dont le volume eft actuellement très - diminué, après

que l’Araignée s’eft déchargée de tous fes oeufs.

La Figure 19, fait voir féparement le lac à oeufs de cette

Araignée, qu’elle n’abandonne jamais que quand elle y eft con-

trainte par force.

La Figure 20, fait voir en grand, le même fac à oeufs

ouvert par le milieu, a b, les deux moitiés du fac, qui repré-

fentent comme des calottes &. qui font remplies de petites Araig-

nées qui commencent à éclore.

La Figure 21 ,
eft celle d’un oeuf d’un fac tel que celui

de la Fig, 19, defiîwé en grand.

La Figure 22, repréfente également en grand, la petite

Araignée de l’oeuf précédent, qui commence à fe dégager de la

membrane qui la couvre, c, le corcelet avec les pattes, u, le

ventre, p, la membrane ou la copue de l’oeuf, qui relie encore

attachée au derrière de l’Araignée.

U u u u u 3
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La Figure 23, fait voir en grand, la jeune Araignée pré-

cédente
,

dans l’état où elle i'e trouve après avoir quitté fa pre-

mière peau.

La Figure 24, repréfente une Araignée femelle de la mê-

me efpeeu, chargée fur ion dos de tous le les petits, qui tien,

nenr cramponnés en peloton p, lur l'on corps, & que la niere

porte avec elle par- tout où elle marche,

PLANCHE XVI.

La Figure 1, reprélente l’Araignée - loup (à bande roufle) à

ventre allongé d’un brun grifedtre avec une bande longitudinale

ondée rotijfe & des pattes très - longues. C’eil un femelle, q«i

porte Ion lac à oeuf c fous le ventre, b, un des bras dont elle

embralfe le fac. d d, les longues pattes.

La Figure 2, fait voir en grand & en defius, tout le corps

de cette Araignée, t t

,

la tête, c b, le corcelet. b u, le ventre.

iiî, les pattes coupées.

La Figure 3, repréfente encore plus en grand & un peu

en face, la tê;e de la même Araignée, t 1

1

, cette tête, s s, par-

tie des deux ferres, a a, les yeux.

La Figure 4, qui repréfente en grand la tête & le corcelet

de cette même Araignée, eft deltinée pour faire voir les deux

bras b b , attachés en delfous du devant du corcelet.

La Figure 5, repréfente en grand, le nid d'oeufs marqué

c, dans la Fig. 1, mais qui elt ici ouvert pour montrer la pro-

digieufe quantité de petites Araignées qu’il renferme.

La Figure 6, fait voir très -en grand une des petites

Araignées
,

tirée du nid précédent
, & qui n’a pas encore mué,

b b, les bras, i i, les pattes, u , le ventre.^

La Figure 7, repréfente également en grand, la jeune

Araignée précédente, dans l’étar où elle fe trouve après la pre-

mière mue.

La Figure g, repréfente en grandeur naturelle, une Araig-

née mâle gnfe, à pattes brunes, dont le corcelet a deux bandes

v



DES FIGURES. 895
longitudinales d’un brun obfcur. Je le foupçonne de la même
efpece que la femelle de la Fig. i, fans cependant ofer l’atlurer.

La Figure 9, repréfente l'Araignée - loup (des marais) a

corps allongé br-un, dont le corcclet & le ventre font bordés d'une

bande blanche, à pattes brunes. C’efl la femelle.

La Figure 10, efl celle du mâle de l'Araignée précédente,

dans I attitude où il fe tient fur la fuperficië de l’eau, en éten-

dant fes pattes latéralement, b, les bras.

Dans la Figure 11, abcd font voir en grand & dans

leur poiïtien naturelle, les huit yeux de cette Araignée.

L.a Figure 12, reprcfenre en grand, un des bras de l’Araig-

née mâle de la Fig. 10. o, article mob le par lequel il e f t ar-

raché au corceler. abcd, les quatre parties dont il elt compofé.

d, la grolfe partie en forme de bouton, qui renferme les orga-

nes du lexe.

Li:s Figures 13 & 14, repréfenrenr, l’une en grandeur na-

turelle & l’autre grbfiîe, YAraignée- loup (bordée) à corps al-

longé brun & h pattes vertes, dont le corcclet & le ventre font
bordés d'une bande blanche, a a, deux poils placés comme des

antennes, b b , les bras. Les pattes de cette Araignée font très-

velues.

La Figure 15, repréfente en grand, le devant de la tête

de cette Araignée, pour faire voir l’arrangement des yeux, a a,

les deux poils placés comine des antennes.

PLANCHE XVII.

y-L'A Figure 1, efl celle de YAraignée-loup (de terre) à corps

ovale d’un brun obfcur grifeatre , à bande longitudinale feuille-

morte fur le corcelet & la moitié du ventre. C’efl une femelle.

La Figure 2, fait voir en grand, l’arrangement naturel des

yeux fur la tête, a b, les quatre grands yeux placés en quarré.

c d, les quatre petits yeux arrangés fur une ligne transverfale

au devant des autres.
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La Figure 3, repréfente une portion d'une branche de Pin,

fur laquelle une Araignée s’eft conftruite un grand nid de foye,

dans lequel elle fait fa demeure avec fes petits. P T

,

la bran-

che. a b c ci, le nid de foye. t, porte ou ouverture pratiquée

au milieu du nid, qui donne entrée & fortie à l’Araignée.

La Figure 4, eft celle de l’Araignée, qui eft l’ouvriere du
nid précédent. C’eft \Araignée-phalange (du Pin) d’un noir

grifeâtre avec deux points blancs Jur le ventre , à pattes brunes
tachetées de noir. C’eft: une femelle.

L A Figure 5 ,
repréfente deux petits de cette Araignée de

ceux qui habitent avec elle dans le nid de foye.

La Figure 6 , fait voir en grand, la même Araignée, qui

eft repréfentée en grandeur naturelle par la Figure 4. b b, les

deux taches rondes blancneâtres du ventre, m, les filteres en

mamelons.

La Figure 7, repréfente etr grand
,

la partie antérieure de

la tête de cette Araignée
,

pour faire voir l’arrangement de fes

yeux, qui font placés en ligne parabolique, a a, les deux yeux

poftérieurs, b b

,

ceux de la fécondé paire, qui font plus petits

que les précédons, ccdd, les quane yeux du devant de la tête,

beaucoup plus grands que les autres.

Les Figures g & 9 ,
repréfentent

, l’une en grandeur na-

turelle & l’autre groftie, YAraignée-phalange (à bandes blanches)

noire, à ventre ovale avec trois bandes transverfales demi-circu-

laires blanches. C’eft une femelle.

La Figure 10, fait voir en grand, l’arrangement des yeux

de cette Araignée lur la tête.

La Figure 11 ,
reprélente YAraignée-phalange (à grofies

patres) noire, h lianes transverfales blaichedtres velues an de-

vant de la tête , & à pattes antérieures grojjes. C’eft un mate.

a a, les deux groffes partes antérieures.

Dans la Figure 12, la tête &’ une partie du corcelet de

cette Araignée font repréfentées en grand
,

en defius & un peu

en face, a b c d, quatre yeux de grandeur différente
,
dont il y

en a autant de l’autre côté. 1

1

, les deux tenailles, dont l’une t 0,

eft ouverte. L A

y
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La Figura 13, repréfente en grand, un des deux bras de

cette même Araignée mâle, b , le bouton qui le termine, a, pièce

écailleufe hffe
,

attachée fous le bouton.

La Figure 14, fait voir en grand, l’une des deux greffes

pattes antérieures de cette Araignée, c, la greffe cuiffe. de, la

greffe jambe, divifée en deux articles, f g, le tarfe, compofé

également de deux pièces
,

qui font déliées,

PLANCHE XVIII.

Les Figures I & 2, repréfentent, l’une en grandeur natu-

relle & l’autre grolîîe, YAraignée -phalange (fourmi) roujfe , h

groj'e tête noire, a ventre oblong roux avec des bandes noires

deux taches blanches. C. eft un mâle, qui reffemble au pre-

mier regard à une Fourmi, t

,

la greffe tête noire, c , le corcelet

roux, u, le ventre allongé & conique aux deux bouts, m, les

filiales en mamelons.

L A Figure 3 ,
repréfente une coque allongée de foye blan-

che, que cette Araignée file deffous les pierres & dans laquelle

elle fait la demeure, 0 p

,

deux ouvertures qui fe trouvent aux

deux bouts de la coque.

La Figure 4, fait voir en grand & en deffus , la tête de

cette Araignée, où l’on diliingue très-bien les huit yeux, b b, les

deux bras, t, les tenailles.

La Figure .5, repréfente encore plus en grand, un des

bras de cetre même Araignée, a b c d e, les cinq parties dont il

eft compofé, & dont les trois dernieres c d e, font plates, for-

mant comme une palette arrondie au bout. En a, ce bras a

été attaché au corcelet,

La Figure 6, eft celle de YAraignée filandiere (toute verte)

d'un beau verd de grameu , à ventre allongé jaunâtre. C’eft

une femelle.

La Figure 7, repréfente en grand, la tête de cette Araig-

née, pour faire voir l’arrangement de les yeux, qui font placés

fur deux lignes a a, b b,

Tom. FIL X x x x x
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La Figure g, repréfente un paquet de feuilles de Bouleau,

liées enfemble par l’Araignée précédente, & dans lequel elle fait

la demeure & y file l'on nid d’oeufs, a, l’Araignée, qui avance

ici (es pattes.

La Figure 9, eft celle du nid d’oeufs filé par cette Araig-

née dans le paquet de feuilles.

La Figure 10, fait voir en grand, un des oeufs tiré de la

coque précédente.

Dans la Figure 11, qui eft encore plus greffe, ce même
oeuf commence à ie developer & à montrer quelques unes des

parties de l’Araignée, qui y eft enfermée, i i , les pattes, r, la

léparation du corcelet d’avec le ventre.

La Figure 12, fait voir en grand, la même oeuf encore

plus developé, & où parodient déjà les poils de la jeune Araig-

née. i i , les pattes.

Dans la Figure 13, le developement dans l’oeuf eft fi avan-

ce, que la jeune Araignée eft prête à fe dégager de la mem-
brane de l’oeuf qui la couvre encore, i i, les pattes, t, la tête,

f, l’étranglement qui fe trouve entre le corcelet & le ventre, où

l’on peut remarquer diftinQemcnt la membrane de l’oeuf qui

couvre encore ces parties, u u , le ventre, p r, plufieurs plillu-

res de la membrane de l’oeuf, qui commence à fe rider.

Dans la Figure 14, la jeune Araignée eft occupée à fe ti-

ser & à fe dégager entièrement de la membrane ©u de la coque

membraneufe de l’oeuf, qu’elle poufle en avant vers le bout des

pattes, où cette membrane fe réduit enfin en un paquet, comme
en voit ici en p r. t

,

la tête, r, les ferres, r, le corcelet. b, les

bras. u w

,

le ventre, i i, les pattes.

La Figure 15, repréfente également en grand, h jeune

Araignée entièrement dégagée de la membrane de l’oeuf & afftu-

ellement en état de marcher. Elle eft ici defïïnée avant fa pre-

mière mue. u

,

le ventre.

La Figure 16, eft celle de la même jeune Araignée dans

fa grandeur naturelle.
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La Figure 17, repréfente YAraignée- crabe (jaune- citron)

jaune, à ventre appîjnti & circulaire avec une raye rouge de

chaque côté, & à quatre pattes pojlérieures très - courtes. C’eft

la Femelle.

Dans la Figure 1 8 »
on voit en grand la pofition des yeux

fur la tête de cette Araignée.

La Figure 19, fait voir une feuille de Saule, pliée en deux

par l’Araignée précédente & formée de toute part au moyen de

fils de fove. t t, toile blanche, dont une partie de la feuille eft

couverte extérieurement.

La Figure 20, eft celle d’une coque à oeufs, filée par cerre

Araignée dans la cavité de la feuille pliée de la Figure précé-

dente. r, cette coque ou ce nid d’oeufs,

La Figure 21, repréfente en grandeur naturelle, le mâle

de l’Araignée- crabe de la Fig. 17; on voit qu’il eft confidcra-

blement plus petit que fa femelle.

La Figure 22, fait voir en grand & en defius, la tête &
tout le corps de cette Araignée mâle, b b, les bras, terminés par

de gros boutons, c, le corcelet, qui a une tache verte au milieu,

u, le ventre, marqué de deux bandes noirâtres.

La Figure 23, repréfente YAraignée - crabe (brune bordée)

grife ou brune, à ventre ovale & applati, bordé d’une bande

brune objcure & d'une ligne blanche. C’eft une femelle.

Dans la Figure 24, on voit en grand, l’arrangement des

yeux fur la tête de cette Araignée, a, marque les quatre yeux
antérieurs.

La Figure 2> , repréfente YAraignée -crabe (tigrée) à ven-

tre court & applati d’un blanc fale à taches noires , a quatre

pattes pojlérieures courtes. C’eft un mâle, b b, les bras termi-

nés par des boutons, i i , les pattes de la fécondé paire, qui font

les plus longues de toutes.

PLANCHE XIX.

La Figure 1, eft celle de YAraignée tendenfe (patte -étendue)

X x x x x 2
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ci ventre très- allongé d'un brun grifedtre , Cf à pattes étendues

en avant en ligne droite. Celle-ci eft jeune, n’ayant encore que
la moitié de fa jufte grandeur, & telle qu’elle voltige dans l’air

en automne, attachée à des fils de foye.

La Figure 2, fait voir en grand & en delTus
, le ventre de

cette Araignée, a, le bout antérieur, p

,

le derrière.
1

L a Figure 3 , repréfente le même ventre en grand
,

mais

vu en dellous. a, le bout antérieur, y?, le derrière.

La Figure 4, fait voir la pofition naturelle des yeux de

cette Araignée.

La Figure 5, repréfente en grandeur naturelle, l’Arignée

aquatique noire, on d’nn brun obfcur. C’eft un mâle, e ,
les

deux bras terminés par des boutons, f g, les deux pattes anté-

rieures, plus longues que les autres.

La Figure 6
,

fait voir très-en grand, le bout d’une des pat-

tes de cette Araignée, a b, c d, les deux crochets dentelés dont

il eft terminé, e, troilTeme crochet liffe & recourbé en deffous.

La Figure 7, repréfente en grand, une partie de la tête de

l’Araignée, pour faire voir l’arrangement des huit yeux, opqrs
t n w

,

ces mêmes yeux.

La Figure 8, repréfente en grand, un des denx bras de

l’Araignée aquatique femelle, a b c d, les quatre articles dont il

eft compolé, d, crochet dentelé unique qui le termine.

Dans la Figure 9, qui eft encore plus en grand, gh, mon-
tre le crochet dentelé} dont le bras précédent eft terminé, gp,
fes dentelures.

La Figure 10, repréfente très-en grand, l’extrémité de

l’un des bras de l’Araignée mâle de la Fig. 5. a b, la derniere

partie, qui à fon origine b eft renflée en forme de gros bouton,

b c

,

partie de la pièce précédente, coupée en c. I

,

cavité de cette

pièce, couverte d’une peau membraneufe. fd e g h, parties pro-

pres à l’accouplement, e df, corps mobile, terminé en / par un

«rocher.



La Figure il, repréfente très- en grand, les parties précé-

dentes qui fervent à l’accouplement, mais vues ici plus en défias.

h, partie concave à rebords écailleux, dans laquelle eft placé le

corps à crochet avec fes appendices, e d

f

, ce même corps, qui

qui eft mobile, f, le crochet, g, efpece de filet écailleux, fur

lequel le corps à crochet gl.iffe quand il eft en mouvement. 7,

autre pièce écailleufe, qui ferr comme de fupport au corps à cro-

chet & à laquelle l’un des bouts du filet écailleux efl: uni. b,

partie du gros bouton du bras, c, portion de l'autre partie dtfc

bras. /, cavité recouverte d’une peau membraneufe.

La Figure 12, fait voir en grand, le bout du ventre de la

meme Araignée male, a b, td, e f, les filières en mamelons
qui le terminent, les deux petits mamelons e f, font placés entre

les quatre a b c d.

La Figure 13, repréfenfe en grandeur naturelle, une loge

en forme de coque ou de cloche, filée dans l’eau par cette

Araignée & où elle tient fa demeure, p, l’Araignée, a b c d e',

la coque en forme de cloche, dont la portion marquée b a e fc

trouve hors de l’eau, fbe g, la furfaeê de l’eau, hiklmn, fils

de foye, qui attachent la coque aux objets qui l’environnent.

La Figure 14, repréfente en grand, le Faux -feorpion

(d’Europe) brun foncé, h corps ovale èf. applati , h ferres al-

longées. s s, les deux longues ferres.

Dans la Figure 15, la tête & une partie du corcelet de ce

Faux - feorpion font représentées très-en grand, aedes, l’une

des deux longues ferres; l’autre a a été coupée, b , b, tubercule

conique du premier article des ferres, p p, les deux petites ferres

doubles, placées au devant de la tête.

PLANCHE XX.
T-L'es Figures de cette Planche & des fix fui vantes, qui repré-
sentent des Ecrevilies & des Crabes, appartiennent au fixieme
Mémoire.

L a Figure 1 , efl celle de fEcrevifle de rivière femelle, en

grandeur naturelle & portant la queue étendue, a a, les antennes..

X x x x x 3
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b , les quatre antennules. d, un des bras attachés en deffous

du corps, ce, les deux grandes lerrcs des pattes antérieures.

ffg g ’ ' cs huit autres pattes, t, le casque de la tète, s, futu-

re qui fépare ce même casque de celui du corps, q, la queue.

9i, les nageoires qui terminent la queue.

L A Figure 2 ,
repréfente le devant de la tête de la même

Ecrevifl'e, vu en dcffus. a, pointe écailleufe qui la termine, b b,

les antennules. c c

,

partie des antennes, d d, deux grandes la-

mes triangulaires écailleules, pointues & mobiles, placées au des-

fous des yeux, e e, deux éminences à épine du diffus du cas-

que. 00, les deux yeux.

Dans la Figure 3, qui eft grofiie, d d montrent les deux

antennules d’un côté, abc, trois articles cylindriques aux quels

les antennules font attachées & qui leur fervent de baie, e e

,

touffes de longs poils.

La Figure 4, repréfente en grand, une portion d’une des

antennes avec fes accompagnemens. abc, les trois gros articles

de l’antenne, qui lui fervent comme de bafe. d, proportion de

l’antenne même, e f, 1j lame triangulaire pointue, marquée d d,

dans la Fig. 2. g, pointe écailleufe placée fur un tubercule, h,

grande pièce écailleufe, terminée en épine, qui entoure la bafe

de la lame triangulaire*, i

,

mamelon dur & immobile, placé fur

une autre pièce écailleufe.

La Figure 5, fait voir en grand & de côté, un des deux

yeux de cette Ecreviffe. n, l'oeil même, qui eff en forme de

demi-fphere & qui paroît comme enchaffé dans un fourreau ou

une capfule c c; mais le tout n’a qu’une feule & unique cavité

en dedans, rn , mufcle nerveux, auquel l’oeil ell attaché & qui

lui donne le mouvement.

La Figure 6
,

fait voir très -en grand, une petite portion de

la cornée membraneufe de cet oeil, lavée & nettoyée, pour mon-

trer qu’elle eft compofée d’une infinité de petits yeux en refeau,

qui la fait reffembler à une gaze.

La Figure 7, repréfente en grand, les différens barbillons

qui fe trouvent en deffous de la tête de l’Ecreviffe, près des

dents, a a, les deux barbillons inférieurs, ou ceux qui fe pré-
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Tentent les premiers, quand on regarde l’animal en dcflous. b b

,

les deux bai billons de la fécondé paire, d

,

les deux grottes dents

écailleules. cc, deux autres parties articulées, qui accompagnent

les dents & que je nomme leurs barbillons, e f, e f, filets coni-

ques qui accompagnent les barbillons marqués a a, b b.

La Figure 8, fait voir encore plus en grand & du côté

concave, unç des deux dents de cette Ecrevifle, marquées d

dans la Fig. 7. d e

,

la couronne de la denr, garnie de dentelu-

res le long de Tes bords, r s t

,

la racine otteule de la denr, qui

a intérieurement une grande cavité. 111, tendon placé dans cette

eavité & terminé par un mufcle 11, qui donne le mouvement à

la dent, g h, le barbillon attache' à côté de la bafe de la denr.

Dans la Figure 9 , également grottie
, la couronne de la

même dent ett vue en déifias
,

pour faire remarquer le double

rang de dentelures de, dont le bord ett garni.

La Figure 10, repréfente iéparemenr & en grand, le bar-

biilon de la dent , divifé en trois articles abc.

Dans la Figure 11, qui ett également grclïïe , si e(l l’un

des barbillons de la première paire
,

placée au dettous des dents

& marquée a a
,

dans la Fig. 7. Je compte pour la première

paire, celle qui ett: la première en vue. ede, filet conique &
divifé en articulations, qui accompagne le baibillon & qui dans

la Figure 7 ett marqué par ff.

PLANCHE XXI.

L a Figure 1, repréfente en grand, l’un des barbillons de la

fécondé paire de l’Ecrevitte de riviere
,
marquée b b dans la Fi-

gure 7 de la Planche précédente, abc, ce barbillon, d e f, le

filet conique divifé en articulations, iêmblable à celui du baibil-

lon précédent & marqué par e e dans la Figure citée.

La Figure 2, fait voir également en grand, le barbillon

de la troifieme paire, compofé de trois parties a, b , c d, &
dont la troifieme c d , ett refendue en lames feuilletées.

La Figure 3, ett celle d’un des barbillons de la quatrième

paire, également groflî. Tous ces barbillons fe trouvent placés
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les uns fur les autres en deftous de la tête, quand ils font dans

leur pofirion narurelle.

La Figure 4 , repréfenrc en grandeur naturelle, un des deux
bras mobiles, que l’Ecrevifle porte en deftous & au devant du
corps, immédiatement devant les grandes pattes en pinces, abc
de h, les différens articles dont il eft compofé. fg, filet délié

& conique , di vile en deux portions coudées & attaché extérieu-

rement à la bafe du bras qu’il accompagne; la fécondé portion g,
eft fubdiviféc en articulations & terminée par des poils.

La Figure ç, fait voir en grandeur naturelle & en defious,

l’Ecrevifle de riviere mâle, dont je n’ai ici tracé que les con-

tours extérieurs
,

pour rendre plus diftinctes lés différentes par-

ties. a a, les antennes, qui font ici coupées, b , les quatre an-

tennules. et, les deux pointes triangulaires mobiles du devant de

la tête, d, les dents, e e

,

les deux bras articulés & mobiles, s s,

les grandes ferres des deux pattes antérieures, fg h i
, fg h i,

les quatre autres paires des paites. k, plaque ou table triangulai-

re, qui fe voit entre les pattes de la troifieme & quatrième paire,

& dont il ne paroît ici en vue que la portion antérieure. 1,

deux tiges éeailleufes mobiles, particulières au mâle, & qui ont

leur attache au premier anneau de la queue, m n o p

,

quatre

paires de ces parties, que j’ai nommées les filets de la queue, &
qui font attachées aux quatre anneaux fuivans de la queue; les

filets marqués m, de la première paire ont dans le mâle vers

leur extrémité une appendice lifte carnlagineufe, qu’on ne voit

point à ceux de la femelle, q, l’ouverture de l'anus, placée fur

la nageoire du milieu qui termine la queue, r, un des cercles

écailleux qui traverlent les anneaux de la queue en dellous.

La Figure 6, repréfente en grandeur naturelle, une des

deux grandes pattes à ferres d’une Ecrevifte mâle plus grande

que la précédente, abcd, les quatre articles mobiles de la tige.

h i

,

deux rangs d’épines qui fe rrouvent au bord intérieur du

troifieme article, e fg, la grande ferre ou pince, dont le doigt

intérieur g eft mobile.

La Figure 7, eft celle d’une des pattes de la fécondé paire

de la même Ecrevifte, groflîe. abedef, les fix articles mobi-

les
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les de cette patte, g, la petite ferre ou pince qui la termine, &
dont le doigt extérieur eft mobile.

PLANCHE XXII.

La Figure r, repréfente en grand, le premier article de l’une

des pattes poftérieures de l'Ecreviffe de riviere mâle, ou celui

qui eft attaché au corps, 0, ouverture dans laquelle il y a un
mamelon charnu percé d’un trou, d’où fort la femence répandu

par l’infecte, & auquel communique un des vaifleaux fpermati-

ques de l'intérieur du corps.

L a Figure 2
,

eft celle du premier article de l’une des pat-

tes de la troifieme paire de l’Ecrevilfe femelle, grolïï. 0, ouver-

ture dont il eft percé, qui donne fortie aux oeufs & à laquelle

communique l’un des deux ovaires de l’animal.

La Figure 3, fait voir très - en grand, un poil de ceux qui

fe trouvent aux hiers de la queue & dans d’autres endroits du

corps ; on voit qu’il eft barbu des deux côtés comme les plu-

mes des oifeaux.

La Figure 4, repréfenre en grand, un des filets écailleux

& mobiles, qui fe trouvent en deffous du troifieme, du quatriè-

me & du cinquième anneau de la queue, tant dans le mâle que

dans la femelle, & qui dans la Fig. 5. de la Planche précédente

font marqués par n 0 p. «, la tige, b, c d, fes deux branches,

terminées par de longs poils, & dont l’extérieure eft divifée en

deux articles c, d.

La Figure 5, fait voir en grand, le filet droit du fécond

anneau de la queue de l’EcrevifTe mâle, marqué par ni, dans la

Fig. 5. de la Planche précédente, a

,

la tige, b , c d, les deux

branches, qui font un angle ouvert avec la tige, e, appendice

lifte & cartilagineufe, qui fe trouve en deftous de la branche in-

térieure c d. Si qui forme une efpece de rouleau.

La Figure 6, qui eft également groflîe, eft celle d’une des

tiges cartilagineufes ,
liftes & mobiles, que le mâle porte fous le

premier anneau de fa queue, & qui eft marquée par /, dans la

Totn. VIL Y y y y y
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Fig. 5. de la Planche précédente. C’cft la tige gauche, a n, l’ar-

ticle qui elt attaché à h queue & fur lequel la tige elt mobile.

r

,

l’extrémité de cette tige
,

qui elt roulée en oublie ou en tuyau

félon l’a longueur.

La Figure 7, repréfente en grandeur naturelle & déployées,

les cinq nageoires qui terminent la queue de l’Ecrevilïe de ri-

vière, comme l’Inf-cte les porte ordinairement. Elles font vues

ici en deffous. a, la nageoire du milieu, fur laquelle elt placée

l’ouverture q de l’anus, b b

,

les deux nageoires intermédiaires.

ce, les deux latérales ou extérieures, qui en d e ont une arti-

culation transverfale , au moyen de laquelle la portion d c e de

la nageoire peut fe replier fur le relie, p , p, pointes écailleufes

en forme d’épines de l’angle extérieur de la première portion de

ces nageoires extérieures.

La Figure 8, repréfente en grand, une partie de l’intérieur

de l’eftomac de l’Ecrevifle, pour faire voir les trois dents écail-

leufes qui s’y trouvent, a a, les deux dents latérales, qui font

en forme de lames écailleufes jaunes, convexes en dehors & con-

caves en dedans, garnies le long de leur bord intérieur de plu-

fieurs dentelures en forme de pointes moulîes. b, la troifîeme

dent, placée entre les deux autres, qui efl de couleur rouffe &
garnie de deux dentelures à fa pointe. Ces trois dents, qui font

attachcee par des membranes à une efpece de cartilage, ie ren-

contrent les unes les autres, & peuvent ainfi broyer & brifer les

alimens, que l’Ecreviiie vient d’avaler. C efl une lingulanté uni-

que à ces Infectes, d’avoir des dents écaiileules au dedans de

l’eltomac même.

La Figure 9, fait voir en grandeur naturelle, un des filets

branchus du dellous de la queue de l’Ecrevilfe femelle, chargé

d’oeufs, fg h, le filet à deux branches. 000, les oeufs qui y
font attachés comme les grains d’une grappe de raifïns.

Dans la Figure xo, o, montre un des oeufs prccédens

encore plus en grand, p, efpece de pédicule membraneux, au

moyen duquel l’oeuf elt attaché au filet de la queue, b
,

baie

du pédicule, qui elt élargie en forme d’empatement
, & qui ell

jointe au filet.
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La Figure 1, reprérente en grandeur naturelle, YEcrevijfe

(ftriée) à corcelet applati rayé fi dentelé aux côtés , à tête poin-

tue avec fept épines , à ferres très -épiueufes fi à pattes pofié-

rieures filiformes. Elle fe trouve dans l’océan, a a, les anten-

nes. b b, les bras, cdef g, les cinq anneaux de la queue, iki,

les nageoires qui terminent la queue. A A, ies deux grandes

pattes antérieures avec leurs longues ferres. I p, les deux doigts

de la ferre. B C D, les pattes des trois paires fuivantes. E E,

celles de la cinquième paire, qui font déliées & filiformes, ter-

minées par une touffe de poils.

La Figure 2, repréfente en grand, un des bras de cette

Ecreviffe. abc de f, les différentes parties articulées dont il eft

compofé. g h i ,
longue partie en filet conique qui accompagne

le bras au côté extérieur, i

,

le troifieme article, qui eft courbé

& très- flexible ,
ayant une touffe de longs poils.

La Figure 3, fait voir en grand, une pièce écailleufe très-

compofée, telle qu’il s’en trouve deux en defl'ous de la tête de

cette même Ecrevilfe. a b , cette pièce, qui eft cylindrique, e

,

deux épines velues qui la terminent, c d f, long barbillon dont

il eft accompagné, & qui eft terminé par deux filets velus f, g.

La Figure 4, repréfente en grand, quelques unes des écail-

les qui couvrent particulièrement les grandes partes à ferres de

cette Ecrevilfe, & qui reffemblent aux écailies des poillons.

La Figure j ,
repréfente en grandeur naturelle, YEcrevijfe

(Bernard-l’hermite) h queue molle fi courbée, à corcelet lifje

,

à pattes (fi ferres dentelées chagrinées, dont la ferre droite efi

la plus grande. Celle-ci eft placée dans un Buccin, s, la gran-

de ferre de l’une des pattes antérieures, p p p p, les autres pattes.

La Figure 6 , eft celle d’une Ecreviffe Bernard-l'hermite

de la même efpece que la précédente, mais plus petite & qui

demeure dans la coquille d’une Nerite.

La Figure 7, repréfente en grandeur naturelle, le Bernard-

l’hermite tiré de la coquille d’un Buccin & vû de côté, a a, les

Y y y y y 2
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longues antennes, d, la patte antérieure droite avec fa ferre,

qui eil le double plus grande que la gauche, marquée g. b b,

les petites pattes de la quatrième Si de la cinquième paire, c r s,

la queue molle Si flexible, contournée en fpirale & qui dans fon

état naturel eil logée dans les (pires de la coquille.

La Figure B, fait voir en deflus, à nud & un peu grofij,

la tête Si le corcelet du Bernard-l’hermite, c c, le corcelet. t f,

la tête, a a
,

partie des antennes, b b, les deux longs bras, d',

deux tiges cylindriques
,

fourchues au bout & placées entre les

yeux.

La Figure 9, repréfente en grand, une des petites pattes

des deux dernieres paires, marquées b b, dans la Fig. 7. abede,

les cinq articles dont elle eft compofée. f, ongle en crochet qui

la termine, g, pièce relevée, compofée de petits grains velus, qui

cft comme la plante du pied.

La Figure 10, repréfente très -en grand, un des filets en

lames allongées, couverts de poils, qui fe trouvent à la queiw

du Bernard - l’hermite,

La Figure 11, fait voir en grand, une partie écailleule ap-

platie très - finguliere, qui termine la queue de cet Infefte. iee

f f g, lames applaties dont elle eft compofée. ne, bd, deux

pièces écailleufes latérales, compofées de quelques parties articu-

lées, & dont celle du côté gauche ac, ell beaucoup plus gran-

de que la droite b d.

Lf.s Figures 12 & 13, repréfentent l’une en grandeur na-

turelle & l’autre grolfie, la malle d'oeufs que le Bernard-l’her-

mite porte au délions de fa queue.

PLANCHE XXIV.

L a Figure 1, repréfenre moins grande que nature, 1 ’EcrevijJe

( de Norwege ) à corcelet convexe, h tête garnie d'épines Sff à

ferres prismatiques allongées avec quatre rangs de dentelures.

Elle ell naturellement longue de huit pouces fur un Si demi de

large, & fe trouve dans l’océan qui baigne les côtes de la Suede

& de h Norwege. a a, les antennules. b b
,
pièces plates, triait-
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gulaires & mobiles, qu’on peut appeller des ailerons, c, pointe

avancée en forme de corne de la rête, garnie aux côtes de gran-

des épines, de, les deux doigts de l’une des grandes ferres, fg,
les deux, parties de la pute qui précédent la ferre. iM ferre à

deux doigts
,

dont Ses pattes de la fécondé Si de la troifieme

paire font terminées. I m, ongle pointu qui termine les quatre

pattes poftérieures.

PLANCHE XXV.

La Figure 1, repréfenre en grandeur naturelle, le Crabe (de

reire) à corcelet lijje avec deux dentelures latérales en devant , a

pattes apptnties dont les trois derniers articles font épineux Cf
à longs poils noirs. C’eft un mâle, b b, les deux bras 00, les

yeux, klscd, s c d, les deux grandes pattes antérieures, ter-

minées par une ferre, h l, le troifieme Si la quatrième article de

la patte, xx, les ferres, de, les deux doigts des ferres, pqrt,
les pattes des quatre autres paires, e, la cuiffe des pattes pofté-

rieures. f, la jambe, g, le tarfe.

La Figure 2, fait voir en grand, un des yeux de ce Crabe.

0 0, l’oeil même, p p, gros pédicule cylindrique mobile, fur

lequel l’oeil eft placé.

La Figure 3, reprefente en grandeur naturelle & en delfous,

la tête & le corcelet de ce Crabe
,

avec la queue triangulaire &
une portion des pattes, b b, les bras, edefg , cinq plaques ou
tablettes écailleufes, dont le defl’ous du corcelet eft compofé. hi,

les deux premiers articles de l’une des grolfes pattes antérieures

à ferres. Ik, les deux premiers articles de l’une des pattes de la

troifieme paire, q r, la queue triangulaire appliquée contre le

deffous du corcelet, ce qui eft fa pofition naturelle,

La Figure 4, fait voir en grand
, un des bras de ce Crabe.

a b c d e, les cinq parties dont il eft compofé. f, touffe de poils

qui le termine, g h, filet conique, divifé en trois parties, qui

accompagne le bras au côté extérieur.

y y y y y 3

1



EXPLICATION910
La Figure 5, repréfente en grand, l’une des dents écail-

leufes du Crabe, ab, la couronne de la dent, c d e, la lon-

gue racine olfeule qui eft concave en deflous,

L a Figure 6 ,
fait voir en grand , les barbillons applatis,

placés en délions du corcelet entre les bras, ab, cd, gh, iklm,
les quatre barbillons d’un côté & dont il y a un pareil nombre
de l’autre côté, e f, deux petites lames ovales plates, qui accom-

pagnent le fécond barbillon c d.

La Figure y, repréfente très -en grand, une des très- pe-

tites antennes de ce même Crabe a, la bafe
,

qui eft beaucoup

plus grofie que le relie de fon étendue, qui ell en filet conique b.

La Figure 8> lait voir en grand, une partie cylindrique

mobile, terminée par deux filets, telle qu’il s’en trouve deux au

bord antérieur de la tête, entre les antennes, c d, les deux ar-

ticles dont elle ell compofée. e, les filets qui la terminent,

La Figure 9, repréfente en grandeur naturelle & en des-

fous
,

la queue du Crabe mâle qu’on vient d’écarter du corceler.

i, élévation cylindrique en forme de boyau, qui ell l’intellin. a,

l’ouverture de l’anus, t t, deux tiges écailleufes mobiles, placées

à l’origine du deflous de la queue, p p > deux autres parties

écailleufes, courbées & divilées en articulations, placées en des-

fous de la queue , un peu plus bas que les tiges précédentes.

Dans la Figure 10, tt font voir encore plus en grand,

les deux tiges écailleufes mobiles de la queue, marquées par les

mêmes lettres dans la Figure précédente, ded, anneau en forme

de cerceau écailleux, auquel les deux tiges ont leur attache, m m,

parties molles & flexibles, qui ont leur attache au corps & non

à la queue.

La Figure II, repréfente en grand, une des deux parties

écailleufes & courbées, marquées p p, dans la Fig. 9. p, fon

extrémité, qui eft tronquée, a, petit filet membraneux qui l’ac-

compagne.

PLANCHE XXVI.

La Figure 1, repréfente en grandeur naturelle, la queue du
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du Crabe de terre femelle

, de la même efpece que le mâle de

la Planche précédente, telle qu’elle le voit appliquée contre le

deffous du corcelet. b b, la bafe de la queue.' r, plaque arron-

die écaiHeufe qui la termine. Cette queue efl circulaire, au lieu

que celle du niàle efl triangulaire.

Dans la Figure 2, la même queue efl vûe en defTous &
éloignée du corcelet. d i, l’inteflin, qui a fon iffue à l’ouverture

de l’anus, marquée a. ff, les filets membraneux, aux quels le

Crabe attache les oeufs.

La Figure 3, repréfenre en grand
, un des filets doubles du

defTous de la queue, marqués ff, dans la Figure précédente.

a b, ce filet, c d, longue pièce cylindrique velue & divifée en

deux articles qui l’accompagne.

Les Figures 4 & 5, repréfentent en grandeur naturelle,

l’une en delTus & l’autre en deflous, le Crabe (à pattes plates)

à corcelet circulaire
, dentelé en devant

, avec une grande épine

latérale , à ferres ovales dentelées Cf à pattes en lames plates,

a a, les ferres des partes antérieures, e e, les deux grandes épi-

nes latérales du corcelet. pp, les deux patres poflérieures. tt,

lames minces circulaires très -plates qui terminent ces pattes, q,

la queue ramenée fous le corcelet. 000, les oeufs de ce Crabe,

qui efl une femelle
,

raffemblés en malle fous la queue.

La Figure 6 ,
eft celle de la ferre de l’une des deux pattes

antérieures de ce Crabe,

La Figure 7, repréfente une des pattes de la fécondé paire.

t, lame plate & pointue qui la termine.

La Figure 8> eft celle du Crabe (de l’ocean) à corcelet lar-

ge avec une grande épine latérale, à front dentelé Cf h bords

antérieurs avec huit dentelures , à ferres allongées angulaires Cf

à pattes poférieures en lames plates, a a, les petites anten-

nes. e e, les grandes épines latérales du corcelet. s s , les ferres

allongées des deux pattes antérieures, p t r, p t r, les deux par-

tes poflérieures. tr , t r, les deux articles qui les terminent &
qui font en forme de lames plates.

• t



EXPLICATION912
L A Figure 9 ,

repréfente en grand , trois des dentelures

qui bordent les côtés du coreelet de ce Crabe, & dont les bords

lônt crénelés.

La Figure 10, fait voir en grandeur naturelle, la queue de

cette efpece de Crabe mâle, appliquée dans une cavité du defious

du coreelet, a b, deux incitions transvcrfales qui fe voyent fur

cette queue, dont le fommet eft pointu.

La Figure 11, cil; celle d’un des deux bras de ce même
Crabe, dedîné en grand, abc de, les cinq parties du bras, ghi,
longue partie, divilée en articulations, qui accompagne le bras

du côté extérieur.

La Figure 12, repréfente en grandeur naturelle, le Crabe

(appellent) a coreelet large, quarré & HJfe , dont l'une des ferres

ejl plus grande que le corps & l'autre très -petite, tsdd, la

patte avec la grande ferre, s d d, cette ferre, d d, fes deux

doigts, p, l’autre patte antérieure, qui eft petite & à très-petite

ferre.

PLANCHE XXVI I.

Les Figures de cette Planche & des trois fuivantes
,

qui re-

préfentenc quelques efpeces de Monocles , appartiennent au fep-

tieme Mémoire»

Les Figures 1, 2 & 3, repréfentent, la première en gran-

deur naturelle & les deux autres en grand & vus de côte', le

Monocle
(
Puce branchue) à bras à deux branches, à queue avec

des appendices courbée dans la coquille, qui ejl terminée en lon-

gue pointe.

Dans la Figure 2, y montre la malle noire du dedans de

la tête, qui femble être un oeil, b b, les bras branchus. q, ap-

pendice de la queue, terminée par deux filets, d, autres appen-

dices angulaires des bords de la queue, p, la longue pointe de

la coquille. 00, les oeufs placés dans la coquille.

Dans la Figure 3, at

,

marque la tête, a b, le deffous de

la coquille, qui eft ouverte dans tout cet çlpace, ou compofée

de
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de deux battans. e , le coeur, te, le grand inteftin, qui a fon

iffue au bout de la queue, u, deux petits vailîeaux en forme d’in*

telliris aveugles, m m, mufcles qui unifient le corps à la co-

quille. Toutes ces parties internes parodient au travers de la

coquille, parce qu’elle eft très- transparente, p, la longue pointe

écailleufe de la coquille.

La Figure 4, repréfente très-en grand, un jeune Monocle

de la même eipece que les précédens, nouvellement né. p, la

pointe écailleufc de la coquille, courbée en arriéré & plus grande

à proportion que dans les adultes.

La Figure 5, fait voir très-en grand, un des bras bran-

chus des Monocles des Figures 2 & 3. a b, la tige ou le tronc.

cdef, ghik, les deux branches avec leurs articulations. Un,
les deux filets latéraux de la branche extérieure, q, le filet laté-

ral unique de la branche intérieure, nop, rst, les trois filets

dont chaque branche eft terminée.

La Figure 6 ,
repréfente encore plus en grand, un des filets

des branches du bras précédent; il a deux articulations en a & b,

& des barbes très - fines vers les côtés.-

La F gure 7, fait voir très-en grand, quelques unes des

pattes en nageoires du même Monocle, ppp, les pattes, dont

les unes font allongées & articulées, & les autres en lames pla-

tes. fff, filets barbus & mobiles qui les terminent, d e, d e

,

rangées de filets attachés en dellous des lames & qui repréfentenc

les dents d'un peigne.

La Figure 8, fait voir également en grand, la queue re-

courbée du même Monocle, a a a, appendices plates & angulai-

res du dos de la queue, b b, deux petits filets coniques, dirigés

en arriéré & articules au milieu de leur étendue, i i > l’inteftin

rempli d’cxcrémens, placé dans la queue. 0, deux efpeces d’on-

gles ou de crochets mobiles qui la terminent, e f, double rang

de petites pointes, entre lesquelles elt placé l’anus ou i'ifl'ue de
i’inteftin.

La Figure 9, repréfente en grandeur naturelle, le Monocle
qui dans la Figure xi elt defimé au microfcope.

Tom, VII, Z z z 2 2
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La Figure 10, elt celle d’un jeune Monocle de cette même

efpece, grollî au microfcope. a b, de, les deux bras branchus.

ej g h, le contour de la coquille bivalve dans laquelle le corps

elt renfermé. /, les pattes, m n k

,

la queue recourbée en dedans

de la coquille.

La Figure 11, fait voir en grand) le Monocle de la Fig.

9. C’eft le Monocle (à coquille fans pointe) à bras à deux bran-

ches, à queue fans appendices & courbée dans la coquille, qui ejl

arrondie & fans pointe par derrière„ a b , les deux bras bran-

chus. b c

,

la tête, edefg, le corps ou la coquille. Entre fg,
on voit les oeufs renfermés dans la coquille le long du dos.

La Figure 12, repréfente très-en grand, la tête du Mo-
nocle précédent, vue de côté, rabc, partie de cette tête. En
a fe voit l’oeil, bcp, la bouche, ou l’ouverture par où les ali -

mens entrent dans le corps, def, la tige de l’un des bras, g h,

partie du corps écailleux ou de la coquille.

La Figure 13, fait voir féparement & en grandeur naturelle,

un des bras de ce Monocle, a, la tige, b c, les deux branches,

FLANCHE XXVIIf.

Les deux premières Figures appartiennent au Monocle, re-

prefenté dans la Planche précédente par la Fig. iî.

La Figure 1, repréfente très-cn grand, les deux articles de

l’extrémité de l’une des branches du bras de ce Monocle, a b, ces

deux articles, edefg, edefg 7 les filets de ces articles, qui

font eux-mêmes divifés en articulations,

La Figure 2, fait voir très-en grand, la queue de ce Mo-
nocle. a b, les deux pointes mobiles dont elle elt terminée, c d,

parties allongées membraneufes, qui fervent quelquefois à repous-

fer l’eau quand l’Infefte nage, i k Itn n 0 , le grand inteltin placé

dans la queue & qui a fon ilfue en p. f g h, les excrémens

noirs renfermés dans cet inteltin. Cette queue elt pliée dans

l’endroit marqué e q.

La Figure 3, repréfente très-en grand & vu en deflùs,

le Monocle (à coquille à deux pointes) « bras à deux branches,
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à tête pointue en forme de bec , à queue courbée dam la coquille,

qui eji terminée par deux longues pointes. Les deux longues

pointes de la coquille manquent dans celui-ci, mais on les verra

dans celui de la figure fuivante. f, la pointe en bec de la tête.

g h, efpece de corcelet. cc, la coquille large & arrondie qu'on

voit ici lur le dos, le Monocle étant couché fur le ventre, i i i,

corps allongés & obfcurs, qui font les petits placés dans l’inté-

rieur de l'InfeQe.

La Figure 4, repréfente encore le même Monocle très -en
grand, mais couché lur le côté, n b , un des deux battans de la

coquille, p p

,

longues pointes écailleufes qui terminent les bat-

tans. d, le bord poftérieur du battant, la coquille étant égale-

ment ouverte par derrière, ee, les deux brancbus. f, la tête

avec fon grand oeil & fon bec. 00, les oeufs placés dans le

corps proche du dos arrondi de la coquille, q, le bout antérieur

de la queue, qui paroît ici un peu hors de la coquille.

La Figure 5, fait voir en grand, une partie de la queue

recourbée du Monocle précédent, p, deux pointes courbées en

forme de crochets dont elle eft terminée, m
,

petit corps cylin-

drique, auquel font attachées deux parties en forme de poils e e.

La Figure 6 ,
fait voir encore plus en grand, un oeuf de

ce Monocle, qui a commencé à fe developer & à prendre une

forme allongée.

La Figure 7, eft celle d’un jeune Monocle, nouvellement

forti du corps de fa mare , & grofii dans la même proportion

que les Monocles des Fig. 3 & 4. En 0 fe voit l’oeil, au ce

petit corps noir de la tête qu’on a regardé comme un oeil. Ce
petit Monocle eft vu ici de côté.

La Figure 8» repréfente également en grand & en defius,

le même jeune Monocle, qui a commencé à fe mieux façonner,

de forte qu’on lui diftingue la tête, le corcelet & les deux bras.

0, le corps noir de l’intérieur de la tête, qui paroit ici comme
compofé de deux pièces, a a, les bras ramifiés, qui font for?

grands dans le jeune Monocle.

Z z z z z 2
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La Figuré 9, fait voir très- en grand

,
le Monocle (Pou

branchu
)

à Iras à deux branches, h queue fourchue presque,

droite & placée en dehors du corps , h pattes découvertes, a b

,

la tête, garnie en dedans d’un corps mobile noir, qui paroit

être l’oeil, edfg, la première partie du corps ou le corcelet. I,

l’un des bras branchus; l’autre ell ici couché à plat fur le corps,

ce qui l’empêche d'être vû diltinflemenr. fg, les pattes en na-

geoires. k e, le grand intellin. d h i, la fécondé partie du corps

ou le ventre, où l’on voit fept taches noires, qui font les têtes

d’autant de jeunes embrions. fm n , la queue, m 11, la fourche

de la queue, p

,

petite partie interne transparente, qui eft le coeur.

L a Figure 1 o ,
repréfente également en grand

, mais dans

une autre attitude, un Monocle de la même efpece que le pré-

cédent* il tient fa tête plus haullée. Il, les deux bras, fmn,
la queue, no, les deux filets de cette queue, qui repréfentenc

comme une fourche, e e e, embrions transparens placés dans le

ventre & qui ne font pas encore à terme.

La Figure 11, fait voir en grand, en defius & dans l’aêfion

de nager, un jeune Monocle de la même efpece que les deux

précédens. I l, les deux bras, qui font ici placés perpendiculai-

rement au corps, q, la queue.

La Figure 12, repréfente encore plus en grand, un des

bras branchus de ce Monocle, a b c f, la tige, b c, e d, les deux

branches avec leurs filets mobiles.

La Figure 13, fait voir également très -en grand, une des

pattes en nageoires de la fécondé paire de ce même Monocle.

u b, quatre longs filets en forme de poils dont elle elt terminée.

edef, une des deux pattes antérieures, qui eft plus petite &
souchée ici lur l’autre patte.

PLANCHE XXIX.

La Figure ï, repréfente très- en grand, le Monocle (allongé)

n corps allongé , à bras branchus avec plufieurs filets , dont la

queue efi dirigée de côté, a, deutf petites parties mobiles, placées

près du bec, qui peut-être font des barbillons, bec, les bras
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branchus. d , !e bec de la tète, e, bofie du derrière de la tère.'.jSj

incilion qui fe trouve entre la tète & le corps, g, autre petite

élévation angulaire du dus. h, le gros inrellin. il, les embrions

ou les oeufs, placés dans le corps, kl, le derrière* ou le côté

poftérieur de la coquille, dans l’ouverture de laquelle la queue

elt placée, m 11 , les hx paires de pattes. 0, le corps opaque du

dedans de la tète, qu’on a regardé comme un oeil, p q r, la

queue avec fes appendices.

La Figure 2, fait voir encore plus en grand & en deffous,

la partie antérieure du corps de ce Monocle. 0, l’oeil, t t

,

les

deux grolles tiges des bras, dont j’ai retranché les branches,

parce qu’ici elles auçoient pris trop de place, rr, 1 i des qui le

vovent à la bafe de ces tiges, a a, les barbillons de la tête, d d,

dents ou mâchoires mobiles, iiippp, trois paires de pattes

attachées en deflous du corps, mais qui n’excédent point les bords

de la coquille, e, embrion prêt à prendre vie & mouvement.

La Figure 3, repréfente du côté du dos, un jeune Mono-
cle de la même efpece que le précédent, grolîî dans la même
proportion que celui de la Fig. 1. b b, les deux bras branchus

qu’il tient élevés en -haut,

La Figure 4, fait voir encore groffi dans la même propor-

tion, un jeune Monocle nouvellement né ou forri du fein de fa

nacre, telle que celle de la Fig. 1. O11 lui voit les bras & tou-

tes les autres parties bien formées.

La Figure .5, repréfente en grand & de côré, le Monocle

(à coquille ovale) n coquille bivalve ovale, à bras terminés par des

aigrettes de poils £y placés en dedans cle la coquille. De b jusqu’en

t, les deux pièces ou battans de la coquille font unis enfemble

par un ligament en forme de charnière, a a, les antennes, i, les

deux pattes antérieures, p, une des deux pattes pofterieures.

Toutes ces parties ont leur attache en dedans de 19 coquille, q,
marque l’endroit où fe trouve intérieurement la queue.

La Figure 6, repréfente en grand & en dellous, un Monocle

beaucoup plus grand, mais néanmoins de la même efpece que

le précédent; il eft presque de la grandeur d’un grain de chanvre.

Z z z z z 3
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a de, l’ouverture qui fe trouve entre les deux battans de la co-
quille, que l’infecte peut écarter l'un de l’autre encore beaucoim
d’avantage qu’ils ne font repréfentes ici. a b, cd, ces deux bat-

tans de la coquille, e, aigrette de longs poils attachée aux anten-

nes. ii, les deux pattes antérieures, p , les deux poltérieures. La
tête de l’Infeéte le trouve en bas dans cette figure, ou en d.

La Figure 7, Lait voir également en grand, le même Mo-
nocle, mais couché fur le ventre, ou ayant le dos en -haut, &
tenant la coquille en partie ouverte, a b, cd, les deux pièces ou
battans de la coquille, g h, le ligament en charnière qui les joint

enfemble. e f, les deux antennes terminées par une aigrette à lon-

gues parties flexibles en forme de poils, q, la double queue di-

vifée en articulations.

La Figure 8> repréfente en grand, la queue que ce Monocle

porte au derrière dans la coquille, qui ne paroît ici que limple,

parce que les deux pièces dont elle eft réellement compoléc,

font exaflement appliquées l une à côté de l’autre. En a elle a

été attachée au corps, & elle elt courbée vers les pattes, quand

elle eft dans fa polition naturelle, p

,

poils qui la terminent,

La Figure 9, fait voir en grand, un grain d’excrément re-

jetté par ee Monocle.

La Figure 10, repréfente en grand, la dépouille entière

laiflfée par un Monocle de cette même efpece qui a mué ou chan-

gé de peau, cc, les dépouilles des deux battans de la coquille,

qui font ici entièrement ouvertes, & au milieu desquels on voit

celles du corps & de quelques pattes, marquées i i i. a a, les

dépouilles des antennes.

La Figure 11 ,
fait voir en grand & en deflus, le Monocle

(à quatre cornes) à quatre corner mobiles fétacees ,
à corps ovale

terminé par. une longue queue droite cylindrique fourchue, a a,

les deux grandes cornes en forme d’antennes, b b, les deux peti-

tes. 0, l’oeil, c d g fy la partie poltérieure du corps, qui eft di-

vifcc en anneaux, g l d, la queue fourchue & terminée par des

filets fétacés. de, g h, deux malles d’oeufs en forme de grap-

pes, qui pendent aux côtés du corps & qui ont leur attache à

l’origine de la queue.
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Dans la Figure 12, le même Monocle effc egalement grofïï,

mais placé fur un des côtés, o, l’oeil, cdef, les pattes en na-

geoires, placées dans une grande cavité du défions du corps,

formée par les deux pièces de la coquille, g i l m d, la longue

queue fourchue, ilm, fes deux branches, terminées par des

filets fétacés de longueur inégale.

PLANCHE XXX.

La Figure 1, repréfente très -en grand, une partie de l’une

des branches de la queue du Monocle précédent des Figures 11

& de 1 2 de la Planche précédente, ghi ,
portion de cette bran-

che. ef, deux poils qui fe trouvent à l’un de fes côés. a b c d ,

les quatre parties en forme de filets coniques & velus, qui ter-

minent la branche, & dont les deux intermédiaires a b, font

beaucoup plus longs que les deux latéraux c d.

La Figure 2, fait extrêmement groffie, une portion a b du

filet marqué a dans la Figure précédente, c cccc, les poils pla-

cés régulièrement aux côtés du filet & dirigés vers fon extrémité b.

La Figure 3, repréfente également très-en grand, les trois

derniers articles d’une des grandes cornes ou antennes du même
Monocle, d e, ef, f g, ces trois articles, p p, parties en for-

me de poils qui terminent l’antenne, h, poil ifolé & placé com-

me hors de l’ordre,

L a Figure 4 ,
fait voir encore très-en grand , le bout d’une

des pattes en nageoires de ce Monocle,

La Figure 5 , ABC, font trois oeufs deffinés très-en grand

& tirés d’un des ovaires du même Monocle.

La Figure 6, repréfente très-en grand, un jeune Monocle

nouvellement forti d’un oeuf tel que ceux de la Figure précé-

dente. On voit qu’il ne reflemble presque en rien à fa mere,

abc de, le corps, ff, les deux cornes ou antennes, g g, h h,

quatre pattes qui fervent de nageoires & qui font divifées en

deux branches i k, i k, Im , l m. Il efl: vu ici en deflous.

La Figure 7, fait voir très-en grand, le jeune Monocle de

la Figure précédente, mais auquel il s’eft fait du changement
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dans fa figure, ayant les cornes & les nageoires abaifiees en ar-

riéré & en partie appliquées fur les côtés, ff, les deux cornes

ou antennes, g g, hh, les quatre nageoires latérales.

La Figure g, fait encore voir le meme jeune Monocle,

mais auquel il eft arrivé un nouveau changement de figure.

gbcief, la partie antérieure du corps, qui s’eft très- allongée.

g g, h h, les quatre nageoires, qui n’ont point lubi de chan-

gement. hdh, la partie poftérieure du corps, qui s’eft un peu
allongée.

La Figure 9, repréfente en grand, un Monocle de cette

même efpece, tout couvert de Polypes à bouquets, marqués a a a.

Les Figures 10 & 11, repréfentent très-en grand, les Po-

lypes à bouquets, dont le corps du Monocle précédent le trouve

chargé, a a a. Polypes à longs pédicules, b b b, Polypes atta-

chés à des pédicules courts.

La Figure 12, fait voir également en grand, trois de ces

Polypes détachés de leurs branches & qui nagenc dans Peau, ttt,

petit point noir qui le voit à l’un de leurs bouts.

PLANCHE XXXÎ.

Les Figures de cette Planche & des trois fuivantes, qui re-

préfentent des Squille s, appartiennent au huitième Mémoire.

La Figure 1, fait voir en grandeur naturelle, la Squille

(Afelle) d'eau douce, à queue arrondie avec deux tiges fourchues.

C’eft un mâle, a b, les deux longues antennes, c, les deux pe-

tites. defg, les quatorze pattes, h i

,

les deux tiges fourchues

de la queue.

La Figure 2, fait voir en grand & en deflus, la tête de

cette Squille. an, partie des deux grandes antennes, b b, les pe-

tites antennes, dont une partie a été ici retranchée, c c , les yeux.

d d, deux mamelons arrondis, garnis de poils, e, le bord anté-

rieur de la tête qui eft concave, f f, ligne ondée qui fépare les

deux eouleurs dont îa tête eft peinte, g h, le col qui la joint

au corps.

La
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La Figure 3, repréfente très-en grand, un barbillon en for-

me de ferre, placé à côté de la bouche, e d a m /, la bafe du

barbillon, divilée en deux parties, abc, crochet mobile qui le

termine, fg h-i k, appendices mufculeufes qui donnent le mouve-

ment au barbillon.

La Figure 4, fait voir également très-en grand, un autre

barbillon en forme de ferre, placé encore plus près de la bou-

che. de b, la bafe du barbillon, divifée en deux articles, a b, le

crochet qui le termine, ef, partie qui unit le barbillon à la tête,

La Figure 5, fait voir en grand, une des deux dents de

cette Squille, placées tout près des barbillons précédais. Im, fa

bafe, 11, fa pointe, qui eft découpée en dentelures, k, fuite de

poils.

La Figure 6 , repréfente en grand, une des deux patres an-

térieures de cette Squille, qui en g a été attachée au corps, a b,

partie courbée en crochet, qu’elle peut appliquer contre la pièce

c d, lui fervant alors de ferre, c d efg, les quatre autres parties

de la patte, h, poils roides en forme d’épines.

La Figure 7, fait voir en grand, une des pattes de la

troifieme paire de la Squille, qui en p a été attachée au corps.

iklmnop , les fix parties articulées dont elle elt compofec.

L a Figure 8 ,
repréfente également en grand , une des deux

tiges fourchues du derrière de la Squille. acdefgb, la tige,

qui en c g a une articulation. dh, fi, les deux branches.

La Figure 9, fait voir moins en grand que les trois Figu-

res précédentes , le deffous du dernier anneau du corps de la

même Squille. hik, hik, deux lames mobiles convexes en for-

me de coquilles, qui fervent d’e'tui aux ouïes placées entre elles

& le corps, & qui y ont leur attache en h l h. no , no, deux

petites parties attachées au feptieme anneau du corps & couchées

fur les lames en coquilles: ce font les parties fexuelles du mâle.

m, la pointe du derrière.

La Figure 10, fait voir très-en grand, une des ouïes de

la Squille, placée fous le dernier anneau du corps; dans chaque

Tom. VIT. A a a a a a
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paquet d’ouïes i! y en a deux pareilles, efbdg, le contour de

l’ouïe, b c d

,

elpice triangulaire plus obfcure que le relie, a,

court pédicule, avec lequel elle elt attachée au corps.

La Figure 11, eft également en grand, celle d’une autre

ouïe, telle qu’il y en a trois dans chaque paquet placées entre

les deux précédentes” elle a été attachée au corps en a. La
Squille eft garnie en tout de dix ouïes, placées en deux paquets.

La Figure 12, repréfente très -en grand, les parties qui

carnftérifent le fexe du mâle de cette efpcce de Squille, & qui

font attachées au corps en ci a. abedefg h i , abedefghi, deux

lames minces transparentes un peu concaves, qui cachent en par-

tie les vrayes parties du fexe, mais qui cependant y paroilfent

au travers; en def

,

elles ont de longs poils.

Dans la Figure 13, qui efl également très - grofïïe , AB,
C D, font voir les vrayes parties du fexe du mâle, qu’on a

mifes ici à découvert, après avoir enlevé les deux lames qui les

couvroient. Les lettres m n 0 r x

,

marquent ces deux parties

avec leurs accompagnemens. x, pointes dirigées vers le corps,

qui fe trouvent à leur bord intérieur.

La Figure 14, repréfente de même en grand, une petite

lame ovale mince, telle qu’il y en a deux en deflous du feptie-

me anneau de la Squille femelle, attachée en a dans le même
endroit de cet anneau où le mâle pirte les parties qui lui font

propres, b c , longs poils dont le bord elt garni.

La Figure 15, fait voir en grandeur naturelle, deux Squil-

les de cette efpece accouplées enfemble, le mâle portant la fe-

melle fous fon ventre. AB, le mâle. C, la femelle, dont on

ne peut voir ici que le derrière.

La Figure 16, efl celle de la Squille femelle placée fur le

dos ou vue en deffous. a, fac membraneux qui fe voit fous le

corps & qui eft l’ovaire, dans lequel les oeufs font dabord ren-

fermés & d’où les petits fortent en fuite tout vivans.

Dans la Figure 17, qrst montrent très -en grand, qua-

tre oeufs tirés de l’ovaire de la Squille femelle précédente.
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Dans la Figure 18, abc font encore trois oeufs fembla-

bles, niais dans lesquels les embrions ont commencé à fe deve-

loper, ce qui a rendu leur contour angulaire & irrégulier.

La Figure 19, fait voir très-en grand, un embrion encore

plus avancé en âge, tiré de l’ovaire de la Squille, mais à qui le

mouvement manque encore. En a on voit déjà quelques unes

des pattes.

La Figure 20, repréfente également groflîe, une jeune Squille

de cette efpece nouvellement née ou (ortie de l’ovaire de fa rnere.

gh, la tête, ef, les quatre antennes, il, les pattes, k, les

deux tiges fourchues du derrière.

PLANCHE XXXII.

L a Figure i, repréfente en grandeur naturelle, la Squille ma-

rine (Entomon), à longue queue conique écailleufe. C'elt un

mâle, a a, les deux grandes antennes, b b

,

les deux petites, q

,

la queue.

La Figure 2, fait voir en deffous, la Squille femelle de la

même efpece. t, la tête, iii, les pattes des trois premières pai-

res. p p , celles des quatre paires poftérieures, qq, la queue,

compofée de deux lames mobiles.

La Figure 3, fait voir en grand & en deffous, la tête de
cette Squille. a, efpece de lèvre qui ferme la bouche, mais qui
eft ici un peu relevée, b , une des deux dents, cf, un des deux
grands barbillons, à, un des deux petits barbillons.

La Figure 4, elt celle de la queue de cette Squille, ouverte
& vue en deHous. abc, la pièce du milieu ou la fupérieure. de,
d e, les deux pièces latérales ou inférieures, que la Squille ouvre
comme les deux battans d’une Moule ou d’une porte, fg, efpece

de charnière qui unit la pièce latérale à celle du milieu, h, double
partie, qui fe trouve uniquement dans le mâle.

Dans la Figure j, qui eft groflîe, a a, b b, font deux
paires de lames en forme d’ailerons, placées dans la queue pré-

A a a a a a 2
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cédente, & qui font les premières en vue quand la queue eft

ouverte; elles ont leur attache au huitième anneau.

La Figure 6, qui eft également groflîe, eft celle de deux
autres paires de lames, placées en délions des précédentes &
attachées an neuvième anneau, cc, dd, ces deux lames, ec, deux

longs filets écailleux , finies entre les lames cè qu'on ne voit

uniquement qu’au mâle.

Dans la Figure 7, également grolïïe, f, effc une lame de

!a cinquième paire, & g une de la fixieme.

La Figure g, repréfente de même en grand, une des la-

mes de la feptieme paire, & toutes ces lames ont été deffinées

par la même lentille du microlcope.

La Figure 9, repréfente l’anus de cette Squille, fermé par

deux lèvres II. Il eft placé au bout du corps, & on le met à

découvert après avoir enlevé toutes les lames.

Dans la Figure 10, qui eft un peu grofiîe, m montre la

partie qui caraflérife le fexe du mâle, & qui dans la Figure 4.

eft marquée "par h; elle eft attachée à l’origine du huitième an-

neau en defious du corps.

La Figure xi, repréfente en grandeur naturelle, la Squi/le

(marine) à corps allongé demi-cylindrique , à queue oblongue égale

tronquée au bout, t

,

la tête, a a

,

les deux grandes antennes.

b , les trois petits anneaux du derrière, q, la queue,

La Figure 12, fait voir en grand & en deflus, la tête de

cette Squille. a a , partie des deux grandes antennes, b b

,

les

petites antennes. 00, les yeux.

La Figure 13, fait voir également en grand, une des pat-

tes de cette même Squille, abedef

,

les fix articles dont elle eft

compofée & dont celui de l’extrémité f finit en petit crochet

pointu.

La Figure 14, repréfentc en grand & en deffous, la queue

de la même Squille. a a, deux pointes angulaires qui la termi-

nent. bc, bc, deux lames écailleufes en forme de cloilons mo-

biles, qui avec la plaque fupérieure forment une efpece d’étui,
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fervarit a garantir piufieurs pièces membraneufes, placées en de-

dans ou en défions de la queue & qui l'ont des ouïes.

*

PLANCHE XXXIII.

La Figure 1, eft celle de la Squille (Puce) aquatique à corps

comprimé, dont les quatre premières pattes font à pinces jim-

pies, Ef la queue terminée par Jix filets articulés fourchus.

La Figure 2, repréfente la même Squille groffîe à la loupe.

a , les antennes fupérieures, b ,
les inférieures, t, la tête, edef

g h i

,

les fept paires de pattes, c d, les deux paires antérieures

qui font à pinces, q, la queue avec fes filets articulés Sa fourchus.

La Figure 3, e!l celle de la tête, marquée s tu, très-

grofiîe Si vue de côté, a b c d, les deux antennes fupérieures.

c

,

deux petites ramifications qui partent du troifieme article, fgy

les antennes inférieures, h, petite pièce conique pointue, telle

qu’il y en a deux à la racine de ces dernieres antennes, k, une

des deux parties articulées, placées fur le devant de la tête &
garnies de poils. Il mn, deux autres parties, terminées par une

pointe mobile II, en forme de ferre. Ces quatre parties k.

Il mn, font les barbillons de la tête, o, un des deux yeux.

La Figure 4, fait voir un peu moins en grand que la

figure précédente, les fix derniers anneaux du corps de cette

Squille, qui forment comme la queue, efghik, ces fix an-

neaux. a a b c /, les fix filets articulés & fourchus, placés au der-

rière. o p q, trois paires des filets mobiles Si fourchus, que j’ai

nommés les ouïes.

La Figure 5, efl: celle d’une de ces ouïes en filets, grolïïe

dans la même proportion que la Fig. 3. a b, la tige, bcc, les

deux longues branches très -velues.

• La Figure 6
,

fait voir très -en grand, un des filets four-

chus qui terminent le dernier anneau du corps Si qui dans la

Fig. 4. font marqués par a a. c

,

la tige, a b, les deus branches.

La Figure 7, eft encore très -en grand, un des filets four-

chus attachés au onzième anneau Si marques bc

,

dans la Figure

4. c

,

la tige, a b, les deux branches.

A a a a a a 3
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La Figuré 8, efl; celle d’une des quatre pattes antérieures,

très-grofîie. abghcd, les différentes parties de cette patte, ar-

ticulées enlemble. e, pointe écailleufe courbée en crochet, qui

termine la patte & que la Squille peut appliquer comme une

ferre fur la portion i du pied, où il y a de petites épines, f,
profonde échancrure de la jambe proprement dite,

La Figure 9, repréfente très -en grand, une des pattes de

la troifieme paire, a, la hanche, b, la cuilfe. c , la jambe, d e,

les deux parties du tarfa. f, ongle qui la termine, g, article qui

joint la cuiffe à la jambe.

La Figure 10, eft celle d’une des pattes des trois derniè-

res paires
,

grolïïe dans la même proportion que les Figures 3 ,

5, 6 , 7, 8 & 9. Les memes lettres y indiquent les mêmes
parties que fur la patte de la Figure 9; mais h i, montre une

large appendice transparente de la cuifle, qui augmente beaucoup

fa largeur.

PLANCHE XXXIV.

L A Figure 1, efl celle de la Squille marine (Mante) à corps

allongé , à corcelet angulaire & à queue large applatie épineufe,

à pattes antérieures à tenailles dentelées, a a, les deux antennes

antérieures, divifées à leur extrémité en trois filets déliés j-, s.

b b, les antennes poftérieures. c c

,

deux efpeces d’ailerons mo-
biles & applatis. defg, defg, les deux grandes pattes anté-

rieures, qui font en forme de tenailles dentelées, y y

,

les yeux

mobiles, ikki, le corcelet. pqqp, le corps, qrq , la queue.

Imn, Imn, les fix pattes des trois dernieres paires, qui font

terminées par un article allongé & velu 000.

La Figure 2, fait voir en grand, un des yeux mobiles de

cette Squille. y y, deux globes dont il eil compofé. p, pédicule

mobile fur lequel l’oeil elt placé.

Dans la Figure 3, a b eft une partie élevée en forme de

toit, qui le trouve fous le corcelet. cd, c d, barbillons qui ac-

compagnent cette partie, ee, deux autres pièces applaties mobi-

les, qu'on peut aufîï regarder comme des barbillons.
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La Figure 4, repréfente en grand, une des pièces appla-

tieSj marquées par e e, dans la Figure précédente.

La Figure j, fait voir des parties applaties & membraneu-

fes, qui fe trouvent fous le corps & qui font des ouïes, a a a,

trois anneaux du corps vus de côté. 000, les ouïes.

La Figure 6, repréfente une des ouïes précédentes, vite

en defTus. o p, les deux pièces en lames minces dont elle eft

compofée. b, partie dure & coriace, à laquelle la double ouïe eft

attachée, t , paquet de filets charnus qui ftotenr dans l’eau.

La Figure 7, eft celle d'une grande pièce écailleufe & mo-

bile , telle qu’il s’en trouve une de chaque côté du delîous de

la queue de cette Squille, & qui eft divifée en trois parties, ab,
la partie extérieure, garnie d’épines fg au bord extérieur, c,

la partie intermédiaire, terminée en deux pointes, de, la partie

intérieure.

La Figure 8, repréfente trois pattes de la fécondé, de la

troifieme & de la quatrième paire, qui fe trouvent toujours pla-

cées fous le corcelet, dont elles ne pafient point les bords, at,

bt, et, ces pattes, terminées en tenailles tt t. d, le pénultiè-

me article d’une de ces pattes, qui eft gros & ovale.

L a Figure 9 , repréfente en grand
,

l’extrémité d’une des

pattes précédentes, de, le pénultième article, qui en e a quel-

ques épines & en b une touffe de poils, t, le crochet qui ter-

mine la patte & dont la Squille fe fert comme d’une tenaille.

La Figure 10, fait voir en grand, le dernier article d’une

des fix pattes poftérieures filiformes, & qui fur la Squille de la

Fig. 1, eft marqué par 000. a b, brofi'e de longs poils dont

cet article eft garni.

PL ANC FIE XXXV.
L es Figures de cette Planche & de la fuivante appartiennent

au neuvième Mémoire.

L a Figure 1 , repréfente un Cloporte noir d’Hollande.
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La Figure 2, eft celle du même Cloporte, vû en deflous.

0 p, l’ovaire ou le fac à oeufs qu’il porte en deflous du devant

du corps; car c’eft une femelle,

L a Figure 3 ,
fait voir le Cloporte ( Afelle )

ovale applati,

tacheté de jaune paille , à deux pointes coniques articulées à la

queue.

La Figure 4, fait voir en grand & en deffus, la queue de

ce Cloporte, abc, cette queue, de-, d e, les deux pointes co-

niques & articulées, dont elle eft garnie aux côtés, ff, deux

autres parties cylindriques, attachées au deffous de la queue &
terminées par deux petits filets.

La Figure .5, repréfente en grand, la tête du même Clo-

porte. a a, deux appendices angulaires qui fe trouvent vers les

côtés, b b, les antennes. I, la lèvre fupérieure. y y, les yeux.

La Figure 6, eft celle d’une des dents qu’il porte dans la

bouche, & qui ici eft greffe.

La Figure 7, repréfente également en grand, une des qua-

torze pattes de ce Cloporte, abc de, les cinq parties articulées

dont elle eft compofée, f

,

crochet qui termine la patte,

La Figure 8, repréfente le même Cloporte que celui de la

Fig. 3, mais vû en deffous. C’eft une femelle, op, l’ovaire

ou le lac à oeufs, placé au devant du deffous du corps.

La Figure 9, fait voir en grand, un jeune Cloporte, nou-

vellement forti de l’ovaire du Cloporte précédent.

La Figure 10, fait voir féparement & un peu groflî, l’ovaire

ou le fac membraneux du Cloporte, auquel s’eft fait une fente

longitudinale fg, & trois fentes transverlales / / /, pour donner

fortie aux petits qui y étoient enfermés.

La Figure 11, repréfente le Cloporte (voûté) ovale très-

convexe fans taches, à deux pointes coniques articulées à la queue.

La Figure 12, eft celle de la Scolopendre (fourchue) brune

rouffdtre, à quinze paires de pattes, p p, les deux pattes po-

fténeures
,

qui font beaucoup plus longues que les autres.

La
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La Figure 13, repréfenre en grand, & en deflus , la tête

& une petite partie du corps de cette Scolopendre, a a, les an-

tennes. s s, les deux ferres ou tenailles qu’elle a aux côtés de

la tête, ii, les deux premières paires de pattes,

La Figure 14, fait voir très-en grand, un des deux aflem-

blages d’yeux que la Scolopendre a aux deux côtés de la tete, a b

,

ces mêmes petits yeux.

La Figure 15, fait voir en deflous & groflîe ,
la tête de

cette même Scoloptndre a a, les antennes, qui font ici coupées.

s s, les deux ferres, b b , pièce écailleufc à laquelle les ferres lont

attachées & qui leur fert de bafe.

La Figure t

<

5 , repréfente très-en grand, un des deux pe-

tits bras que la Scolopendre porte en deflous de la tête, où il a

été attaché en a. t, crochet pointu qui le termine.

La Figure 17, efl celle de la Scolopendre (jaune) jaune, à

tête & à antennes roujfes, à cinquante-quatre paires de pattes.

La Figure ig, fait voir en grand, la tête de cette Scolo-

pendre, vue en d^flus a a, les antennes, bc, la tête, d, partie

en forme de col, c, portion des ferres, ee, le premier anneau

du corps.

La Figure 19, repréfente également en grand, mais vue

en deflous, la tête de la même Scolopendre, s s, les deux ferres

ou tenailles.

La Figure 20, fait voir en grand, les trois derniers an-

neaux du corps de cette même Scolopendre, p p

,

deux paires de
pattes, et, les deux longues cornes articulées & mobiles qui ter-

minent le corps.

PLANCHE XXXVI.

Les Figures 1 & 2, repréfentent
,

l’une en grandeur naturelle

& l’autre groflîe, le jjf'ule (à queue en pinceau) à corps oblong
couvert d'aigrettes d écailles , à queue en pinceau blanc & à
douze paires de pattes. A lî

, la tête, a a, les antennes, p p

,

Tom. FU. B b b b b b
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deux petites pointes, près des quelles fe voyent les yeux.

frange ou toupet d’écailles. b b b &c. brodes ou bouquets d’éail-

les allongées, g , queue compofée de deux pinceaux blancs d, g.

On voit que le corps eft divifé en huit anneaux.

La Figure 3, eft celle du meme Jule moins grodi & vu
en dedous; on y voit les douze paires cie pattes, c, plaque cir-

culaire de l’anus.

La Figure 4, fait voir très-en grand, une des antennes de
ce Jule. En a eilc a été attachée à la tète, b, l’extrémité.

Dans la Figure 5, qui eft très - groftîe
, 1 1 marquent une

portion d’un anneau' du corps du même Jule; b b, bouquet d’éeail-

les allongées & héridées de pointes.

La Figure 6, eft celle d’une des partes du Jule, très gros-

dc. a b, la patte dtvtfée en anneau, b c, la cuiii'e qui eft grolfe

& ovale.

L A Figure 7 , eft celle d’un jule moins âgé que le précé-

dent, mais d’ailleurs de la même efpecc & deiîiné en grand. Le
corps n’a encore que cinq anneaux &. fix paires de pattes, d g,
les deux pinceaux de la queue.

L A Figure g ,
eft celle d’un Jule encore de la même efpece,

mais encore plus jeune, & n’ayant que trois anneaux & trois

paires de pattes, q, la queue.

Les Figures 9 & 10, repréfentenr le jfuie (à bandes) brtin-

notraire , h deux rayes longitudinales feuille-morte & à cent pai-

ref de pattes. Dans la Fig. 9. il tient le corps roulé en Ipirale,

mais dans la Fig. 10. il a le corps étendu comme quand il mar-

che. a a, les antennes, t , la tête, c, le premier anneau du corps,

qui eft plus grand que Jes autres, ayant l’air d’un corcclet. p, le

dernier anneau qui fe termine en pointe émoudée.

La Figure ir
,

eft celle du même Jule vu en dedous. i i

,

a a

,

les deux-cens pattes, placées en deux rangs , mais dont on

n’a pu exprimer ici qu’environ la moitié, à caufe de leur ex-

il ême petitedê.

La Figure 12, fait voir en grand, une des antennes de cç

même Jule. En a elle a été. attachée à la tète, b , fon extrémité.
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La Figure 13, eft celle de trois anneaux du corps, grolÏÏs.

nb, a b, a b, bandes relevées qui entourent les anneaux, r s, r s,

les deux rayes feuille-morte du dos.

La Figure 14, repréfente en grand & en deflbus, deux

anneaux du corps, ip, ip, quatre paires de pattes, dont il y
en a deux fur chaque anneau, attachées au milieu du deftous du

corps tout le long d’une ligne marquée r r.

La Figure 15, fait voir en grand & en deffous, le der-

nier anneau du corps de ce Jule. p, la pointe énaoulfée qui le

termine, cc, deux convexités, entre lesquelles on voit une fente

f, qui eft l’anus.

La Figure ié, eft celle de quelques oeufs, pondus par ce

même Juk,

Dans la Figure 17, un des oeufs précédons eft très-groftî.

Les Figures 18 & 79, repréfentent en grand, les coques

vuides de deux oeufs tels que celui de la Fig. 17, & dont les

jeunes Jules lont fortis. On voit qu’elles le lont fendues en

deux portions, qui ne tiennent que l.gerement enfemble. Dans

la Fig. 18 j k fente eft vue en face & dans l’autre un peu de coté.

Les Figures 20 & 21, font celles de deux jeunes Jules

nouvellement fortis de l’oeuf & très-groflîs ; dans la Figure 20,
l’infecfe eft vû en defius & dans la Fig. 21, en dallons, t, la

têre. a a, les antennes, pp, le derrière, garni de poils, f, fente

du délions du derrière, qui eft l’anus. Ce jeune jule n’a encore

que lix pattes, marquées i i i, i i i, dans la Fig. 21.

La Figure 22, reprétenre dans la même proportion de gran-

deur que les deux Figures précédentes, un jeune Jule de la mê-

me efpece, mais plus avancé en âge, ou âgé de quatre jours.

Il n’elt pas feulement remarquable par un accroilkrnenr li prompt,

mais fur-tout par ce que les pattes lie font augmentées jusqu'au

nombre de quatorze, i i

,

les fept pattes de l’un des cotés, p p,
la partie poitérieure du corps, qui eft augmentée en anneaux. /,

grande tache brune du coté, a a, les antennes, qui font augmen-

tées de deux articles.

B b b b b b 2
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La Figure 23, eft colle du ffule (applati) brun, h trente-

une paires de pattes
, à anneaux couverts de plaques applaties

qui débordent le corps.

La Figure 24, repréfente en grand & en deflous, deux

anneaux du corps de ce dernier Jule, a b, cd, quatre paires de

pattes, dont deux à chaque anneau.

La Figure 25, fait voir en grand & en deflùs, la tête &
une partie du corps du même jule. a a, la tête, c c, les anten-

nes. d, le premier anneau du corps, qui couvre une partie de

la tête, p p , les plaques écailleufes des anneaux antérieurs.

La Figure 26, repréfente en grand & en deflus, une par-

tie du milieu du corps, a a, b b, cc, plaques écailleufes des an-

neaux, qui fe prolongent en pointes coniques & courbées p p.

PLANCHE XXXVir.

Les huit premières .Figures de cette Planche appartiennent au

premier Mémoire
,
mais les autres au fécond.

Les Figures 1 & 2, repréfentent, l’une en grandeur natu-

relle & l’autre gro/Iie, le Terme (deftrufleur) blcmcheâtre ît tête

jaune, à antennes filiformes Cf à dents de la longueur des an-

tennes dans quelques individus. C’eit la femelle & fe trouve en

Amérique. I , la lèvre fupérieure de la bouche. 0 o, endroits où

fe trouvent les yeux, t, la tête, abc, les trois parties du cor-

celer. def, les pattes, u, le ventre,

La Figure 3, repréfente également en grand, un Terme de

la même efpece que le précédent, mais que je regarde comme
le mâle, t, la tête, a a, les antennes, d d, les deux très- longues

dents
,

qui fe croifent dans l’inaftion.

La Figure 4, fait voir en deflous & très-cn grand, la tête

du Terme femelle de la Fig. 2. a b, la longue lèvre inférieure

qui s’étend jusqu’au col b. cc, deux petits barbillons mobiles,

dd, deux éminences fur lesquelles font placés deux autres bar-»

killons plus grands ce. ff, les dents, g g, les antennes,
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La Figure 5, fait voir encore plus en grand, une des

deux dents du Terme femelle, de, fes dentelures, m, mufcle qui

lui donne Je mouvement.

La Figure 6, repréfente également en grand, une petite

partie mobile, applatie & garnie de pointes en forme de dente-

lures d, & d’une brolfe de poils en p. Il fe trouve deux de

ces parties à côté des dents, & elles refiembienr même un peu
à des der.ts,

La Figure 7, fait voir en grand & en defiïïs, la tête du
Terme male de la Fig. 3 d d, les deux longues dents ou mâ-
choires qui fc croifenr. b b , les barbillons.

Dans la Figure g, la même tête eft vue de côté, a, une

des antennes, bc, les quatre barbillons, d, les longues dents, r,

le col. f, partie molle & velue, qui paroit être une petite langue.

Les Figures 9 & 10, repréfentent
,

l’une en grandeur na-

turelle & l’autre grolïïe, la Mitte (Pique) orale applatie rouge

avec une tache blanche fur te dos , lléf dont les jointures des pat-

tes font blavchedtres. Elle fe trouve en Amérique.

Les Figures 11, 12 & 13, repréfentent la même Mitte

que la précédente, mais qui s’étant remplie dit fang qu’elle a fucé,

fe trouve avoir le corps très- renflé. La Figure 11, la fait

voir en grandeur naturelle. La Figure 12, qui eft, groflîe, la

montre en delïus. t , la trompe, b b , deux petits bras placés à

côté de la trompe, c c

,

efpece de corcelet. Enfin dans la Fi-

gure 13, la Mitte eft vue en deflous & également grolïïe, m ,

petit mamelon du deflous du corps, qui probablement eft l’anus,

PLANCHE XXXVIII.

Les fept premières Figures de cette Planche font du premier

& du fécond Mémoire, mais les autres appartiennent au quatrième.

Les Figures 1 & 2, repréfentent, l’une en grandeur natu-

relle & l’autre groflîe, le Terme du Cap-de-bonne-efperance)
d’un blanc de lait , à antennes Jilij ormes , à dents avancées noi-

res, & dont quelques individus ont des ailes transparentes bor-

B b b b b b 3
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décs de brun, t t, la têre. a a, les antennes, d ,

les dents ou

mâchoires pointues qui fe croilcnt.

La Figure 3, fait voir en grandeur naturelle, le Terme

ailé, qui demeure dans le même nid avec les Termes précédais

non - ailés.

La Figure 4, fait voir en grand & en deffus, la tête & le

corcelet du Terme ailé précédent, t

,

la tête, a a, les antennes,

sc, le corcelet.

Les Figures 5 & 6 , repréfenrent , l’une en grandeur natu-

relle & l’autre grollie, la Mitte (du Rhinocéros) arrondie appla-

tie brune, à tacher &f nuances fauves avec des points bruns, t,

longue' trompe cylindrique de la tête, b b, deux petits bras.

La Figure 7, repréfente en grand, la Jîbitte (des buiflons)

ovale , h corcelet jaune rayé & ponctué de noir , Çjf à corps

roux, t, la tête, c c, le corcelet,

La Figure 8, fait voir en grandeur naturelle, YAraignée

(des oifeaux) tapijjiere extrêmement velue d’un brun noirâtre ou

roujj'dtre, à pieds larges & veloutés. Elle le trouve à Surinam.

t, les tenailles, m m, deux fïlieres du derrière, plus longues que

les aurres,

La Figure 9, repréfente en grand, les huir yeux de cette

Araignée, dans l’ordre où ifs fe trouvent placés fur la tête, a a,

bb, les quatre grands yeux fitués au milieu, cd, cd , ceux des

côtés.

Dans la Figure 10, a b montrent très-en grand, les deux

crochets qui fe trouvent au bout des pieds & qui dans cette Fi-

gure font féparés l’un de l’autre, étant joints enlémble à leur

bafe dans leur fituation naturelle.

.PLANCHE XXXIX.

Les Figures de cette Planche, qui repréfentent des Araignées

exotiques, l'ont du quatrième Mémoire.

L a Figure t
,

eft celle de YAraignée (à brodes) tendeufe à

Ventre allongé & bojju en devant , à deux épines noires élevées
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fur te corcelet CA à jambes velues à l’extrémité.• Elle cft ici re-

préfentée en grandeur naturelle.

L a Figure 2
,

repréfenre en grand
,

les yeux de cette Araig-

née dans leur pofîtion naturelle, a, les quatre yeux du milieu,

b, c, ceux des cotés, fitués fur une éminence.

La Figure 3, fuir voir en grand, les deux pointes élevées

écsillculès du corcelet de la même Araignée, pp , les pointes ou

épines.

La Figure 4, fait voir de côté, le ventre de l’Araignée, b,

bofle qui s’y voir en devant, i le derrière, m, les fiheres en

mamelons, qui y forment une éminence arrondie, 0, endroit où

il a été attaché au corcelet.

La Figure 5, repréfenre YAraignée tendeufe (à mamelons)

d'un brun roufdtre , à ventre gris en dèjfus avec des mamelons

charnus latéraux , Cf brun eu dejfous à bande transver/e blan-

chedtre. Elle fe trouve en Fenlylvanie. m m, les mamelons

charnus des côtés du ventre.

L a Figure 6, repréfente également en grandeur naturelle
,

YAraignée tapificre (ronfle ) roujfe r à ventre ovale gris-jaunâtre

a nuances cendrées CA à pattes tachetées. Elle elt encore de

Fenlylvanie. f, deux filières plus longues que les autres.

La Figure 7, repréfente en grand & dans leur pofition na-

turelle, les huit yeux de cette derniere Araignée. Irn, Im, les

deux paires d’yeux latéraux, f, t, éminence noire fur laquelle

iont placés les deux yeux les plus proches du corcelet.

L A' Figure 8 >
efl celle de l’Araignée-phalange (à bande dé-

coupée) d'un brun noirâtre, à corcelet bordé de gris, h ventre

allongé avec une large bande découpée cendrée,• CA h grojfes pat-

tes antérieures. Elle lé trouve également en Penfylvanie.

Les Figures 9 & 10, repréfentent, l’une en grandeur na-

turelle & l’autre groflae, YAraignée tendeufe ( épine-ufe triangu-

laire) à ventre triangulaire a huit épines
,

dont les deux anté-

rieures font horizontales CA les deux pojlérieures grandes CA di-

vergentes. Elle fe trouve en Amérique, a a, les deux épines
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antérieures horizontales, b b, deux courtes épines des côtés du

ventre, cc, les deux épines poftérieures, qui font très- longues.

Les Figures n & 12, font voir, l’une en grandeur natu-

relle & l’autre grolïïe, YAraignée tendenfe (épineufe allongée) h

ventre allongé raboteux en dejftis Cf à huit grandes épines, dont

les fx antérieures font perpendiculaires Cf les deux pojlérieures

horizontales Cf divergentes. Elle le trouve à Surinam avec la

précédente, abedd, les longues épines du venrre. m, mamelon
placé en deflous du ventre, où fe trouvent les filières,

PLANCHE XL.

L es Figures de cette Planche & de la fuivanre, qui repréfen-

tent des Scorpions, appartiennent au cinquième Mémoire.

La Figure 1, eft celle du Scorpion (maure) h Jix yeux

Cf à huit dents aux peignes , à ferres ovales , « queue plus courte

que le corps Cf à aiguillon.fimp le. a a, les deux grandes ferres.

b, les deux petites ferres de la tête, cc, les huit pattes, cf.Ae

coreelet. u, le ventre, dej'g, la queue.

La Figure 2, repréfente en grand, une des pinces de ce

Scorpion, marquées a a, dans la Figure précédente, n, le doigt

intérieur & immobile de la pince, b, l’extérieur qui eft mobile.

La Figure 3, fait voir en grand, la tête avec fes deux pe-

tites ferres du même Scorpion, a, arrête e'Ievée du deflùs de la

tête, oo, les deux petits yeux fupérieurs, y y ,
les yeux latéraux,

au nombre de deux de chaque côté, s s, les doubles ferres pla-

cées au devant de la bouche.

La Figure 4, repréfente encore un peu plus grolïïe, une

des ferres de la Figure précédente, a b, les deux pièces dont

elle eft compofée. c d, les deux doigts de la pince, dont l’exté-

rieur d eft mobile.

La Figure 5, fait voir en grand, une des pattes de ce

Scorpion, abedefg, les différais articles dont elle eft com-

ptée. mm mm, membranes minces qui les unifient enlemble.

h h, ongles en forme de crochets qui terminent le pied.

La
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La Figure 6 ,
repréfente en grand, les deux derniers arti-

cles de la queue du même Scorpion, a, le pénultième article.

v, le dernier article ou le noeud, qui eft terminé par l'aiguillon

lîmple p.

La Figuré 7, fait voir en deflous & en grandeur naturelle,

le ventre de ce Scorpion, eeeee, cinq plaques écailleufes des

anneaux, pp

,

les lames en peignes, placées fous le devant du

ventre.

Dans la Figure B, qui eft três-grofïïe, p p

,

font voir les

lames en peigne du même Scorpion, a, élévation charnue, où fa

trouve l’ouverture de l’anus.

Les Figures 9 & 10, repréfentent
, l’une en grandeur na-

turelle & l’autre grofïïe, les oeufs tirés du corps du Scorpion

précédent.

La Figure n, eft celle du Scorpion (à queue jaune) à Jix

yeux Céf à neuf délits aux peignes , à ferres ovales angulaires

avec des arrêtes ponctuées , à queue de la longueur du corps , à

pattes à aiguillon Jimple jaunes.

La Figure 12, repréfente en grand, une des grandes ferres

du Scorpion précédent, rs, la ferre, d d, les deux doigts de la

pince, p

,

pointe en épine, placée fur le pénultième article.

Dans la Figure 13, qui eft également grofïïe, n eft le

dernier article ou le noeud de la queue du même Scorpion, a,

l’aiguillon qui le termine.

PLANCHE XLI.

La Figure 1, repréfente le Scorpion (ponQué) à huit yeux

& h feize dents aux peignes , à ferres allongées avec des doigts

filiformes, à queue de la longueur du corps & à aiguillon avec

une pointe à fa bafe. n , le noeud avec fon aiguillon qui termi-

ne la queue.

La Figure 2, fait voir en grand, une des ferres allongées

de ce Scorpion, n s, le corps de la pince, c d, les deux doigts

dont elle eft compofée.

Tom. VII. C c c c c c
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La Figure 3, fait voir encore plus en grand, une portion

de la partie intermédiaire des doigts de la ferre précédente, pour
montrer les dentelures dont ils font girrfs le long de leur botd
intérieur, cd, ces deux portions des doigts.

La Figure 4, repréfente en grand, le dernier article ou le

noeud de la queue du meme Scorpion, a, l’aiguillon, b, émi-

nence placée à la bafe de cet aiguillon, t , tubercule arrondi du
côté extérieur du noeud.

La Figure 5, eft celle du 'Scorpion (d’Europe) brun à huit

yeux & à dix -hait dents aux peignes , à ferres allongées avec

des doigts filiformes , h queue plus longue que le corps & à

aiguilloti avec une pointe à fa bafe. b, les petites ferres de la

bouche, ss, les deux grandes ferres, a, l’aiguillon de la queue.

La Figure <5
,

fait voir en grand, une des groffes ferres de

ce Scorpion, n s, la ferre, c d, les deux doigts qui la terminent.

La Figure 7, repréfenre en grand, le dernier article ou

noeud de la queue du même Scorpion, n, le noeud, a, l’aiguil-

lon. p , pointe qui fe trouve à la bafe de l’aiguillon.

La Figure 8> fait voir en grand, une des lames en peigne

du même Scorpion, a, partie ronde qui fe voit à fa bafe & qui

l’unir au corps de l’Infefte. b, c, deux articulations près de fon

extrémité.

Les Figures 9 & 10, repréfentent le Scorpion (tacheté) ta-

cheté de brun, à huit yeux & dix-huit dents aux peignes, à bras

très - longs & à ferres allongées avec des doigts filiformes , à

queue très-longue & à aiguillon avec une pointe à fa bafe. La

Figure 9, eft celle du mâle, & la Figure 10, celle de la fe-

melle. b b, les deux longs bras, s s, les ferres allongées, q, la

longue queue, a, l’aiguillon.

La Figure ir, fait voir le Scorpion (fauve) jaune fauve à

huit yeux & à vingt-huit dents aux peignes, ci ferres oblongues

avec des doigts filiformes
,

h queue plus longue que le corps

à aiguillon Jimple. s s, les deux ferres oblongues. a, l’aiguillon

de la queue.
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I-^es cinq premières Figures de cette Planche appartiennent au

cinquième Mémoire, mais les cinq fuivantes font du huitième

Mémoire.

Les Figures i & 2, repréfentent , l’une en grandeur natu-

relle & l’autre groffie, le Faux-fcorpion (d’Amérique) à corps

cylindrique jaunâtre, à corcelet & ferres ova’es d’un brun de

marron, b b, les deux longs bras terminés par les ferres j- s. p ,
les

deux petites ferres -de la bouche.

La Figure 3, fait voir encore plus en grand, les deux pe-

tites l'erres ou pinces, que le Faux-fcorpion porte au devant de

la bouche, a, a, le corps de la pince, b c, bc, fes deux doigts.

La Figure 4, repréfente également en grand, les deux der-

niers articles des longs bras de cet Infecte, abcd, la ferre avec

fes deux doigts b c. ef, le pénultième article du bras, g, tuber-

cule conique qui s’y trouve,

La Figure 5, fait voir très-en grand, un petit tuyau court

& froncé a
,

qui fe trouve au derrière du meme Infefte.

Les Figures 6 & 7, repréfentent, l’une en grandeur natu-

relle & l’autre groflâe
,

la Squille (de la Baleine) à corps

obole applciti avec des ivcijions distinctes , a pattes en tenailles,

mais celles de la troifmne & quatrième paire filiformes non-armées.

a a, les antennes, t, la tête, b, une des pattes de la fcconde

paire, qui font en forme de tenailles fimples. ff, les pattes de

la troifieme & quatrième paire, qui font filiformes Sc fans cro-

chet au bout, c de, celles des trois dernieres paires, également

faites en tenailles.

La Figure 8? fait voir encore plus en grand & en delfous,

la tête de cette Squille. b b, les deux petites antennes fubaiter-

nes ; les deux grandes ne font pas repréfeatées dans cette Figu-

re. c, les barbillons de la tête, pp

,

les deux pattes antérieures,

qui dans la Figure précédente font cachées fous la tête & le

corps.

C c c c c c 2
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La Figure 9, repréfente très -en grand, une petite pièce

écailleufe contournée en fpirale, qui fc trouve pi ès de la bafe

des pattes filiformes, marquées //, dans la Figure 7.

Dans la Figure 10, qui eft également très - greffe
, ff,

font quatre petites parties coniques
,
placées par paires en deflous

du dernier anneau du corps de cette même Squille.

PLANCHE XLIir.

Le S Figures de cette Planche, qui repréfentent des Scolopen-

dres Si un Ju!e exotiques, font du neuvième Mémoire.

La Figure 1, repréfente en grandeur naturelle, la Scolo-

pendre (mordante) à vingt-une paires de pattes , dont les pojlc-

rienres font épineufes. a a, les antennes, t, la tête, s, les ferres

ou tenailles, p , les deux longues pattes poftérieures,

La Figure 2, tait voir en grand Si en deffous, la tête de

cette Scolopendre, a b, les crochets des deux terres, dont l’une

b , eft ici ouverte, .r.r, la première partie ou la bafe des ferres.

cc, deux petits bras ou barbillons mobiles & articulés, d, deux

autres parties mobiles, qui ont la figure de dents molaires,

mais qui font /e fubstance membraneufe. 1

1

,
plaque triangu-

laire écailleufe, qui couvre le deflous de la tête.

La Figure 3, fait voir en grand, les yeux de cette Scolo-

pendre, dont la tête en a quatre de chaque côté, placés en

quarré.

La Figure 4, repréfente en grand, une des pattes intermé-

diaires de la même Scolopendre, abde f

,

les cinq articles dont

elle eft compofée. c, ongle en crochet qui la termine.

La Figure 5, fait voir également en grand, une des deux

pattes poftérieures, marquées p , dans la Figure r. a , le pre-

mier & le plus gros article de J a patte, ee, épines écailleufes

dont il eft garni en deflous. c , l’ongle en crochet qui termine

la patte.

La Figure 6 ,' fait voir en grandeur naturelle, la Scolopen-

dre (roulfe) « vingt-trois paires de pattes , dont les pojlérieures
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font très-longues & à deux épines, p > les deux longues pat-

tes poftérieures.

L a Figure 7 ,
repréfente en grandeur naturelle

,
le ffule

(des Indes) cylindrique brun, à cent-dix paires de pattes rouffes.

t, la tête, q, la queue.

La Figure 8? fait voir en grand Si de côté, la tête & les

deux premiers anneaux du corps de ce Jule. t , la tête, a , une

des antennes. 0 , un des yeux à reTeau. c, le premier anneau,

qui eft en forme d’un petit corceler. Z>, le iecond anneau.

La Figure 9, fait voir en grand, une des pattes nombreu-

fes de ce même Jule.

PLANCHE XLI V.

L es Figures de cette Planche appartiennent au dixième Mé-
moire.

La Figure 1, repréfenre le Papillon -phatene (bélier) à an-

tennes en majfue Jîmples , dont les ailes fupérieures fout d'un

bien verdâtre luifant à taches ronges & les inférieures rouges..

Celui-ci n’a que cinq taches rouges fur chaque aile fupérieure.

La Figure 2, eft celle de la chenille qui donne le Papil-

lon phalene précédent. Elle eft à 16 pattes, demivelue, jaune,

à quatre rangs de taches veloutées noires Si une fuite de taches

jaunes citron de chaque côté, t , la tête qu’elle tient baifl'éc & en

partie cachée dans le premier anneau. Elle fe trouve dans les

prairies.

La Figure 3, fait voir en grand, un des anneaux de cette

chenille
,
pour montrer fes taches noires Si fes aigrettes de poils.

D ans la Figure 4, tb, fait voir une tige de gramen, fur

laquelle la chenille précédente a filé une coque jaune c, où elle

fe trouve enfermée.

La Figure J, fait voir la crifalide noire de cette même
chenille.

C c c c c c 3
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La Figure 6 , repréfente une coque pareille à celle de la

Fig. 4, mais dont l’Inleûe ailé eft lorti * p , la moitié de la dé-

pouille de crifalide
,

qu’il 1 a i fie engagée dans une ouverture qu’il

fait faire à la coque.

La Figure 7 ,
fait voir une coque de (oye noire, filée par

une larve d’Ichneumon
,

qui avoit vécu dans le corps d'une

chenille telle que la précédente.

La Figure 8j eft celle de l’Ichneumon mâle, forti de cette

coque. C’eft Vlchneumon (crieur) noir, à corps en faucille roux

au milieu, à ailes courtes, à jambes antérieures rouffes, mais

les pojlérieures noires & à yeux bronzés.

La Figure 9, repréfente en grand, le corps ou le ventre

de cet Ichneumon mâle, f

,

le premier anneau
,
qui eft en forme

de filet délié, g h, les trois anneaux fuivans
,

qui font roux, h i,

les trois anneaux noirs qui terminent le corps.

La Figure 10, fait voir également en grand, le ventre de

richneumon femelle de la même elpece que le précédent, t, la

courte tarriere du derrière ,
un peu courbée en haur.

La Figure 11, fait voir une petite coque ovale, fuspen-

due à un fil filée par une larve fans pattes à tête écailleufe,

fortic d’une chenille telle que celle de la Fig. 2, & dans le

corps de laquelle elle s’eft nourrie, c, la coque./, le fil auquel

elle eft fuspendue.

La Figure 12 & 13, repréfentent l’une en grandeur natu-

relle & l’autre grofïïe, l’Ichneumon forti de la coque précédente.

C’eft l’Ichneumon (roux) à corps en fufeau , tout roux, à très-

longues antennes brunes.

La Figure 14, fait voir la Phalene (à pattes en maffe)

fans trompe , à antennes filiformes très-courtes , ci ailes ci un

jaune roufàtre avec des taches blanches dans le male , & brunes

à rayes fauves dans la femelle. Celle-ci eft une femelle, dont

le mâle eft reprélenté par la Fig. 12, de la 7 :111e Planche du

premier volume de ces Mémoires.

La Figure 15, fiit voir en grand, un des très petits oeufs

noirs, pondus par cette Phalène*
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La Figure 165 eft celle de la Phalène (à nuances brunes)

fans trompe, à antennes filiformes très-courtes , à ailes cendrées

blancheâtres , nuancées de taches brunes.

LA Figure 17, repréfenre un peu groflîe, la Faufe-fripa-
ne (cylindrique) allongée cylindrique noire , à ailes brunes avec

des nervures noires , à ventre fauve à taches noires aux côtés.

La Figure ig, fait voir la même Faufle-frigane en gran-

deur naturelle.

La Figure 19, repréfenre en grand, le ventre de cet In-

fefte, dont les anneaux font ornés de taches noires, a, fon ori-

gine, b
,
fon extrémité.

Les Figures 20 &21, repréfentent, l’une en grandeur na-

turelle & l'autre groflîe
,

une larve hexapode noire écailleufe,

à pointes angulaires aux côtés des anneaux, m , mamelon cylin-

drique du derrière, qui lui fert de feptieme patte.

Les Figures 22 & 23, font voir, l’une en grandeur natu-

relle Si en delîus, & l’autre groflîe & en deflous, la nymphe
de la larve précédente.

Les Figures 24 & 25, repréfentent, l’une en grandeur na-

turelle & l’autre grôflîe
,

le Bouclier venu de cette nymphe.

Ceft le Bouclier (raboteux) d’un noir met, à phfinirs tubercu-

les élevés & à trois arrêts inégalées fur chaque étui, ti, portion

du derrière, qui pafle au de- ià des étuis.

La Figure 2 6, reprélênre très-en grand, la GnllinfcSfe (à

flocons en lames) fauve , couverte de matière cotonneufe très-

blanche , arrangée régulièrement eu lames feuilletées, t, la tête.

La Figure 27, fait voir très-en grand, la Tipule (atome)

non-ailée très-allongée brune grifedtre , à longues antennes fili-

formes à noeuds, a a, les antennes. c T le corceler. q, la queue

ou le derrière.

La Figure 2$, eft celle d’une des antennes de la Tipule

précédente
, encore plus groflîe. a , fon origine, b , le fécond ar-

ticle qui eft gros & rond, c ,
fon extrémité.
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PLANCHE XLV.

L'es Figures de cette Planche & de toutes les fuivantes
,

qui

repréfentent des Infeftes du Cap-de-bonne-elperance, appartien-

net au dixième Mémoire,

L a Figure i ,
eft celle de l’Abeille (capucine) veine voire,

à ventre liffe , à corcel&t Ùf le bout du corps roux , à ailes

, violettes verdâtres & bronzées.

La Figure 2 , fait voir l'Abeille (à collier jaune) velue

voire, à ventre iijfe , à corcelct jaune -citron par derrière & à
ailes brunes violettes foncées.

L a Figure 3 ,
eft celle de l'Abeille (citron) velue jaune ci-

tron en defus & voire en defous , à ailes brunes Infantes avec

une teinte de cuivre.

La Figure 4, fait voir l'Abeille (à bande fauve) noire
,
à

deux bandes transverfes .jaunes fauves fur le devant du ventre

& à ailes vitrées.

La Figure 5, eft celle de l’Abeille (tachetée de blanc)

noire
, à taches blanches aux côtés du ventre , à jambes blanches ,

à ailes fuperieures brunes & les inférieures vitrées.

La Figure 6, repréfente en grand & en deflus, le ventre

de cette derniere Abeille
,

pour faire remarquer fès taches

blanches.

La Figure 7, eft celle de l’Abeille (en fufeau) noire, à

ventre allongé & pointu à anneaux bordés de jaunâtre, à ailes

courtes & à longues antennes en maftue.

La Figure g, repréfente en grand & en deflus
,

le ventre

de cette derniere Abeille.

La Figure 9, eft celle de la Guêpe (charbonnée) voire,

à antennes , lèvre fupérieure & extrémité du corps roujfes, à

ailes Jupérieures violettes foncées (A les inférieures brunes.

La Figure 10, fait voir la Guêpe (à très-long filet) voire,

à tête ,
antennes & jambes rotijfes , à ailes fauves à extrémité

voire, à deux taches jaunes fur le ventre qui ejl à long filet

filiforme.

La
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La Figure u, eft celle de la Guêpe- ichneumon (noire à

ailes dorées) voire , à antennes Cf pattes ronfles, à ailes tuifan-

tes d'un roux orangé , noires à leur bafe Cf violettes au bout.

La Figure 12, repréfente une Guêpe-icbneumon du Cap,

fi femblable à celle de l’Europe que j’ai nommée ailleurs Guépe-

icbneumon du fable , qu’il y a toute apparence quelle n’en elt

qu’une variété

La Figure 13, efl; celle de la Fourmi (à crins Fauves) voire

opaque, à écaille fur le filet du ventre qui efl couvert de crins

fauves.

La Figure 14, repréfente en grand & en deflus, le ventre

de cette Fourmi.

La Figure 15, fait voir en grand, la Cigale (à corcelet an-

gulaire) voire tachetée de blanc , à corcelet à quatre pointes an-

gulaires Cf prolongé en une pièce déliée dure de la longueur du.

corps.

La Figure 1 6 , repréfente également en grand, une nym-
phe de Cigale d’une figure toute particulière, c , longue pointe

conique pyramidale du corcelet. t , l’extrémité du ventre recour-

bé en deflus, formant comme un tuyau tronqué au bout, a, les

fourreaux qui renferment les ailes futures.

La Figure 17, fait voir en grand, la Cigale (noire) toute

noire , à grandes ailes pendantes Cf dont le defous du ventre efl

rouge foncé.

PLANCHE XL VI.

I-/

a

Figure 1, efl celle de la Punaife (couleur de fang) ovale

d'un rouge foncé couleur de fang avec une tache noire fur cha-

que étui
,
dont le milieu du corcelet Cf l’écufl'on font noirs.

Les Figures 2 & 3, repréfintent l’une en grandeur natu-

relle & l’autre greffe
,

la Punaife (tortue srife) ovale d'un gris

jaunâtre, à taches brunes avec des points noirs, dont le corps efl

couvert d'une feule plaque écaillcufe convexe.

Les Figures 4 & 5, font voir, l’une en grandeur naturelle

Si l'autre greffe, la Punaife (tortue noire) ovale noire très -Jui-

Tom. VII. D d d d d d
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feinte c
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polie, h antennes pattes jaunes livides, dont le corps

tjl couvert d’une Jeulè plaque ccailleufe convexe.

La Figure 6, eft celle de la Punaife (à cuifles recourbées)

allongée d’un brun noirâtre , à corcelet à deux grandes pointes,

ci cuiffes poférieures recourbées &' à épine unique aux jambes

de derrière.

Les Figures 7 & 8) repréfentent l’une en grandeur naturelle

& l’autre grotïîe
,

la Punaife (rouge du Cap) allongée toute

rouge, à ligne noire transverfe fur le corcelet, à cuiffes rouges à

extrémité noire, & dont la partie membraueufe des étuis efi brune.

Les Figures 9 & 10, font voir, l’une en grandeur naturelle

& l’autre groflie
,

la Manie (
à très-courtes antennes ) à corcelet

ridé, à étuis on ailes transparentes avec une tache marginale

roufj'e , à antennes filiformes plus courtes que le corcelet , & à

pattes antérieures en pinces.-

La Figure 11, eft celle de la Lampyre (à tête en trompe)

ovale, à étuis jaunes fauves à extrémités noires, h corcelet jaune

fauve avec nue- tache noire au milieu , & à tête prolongée en

trompe.

La Figure 12, repréfenre en grand. Si de côté, la tête &
3 e corcelet de cette Lampyre, a, la tête prolongée en longue

trompe, b, les barbillons placés à fon extrémité, c d c y le corcelet,

qui a des rebords très-relevés, en forte qu’il eft concave en deflus.

La Figure 13, fait voir en grand & en deffus, le ventre

de cette même Lampyre.

La Figure 14, eft celle du grand Carabe (à tubercules) non-

ailé noir , à étuis chagrinés couverts de tubercules coniques à

poils , d jambes d’un roux obfcur.

La Figure 15, fait voir le Carabe (à taches blanches) non-

ailé noir, à étuis canelés r à taches très -blanches fur te corcelet

& les étuis.

La Figure 16, repréfente un Carabé très-femblable au pré-

«édent, dont il n’elt probablement qu’une variété, mais il n’a

que trois taches blanches fur chaque étui, aa lieu que l’autre en

a cinq.
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L>a Figure i, eft celle du Carabe (allongé) non-aile allonge

noir , à corcelet angulaire en coeur , a corps ovale & a étuis

profondément fillonnés.

La Figure 2, fait voir le Carabe (gaudronné à atomes dorés)

non-ailé noir, à corcelet arrondi, à étuis avec de Jlries goudron-

nées & quelques petits points dorés.

L a Figure 3 ,
eft celle de la Cicindele (du Cap) couleur de

bronze verdâtre , à étuis blancs avec des rayes &f taches bran-

cimes bronzées.

La Figure 4, repréfente en grand, les deux étuis écailleux

de cette Cicindele, pour marquer plus diftinftement leurs diffé-

rentes taches.

La Figure y, eft celle de I3 Cicindele (a bordures) noire

,

à corcelet Cf étuis bordés d'une bande velue grife jaunâtre.

La Figure 6, fait voir le Buprejle (velu à touffes de poils)

d'un verd doré très -foncé, à tête, corcelet & étuis chagrinés

très -raboteux tout velus de poils jaunâtres, & de quelques

touffes jaunes Cf rouges.

La Figure 7, reprélente en grand, une des antennes de ce

Buprefte, qui en a a été' attachée à la tête, e e, fes articles deu*

télés ou en forme de dents de fcie.

La Figure 8j fait voir le Buprejle (verd luifant) d'un verd

doré foncé luifant en dejfus & noir en deffous , à étuis canelés

Cf dentelés.

La Figure g, repréfeate en grand, la partie poftérieure des

étuis du Buprefte précédent, pour faire voir les dentelures ded,

dont ils font bordés,

La Figure 10, eft celle du Buprejle (à corcelet cuivreux)

à tête & corcelet couleur de cuivre rougeâtre, à étuis canelés,

ponctués çjf dentelés d'un brun cuivreux.

La Figure n, fait voir le Buprejle (à extrémité rouffe) noir

,

à étuis dentelés légèrement canelés à extrémité rouffe,

D d d d d d a
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La Figure 12 , eit celle du Bvprefe (rayonnant) doré

cuivreux £? luifaut , à étuis iijj'es avec quatre taches rouges

cuivreufes une large bande fauve transverfale an milieu. Cet

Jnfefle & les deux fuivans ne font point du Cap- de -bonne-

eipeiance.

La Figure 73, reprëfente le Buprefe (deré) verd-doré

lliïidtre luifaut changeant en défis (fif couleur d’or ni des-

fous,
à étuis ponctués à fisc fries ,

terminés en deux pointes &
à raye longitudinale dorée.

La Figure 74, efr celle du Buprefe ( rouge doré) d'un

rouge de cramoifi doré un peu verdâtre, à étuis dentelés & p&n-

61ms, cjf à pattes verd- dorées.

La Figure 15, fait voir le Scarabé (à crête) fçuis écrfjotr,

d’un brun de marron noirâtre, à corcelet bofiit avec un ribord

tranchant & angulaire au milieu , & une lame élevée angulaire

fur la tête. 11 le trouve au Cap comme tous les Infe&es iuivans.

La Figure 16, repréfente le Scarabé (à trois cornes) fans

/ïuffon, noir luifaut, à tête applatie en demi-lune avec une. co-rue

droite, à corlelet élevé avec deux cornes avancées.

L a Figure \g, elt celle du Scarabé (à quatre dentelures) fans

écnfi'on, voir luifant, à tête applatie en demi-lune avec une corne

courbée à dentelure, à corcelet élevé avec quatre dentelures.

La Figure ig, fait voir le Scarabé (crénelé) fans écv.jfon,

noir, a grande tête applati en demi-lune dentelée an bord anté-

rieur, à corcelet & étuis lijj’er.

La Figure 19, repréfente le Scarabé (à deux taches jaunes)

à écujfon, d’un brun de marron luifant , avec me grande tache

figurée jaune fur chaque étui.

La Figure 20, eil celle du Scarabé (à bordure & taches

jaunes) à écùjfon, voir , a corcelet bordé de fauve jaune avec un

point noir, & à étuis avec quatre points & une bordure dé-

coupée jaunes fauves.

PLANCHE XL VIII.

La Figure 1, fait voir le Scarabé (roux) à écujfon, roux en des-

Jus& noir luifant en defous, à taches blanches aux côtés du ventre.
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L a Figure 0 ,

cft celle du Scarabé (rouge à points blancs) à

écufon, d'un ronge foncé couleur de pourpre , à tête noire, à

corcelet bord: de blanc Cf à étuis piqués des points blancs.

La Figure 3, eft celle du Scarabé (gris à bordure jaune) à

écifffon, d'un gris jaunâtre, dont le corcclet Cf les étuis fout bor-

dés de jaune clair, à corps noir en defous tacheté de blanc.

La Figure 4, représente le Scarabé (noir à ceinture ronfle)

à ecnffon, voir, dont le milieu des étuis efl marqué d'une large

ceinture ronffe.

La Figure 5, efl celle du Scarabé (à corcelet roux & étuis

verds) à écufon, à corcelet Cf le derrière d'un brun ronjjdtre

Infant, à étuis fries d'un vend doré luifaut avec un point blanc

au bout.

La Figure 6 ,
fait voir le Scarabé (rouge) à écufon , lûi-

fant, a corcelet Ctf étuis Jlriés rouges, à tête, pattes Cf le des-

fous du corps noirs.

La Figure 7, efl celle du Scarabé (à taches nébuleufes cen-

drées) à écnjfon, noir, avec des taches Cf nuances nébuleufes cen-

drées fur le corcelet Cf les étuis.

La Figure 8, fait voir le Scarabé (velu verd-doré) à écus-

fon, très-velu , à tête Cf corcelit d’un verd'doré couverts de poils

jaunâtres, à étuis jaunes-fauves avec trois rayes vertes foncées

noirâtres.

La Figure 9, efl celle du Scarabé (à fligmate
)
à écuffon ,

très-velu , à tête Cf corcclet noirs
,

ci étuis racotircis d’un fauve
nbfcur avec me tache allongée jaune au bout Cf à derrière cou-

vert de poils fauves.

Les Figures 10 Si 1

1

,
repréfentent, l’une en grandeur na-

turelle & l’autre grofÏÏe, le Scarabé (à corps en quarré) à écus

-

fort, velu
,

à corcelet noir avec une bordure jaune, à étuis ra-

courcis fauves à bordure intérieure jaune, Cf à poils blancs Jolis

le ventre.

La Figure 12, efl celle du Scarabé (pourpre foncé) à ccus-

fov, velu, à corcelet noir Cf étuis de pourpre foncé avec de

petites taches blanches, Cf à ventre blanc en deffous.

D d d d d d 3
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La Figure 13, repréfeme h Cantharide (à deux bandes)

ailée voire veine, à tache ror.de en devant Cf deux bandes jaunes

transverfes fur les étuis, à antennes en majfue plus longues que

le corcclet.

La Figure r4, eft celle de la Cantharide (du Cap) ailce

voire velue, h fix taches jaunes fur les étuis, dont la première

rjl courbée en are, à antennes noires en majfue.

La Figure ij, fait voir la Cantharide (à deux bandes on-

dées) ailée noire velue , h tache courbée en art en devant &
deux bandes découpées jaunes fur les étuis, à antennes noires en

majfue.

La Figure 16, repréfeme en grand & en defTus, un des

étuis de la Cantharide précédente, a, la tache jaune antérieure

courbée en arc. b, c, les deux bandes découpées jaunes qui tra-

verfent l'étui.

L a Figure 17 ,
elt celle de la Cantharide (fauve) ailé- noi-

re
,
à étuis d'un jaune fauve.

La Figure x g ,
fait voir la Cantharide (verte dorée) ailée

d'un verd doré , à étuis jaunes fauves.

La Figure 19, eft celle du Ténébrion (à nervures à ré-

feau) non-aile noir, « corcclet angulaire , à corps ovale & à

étuis collés enfemble avec des nervures à réfeau.

La Figure 20, repréfeme en grand, un des étuis écailleux:

de ce Ténébrion, pour faire remarquer les nervures à réfeau

dont il elt garni.

La Figure 21, eft celle du Ténébrion (voûté) non-ailé

noir , a pattes & antennes roujfes, à corps ovale £? « étuis

collés enfemble avec des fries ponctués très-fines.

Les Figures 22 & 23, repréfentent
,

l’une' en grandeur

naturelle & l’autre greffe, le Ténébrion (à crêtes) non-aile gris,

h corcclet avec deux crêtes longitudinales , à étuis collés enfemble

avec des crêtes Cf deux pointes par derrière, p p, les deux poin-

tes coniques qui terminent les étuis,

La Figure 24, fait voir en grand, la Coccinelle à rayes

veinées jaunes) noire , h taches Cf ratjes ondées jaunes jointes

enfemble.

La Figure 25, reprcfjnte en grand, h Coccinelle (à fpbé-

roïde jaune, noire à cercle très-allongé jaune fur chaque étui.
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L'a Figure i, repréfente le Capricorne (à caches en yeux)

à corcelet épineux , noir , à antennes très - longues , a quatre ta-

ches blanches , brunes an milieu
, fur chaque étui.

La Figure 2, eft celle du Capricorne (du Cap) à corcelet

épineux Cf raboteux , noir , à antennes médiocres, à trois taches

d'un rouge foncéfur chaque étui.

La Figure 3, fait voir le Capricorne (à larges jambes) à

corcelef épineux, d'un verd bronzé, à antennes médiocres, à é-

tuis couleur de pourpre foncé , à pattes violettes , Cf à jambes

pojtérieures très - larges Cf applaties. pp, les deux pattes po~

Itéiieures
,
dont les jambes font très-larges & applaties.

La Figure 4, repréfente en grand, la jambe & le tarie

des pattes poftétieures de ce Capricorne, d , le bout de la cuis-

fe. abc, la large jambe, e, épine qui la termine, t, le pied eu

le tarie.

La Figure 5, eft celle du Capricorne fS grofüès antennes)

à corcelef cylindrique uni , éturc verd doré licifant , à trois ta-

ches jaunes fur chaque étui, à antennes médiocres noires plus

grojjes au bout.

La Figure 6 ,
repréfente en grand, un des étuis écailleux

du Capricorne précédant, a, la tache jaune antérieure, bc, les

deux autres taches, qui ici font confondues ou jointes l’une avec

l’autre.

La Figure 7, cil celle du Capricorne (en fufeau) à corcelet

cylindrique uni, violet luifaut , à antennes très-longues noires.

L A Figure 8 ,
fait voir le Charanfon ( à corcelet à tuber-

cules) non-ailé noir à courte trompe à arrêtes Cf à antennes

droites , ci deux épines latérales Cf un enfoncement fur le cor-

tclet , à corps arrondi Cf étuis etun brun de marron.

La Figure 9, repréfente en grand & en delLs, le corce-

let de ce Charanlon. ab, a b,- deux élévations allongées longi-

tudinales. m, m, gros mamelon conique des côtés, qui fe ter-

mine en pointe aigue s , e .•

Les Figures 10 & ri, repréfeotent l’une en grandeur na-

turelle & l’autre gcolïïc, XAntipe (roux) allongé , à tête Cf
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corcelet borde roux , à étuis jaunes grifeatres avec un point
noir en devant , à dents très-avancées Cf à antennes dentelées.

C'cft un nouveau genre d’InfeQe coleoprere.

La Figure 12 ,
ell celle de la Cryfomele (bronzée cuivrcu-

fe) ovale couleur de bronze cuivreux luij'ant , à points concaves

Jur les étuis , à pattes Cf antennes violettes.

Les Figures 13 & 14 > reprélenrent l’une en grandeur na-

turelle Si l’autre groiîte, la Chnjfomele (à bandes) ovale d'un

vrrd bronzé luij'ant , à cinq rayes longitudinales rouges jaunâ-

tres fur chaque étui.

La Figure 15, efl celle de la Cryfomele (à rubans) ovale

à longues antennes noires , à corcelet Cf cuijfes roujj'es , à étuis

noirs avec deux rayes longitudinales jaunes.

La Figure 1 6, fait voir en grand, la Chnjfomele (fauve)

ovale d'un jaune fauve en défis Cf noire en drJJ'ous , à longues

antennes noires.

La Figure 17, repréfente en grand, la Chryfomele (cylin-

drique à deux bandes) cylindrique noire, à étuis jaunes avec

deux bandes transverfes découpées noires Cf a courtes antennes

dentelées.

Les Figures 18 & 19, repréfentent, l’une en grandeur

naturelle & l’autre grofïïe, la Chryfomele (allongée à bande jau-

ne unique) allongée
,

à corcelet étroit Cf pattes ronjfes , à tête

Cf étuis noirs avec une bande longitudinale

jaune au milieu.
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